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Les jfpologisies involontaires^ ou. la Beligipn, chrétienne 
prouifée et défendue par les objections mênios des 
incrédules s par M. MérauU (i}* 

Oppossii les ennemis de la religion à eut-fnémes ^ 
€t montrer dans leurs ouvrages de quoi les confondre, 
tel a élé Tobjel de dtvet^s ouvrages qui ont paru de-* 
puis soiianle ans^ aveo pins ou moins de sucées; tel 
est aus» celui du nouveau livre que nous annonçons^ 
et qui est divise en trois parties. Dans la preitjièt^^ 
l'auteur expose les objeciîons qui ne vont point au 
ImiI) et que l'on peut écarter comme étrangères à la 
cause de la religion; ainsi il ne tient nul compte des 
railleries, des déclamations, des injures, des cajom-^ 
nies, des reproches qui pi-ovieotient àe l'ignorance 
eu de la petitesse de Tèsprlt; 11 hiontre encore que. 
c est une injustice d'irapuier a la religion Us abus et lai 
excès qu'elle desavoue et qu'elle condamne; comme 

«■ I ■■■■■< I II I il . ■ — . I . - 
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( â ) , 

aussi que reprocher des vices aux chrétiens, eVse 
prouver que les cbréliens u'agissent pas confbrmë- 
iiient à leur foi ; mais c'est ne rien dire conirc la (oi 
pUo-niénie. \ • ; ^ • < . • / ' *; 

t)ans la seconde partie, Festimahle ameur traite 
d'antres objcriions qu'il regarde comme encore étran- 
gères à la relîgiod , et domme la pi'eirve de la foiblesse 
âe ses ennemis. Les incrédules ne parlent pas plu» 
fortement contre lès abus que ne Font fait les Pères 
et les prédicafeurs. Ceux qui s'élèvent cpnire la sur 
persiition et le fs^natisme , ont doftné les plus irisles 
«sen»pl6S*de ces deux défauts. Les philosophes' ser- 
vent la religion saos s'endoiHer, lorsqu'ils rendent 
odieux ou rlilicules ceux qui la déshonorent. L'auttur 
réunit, ici. «{uejqiie's pbjepiiofiks de détails f^u'ii conli-* 
dère p9,Q|ivns ct>jii»me ,4^ ei^^ïiom» nue comtmede» 
preuves. ,en: faveur. 4€ila(divipîiévd€i)la iféligièb> ». . 
• , La Aroisièn»e parù^ estiemployé^à'dtscirter le^ 
difficultés q)J:^.l'ineRédiiM ^.e^Sitâ^. cbmrtje) tes.plu» 
trionipl^aotes. iÇf»4 (iUâkiihésyseJ^in Ijiiiteurv se^voH» 
duisent à quatre. ^çheris principailx ^«èx^quelis il twpoii^i 
par un fait décisif. La reUgion exisfe^'^ile^^'éist proir 
pagée malgié t^usles obsstacl^sel ^Hiteis leslpiissionsy 
malgré la pro&>i)dcur'de se^ luysilè^'eti^ ^ etidfal^é l^àiisn 
tériié de sa morale,. malgré Ialoi4>le«se:des'apoires^ 
nialgré les puissances du motid^, malgré le^ eflopl» 
des phîlosQpiies du temps. Cet établissement est u» 
miracle qui jjistifîo. les autres; refuser d^iJe» adnb«l*'' 
tre, c'est les multiplier. Ici tout §e tourne donc en 
preuves, lenpmbre des. ennemis de Ja^ Fe^igkin ,. In»ir« 
jpaîsonnemens, leurs talen*, leurs attaques., Ie<ii« 
plaintes. Plus vous exagéreiz ces obstacles, phis voi*s- 
mbntMM la force d« 1^ rcligio» qui les a vaiacus. ^ 
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Telle est la pensée principale de Taqieur, et H la 
développe sôus toutes ses faces. 11 s'appuie aussi dans 
son livt-ede plusieurs aveux des incrédules^ et il led 
met en opposition ^es uns avec les autres« Lorsque 
nous rendîmes couipte de la première édition de Tou- 
Vrage , en 1 806 ( Mélnngei de Philosophie j lOme I*'. • 
^age 278) , il nous parut (pi'on auroit pu lîrer en*^*- 
éore plus de parti des conftradiciions des pbilosoplie's. 
et mettre dans un plus grand \ù\it un sujet si fécoind. 
L'auteur, qui alors ne s eioit pas nomme , à depuis 
^tetidu son phn ,' rern|yli quelques laciines, «joute dé 
BonveauiL traits^ fortifié quelques parties." Il a raïs ai 
contribution ses nombreuses lectures /et a réuni plu'» 
sieurs considératioos imporiMites pour la cause de la 
religion. 

Dans une lèKre critiqué qiiî termine Touvrage , 
Tauieup iliqntionne q^uelquès reproches qui tui(6Qt été 
ladressés, et semble en avt>uer qaelques^ms^ Jl est 
vr^jii quii auroit pu être plus^etact dans ses citations^ 
et biea distinguer oe qui «st; à lui de ' ce qu'il' eii^^ 
pronte à d'âatres; on peut Vy méprendre fréqnchi^' 
menr-. il afuvoit ptf afassi.*^ à notre avis, être pliii 
sobre' tfaticfcdotes, de petites histoires^ d'allegp- 
ries 5 et d'iautres traits qui annoncent sans, doi^le dq 
respril, mais qui ne sont pas toujours. çn harnip*t 
nie avec la gravité du sujet. Nous nous permetrr 
tons < C€;s observations f . parce que Fauteur : parott 
appeler la critique avec^ une> bonne- foi qui Fbo^ 
nore; c-est la meilleure réponse qu'il put faire à deu^ 
quii csoiùtne'il le dk lui-^méme , Font accusé de prér 
somption à raison de la confiance avec laquelle il 
parle* de son travail , et dé ses rai^onnemens dàçs 
cjuelques passages* de son livre. Ces personnes* né 
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modestie egajl^ç tfi ta/ent. O9 .|a^t qj|^ )*9U.te^^* ^pp,arT 
tenoit auirefpjs ^qnç.<^o%T(^^^pn Çjélèbi;^, jet qii'jiJ 
reniplii un po^fe cjis! incubé 4^^ HW <lipCiÇAP qù l^p 
malheurs de la ^^^vqIuUoç ) ppt cppc^uit. , 

L'auïeur, par-^Pf d'M.n jp^artçleniei^t clVp ^rÇ^<s^^ 
que d'AusôJi, coqirc l,ii7C|.^dL^liuf,y pfif^ndpgiept q,tt^ 
excita la bile de ypl^aire, Va^ril^Ç à W/ à'^ppl^QQ. 
II anroii pu yoi^; pa\v I9 hl'r^ W?J»PP l^Ç Voll^lrt* gW 
Je Mandement qq ppuvpit éi/e i}^ Ç(Ç pféJ^t , qMÎ Pp 
devînt archev^qwe d'A"^<dii q»»V?:*.776;. W>ai§. qs'ij 
etoii de B|[. d^ M,oaiillçt , p^4^éiqçsse^^ 4fl M- 4!4hP.t 
choD. , , 



RoMC. Lé père jiicquei Baldôvînelti, des ÊcôIjbs Pî^s^ 
ancien vicatre-g^né^'al •deccMecongrégalîoh', est'in.oirfj 
|e 10 juillet , ou collège Nctzarëjen. 11 élpit ne à F4eiien€6Ç 
en 1749^9 d'iirie QinnHe payrieieiin.^; il «nuiâ dani ht 
congrégation en 17Q3|, »'a.ppliqtt4. i^ (^t^mdQ) èt-fiitl ^ 



tliéologien, chnônisle, il a 'professe, a Florence., pen-f 
dant qùarapté ans, et ses elev'eç of dupent î^ujôuVdniuî 
leschait^s,' les dfgnirés et les sfëges ëp!s<5Ôpâui*'dé'To&*- 
cane. Il a baissé stir les que^ti^né agrti^es dé son te'mpÀ 
des aianusciits, qu'on espèie ptifelicr un jour, Ld éçg^ 
ceur de ses. cg^Mr^ <Qt U, sagessei.dà sdo goùv^nti^nnent 
lui avoient pppcmé ran)ilf^fi^LilttsJî||i§[géqériilkpavlioqt 
où il avoit r,és|dé.. .;^ ,., ; . . , ., : , ..;...! 
— ; Jpscyph Sj^.^^fgJjripi^ i;)9rfViicl|[|iii^ jlu:couv4iiit/del| 



tlrôV|-6oî ans: ■ ' • ^ * , 

' ^ bfc^ii? r^ hé(iV\êiriè s'f^ânce rfé l-^fcficl^mU rfe ta fté^ 
rîgÏQ'ri lîktHbli'âuè , ffe pcii^e iWhur Taliiccî , abbë de la 
Congrégation du Wônlf Oli^ér, ei consùliatèur de Vin^ 
ai: y i fralt'ë teéujçl suivarjt : Moîsè à écrit par înspi^ \J 
i-dtiSA Hwirië , èfïcohe qu'on prétende (ftTil ^esi servi de J\ 
hibfiûnïèÀs antèrieU'rs Ibrs^u'il a écrit ta Genèse, Oh à 
froûv'è^ifélle qhésiion iiailce âvet autant de cfarlé que 
3e më^htidè el dé force. 

PÀRlis:'La procession ^è Pïolrc-Parae, |f)oor là f^tè \/ 
de rAssomption , aui'a liéii . çomine & rôrdînhîre ; leà y\ 
Vv\nceé et MADAME y assîstéronil. Lé Mandement re- 
ïâfrtrà cétie ci^i'ëmoniê ^a êlië pubfi^, 

— MM. lès rtiîssîohnàires dé France, <j[uî lié cessent 
H^olFrrr éi de fiiiré offrir^ par lès diverses associations 
bh^h 6hr établies* dans lés villes é\ paroisses dé cam- 
pagne où lis otït' ê^éi'c4 féiir mimslèi'e'i uri tribut dé 
pviéres* pû^liquei polir Theuréuse délivrance dé Sf. A. B^ 
. M^^. là dîuclië^sé ue'Bérri, d^iiani répondre àtî vœii 
6* an gràWd néïi»bVe dé pers6n^és récommandàfelés, et 
seconder le pieil^x sé^itîrnènt quî appelle de loul'es parla 
fes Pi'an^ôîs 'a(o' pied dts a'utéis, se proposenl de cfl4- 
Wét y ioùs les jo'uvsj à dater de lundi procliarh^ i4 
d'ôfit ,' Veille de rAssomjition, dans la cbâpeffe publique 
de leur établîssehierir , éilùé rué d'Enfer Sairit-Mtchel, 
Tri**. j6'y U Paris, une messe, i huit heures du matin ^ 
et iinë seconde à AH hèorÂ. Ces pnerés seront conli- 
i^iiéés* jusqu'à niéureose df^îiv^rance dé ('âoçûste Piiii- 
è^è'sse, et se feront plus sôl'entK'll'emen^ encore auMôiil- 
Vyi^r^èn, peiiJàbl la^ fa'éù'vaîWe àe rÊxalïalion de b 
^AWte-Crôik. • ; ' •. ./'"./. '.,.,., 

— Soh EiTHriencé W. )fé' caVAïiiaf ircli'èvfqûc »(« 
PiiMs a nonim^ /»« cànbnîcat vacant par fa tiiorl lie W 
M,. Tftbbîé Achardl. Son" clYotx est't'<Vmïi^ sur M. J.eari- X 
BapVist'é 0oudot, déjà cWanôine! fionVraiie , écclésiiis- 
C^tw 0iiî/ &iin^ iti^e. aitacW à atifcuae'pârôissSé, reiu^ 
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ilit depuis long-Umps tes fondions ç^a mit|istèr^ 
ans la capitale avec un zèle admirable. M. l'abbé 
Bondot est peut-être uq^ des prêtres qui se liyreDi: avec 
le plus d'assiduité /aux importantes et .pénibles fouc^ 
iionis de ditccleur des consciences; en outre, il seç 
fait souvent entendre dans les phnit es chrétiennes. 
M. Boudot est né dans le diocèse de Langres, et étoit 
à l'époque de la révolution directeur et professeur de 
théologie au séminaire du ÏSaint-Esprit; il refusa lé ser- 
ment , à l'exemple de ses confrères «t de la plus saine 
partie du clergé de ia capitale. Sa nomniation ne peut 
manquer de réunir tous les suffrages. 

V— Le projet qui a voit été annoncé, Pennée dernière, 
de rebâtir le séminaire de Saint^Sulpice, va .enfin re- 
cevoir un commencement d'exécution; on abat en ce 
moment une des maisons voisines dii séminaire, qui 
avoit été achetée pour l'agrandissement du local; et 
on fait, dit-on, tous les préparatifs pour commencel* 
bientôt les fondations du nouveau séminaire, dont la 
façade doit être sur la place Sairit-Sulpice. On ne tou* 
chera aux bâtimens du séminaire actuel que lorsque le« 
nouvelles constructions seront habitables. 
/. *— Le .^îf juillet dernier, M. de Bombelles, évêque 
/ d^Amiens,' fit son entrée' au moViastére de Nôire-Dame 
dé la Trappe, dans l'ancif^nne abbaye du Gard, près 
Picquigny. Le prélat y étoît attendu pour bénir et poser 
la premier® pierre d une église que Ton élève sur les 
débris de Tancienne. Les religieux altèrent à sa ren- 
contre, et le conduisirent procef>sidnneilement à la cha- 
pelle, en chantant des cantiques, pe la chapelle, où 
M, l'évêque donna sa bénédiction, on se rendit dans 
une salle où le père Germain , abbé régulier de l'ab- 
baye, se prosterna aux pieds du poiitifé, et lui adressa 
une harangue, à laquelle je prélat répondit avec au- 
tant de modestie que de bonté,. Le lendemain, on se 
rendit, en procession, à l'endroit des fondemens de la 
nguveliç église, où AT, l'^évêque bénit et posa la pre-^ 



miiè^^e. pierre. Le pi^^iat célébra .ensmte .la mmsé àsam- 
1> rhapelle. Le r^cQU'iitemenl des religieux , leur air 
uionURê^ Im silence. ititeri'onfpu par des ehsnts strhple» 
el gvtifes, la. >oie douce qui se peignoit sor le front dé 
?.es pieiix solitaires y tout iVappoît les* otisistans. Après 
TËvangUe^ uu j^ua« religieux fin4 prononcer seà vœux* 
au pied de r«i(iluly.en remit sur Tautel la formule signëe 
de hij, resta pro&leiué quoique iamps ^suivant l'usage, 
et ayant reçu Tliabit, alia se prosterner aux pieds du 
pontife» et succes^si^ement lie toos les religieux^ qqi' 
PerpbrossèrènL Après la mesêCy M. de Bombelles donna 
la coikfircnalion à ^Aielques novices^ et i des jeunes gt^ns 
éievféa dans le monastère; puis, après un ccairt repos, 
il pprtil {lour Piequîgny, où il donna encore la conPir- 
ma^Hui à .douse cents personnes. L'âge xi u priHal ne lui \^ 
ji riei> ôlé de son aiMiviié et de son zièle* li a déjà par*' ^ 
<îouru Une bonne parlie.de, son diocèse^ et a, telte an- 
h^ey a^ministr^ le sacremenl de- conBimation à cin- 
quante raille personne V ^^ ^1 matique rai^m^enl d'adres* 
a<^* do peu)ple, en cette occasion^ quelques mots d'édi*' 
fiealion ) auxqueU.J'exemple de sa pieté donne une* 
nouvelle vertu. 

■ . — Le. dimanche .6 , on a commencé une neuraineA / 
'd»jtts IVgliae n»élw|)oli/aine de lloueti, pour M"«. la du* ^ 
clisse, de Uerri; IVU rarchevéq.ue a, officié pontificale-/^ ^ 
metnl. Pu a commencé, le 2 aaût, à dire de^ messes , 
dans la cathédrale de Vannes, pour Theureuse délivrance* 
de la Princesse* Les autorités et les habîtansi notables en' 
ont Qiil y demande è M. Térôque, qui s'e^t empi*essé 
d'y. conHEfntir« La, messe a été célébrée par. M. Coqueâ^el 
U^lillvis, gratid^viciairid du diocsèse, ei le sera tous les. 
merpr^irt;. une quête aura lieu en même iemiié pour tes* 
pauvres. Les dames de Fougères, dès qu'elles ont appris* 
i^altentat du i5 févrm». ont f»il ofliir, toutes les se- 
maines , le saint sacrifice de la me^s^ pQur 'c Prince, 
pour Pnugnsle veuve, et pour la conservation de toute 
k raraîlle royale j ellei; coi^linuent , depuis six mois ^. à. 



M rëusir «ux pieda des at^rtelipdar aidre^ef dès pfièi'M 
^ au ciieL Le^^ dames de Stenay fotrt célébrer la messe^ 

deux foi» la semaine, pour la d^livraace de la Prin-* 
c^«se. L^ liamefl de Reims, outre deux messes par se-* 
iirainje, font une rieuvairie; et les juges de^paix de l« 
même ville oiit demandé une messe. Depuis plosieut*^ 
moiS) une oiesse est célëbiëe, dans réglise de 8aint«« 
Vincent de Paul, sur le désir des damea de t'AiiSoc*ra«> 
tioii de Cbarité de Saint-Vii>cent de Paul. Les dames^ 
I^ chevaliers de Saint-» Louis et les habitans de Lam-* 
l^ille, ont demande .que le sain» sacrifice fut oflert à 
](ik même fin. Depuis un mois environ, les daines do 
i /Sens font dire« tous les jours, une messe pour l'heu--' 
i / reux accouchement de M««. la duchesse do Berri ^ > el 
u pour la naissance d*un héritier du trône; cette messes 
\ est célébrée dana la cathédrale, à Tuotel même où sainC 
\ Louis fut marié, en 1254, avec Marguerite de Pro- 
>^ ¥ence« M. Taumonier du régiment des cuirassiers dû 
Dauphin, en garnison à Vesout, a commencé une neu« 
y^lné à la même intent ion , sur finvitalion de MM» les 
officiera de ce corps : un grand nombre de dames do- 
la même ville ont suivi cet,exeniple« Â Tépoqoedu fatat 
événement du 1 3' février, le oorps des officiers de la 
^^«, légion de la Manche arrêta <|uoM. raumôniet* sé^ 
ro^it iiivité à dire^ ioua les i3 de ohaqne mois, une 
messe, à laquelle assistât oit tout le régiment; celte dé* 
oiaion a été observée lrès«régulièi*emeni jusqa^à co^ 
joiir. Tous les samedis, M. le curé de Saint -Maar,^ 

Srôs ViAcennes , célèbre la messe dans la «ha^pélle de 
iotre- Dame des Miracles, sur la demande de pluanêUrs 
personnea pieuses^ les membres de la coofrail^ie ivfpaa^ 
due dans (es environs sont priés* de joindre leurs prières 
à. oelio ÎMleBlion, ' ' . ^ - '' ■ 
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y Ï^Anis, Le g, S. A. R. MTonsieur s'est rendu à Saint-Cjrr, 
\ tt a^aâsi^ h la distribution des prit de Tésole rojrale^ 



-^ Tie fif , I Ciftq liéùWÉ et afemîe <îtt «ialîti , S. A . R. 1*»^ le 
4ti^ d*Àn^(H])étné a pdÀsé en féVne , at^ Champ-de-Mars , leà 
ctla$!Mtifs à ebévfll dé la garde royale , et après les avoir fait 
tifài\àb}ÊtVtt!t pëndUrtt ^\\is ôé dèiix faeures, S. A, R. a té- 
moigné att< olàciérs M satiéfàction sur la belle tenue de ce 
rëgiment. 

— S. A. R. M»*. lé duc d'Angéulldiè à envoyé à M* lif 
fl^éf^t de la Léiré iobo fr. p6tlr les conlnitthës de son dé^Ar- 
terfiént ^i àat iiè ravagées paf là grêle ; une somme sem- 
blable â M. té préfet de la Haueé-Lctîrë, pour le mêftie ob^ 
p*r j et 5d5.fr. à M. le sods-préfél d'Ëpernay, pour la com- 
mune de Fëre-Champehoise. 

— à. A. R. M**. \à dufchesSe de BèrH à donné one Sdmme 
dé 460 fr. pAtit lès incendiés dti Liinày et d'Auffreville , prèi 
liaiffèS^s<hr^Sett»e; - 

— M. rabbé d'Esp^rbës, atïrii6rtier dU R<)l , a bffert , en 
mtf iiùtn et ail Hbiti d^ tout le Clergé de la chapelle royale , 
la somîtie de ^6 fr. pdûr Itf lùbriuniéht de Ms^ lé duc àé 
BerW. .^, 

'^ Le cMSèil généra! du départèââieht dé k Seine a arrêta 
^îl séfoit alloué, chaque aânée, uile soittcùe de 5o,ooo fr. 

Ï5ût tes répatétionS à faire à la basilique itiétropoli laine de ^ 
«hrii^, jusqu'à la fin des travaux. Lé projet consiste à réta- 
bHr Yatiétiéùt dé cet antique édifice dAtïs son état primitif. 
Ojl tr*TatIl4!ra ensuite au retabNssemént àes statues cle vingt- 
fauii rosâ de Fnfncé qui èrnoiét)t']â galerie placée immédia- 
tement au-^dessus dès trois portes dé la façade principale. 

-^ M. Pépiû de BeKsle , préftt de la Sarthé , passe à la pré- 
ftclure de la Charente- Inférieure. 

-— M. Boàlar'd , maire du 9*. arrotidis^efileht , est nommé 
k la lifaiHedLl ti«. , en rëmplal^eàléàt dé M. d'é la Bôûnar-> 
dière , démissionnaire. 

— • La i**. légion èé là gardé hâttelfralè de Paris à o*ffert 
i*rte k^tttme àt dit 10 fK pour îe itfotrtinieftt de M«'. lé duc àé 

— Le Iribûfiiî dé prfertiièrè îrtsIMttdé i ffeftVAyé devant taf 

dltàiUlire d'ifCcU^afion delà coùr royaîtf, M.â'é fi-àdl , comme 

' tftrtéfir dé rouvràrgé intitulé : âe TAJ^alté de ïd loi des élec» 

UÔHs ; et lé siéUT BéCbet , Comriié l^ditedr dil rdêmê ouvrage. 

•^L^pWlicé a sér*, clieâ ploVieurS lî%rarrèrs^ un ouvrage 
intitulé : It^ deuac Cloches, ou les accusateurs en tegdtd. 



^•On poursuit rîn^tructioD de )a procédure ^f M-.If liea- 
lenant*genéra] Donnadieu avec les pétitionnaire^ de GreaoH 
Me, et Pon croit que la cou;* d^assises s'occupera de. cette af- 
faire à la fin de ce uiois ,,ou au comiueuce nient du suivant. 
-—Le 3i juillet y M, Delvincourt, doyeQ de la pacuUé de 
/ droit, terminant le cours dont il a été chargé cette aauéey 
f a adressé à ses élèves un petit discours plein de sagesse , dans 
; lequel il hs a surtout exbortés à fie tenir en garde contre.cea 
\J hommes pervers , prétendus, amis de . la liberté , qui vou* 
^^ droient faire d'eux des instrumens de trouble et de ven^ 
^ \ geance. Les élèves ont répondu à leur respectable profes*^ 
\ seur par des applaudissemens réitérés, . .1 

\ —T Le 8» M. le duc de Richelieu a reçu les inctndiéj de 
Berci, qui lui ont été présentés par M. Gallois, maire de 
cette commune , et leur a promis de mettre sous les yeux df; 
S. M. la triste position ou ils se trourent* 

X— M. Campenon , de TAcadémie. fjeançoise,,est Bommo 
lecteur du Hoi , ea remplacement de IVl..yign€^;^écédé. ^ 

— Plusieurs officiers et simples membres de la j''. légioa 
de la garde nationale de Paris, ont réalisé ^otr'eux une 
somme de 8000 fr. » destinée à secourir le sieur Rémond, 
inarchand de vin * grenadier. dans la même légion, ;qui a fait 
dçs pertes considérables dans l'incendie de Berci. Vn grand 

X nombre de gardes nation,aux de divers arrondissemena ont 
sollicité et obtenu de M. le m ij or-général , commanda^nt en 
chef, par //i^erim^ l'autorisation d!ouvrir.,. dans chaque lé^ 
gion , des souscriptions pour les incendiés de Beroi. 

> — - Le 4 9 un incendie ^a, éclaté k Brest; mais, grâces aux 
prompts secours qu'on y a portés , les progrès du feu ont été 
bientôt arrêtés. Les jeunes ecclésiastiuues de la paroisse.se 
faisoient remarquer parmi le^ travailleurs par leur «ële et 
leur activité. 

— M. le préfet ifis Pyrénées-Orientales a défendu les 
courses de taureaux dans ce département ,- comme (oruiant 
un spectacle dangereux et contraire k nos mœurs , et donnant 
presque toujours liep à des réuniçfis tumultueuses. \ ,^ 

— A l'ouverture de sa session , le conseil-général du Loiret 
a voté une adresse au Roi relativement au malheureiix evé-» 
ment qui nous s^ ^i\\evj un ,de nos Princes, et a vQté.une 
somme de i5oo fr.P^u'* l^ monument qui doit être consacré 
à S4 me'a\oiré* , , . : . . 
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duchei|se d'Xorck^ est morte , le 6 de ce mois ] elle étoit née, V/ 
}e 7 mai 1767» et avoit été mariée ea 1791; elle oe lai$s« A^^ 
point 4 'en fans. . 

— Le prince Gariati , chargé de pprler.à la cour de. Vienne. V/ 
la nouvelle de. la révolution de Naples.^ n*a .pas, dit-on, été X 
admis par Fempereur. ^ 




ou 
crî" 

l^e lendemain, jour de sainte Rosalie, patrone de Palertne, 
ail moment ou le lieutenant-général NazaUî , gouverneur de ^t/ 
la ville , rêve n oit de la métropole ,' avec toutes lés autorités , As 
él rentrott dans son palais, un général napolitain arracha à. / 
Un Sicilien son ruban jaune et son aigle. Ce fut là le signal 
du massacre. Le peuple court aux.' armes , enfonce les pri-» 
sons, et délivre sept cents forçats, qui , armés à Tinstant» 
portent partout le désordrfel Les troupes furent bientôt for- j 
cées de céder au; nombre , et firent de grandes pertes. Le gou-*v 
verneur NazalH , se voyant assiégé dans son palais , nomma y^. 
i la hâte une junte chargée du gouvernement de l'île, et f ^ 
partit aussitôt avec un grand noàibre de Napolitains. Le gou-* 
vernement de Naples , eh apprenant cette «ouveUe , envoya 
ime petite escadre à Pal'erme pour donner un asile aux troupes 
du roi, et plusieurs commissaires pour tâcher d'y'rétablir 1q 
caltiie. 

^- Depuis les derniers évétiemens de T*alerme , les seigneurs 
et autres individus siciliens qui se troqvoient à Napies, et \ 
qui avoiédt refusé de }ùrèr la constitution , se sont vus me- \ 
tiaeés, et ont été obligés de se présenter devant le prince \ j 
lieuteuant-jgénéral , el de se constituer p'risonnieVs , afin de y 
servir d'otages pour leurs compatriotes de Sicile. Les citoyens \ 
promoteurs de la cotisiilution ont fait iîisérer dans le Journal f \ 
consiiititîohnel de ^$Lp\és y une' proclamation quî.esl terminée / 
par cette phrase : Haine et persécution éternelle à tous ceux / 
^ui abandonneront la bannière constilulionnellé,' ' J 

11 a paru à Rom^e^ et ij nous est parvenir récemment, uii 
Eloge funèbre du, cardinaf, François* j4ntoine de Lorenzavui; 
.éloge, qui a été prononcé, en latin, à TAcadémie de la reli- 
gioa catholique par Fau&lin Arevalo , membre de cettç açar 
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èêM^^^i \ieHM #é tâ'côhfîa^eT» èkit^iàm». tJlà^bfiffM. fe 
Ldrentatta soit mort '\\yàâé]k qu^l(\nès ^itnéei , ûoûstrojhiïi^ 
dtfvoîr à là metûôirè , aussi bieh qu'à rhohtieùr de l'£àlîse ,i 
de faire connottre ses vertus e| ses services, etti«)us joitiifè-bn^ 
àb% retiseignehiens qiie nous fournit $oti.Elogc,êé8 détail* 
^Vié nous avions déj;t iur un des plus estimables évéque^ qu'ait 
eus FËglise dans ces derniers temps. 

François- An loi ne de Lorenzana naquit k Léon, en Espâ^ 
^iie, le 22 st^ptembre 1722, d'une famille ancienne, quf 
compté parmi ses ancêtres saint Vincent de Lorenzana, et 
dui est alliée à celle de saint Tornbio de Mongrovejo. I( 
étudia d'abord à Léon sous les Jésuites , et y eut pour maître 
Vs pieux et savant Pierre Zarale, des leçoils duquel il con- ^ 

3'^rva toujours un tendre souvenir. Il étoitde la congrégation 
es jeunes gens que les Jésuites avoient formée la comme 
ailleurs^ coutume qui contribuoit si puissamment à soutenir 
fp Jeunesse au miïieù des dangers-, et à inspirer le goûl de la . 
pieté. Lorrnzanà en fut même choisi prétet; et dans un âgéf 
plus avancé, il se rappeloit avec complaisance les tendrei • 
exîtorlations dû P. François-Xavier Idiaquez , fils aîné da 
duc' de Grenade, qui avoit renoncé au monde et à ses plujk 
Brillantes espérances pour se consacref à Dieu, et qui dépuis 
partagea la di^sgrâce Je sa compagnie , et mourut dans l'exil ^ 
a Bologne, en 1790. Ses premières études terminées, le jeune 
Lorenzâria fit sa philosophie dans un monastère déBénédic* 
tins, passa dans rUniversité de Saiamanque> et y fit ses 
éours de diroJt canonique et de théologie dans le grand col- 
lège d'Oviedo, $éniir>aire célèbre ei lrëî»-fréquenté , qui a été 
supprimé dépuis; il y resta deux ans, et paroit avoir ausdï 
etuaie à ValIa(lo(i(^. , • 

L'us'^ge est en Espagne que lorsqu'il vaque des canoni-' 
cats, on y nomme par concours. Lorenzana fut ainsi choisi 
pour une prébende de la cathédrale de Siguensa. On remajr- 
quoit en lui une maturité de jugement, un esprit de piété» 
une cantïéur, une application à ses devoirs, une droiture pett 
commîmes. Ces qualités lui concilièrent Teslime dû P. Fran- 
çois Ravago , eonfessenr du roi Ferdinand VI, qui le fit 
ili6tomereftâVroihèdè Tolède. PeiV apf^sVil devint' ^ràrid vi- 
éfixte de cé diocëse^pui« abbé de daint-ViVicèV)t,*et ert 1765; 
évoqué dfe Placentia. Il avoit à péiné^ eommenéé à visitei* 
S6â diocèse; qu'il' fut transfféré^ Kaniiiéc sûftàôtè i* r^Vchévê-i 



içbi d^JB^xico, pour leqpet il parUt 44 luîte. L* ii«tiv«l ti^ """^^ 
fthfisj^v^e 9<; dévoua dé suite au soin de 900 troupeau , visita 
aon ijxim^nte dioc^fe , publia djes filtres pastoralea, <|ui s^ut 
î^|)rim4es,e( tint uq concile provinciale qui eat Je quàlrièa»* J^ 
5e Me3|i<^. Il i^^çuf. cbça lui les évé^uti se«i su'ffragaua, et fi| v ; 
ii|[|prjmer a^yec heaucppp de uiagmiicençe un nouveau ren V' 
çueil d^s f^^irtis et Hiipparu dç femand Coriet, ^vec des A 
grovare^ et ie^ 4^m^^ T^Ifttjfs â^ V^Aci^n Etat du Sliexiç|uA| ' y 
»|^l^ico,J27>ç», ip-4*^ Qn lui 4»i,i avsai d'avoir h'ii irapimiBav N/ 
fn 2 volum^f l^s ^çtes de^ tcoj^ pre^i^iers copciles de }/\e^%}3^0i^^> 
Ô. fonda daQ4 cette, ville m;;^ bopi^al pp^r les enhnt Irouvés 9 
e^ 9j9Lï^^ appris sa nofqination k l'arcbevéctié de Tt>(ëde , il 
I^s^ ppur i^^pit^l c^ qui Imî resiojt à recevoir dea reyenu^ 
9k »pn 4>^?^ ^t fffiprwm QDfui.^ de Rangent popr fifire sas 

Çfs^fut Iç 97 ian^i^r 177^ qu'il (ut inAtiluéppitr lesiégft V^ 
^ 'l'olçd^), tç ph?« Kipbf de I^ catbot^icilé. AI. ite LorenEané ^ 
V^J ïji^ ^^'Wf .oçça^ipp d? &|ire pitis djf biea. Hsentouaadaa 
fiçale^i^^tiq^ea IfQS pffis riÇf?op|ro|india)>l«s , ré^la sa maiaMi, 
m^Pf^ipt; une. yi^, s^Q^<e i^l oqc^f^e.y «'iaterdasunt (fmteji M 
fise%49 V<)ipi||^pe., et vaq^ani om k des lectAives iii4ti»çivv6S.y 
<)^ ^u^.ft)qiç;lippft d« 40P n^nifttëvû. &on goût pour les Jeiaraq 
et pour ie^ boni pciyrag^f patCUt di|na de grandes eotreprises. 
n ^qd^ à. Tol^/i^/ U4,e bibliOlbèqijie itemarqnable par 1 abonni 
4aj9çp.çt ^e çboiikd^s livres; i(> étabiil dans la niéme iviHe iiii# 
uiiiy^^ile. f H, Çt tairfi nnç beH<» édition des OEuvraa de» 
ll^è^es df; TpJ^dq (JfanciprA/rî|Pfl//îï/m Tolçianoruriê quotquot, 
CTVS^t^^rrfllr Madrid;» 3 ypl. ii}r£Dlio»Qaractbres.dlbarra.v 
édition accompagnée de préfaces et de optes, sa^aa tes, et e%é^ 
Q}f^,,a;Kec b€i#ucoi>p de sipiq» efc de magnificence. L'ardievc- 
^ PW'qU ^n èir^ lMi-rï**â>e Tédif^ur; et il j. •« réo»i lêq 

SP^ fle^ ftÇft prédéÇ|e^«r^ MonUtpies, Eugène ,5aiia Ude** 
jisp y.Mio^t JuUqq., saint Euloge , étc.^ avec. Fabrégit 4)^ ^^*^ . 
vi|Ç^. L^, i^^éjat fit au3si une nouvelle éiiilion do Bréviaire v/ 
s^ç^i^r^e» ajkiep Poe aa^nte. pr^éfaoe sqr Torigiae de ce.n»t.;y^ 
^te.értiÛQn Soriqii eocofte-des presses .d'ibofra. Dëjii»,ln^6feant 
çqçor^ qvie ;cb4^noina de Tojède, il avoitsédairci les ritade la ^ 
ip^^P gptbique, Qt le fruit de. son ttavac) piarui k A#tjg^lopo»** 
lis da^s. ije M^ïiiquf . - , . . . ' 

^ K, CQS iQAgniHgues; Dublicajîona , le pcélat ^oigoat eifctMra> 
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quel il se )ôtgnôît à la Faculté de théologie êé Mar!rî<t pouf 
engager le toi d'Espagne a solliciter du Pape une décisiofi 
iur nmiBaculée conception. Peu après, il donna une éditioa 
des ŒuVres de saint Martin , de Léon , chanoine réguUér, 
Isétncti Martini, Legionètisis presbjrteri et canànîci régula» 
ris, opéra mtnc primitm in liivem édita; Segovîe", 4 vol. 
în-folio). L'archevêque ne se contenta pas d'avoir Tait éxé"^ 
ter ces ouvrages avec soin , il en distribua gratuitement deJs 
eiLenaplaires;'i1 en envoya entre autres à rabbé de Saint- 
Léger , qui les répartit entre les grandes bibliothèques de Pa? 
ris; Sainte- Geneviève « la Sorbonne, Saint- Germaiii* des- 
Prés, le collège Macarin s'enrichirent des dons de l'archevê- 
que. Nous ne parferons point de ses Instructions pastorales., 
sri de quelques ouvrages de piélé qu'il fit impriiuer' à se*s 
frais, ou dont il favorisa la publication; l'auteur même de 
ton Èlège, François Arevalo;, lé seconde dans ces 'travbtix^r 
Le même présida a l'édition que Lorentanà lit faire à sei 
frais des OËuvres de saiqt Isidore de Se ville ^ té vues sur les 
manuscrits du Vatican^ et imprimées à Rotine; édition ^rii 
fut quekpe temps interrompue par les troubles de rifalié'; 
mais que le zélé prélat fit reprendre dés qu'il fût possible : à 
peinexe travail étoitril termmé , qu'il voulut aussi faire exé-* 
cuter, dans le même format, le Missel suivant la règle id<^ 
saint Isidore, et il a eu la'<ronsolation de voir cette éditib^ 
tottclier à 9a fin ; elle a pa/n sous ce tilre : Missàh goihicum 
secundàm règuiam B, isidori in vsum mozarabufn ; Rome, 
1804, in--iblio ^ fig. Pie YI félicita M. de Lorensana , par 
un firéf'très- flatteur^ de son zèle à reproduire- ainsi Jes mp- 
Bùmens. de l'antiquité. 

Les dépenses qn'entraînoîeiit ces grandes entreprises ii*em<-' 
pêèhoient point l'archevêque de Tolède d^eraployer tie erandén 
sommes k des œuvres de piété et de charité. Autant il étoit' 
simple pour lui-même^ autattt il étoit libéral pour le prO-^ 
cham. Il fonda une maison de charité è Tolède , et une serii>-» 
blable maison. de retraite à Madrid ponr y recevoir les pau<^ 
vres, et. les occuper à quelque trâvati utile 3 il fiCrétabhr'uif 
hôpital ruiné, avec une maison et àne église pour les Frère^ 
de Saint^an de Dieu, qu'on appeloit en France les Frères 
de la Charité. Il bâtit une caserne pour rece voir les mili*' 
tatres , afin de soulager lés habitans ,' i^ui aiipai^vant étoiient 
obUges de les loger, et afin de prévèair ks itiçetvyéniiens qui' 
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rééiihoîent pour les mœurs de teur s^our dans les niaUons y^ 
particulières. Dans les aniK^es de disette, ou lorsque les ou- 
vriers mânquoîeiit de travail, il les occiipoit à refaire le« 
routes, k réparer les ponts» et à d'autres ouvrages d'utilité 
publique, noble emploi d'un grand revenu, magnifique sol- 
licitude bien digne d'un évêque, nui secondoit anisi les bien- 
faits <lu souverain, et savoit rendre ses richesses si utiles à 
son troupeau. 

Je n'entrerai point dans le détail de l'administration pasto* 
IrftYe de M. de Loren^ana. Assidu à tout ce qui étoit de son 
Ihinistère, il fit le voyage d'/\fnque pour aller visiter la ville 
d'Oran, oii' aucun archevêque de Tolède n'ëloîl allé depuis 
le célèbre Cisneros. Sa maison éfnit ouverte à tous les ecclé- 
iriastiques, et if pratiauoit rhcspitalité de la manière la plus 
|i(énéreuse. H raisoil aes provisions de vêlemens, de toile et 
de quinquina pour les distribuer aux pauvres, f.es malades,' 
lés vieillards, lés femil'es ruinées, trouvoient en lui un'sou- 
tiêh. Présenté par. le' roi ait cardinalat, il obtint cette dignité \/' 




d Une khultifude d'affaires.' Lorsqi 

èonduisitVn Espagne un grand nombre de prêtres , (le reli- 
gieux et dé t'eligieuses , le cardinal fut chargé par Charles iV " 
dé res' plaèer' convenablement, et il les accueillît géuéreu-' 
semëtit, le 4ispu tant sur ce'point aii pieuTtévêquc d'Orensejj 
ri célèbre par ses largesses envers Ces hoiïorablés proscrits; ou ^ 
dît qVi'fl en deTrayoit â lui seul cinq cents. j 

7 En I7it)'^, ^c Cardinal f.drenzana relevoit d'une mafadie, W^ 
idrsqu^il tut! nommé par Charles IV poiii* porter quelques /v 
consolations à Pie VI; il aiiroit pu alléguer sa foiblé santé et 
son âge avancé; mafii il saisît voFontiers cette occasion <^e mor- 
tretr son attachement pour le chef de l'Église , rt TîntéroL qu'il 
prenoit à ses tnàlheurs. Il paHit avéC mM', lîr^jMjig et Mus- 
ifm's, archevêques de Séville et dé Séleucîe, wi reloiiméreut 
en Espagne quelque te'mps après. Pour lui, il resta en llaîîej S/ 
et suivit • le Pèpe^ lorsi[U*\)n Temmena hors de* Rame. Pm^ ; 
après, il partit de Sienné'popr l'Espagne; i uns îl reçut en\/ 
chemin^ une lettre dû 'roi qui* lé chargeôî< d'accompagner ï*/\ 
sotifvéràirt' Pontife partout oh on le coilduiroii. On ne pou voit , 

loi dbriner une'commisisiôn q^i fût pïuà dans son cœnr. Ut / 
résida près du'Pape^y soit à: §ieotie,'^oit dans le cauveut dèà V 
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Çhartr^utr, près Florence, et poqryiii t^nx tieiqîas $e «?6t êvi^ 

Su s te vieiHard, et à ceux de tant de cardinaOK,d'évèquei e| .î 
e prëlats alor^ proscrits, et dispersée d^os tout^ Tj^fi^ie. U 
étoil alors le seul cardÎDAl auprès du t^ape, ëi le qoDIojoit p^f 
aa présence en inçinç ^emp» qu'O T^idoit d<î «fa con^eili. Oi| 
peut croire qu^il eqt ^r^nd^ p^ri k plusieurs dàciM<His im-r 
portantes rendues par le P|)pe dans sa captivité» «t ein dît 
qu'il empêcha d*enibarquer le Pape, corame oo exi avpH ^9 
/ \ proi^t. Lorsqu'on niena Pie VI en Frapce, M 1^ ^vivitj^sqp'â 
^ \ Parme; et» n'ayant pu J'accoi^pagner plui^ loin* p£|PC*qu/c^ 
ui refusa des passeports, il prit des moyens po^r î'air^ p^rr^ 
pir des secours au Pape à l in&u de jîos persécuteiirs- 
y Le désir du cardinal fut alors de retourner ai| milieu d^ 
; / çon troupeau ; les moiiyiçfp/sff$ 4^4 ^ri;nées lui fn f^r^èrent )f 
X^ chemin , et il se trouva en jLtalie pour 1^ çooçîaY» tenu k Ve^ 

X^ liise. En i8oo , il dcin^a sa démîs^on de l'arotieveque 4^ To*t 
lëde, et ce siège fut donné à l'infant, p. LQ^ts d« Boujrl;»(Hi» 
k l'éducation a^qiiei il ayoit présidé, et qu'il i|woit fî|it.^t 
^hidiacre de son église. Le cardiiml fisa.sof^ ^\mT k ^x^m'^^ 
ou il s'occupoit à des exercices de piété et de cb^rÂ^, $^ 
noble penchant à donner pe se df mentit jaipais., Fendjint.qu^ii 
éloit à Florençç, un de sef neveux, chanoine de Tolède, el 
archidiacrç de Ca.latrava, le fit; son l:égataire vnvvQr.s^; l9 
cardinal partagea de suite toute ],a suoçewon y qui élpit ((oiïh 
sidéraÙe ^ et en donna une partie pour do^r dej^miéa fiUiïat 
et l'autre pour l'hospice de la çfi^pi^aje. 5ço , a&bU, ipdvt* 
gent, sa société éuG|it ^OJtc^^ $4 ccnveirs^iqp ^in^^t^W» ^Of 
«lanières IpHJc^r^, en|ig^gea,nlesi ej^ ^^^\v^\}^%. Ses^^n^iBiti- 
^ues lui étoiçnt ayssi altacl^^'s.que ses amis». Cp i^ f vf;f( i$i^ 

Îiu n;ialin,il avoit §idrwé un^ ^^^o^^iop au;ftf*Q|igi^^^ i»»% 
c couvent des. Qga.trerSaintST^Q9JC9P|iié|j je soir, W ^*étoij 
entretenu de bonnes c^mv^es ^vçç sç^ apl^ , et i9^Y<Mi sippoi^ 
ê dessein de veav^rp. ^ Yçi^uçp et sf^ ^bcKi^Wt poMf ^VMfieor 

ier ses aumônes; d;^n,$ 1^ puit, il tpp»,U^. dian^ i^pe \^M^9^^ 
tout il ne se l'éveilla «j^u^ pa^r 4(E» courts is^tefP^lLçs^ f t il 
mçurMt, le 17 avril, ^^xx^ %^ <ju«iiffnv,ip^idciPîtiè^e £)n«e>. 
Son, ççrps futi eMa^é.4ans V^^^A^ X4 Ap4lr?# , <î"i é^etit 
«on titre-dc card^^. et ^pl^errt, ^91^0^8. il l'â-vP»^ ^ffsfm^^ 
dans celle de Ç^^ç-Cfoif de ^é^qsfrle«, Pa^f ^m lft%t*WA»*» 
H avoit liommi pqv^r sc^ hçritierii l^.i?^gi«>nv 4,e .<ib«(i|bé #| 
iVspl^Ç ^«'4 ^yPÂ f««dé% f( T^il^f lit i ftWri*. - . ' 




^ Mercredi « 6 aoâl i3av . ) - 
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Stft gif^lqaes troubles q^i se ^o^t éleués dans tégi 
f cathoUfue des Eia,iS''UfHs. 

AttmiKen des sujet» de consôlalio» qif offrent IVtat et 
tes prdgrë» derla religion cathoUc^ue dans plasieui*s par- 
ties des Etats-Unis, il sclève de temps en temps des 
images qui altèrent ia. paix de oetle église naissante, et 
r^rit 4e disoocde s'est introduit dans quelques con* 
gi*ëgalicHis« Deux afiaires surtout ont eu beaucoup d'é« 
clat; FuneiNit aujom'd'huî appaisée, mais Taulre ne pa- 
roît pas près de l'ètrei Nous ies exfiosérons le plus l>riè« 
Teme&t qu^il nous sera possible; et on rémarquera aveo i y 
peine que toiiles deux tiennent a un sysl^^med^opposîlioa \ / 
à Tautorité, et sont le résultat de doojrines nouvelles e^ V 
hardies qu'ont enseignées ei^t Europe des écrivains tu rbu'» A 
lena^et qu'ion a tenté de transplanter sur le nouveau con«/ 
linent. Plusieurs catboliques américains ont donné trop 
facilement éaus ces idées.; ils voient autour dVux les 
aettea protestantes nommer eux-mêmes leurs pvsteurs^ 
et ijb se. sont imaginés qu'ib pou voient reveadiquer \t 
oatoe: priiiii%à* JJa«>vi?ent sous un gouvernement otk 
les ettoyens élisetot euxHnnémes leurs magistrats et tous 
}ear9 opciers cÎTifs, et ils ont oru que ce droit pou-^ 
«^oit être transporté aux choses spirituelles, sans songer 
à la 4iffét^ice dii gouviememeht temporel avet le gou«- 
vemement de FEglise établie par Dteu* 
' M« Félix^i»#s Gallagher, prêtre irlatidois, dirîgeoit 
^depuis Jong^temps, cotnme missionnaire, la cOngi'ë^a*- 
kion catholique de CharleWrovrn, dans la Caroline méri* 
<Konalo. Il a'éloit élevé des plaintes contre lui; mais 
. M. l'éveque de Baltinfore avoit tou|ours es^péré qu'il n'y 
idonn6t*oit plus lieu* il lui envoya, en i8i3, pour fai* 
4er dans son ministère. M* Cloriviére, prêtre fran- 
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çois. M. Clonvlère ayant , au boni de deux ans, dé- 
siré faire un voyage en France, et M. GaUagher vou* 
lanl se rendre dans les Elals du nord, appeW pour le 
TeinpJacei^ à Châries-Town, M. ftobeit Bi*owuè , qui éteit 
pasteur de la congvégatiun catholique d'Augusta. En 
181 5, M. Clorivièie revint de France, et M. Carroi, 
firchev^que de Baltiinore, lui ordonna de retourner à 
Charles<Town. L'intention du prëlai ëtoitque M. Bi*ow?i« 
a*etoarnât aussi à Augusta. M« Neate, qui succéda dlins le 
tenips m^me à M. Carrol^iconârma ces dispositions qui 
x]'o^roient y ce semble , rten que de fort simple et de fori 
jiaturel. On ne peut^onfestei* à un ëvéque le droit de 

£ lacet* les pièU^s dans son diocèse, et les pasteurs^ dans 
is Etats-Unis, n'ont'jamais été regardés que comme 
des .missionnaires! révocables à volonté. > 

Cependant plusieure catholiques influetfM de Charles-* 
^oWn trouvèrent mauvai&que rarchevèqueeât fait sans 
""^ 60 je do tels arrangemens. Ib engagèrent 'M^ Browhe à 
xesler parmi eux, et montrèrent beaucoup de répugnance 
à recevoir. M. Clorivière. M. Gallaghçr , alors- absent , 
|ippMy9 égaleuaeul HOii ami,:M.Brovv^4ie,«i écrivit contre 
/M. Cloiivière, prétendant que c''éloil:à lui à donner de» 
pouvoirs, et que ce^eroit un acte de schisme qtfe'é'exier«^ 
car :son5 a^n autorisation* M*;Neais,yiiHilM!véque, insii» 
;truil de ctrt;teileMre, qui avoit achevé de mettre le trou* 
bie:daQs la\cougifég^lion de Chjkrl^fowii ,61 m&ontént 
. 4'Ailleur.s dç^ M. t^âlKi^Iier,: contre lequel oniui tvans* 
'iijetlojt toujours, des* plaintes sur dos faits qm conipro^ 
melioient son qiinistère, révoqua tous «ses pouroffs le 
.31 février i8i;6; il révoqua régal<>aiettt lés pouvoirs de 
JVI* Browne» h cause ' de smi refus» de^ se rendre^ Au* 
gustâ, çt de. rpppositlon qu'U avoîl formée avec quel- 
ques Iniques j[^ontre les ordresdePaiitèrité.Ces ^tesde 
Tarchev^eque nVmpichèrent' poin4 M. Gallaghepde re- 
JtMfner à Baljlirnore. a» commencement de n^ar», et U 
08 du même mois , cédant sans doute à des suggestions 
étrangères, il repi*it les fonotions de pasteur, aiœi <^t 
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.par i»De déclaration dvi iS. avril-, déclara IVliM. GalU- y 
.gher el Browne interdit»^ et oidonoti/am; calholiqQifS X 
■de Charles* Town de reconnoitre M, Cloriviére c^Hpai^e/ \ 
. seul pasteur lêgilime. (^e . parti de roppo^itiou ne aie ren^ \ 
dit point; MM. GaUaghor et Browne restèrent çn po#- \ / 
'Cession de rëgUso, et M.<}loi*ivièi-e fut oblige! d'j^tler faire 
l'offiee dans m» autre lieu pour les calholi(||)es q;ui de- 
aneiurèreotfid^esà 1^ voix de Tautorité, Au iQoif>de mai, 
M. Browive «partit pour Borne, oXi il portoit ua octe 
d'appo) de lui et de .son; Collègue. Peu- aprè^^^, M. GâU 
laghei* quitta Cborles;-Towa; il al|a;trouvai*M« rdrQli^^ê- 
que, qui le reçut avec bonté, et hii fit s^niiv seti tortv. 
Il promit de ne plus rejlourner à Cliarleii$i-'{^o^ir, de se re- 
.tirer à New-xovck„et d'ëcrice è An. des; ^«r^hoHques 
.4® son parti pour, les^ engager à se Sj(>vnaiift|re. 1} reox* 
plit en effetces conditions, et écrivit à sfsiii^is de C^a^ip^- 
. Town^^pour les prévenir de ce qu'^I fivo^l fait,ie( poiir 
. lesengager i riqûter. Ms^is ceux-?ci con.tiqii^*ent.j^'re,sttr V/' 
■^m possession de l'églbe interdite, et & rëlu^r de.:ioç^-y\ 
.iroîr M» Ciorivière» . 

^ Cependant M. Browoe n'a voit' pas été oisif i Borne; 
Jl y ayoît .ep cyw é its choses-' à soif ^Y^j^i^g^., i&t atciit 
ol)tenn' une. lettre de M. -I^:cardf^^l Littfi., qui pMt*tQit 
.lU) ordr^ à* rârcbevèque' de rii^^filUir MJU. Q^Ui^H^r el 
Browne jusqu'à ce que leur tippel fût jugév,iVI,:Gj^l]à* 
^ber reniint triomphant à Cbarîes-TQHfn, sans l'«^yeu de 
rai^bevèque^^quJ , voyant que Rome avoit été snrpriâ^ , 
éoiîvit' pou4* réclairêr sur les. faits, el ne voulut point 
çoocôurir i 1^ rciritégi*ation des dei^x iiiissîonn«iires,it 
. ordonna. même à M., ^k^^i^ière de continuer l'ejierQice 
de soii ministère £^>harles^!I^owp.Pendontjbm lès 

choses restèà^ent dans un état d'iucertirode. E^pAo;» Je 
9 juillet 1817, le souverain Pontife adressa à M. Npf^le 
un Bref y ,oi(. U reconnoissoit qu'on avoit surpris la c^p« 
grégation 4e, la Propagande , annuUoit rappel., et Iw* 
8oit au prélat la liberté de procéder, comme i^lecroi- 
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toit convenaMe, oontre les deux miasionndires, M. Nedlii 
ëtoU mort lorsque ce Bref arriva aux Etots-Unî». M. Mn- 
réchol , qui ëtoit administrateur du diocèse pendant ia Tit- 
cancedu sic^ge, envoya le Bref à Charles- Ttrwn. M "Ga^- 
lagher continua quelque temps Texercice public de ses 
fonctions; le 19* octobre^ il annonça qu'il les cesseioit. 
Mais les marguilliers (^Iriisteeê)^ qui conduisoient toute 
l'affaire, ne se rendirent point ; il» écrivirent letlfes sur 
.lettres i M. Maréchal, pour* demander le renvoi de 
M. Cloriviére. Le prélat répondit que, malgré son es* 
time pour cet ecclésiastique, il étoit .disposé è le* placer 
mlleui's, s'il pouvoil espér<er que son éldgiiement ren- 
•dît la paix à leur congrégation ; tuais qu'auparavant il 
désîroit savoir s'ils recévroient ûveo soumission le pas- 
teur qu'il jugeroi't à propos de 4eur envoyer. Les ttuê" 
\/te€s ne donnèi*ent poinl de réponse précise à cet égard ^ 
y et prétendirent même avoir le droit de choisir leur pas* 
A '.teur. Ils prirent assez mal les conseils paternels que 
J/ M. l'archevêque leur avoit adressés; et le i5 mai 1818 , 
r/V ils firent une adresse au Pape* Ifa s y exprimoienl atec 
. {)eu de mesure, et y po^oient des principes destruc- 
teurs des règles de la hiérarcliie. Ilssolliciloietitdc pipa 
féreclion d'un évèchépoor lesr BVats «tf'midl'du Ma* 
rylatld, et indiquoienl pour futur ëvèque 'M^ Thomas 
Carbry, Dominicain îrlandois, alors résident à Névf* 
lYorck, et dotit ils fâîsoient un grand éloge. 

Peu après, ils publièrent des Bocumens relatifê à 

' félaJt ajfèigeanttle l'église caêholiqiie dé CltarUé" Tbwn, 

- in -8»., ^6 pages j avec une jf dressé aux ëvéqnes ei 

^ aux catholiques des Etats-Unis* Ils s'y élèvoient conf4i| 

ia domûidtioR' épiscopale, et V montroient assez de 

•hauteur et d^insubordînation. M. Çlori-vière y répon- 

tlit par de 1%*^ amples documens, in 8«. 5y pag. Les 

> érUsteen firent {>aroiti*e une réplique, sous la forme de 

'Lettre^ du i4 octobre, à M. Cloriviére, et celui-ci 

•donna s -de son côté, une Lettré, du 21 octobre, à 

M. O'iiriscell^ un des irnUeeiu Ces diarputes affligeantes 
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flf^MOÎént là edogrli^gftlion de CÈarleé-Tôtrn^maîsBoM^S^ 
savons qu'enfin «et ^lat. de choses a cesbë. M. Galla-^^ 
gher a quilléCbai'les*T6wn , etsWreiiré dans te diocèsd- 
de Pluladelpbie. M> Clorivière soiiîciloil ^ deptiîs long* 
temps de M. rai^heTèque,son.^loigneiiieiii d*unc place 
eà de malbeureuses^ pi'ëv«iil-iOns étoÎHit ton db^acle am^ 
suocès'de'son.sèle» Les bons oaihoHques de Cbairle^Towa 
se lasetnent d'une opposition iiiiiMle aux inlérêlsde ù 
i^Ugidn^f et hi prudence de M.* rar^hevAqne a étouffé 
ce germe des divisîonè» LefM'élat^ aaî»ui:é que son au- 
tovîlé'ei«ses eoia^^sèseroient plus méconnus, a envoyé 
a ChailleB^Fown un nouveau pasleur , M. Fenwich , et li^ 
paixe^eelTéiablie dans .celle congrégation si troublée*. 
Il est o croii« que,, maintenant que les esprits, sont do. 
sang-vfroid, les commissaires {^irueieea) désavoneroient 
ies prînerpes et les. écrits qtii. leur. sont éobappës dans^ 
)a choleuf de la dispute. . . 

Nous V4iadhrions pouvoir annoncer q'Ue la seconde af* 
fatre^s'èsl teritoinée^aussi heureusement; mais rien ne 
fait préMger encore un si^fayorable résultat, et les dis-y . 
sentions dorent depuis plusieurs années dam la.congré-^X 
gatioi» eatlKilique de NorfoUci en Virginie* Quelques lai-' 
•iques efitreprénens oot imaginé que «c'était a eux a cboiair \ j 
leurs pasteurs; ils ne veulent plus dépendre de Tar-V / 
-cbevéque de Baltimcire; ils se sont emparés de Tégliso Y 
que tes cathoKques de Noi^olk avoient bâtie à leurs frais^ A 
et, moitié par audace, moitié par artifice, ils ont eh-/ 
.ti*Ainé quelques catholiques dans leur parti (i)«Uu d'eux» 

<i) Il y a plus àe yingï «ms, des irouMes a peu jprès iem)>bblrs sV- 
•loiesi «Mvtf» parmi Ici calhoIi(|iiet id«^ PiiHadetpbili. Un ecclasiaBLiqo» 
-allcfiBSfid , M, J. Nëpomaoéae Goelh » entoepru d« «lipiplaQier le pat* 
leur li^ttifiic de l^égtUe de la Tri»il^ de celle, ville « Il $e fil «n parti ^ 
•i vësisia aux remonu-anccs paierseUes d« M. Carrotl. Soutenu )iar Ua 
«ommigaaires (<ni«fee«), ilprÀeiidotl que G*etoi4 à eus .à nomioer 
-iinr paiUsr, et que H* revêtue n*av«H aoeune juridiction but eux. 
M. CarroH adressa » le a» févriei 1797, ^ue tetire sur ce sujet aux ea-^ 
llioliques de Phîtadelpbie. Dans uoe autre leUre^ du 5 septembre^ 
^i$7i ^ ^* FltMimaunt^ il dedareii, q]a!il BS-|^mL ttsswA. ÏOké 
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dans nn pamphlet imprimé k NorFoIky^t r^pméa Aui» 
la Virginie, prétendit proarer que ien eathoHqoes de» 
Etats-Ums aboient droit de choisir leur évéqiie et leor» 
paateui*8 du second ordre; il ciloit i Tappui deaa thés» 
Fra Paoloy Moaheim, Courayer, Febroniiis^ cW-à- 
dire^ des proteslans ou des hommes d'une doelritie lé- 
gitimement fiiispécle. S^armaot contre FEgtîee des dé- 
clamations des ennemis du saint Siége^ U i^eprésenta 
son 'gouvernement comme «(ranger aux oalboliques 
nmérîcains, et la juridiction spirituelle du sou^eraîi» 
Pontife comme dangereuse pour l'Elat, et il oèoit en- 
gager les autorités civiles du pays. à s'opposer à Texer** 
«ico des pouvoirs spirituels des évèques catholiquesr 
- Ce parti appela Thomas Carbry, ce Dominicain ir^^ • 
landois, que nous avons vu cité avec éloge par les com- 
f \ luibtirntres de Charles- Town. Ou affeoloit de i-épandre que 
ce religieux avoik des pouvoirs aecrets du souverain Poq.** 
life. Mais celte aliégaliou se trouva fausse^ 11 est vrai 
que les dissidens avoient envoyé des députés i Rome 
pour soutenir leur cause. Us disoient qu'ils n'avoieiit 
point d^ prêtres , et ils demandoient l'érection d'untéffi» 
ché catholique i Norfolk^ vu réloignemeutoti celte ville, 
étoit de Bahiihore« Le cardinal Lilio en(itferjyjty.la-3i|-, ^ 
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dissidens', à moins qùMts ne reconnussent le dt-ok des'évéques de 
,iioinaicr les {Histeurs inférietfrs. CeUe diTJûon difra piusii^urs annéesj 

.M. Q«|irrp1l,,se flaUan^ gu.e sa préseooe rçubltroit U pai\, se rendit 
à Philadelphie^ mais il n^j fui pas plutôt arrivé^ qûelcs difesidetas", 
sans dgaïd pour ses vérins et son caractère^ le citèrent devant la cov^r, 
où U prélat eut le chagrin dVntendre leurs avocats déclamer contre 
rtiglise et ses lois, «a doctrine, son Kouvernemeçt, contre le Pa[>e 
et le concile de l'rente. Ils sbuti Dirent en justice que M.'Carroirn'étoit 
pas leur ëvé(|ue. Le prélat se retira i- il- paroît que cVtoit en i8or. 
Cependant, l'année sui vante,, la division s^appaiM par les soins per- 
sevérans du docteur Curr, alors grabd^vicaire de révâque à Philadel- 
phie. Les commissaires de la Congrégation de la Trinité sî{^nèrent, le 

'' 99 janvier 180a', nne dédaralion portant qu'ils recovnoissoirni, ponr 
eux et pour l«*8 membres de !« CongrégatioQ , qu-ils étaient. soumis À 
raiflorilé épiscopate de'ruVéqiie de &iUimore, suivant le Bref d'érec- 

* tion , et qu'ils promrttoient< une véritable obéissance à cet évéqae, 

' ^onforméoieât iiux poavoirf dont il éteit investi» 
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lepfélnbré 1817, h M. Maréchal, pour avoir son éviB, 
«I fat fort ëtonnë d'apprendre qu*il y avôit, et qu'il j 
avoit toujours eu à Norfolk un misaionnaire charge du 
soin de la Congi*^lion; que Norfolk n'est guère qu'i^ 
une journée de chemin de Baltimore;. que ceux qui' 
s'éioient annoncés comme chargés' des vœux des oatho* 
Hques de la Virginie , y éloient inconnus ou méprisés,* 
et que ieui*s promesses de pourvoir avec magnincenco' 
jk rétablissement de Tévéché éloieol illusoires el ridi- 
cirlés. M. le cardinal LiUa, dans une seconde lettre, 
du t^'.^vril 1818, disoil que le ptnti présenté à la con- 
grégation ofTroit des choses absurdes, et ce plan , aiiisr. , 
que Thomas Carbry, furent jugés indignes d*alteniion,'\/ 
Ce religieux ne reçut donc aucun pouvoir de Rome.yA 
M. l'arohevique de Baltimore auroit donc pa procédêir 
contre lui par les censures canoniques'.- Mais le prélat, 
préférant employer/d'aliord les voiea de la dot>oeuK^ 
lui éciivit pour lui demander si le souverain Pontile 
Ta voit réellement nomm^ pasteur h Norfolk. Au liea 
de répondre, Thomas Cnrbry cita en justiée le jeune 
homme qui lui avoit remis la lettre de M. rarchevéque.- 
Le joune homme fut acquitté, et les Juges ne ptirent> 
a^empècb^ d'éare choqués du f#océé4 viofetH d'utn ¥mU* . 
hird- auquel son Age et son caractère auroient dû ins** 
- pirer plus de retenue«Xe nitme Carbry et ses adhérena 1 . 
ont répandu des écrits pleine de fiel et de hauteur, et \ / 
en sent Venus à cet oubli de toute mesure de sommer. V 
M« rarcbevèqde, par un huissier , dé recevoir leui^s arro- / ^ 
gantes missives. ( 

Ce parti ne 8*en est point tenu là, et a ch «relié ail^*. 
leurs un appiti. Il a su que M. Hayes, ce Franciscain- 
irlandois, dont n^us avons parlé Nplusieur& fois, el en* 
ir'autres , tome XVIl^ page 17, avoit encAiru la dis-* 
grflce du souverain Pontife. On a cru que, mcconlenf^'i / 
il se préteroit volontiers à des projeta* de vengeance et A / 
de scnisme, et on lui à fait offrir de le recoonoitre-' y 
pour évèque, s'il vooloif aller ï Ulrecht,. el s'y fuite' A 
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8a<ir^ par rAfi{ue 8chftinalî(}ué* M, Hayas, qitufi» 
qu'aient' été ses toiis dans aa mission a Boom » a et», 
liôrreur de cette pi'opositioii , et a dénoncé le &ît à^ 
Boine. On ne peut qu'applaudir àaacondoiie^et l'£gli§^ 
doit le féliciter de a'élre prémuni cmnlire les sollicita-? 
tioas de l'esprit de schisme. Bemairquotis ici 1m pro-> 
grès des sectaires. Plutôt que de se soumettre, lîQs voilà' 
qui cherchent à â'affiheiv^ nue autre secte, et qui » 

Î plutôt que de reconnoilre Taulorilé légîtime, mendient 
e ^cburs d'un évéque séparé de lout« la- cajiiohcilé.. 
Le projet de Carbry et do^ses affîdés étoil, diiioil*OB,^ 
que M. Haye», une fois sacré, étabUroît d'autres. évfi 
ques dans les Ëlats*Unis. 

Ces divisions déplat*ables ont donné lieu à une Lettre 
peulorale , que &1. Tarcbijvèque de Baltimore a adreà*» 
aée aux catholiques d» Norfolk, en date du 28 sep-^ 
tembre 181g. Dans cette Pastqrale , qui est en 58 pages. 
ia-8^. , le prélat met sous les yeux 4es catholiques tea 
principes de rKgtise sur l'indépendance du pouvoir spi<^ 
rituel , \t& faits de la tradition , et leà règles de la hié-^ 
\^r.arcbie*Che2 les protestans, les peuples appellent eux« 
Y mêmes leurs ministres; il n'eiv est point ainsi cbex lea 
'^^) catholiques (1); qy^e de ^)rigueâ, si c'ét6it au peuple A 
choisir ses pasteur»? Les plus indignes altireroient sou- 
vent les suffrages', attendu que ce «ont ceuxrlà qui $e 
moulrent , et que les plus vertueux se tiennent à l'écart» 
Le prélat exhorte les catholiques à ne se point laisser 
séduire^r les artifices des schismatiques. 11 paroit que^ 
dans un voyage fait à Norfolk, M. Maréchal avpit es« 
sayé de ramener les esprits; mais sa prudence et sa 

■ " ' " I !>■ I I ■ ■! ■ I.. II. Il , j-' i I III H . iw I p ^ .1 _ I ■ I I l^^^^p— » 

X' (i) Lé prélat semble avouer, page 17 de ^ Lettre pastorale , qiifi 
clans les premiers lemps PEglijic permeuoit aux fidèles d'élire leur pre-^ 
mier [>asAeur. Ce fait est loin d'éire reconnu par tàqsles savans< On pent 
■voir là dessus le Traité historique et critique de P élection des évé^ 
aues, par le péire Tabaraud; 1794 , a vol. in-8». Maultrot fait4*^ogtt 
de ce Traité^ et dit qu'il y a appi^js k <|Uoi a*en tenir sur l'élecUoi^ 
des e'véques par le clergé et ie peuple j, il jrétracte en conséquence c« 
^u?il avoît avancé^.ea 1790, »w cette «jucstio». 



4mtcebr ont échoué contre l'ent^lement «t TorguelU Lci v/ 
lx)ns catholiques sont pinvës de leur église , dont Cor^-^ 
biy jouit atee ses adhérens. Le prélat déclare que ce 
religieux est sans ihission; qu'on ne peut s'uuir à lui, 
ni recevoir les sacjremenà. de sa main, et qu^on doit 
éviter toute comniunici^^lion spirituelle. avec lui. II plaint 
]a situation^des fidèles catholiques de , Norfolk^ et fait 
des v^M|^ povr que^Dieuabrëgo le teiops de leur épreuve, 
et ramène la paix parmi eux» . . 

Nous nous unissons , en ce point , au sage et asélë 
préifft'^ et noo^-^uhaUons pouvoir annoncer bienlât U 
fin de<ce3 troublés. 



NdUYKLLCS BCCLÉSIÀSTI^UM» 

Paris/ Dans le Mandement (i) donné, le 12 août^ 
par M. le cardinal ^ A4'oc«asion d4t>Vaiu de Louis XllI^ 
on remarque le passage suivant s 

' « Dans un acte d*éli^mtlle niémoire , Louis XIII , plrîacd^ 
juste el fîeax., reconnoit qu'il doit k une faveur spéciale d«\ / 
l&iuveur^ et à 1^ protection de sa sainte mëre, une multitude \ / 
^e grâces 9 la cassation des calamités imiomWables sous les:*- \ / 

Quelles son royaume avoit gémi pendant une longue suite \^ 
'années, lii gloriease issue des guerres du dehors ^ l'eitinc^ A 
tien des tronbles intérieurs , les factions étouffées ; l'hérésie^ / ^ 
convaincue de rébellion, arrêtée dans sa marcbe perfide j / 
enfin, les succès les plus heureux obtenus à la vue de ioute.^ 
r Europe, et contre Vespérance de tout le monde. 

» Qui ne seroit saisi! de respect, N. T. G. F;,' en voyanf 
fra grand monarque ne reconnoitre dans les pi%spérités de 
son règne que tes effets men^iUeux des tontes de la Proi^i^ 
dence 7 II ne les attribue ni à la force de ses armes , ni aux 
conceptions de sa politique y ni aua talens il*un ministre ha-« 
J>ile ; il sait avec David que le salut qu'on attend des bommes ^ 

(i) Prix, I fr. ^5 c. frane de port. A Paiis, chez Adr. Le Clere» 
ai« Itureau de «e journal. - 
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ii*i8t (fu^kne espérante irompeuse; qu*tt ny ft pas de pru^ 
dencê contre le Seigneur; que les conseils de ceiix qui né^ 
^l'gent la science de Diçu sont toujours vains et frivoles^ 
que c'est la sagesse et la puissance qui viennent d'en haut 
'qui conservent et délivrent les Etats. 

M Jaipux de transmettre aux ge'nératidns futures le souve- 
nir de sa foi. et de sa reconnoissance , ce prince auguste, dont 
nous rapportons religieusement les paroles , prend la très" 
sainte ci très-ghrieuse Vierge pour protectrice spéciale de 
non rojaume, lui consacre particulthrement sa personne, son 
Etat; sa couronne a ses sujets, 

M Heureuse transaction, N. T. Ç. F/, en vertu de laquelle 
nous avons acquis le droit d'ajouter à tou« les avantages dont 
le ciel nous a tavorisés, l'avantage inappréciable d^élre ran- 
gés, avant toute autre nation, sous la priotection de Marie! 

» France, et vous surtout habitans de cette grande cité, 
peut-être à tant d'égards la capitale du monde, famille im«- 
mense commise à notre vigilance paternelle , vous êtes donc 
comme des ènfans, avant que de naître, consacrés et donnés 
è Marie. Faites-gloire de vous maintenir sous l'honorable tu*^ 
telle de cette Vierge sainte , à qui vous devez déjà tant de 
bien , et qui vous en promet de si doux encore. 

M Oui , nous* aimons à le répéter, N. T. C. F» , si la France.^ 
malgré la corruption des temps , est encore le royaume très- 
ehrétien ; si la foi demeure intacte, si Ferfwr n'a pu jo84 
^u*icf l'entamer , si 1» saine docCiine retentît dans les chaires j 
SI elle reste inséparablement unie et soumise à l'Eglise de 
•Rome, centre de la catholicité; si la dissidence des- opinions 
n'a pu la diviser; si, enfin, les passions soulevées n ont pa 
l'arracher à l'obéissance de ses maîtres, nous le devons à 
cette Vierge tutélaire, qui* voit en nous \on jpeuple , et iine 
*^ des portions les plus chères de son héritage. 

H Vous honoreroï donc, N. T; C. F. , le jotor de son triom- 
phe ^ que nous pouvons appeler en quelque sorte lé jour de 
son alliance' avec nous ; vous- renomvellerec à Marie l'hom- 
Tnage^de vos personnes; vous ratifierez le* saints encagemens 
que contracta ,. pour lui et ponr vous, le fils du grand 
Henri , le père de Louis-le^Grand ^ et qu'on Monarque rend» 
miraculeusement à notre amour ^ va renouveler encore i». 

Tous les jours 'de roctave' dé rA»^Qmplioo et de To^j» 
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tave de la Nativitë» M. l'archevlque.de Trajanopla 
célébrera, à neuf heures, dans l'ëglise métropolitaine, 
une messe basse pour demander à Dieu l'heureuse de* 
livrance de M™«. ia duchesse de Berri^ celte messe sera 
annoncée par le son dp bourdon ^ et suivie des litanies / \ 
de la sainte Vierge, et du Domine, sahum/ac Regem. { 

-* A fiar^sur^Âube, les dames Font célébrer des messes 
depuis plusieurs mois pour demander à Dieu un héri- 
tier du trône et des verlus de saint Louis ; elles ont di- 
rigé vers cette intention leurs prières et leurs commu- 
nions, et le jour de l'Assomption a commencé une 
neuvaine, pendant laquelle la messe sera célébrée tous 
les jours; la neuvaine finie, il y aura trois messes pai^ 
semaine , et des dames qui sont venues se réunir à la 
première société, ont mkva» annoncé l'intention de de* 
mander une messe pour ehaque jour. A Lisieux , on 
a fait , dans Téglise Saint-Pierre , une neu vaine , pendant 
laquelle on a dit la messe tous les jours, et récité, le 
fioir, Iç cbupelet ; les fidèles y ai>sistoient en assess 
grand nombre; M. |e curé célèbre Je saint sacrifice à 
la même intention , tous les lundi et vendredi , et con- 
tinuera jusqu'à l'accouchement. Chez les Ursulines de 
Vil«é , aux messeï qui se disent (juatreXois par semaine , 
on. joint des neuvaines et des commfinions générales. 
Depuis trois mois, on célèbre, tous Jés jeudis, dans la \/ 
chapelle de Notre-Dame de Délivrance, prèsCaën, nne /\ 
meshe pour M™«. la duehesseide Berri. Depuis quelque 
temps, les d a mes. d)d l'ancienne abbaye de Staius, réu- 
nies à Douai, funt également dire une messe, tous lès 
samedi^ , dans leur chapelle. Trois messes sont célébrées 
par semaine;^ à, Falaise, pour rheureux accouplement 
de la Princesse, à la demande des dames de cette ville. 
L'Association des Dames jJe la Providence^ iormée dans 
la ville. d'Aix, par les missionnaires , a fait une neu- 
vaine pour la même fin« De semblables prières ont lieu 
à Seauvais, à Vemlôme, à Moulins, à Gironde, à Rosny, 
à Brest, etc. Le 6 juillet on a commencé une neuTaiae 
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i Menâtes y «or la demande de M"\ Fa âuclie^se èe Bèï- 
lune; k messe sî^u dite, tou« l^s joutè, i ceHe intah^ 
. tion jusqu'aux couches de fa Princesasf";. 

•^ Le 6 août, Irenle-six, mi Ul aires de la légfon de- 
là Charente-Inférieure , en garTifson à Brest » partie di^ 
Recouvrànce, ont fait leur pVemi ère commun ie^n; trcfli 
' ^l'entre eux avoieni été baptisés. M*i*ann^6tiiér i^ hk 
légion a adressé à cette occasii&n une exhiortatioi^ à rei 
. braves militaires, <qui paroissoieht' pénétré» des'senH*^ 
ïhens convenables à la démarche qu'ils venôient de fairel 
Les fidèles présens ont pris beaucoup de part à ^é\Xé 
pieuse cérémonie. « ► 

— Nous avons parlé de la perte que lé Sacré-Côllégii^ 

ft faite dans là personne dû cardinal Litia , et nous aVoni 

donné une courte notice sur ce pieux et savaVit péir* 

ionnage. Des détails que nbiks avons reçus sbt* ^a toiorfc 

ajouteront aux regrets qu*a causés sa perte. Le^cardi<i> 

nal étoit, conVme on sait , ^vèqùe'dè Sabihe( iélë poWi" 

Jes devoirs de son ministère, il voiilùl'fâïi'fe, ce priVi^ 

\y temps , la visite de son di&ces'e. 'Parvenu dans une pair. 

X lie mohtueuse et Je difficile accès , ilîui fut impossible 

^ \doise servit* de sa voiture; il n*eii Voulût pas moin» 

continuer.sa rofité, et alFer visiter tihe p<^r tion dé son 

troupeau, <jui , pîour habiter uii pays âjire et sauvage; 

tiYUoit pas pour cela étrangère à' sa sollicitude. M sh 

X mit à' cheval , et essuya dans sa roule une forVe plufè 
qui lui donna la fiêvte. On ^toit loin de tobt villageV 
et on rt*eut d'autre ressource que dé le cohdtliiré dart* 
y la cabane d'une pauv4*e femme, où on le mit du' litV 
Cosl-là que le cardinal «si mort , apijès deux ou troî» 
jours d'une maladie qui par oïl avoir' élé une floxîoa, 
de poitrine. S'il eût été dans un autre lieu , il auroit 
été possible d'apporter remède au tlial ; mais on tie pu^ 
hiî procurer dés secours à temps dans;un endi'oit aussi 
écarté, et 1:0 cardinal mourut Victfme de l'ardeur S^ 
t^on zèle. Il a. reçu sans doute la técoiii^énse de son d^-^ 
Touetxteul*. ..,..- 
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Nouvelles POLITIQUE?. 

IPaeis. s. A^ S^ Mt*. U dac d'Orl^an^s a donne une âornnif N/ 
de looo francs pour les m^ilheoretix incendiés de.Berci. / 

«— L^e .i2i| M/^Uttset' d^ Coussergue», naembre: de )a\ 
4haii|bre des dépi^, « dépose à la qilesture de la chambre \ / 
deux cent cinquante exemplaires d'un écrit intitulé : Projet \ / 
^e A» pFQpoi^UiQu d^Actfttsaiion contre M- le diw Dccazçs, Y 
ancien "tpiinUtre, à soumeute à Içt chambre de 1S20 ..L'au<r /V 
«euF 9 également envoyé cet écrit à tous les magistrats de \% f \ 
icqqr d« casisaiion et de la cour royale de Paris , et aux pre«/ 
miers présidens de toutes les cours royales du royaume. / 

-^ Le 1 1, ta cour d'assises a condamné à trois ans de pri- 
«o^ et 5oo francs d'amende le nommé AumoQt, c^barelier % 
la Chapelle, prévenu d'avqir, lé ^7 avril dernier, insulu^ un 
gendarme et des ^irde« royaux t ^^ ^^^^ disant qo''ilsélôienl 
des l4Uibes de servir la familU royale « et d'avoir ensuite mar 
Hifeaté d'un air alrpce sa joie de l'atléntat du i3 février. 

— Le 12 9 la cour d'assises a <^ndamtié à trois moisit 
prison , le norafené Jacques^Jbacfiim' Marquet , ancien mili- 
taire ,. comme coupable d'avoir , le 4 i^^i dernier , étant ivre j 
préféré le cri de Fîye l'empereur! et tenus d'autres propos 
ia même genre. * 1 

•^o-:. La «our royale, chambre de mise en accusation, a \/ 
renvbyé devant la coar d'assises M« de Pradt et le libraire A 
"Béchet.- • f ^ 

-*- Le sieur Ponlignac de VillariS, Ubr^ire, est cité devai^t 
le tribunal de police correciîoBpelle , comme prévenu d'ar 
▼etr enfreint la loi sur les journaux, en publiant chaque* jour 
une brochure politique. 

— Le$ sieurs Gossein v Cbet^alîer et Boyer , anciens édi- 
teurs du rédacteurs de feuilles libérales , sont également cités 
en pelîee eorrectionnelle, poui* contravention à la l^i de 
eentare. . 

— Le 1 1, ie sieur Cugnet de Montarlot , est parti de Paris , 
ea "paslA, avec one escerte de deux gendarmes , pour se ren- 
dre a Besançon, ok il doit itre jugé avec les nommé» Combs» 

et Plascean. \ ; 

'n^ (7est M. Mîchaud , membre de l'Académie franç0isc., v y 
ei IcGlKur :slurnluaéra^« dtt.JLoî| qui succéda à M. Vigé^^ V 
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iécéié, M. Campenon remplace M. Michaiid en qualité de 
lecteur surnuméraire. « 

— On vient de publier une belle médaille allégorique, 
consacrée à la mémoire des royales victimes qui ont péri sous 
le £er des révolutionnaires. Elle a pour exergue ces inoU t 
Nous jurons de mourir pour nos Princes légiiùnes. Le Roi a 
témoigné sa satisfaction du senttmeot exprimé sur cette mé- 
daille , et en a agréé l'hommage. 

• .^11 parott aussi une autre médaille, sur laquelle sont 

\f gravés les portraits de M<'. lé duc et de M*"", la dudiestede 

/ Berri. On voit sur le revers V amour de la vertu , couronnant 

/\ tine plante de lis rompue, d'oii sort un rejeton , avec cette 

\ légende : // natira, c^esl l'espérance de i8sa, 

•^ Les membres et le secrétaire-général de la commission 
^'instruction publique, ont offert une somme de 75o franios 
poi^ le monument de M«'. le duc de Berri. 

-— On s'occupe en ce moment des travaux iiécessaires'pcnir 

S lacer dans la chambre des conférences de la chambre des 
éputés, la statue pédestre de Henri lY, qui a été donnée 
'^ar M. lé comte Dijon, député. 

' ^- Le conseil-général du Cher a voté, dans sa nreoiieve 
séance , deux adresses, Tune au Roi , l'autre à S. A. Jl.Moi^ 
^lEUR., dans lesquelles sont exprimées la douleur et l'indigna- 
tion dont la fidèle province de fierri a été pénétrée à la nou-«- 
Velle de l'hotrible attentat du i3 février^ Le eonsetl- générai 
\ de TEuré a voté Jlne adresse semblable au RoK ,; / 

\ / — Le sieur oousquet, ancien conventionnel, vient i de 
\/ mourir à La|>allu, département du Gers^ il avoit voté la 
V mort de Louis XVI , f^ans appel et sans sursis. . 
/^ — La GaZt'ite de Gênes annonce que le calme étoît pai«* 
faitcment rétabli te 20 juillet à Palerme , gràceaux e£^ts^ 
M. Tarchevét^ue dé cette ville, lyxiy d'après le droit que lui 
donne l'ancienne constitution sîciliennie, a pris les rênes du 
gouvernement en Tabsenc^du vice-roi. Le roi a accordé utie 
amnistie générnle aux Siciliens égarés, pourvu qu'ils moi»- 
trent du repentir. ' 

— Le Pape , voulant témoigner sta satisfaction et son in- 
térêt aux carabiniers qui se sont bien conduits dans les trou- 
bles de Bénévent et de Porte-Corvo , a fait remettre unemé- 
daille d'or aiix deux chefs qui les commandoient , aaecordé 
<li verses récompenses au^ carâbioieBS^ et a étendu aas soUi- 
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dti»les jusq&esiir lès famille» de ceax qui Mot morts dans 



cette arcoDStaoee. 



Livres wotJVBÀûx. 

tnstitutiones theohgicœ ad usum serninàrii Cenomanensis ^ 
IlL ac RR, DD, C. M. de LaMjrre, Cenomanemis epis'^ 
copi approbaiione et auciorUaie inluoem cdUœ; iracmtus 
de verd religione; iS'io {i). 

■> Parmi tous les Traités de théologie dôgmaliquè, enseignés 
dam les écoles, if ti'en est pôiht de plu^ important, surtout 
depuis les propres éifrayahs que rincrédulité a faits parmi 
nous, que celui de la religion , puisque c*est comme le tonde* 
ment et la base sar laquelle reposent tous liés autres. Aussi, 
sans parler deS grartds ouvragés qui ont paru vers. !à fin dii 
dernier siècle , un grand nombre ae Traités élémentaires ont 
été publiés, et dans le nombre i^I en est certainement qui sont 
très-dignes de la célébrité qu'ils hnt acquise^ Toutefois on a 
peine à en trouver quelqu'un qu'on puisse facilement suivre 
et étudier dans les séminaires. Outre qu'en général il^st 
très-difiicile de faire un bon livre élémentaire, il y a ici une 
difficulté particulière j c'est Tabondan ce même des matières 
qu'on est obligé de déduire dàtis un très-court volume; et 
eomtne d'ailleurs la plupart des preuves sur lesqueÙcs re* 
pose notre sainte religion sont des preuves moirales, qui pour 
Itre i»en senties demandent un certain développement , il 
ne faut pas un tîh^ t médiocre ^our allier la brièveté avec 
k solidité » voilà pourquoi des Traités publiés même par des 
homioes habiles, sont ou trop étendus ,'^ou tellement resserrés , 
qu'ils sout inauffisâns"pbur fouirbir lés armes dont on a besoin 
pour, se dé fendre, contre les ennemis delà révélation. Ce sont 
ces deux inconvéniens qu'a votHu éviter l'auteur du not^veau 
Traité que nous annonçons.' Apres avoirpublié le Traité d€ 
la Justice et celui de^ Contrats , dont nous avons parlé dan» 
nos'précédens numéros , il d entrepris .celui' £^e:/«r Rtligion, 
et promet ce\\\\ .d& V EgUae pour 1 année prochaîne. A-t4lat« 
teint lé but qu'il s'est proposé ? C'est èe qu'il ne noos appar- 

(t) I vol. îii-ia; pris, 9 fr. 5e cent, et 3 fr. ^5 cenl. franc de port. 
Au Maof, èhes Monno/erj et à Paris , chez Adr. Le Glere , aii ba- 
rtaa dt ce jouraaK ■ ' k 
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itedt p«i éfi jflfl«i^« II. nous «eaihk, après ime bctflfe àsi^é 
rapide, qne 1 auteur auroit pu ai«e'iiient , sans trop grossir )e 
Tolume, renforcer certaines. pr^ares, dërelopper davantage 
certaines qaestiotis i ainsi eût<-il ë^ë à propos, par' exemple , 
de donner un ^u plus d'étendue, à la preuve contre Tindif-» ' 
térence en matière de reljgîoii; ce qoi eùt^ëté facile eh rëu« 
Bissant certaines objections analogues, qui reviennent sous 
différentes formes. Ainsi encore auroit-on-dësîrë qu*il se fût 
appesanti davantage sur la question si dëbattue éês cause» 
des miracles, etdes moyens pour distinguer. les miracles divin» 
iè ceiix qui ne le sont pis iCfi s'attacb$^nt.à montrer que, 
maigre toutes les opinions., dçs théologiens a ce sujet ^'lea 
preuves de la religion chrëtif^nne conservent toute leur force s 
nous, croyons que, sans |reii.dre <;et article plusvlong, il aurott 
pu X dire plus de choses , en usant .d'une |>lus grande prëci* 
sion , et s'abstenir de certaines réponses qui paroissent oppo*» 
«ées à ce que disent asses communément les théologiens^ 
^eut-être y auroit-il aussi quelques observations à faire sur 
ce qui est dit du déluge. Du reste, l'auteur a cherché à étr« 
clair, simple et méthodique , convaincu par Texpértence que 
c'est l'unique moyen de se rendre utile aux jeunes étucBans; 
ft nous pensons qu'il y a réussi : sqn latin , sans être élégant, 
çstnetet trës-intelligiblef ses preuves sont présentées de ma- 
nière a être facilement compnse^f les réponses aux objection» 
$ont cfaîres, et pourroient cependant quelquefois être arran- 
ges plus méthodiquemer^t. Amsi nous pensons que son TVaitë, 
sans être parfait , sera bien accuetUi daaM k s aéminaîrfs , et 
pourra être utile# ,. G. 

' ■ . ^""■^^"^■■'"" 

. M. le chcviilîer de Loiseroiles, ancien chevaQ-tëser , vient 
de faire pa rentre un petit poème ëlégiaqtte, intitule i la Vie 
€i la Mon de ilfr» le duc de Berri (i); poème dont Fait- 
^ste veuve a agréé la Dédicace. Nous reodrons compté de 
cet ouvrage , qui se recommande ptfr les sentimens fe^s plus 
dignes d'un François , et auquel ne peut manquer d'ajouter 
de l'intérêt. le souvenir d'un déveuement héroïque. On sait 
4|ue le nëre de M. de Loiserollca se substitua généreusement 
à son fils condamné, par le tribunal rëvolutionèaire. 

(t) lo-S^.jiprîx, I fr. 5o c. et i fr. 9$ c. franc de port. A Paris, chca 
DentQ i et eues Adrien Le Cl«re, au «aréam dt ce JAasnal*. 
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SkrTHerméneHlti{jue sacrée dû M. Janssens , professeut 
à Liège. 

* On aiAoil annoncé dans ce journal rifilenlloi] <J 
▼entr sur c«t ou?i*ag«, confre lequel il a pruu un 
ohare iulitafëe : jéntandi â êandd crure^ diœc 
pre^yieri, anifnadverêionee.critmJB'in Her/nene 
^flcramj Mo»B^oi i 1830, in-8^« dé 79 pngen. Il u 
]Kiryei|u de plua dea lettres et éee{ noies relatives à 
méneùtifue$ ou a fait i M* Janfisena, dans ces écrits 
fiérena reptioohes, dont nous paecourons hs priticipou 

1. Vaateur des Memarqù&s ci^deisun trouve qoof 
M. Jaaaseoa' nei s'ëlèi^ ppa asaiee^ fer temeojt^ contre la- 
4J«Uoci«an qtfe.Lanay paroii a€lcDaltrerentre les iivretf^ 
protrecanoniquos* «t deutëfcoaHoniques ; il craint qo» 
<$ette diatinctioa n«i dëroge k lear' inspirations Maîs< 
Lamy ne Ta jamaia enienduo aîiieif, ei son InU^uc^ 
iôi/iy^qui fut appi*ou¥ée par ieaiéi^éqii«9^y et qui est ^-^ 
4imëe>, n^aitlorise pas ce 8ens;r sadistînciion regarde la^ 
nixiii bialoriqfie da ces Hvrea^ ou. quelques Père^^ sui- 
vani lai y n'joai «Ui qtie das pacaboks* Cette efHnfon d<ai^ 
Ifiamy est fausse sans doute»; mâis^ elle n'attaque* poiht* 
^ireeteioent le ca'noni du: coneihi^ dto Tuenle. L'aqteué^ 
de la* eritique' dit <t^ue Ittooncileireçoit aveo le iiiêm# 
4iegvé d'autorité les livres projlocanoniqnes et deu(ér<^-< 
canoniquésv le eoucile ne lea oppose point les nus auib 
autres^ et ne porle qtte<d«a^tiiadilions opposées a^x 
iifces.caponiques en. géneraL Qn peut dire, saaa b{(es^ 
ser la foi', que quoique les. livres deutëi<ocanoniquès^ 
d*apres la définition du* concile, soient inspire», cepen-^ 
<lant ik n'ont point, du na les disputes avec les juif» et' 
les protestans qui les re)elteai , le mAnie degrë extérieur 
; d'autorité que les livres pnHocanoniques. IVL Janssena 
j'a stfhs dout« eulendu dans ce sens ^toutefois il pour^: 
.l40«»e XXp^. I^Arm de la, Bmligion et du Roi\ € ' 
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toU ^expliquer plus clairemenl diins Ki seconde ëJîlion 
qu*il prépare, et it feroil bien de dire neUement que 
}a disUoclîon citëe ne peut empêcher que ces livres ne 
•oient tous inspires et vraiment canoniques. Quant à 
on reproche qye le critique Fait à M. Jaiissens d*avoir, 
appliqué ao décret du concile. le mot mérita, et de ne 
i%ir^ pas servi du. mot inJaillibUUer , ett-ce que TF-gliae'- 
pouTtQÎt ajuste titre prononcer que ces'ltrres «ont ins- 
pirés , si elie ne le faîsoil pas d^une manière infailUblet 
. ii.Sur le mode d'ipspiraiion des stunles Écritures, 
iln'^ point recotma^ar les théoologiens comme une 
^hçfte certaine et incontestable-que toutes les paiH>te» aient 
élé inspirées y et le sentiment des théologiens de Douai et 
de Louyaiiiy qui demaodoient une inspiration H^ou- 
veuse pour les. choses et les pai*oies, n'a- pas mainie^ 
aant beaucoup de partisans» Il est vrai que Tassis^ince 
du Saint*Esprit qui empêche Terreur ne suffit pas; muta 
M» Janssene ne s'en contente pas, puisqu'il admet nné 
inspiration bonr écrire , et une impubion du Saint- 
Esprit. Il nVidopte donc pas la troisième proposition 
46 LessîiiSy quoiqiril la rappoi*te> et qu'il cite des au- 
teurs qui y ont rahéré; il auroit été néanmoins côn^ ' 
treuable de te remarquer, et de eombvM»» tfireet%ment 
oette troisième proposition de Lessios , qui est refeléé 
de tout le. monde. L'aâieur auroit même dft^ ee aem*» 
1»le, faire sentii* la diffîrence qu'il y a entre la simple 
jassistancedo Saint*Ësprit pour les déBnitfonS'd^ l'Eglise^ 
•I l'inspiration nécessaire pour les livi*es saci*é8. 

S. Oh permettoit en Sorboone de soutenir que tes 
oracles des. païens n'étbient que des fraudes des prêtres. 
h la vérité des autorités foi*t respectables parmi les Pères 
bt les anciens apologistes de la religion ont attrilnié céa 
•racles ao. démon, et s'en sont même servi' comme- 
d'une preuve àt la divinité du christianisme; mais d'aui^ 
ii*es Pères, Tatien, saint Clément d'Alexandrie , Oii- 
gène, Eusèbe^ saint Jean-Chrysostôme, saint Jérteney 
ti'out vu dans cas oracles que i'œufre de rimpoatUFO» 
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HQoke soutient ce sentiment , et M. le cardinal de ia 
Luzerne , dans sa DUaertaiion sur les Prophéties , senri* 
ble regarder la chose comme probiëmatîque. Aussi la 
plupart des nouveaux traites sur la religion omet lerit 
'.celte preuve, et M. Jansseus auroit peut-être bien fait 
d'imiter celle réserve* ^ 

4, Quelques théologiens ont soutenu que le 'mariage v / 
li*ét6il point indissoluble de droit naturel , et il est même ^|{ 
certain qu'il ne Test point d'un droit sT rigoui^ux que / 
Dieu ne puisse en dispenser. Mais je ne voudrais pas"^ 
admettre la raison dont M* Janssens se sert pour proù* 
ver la dissolubilitë du mariage; savoir, que te marFage 
ëtant un. pacte, il peut être dissous selon la volonté des 

Îarties, parce que tout pacte humain est disssotublè. 
a dissotubilité aun pacte ne dépend pas seulement de 
}a volonté des contractaus; mais principalement de la 
fia du pacte, et M. Janssens avoue lui-même que la 
triple fin du mariago^pei'suade son infailtibilité. Est-iK / 
à; propos dans les circonstances actuelles de s'écarter de y 
)si doctrine con^mune de saint Thomas et des théolo- A 
^iens sur rindissolttbilité naturelle du mariage? " ^ 

5* lue cianseui*opapoit éévère sur f article au natura* 
iUgie* Qujaod onjrépoild à un déiste qui n'admet qM^unè 
nn 'naturelle, on ne doit pas supposer une. fin surnatd- 
relie qui 'ne peut se prouver ^^ par une réirélâtiph \ 
laquelle il ne croit pais. On ne ^eut donc répondrë'que 
dans l'hypothèse qu'il admet; mais ce n'est pas une 
preuve que théologiquemeAt, et d'après les lumières 
deJa rév^ation on se borne à une fin aqiîsi impar^éiite. 
](fous devons d'autant moins le pensei^de M* Jansseii^, 
oU'il paroît cfair par ses paroles qu'il n^ suppose .pà's 
A l'homme une fin purement naturelle , mais une fin 
surnaturelle, avec lès moyens proportionnés a cette fin, 
ce qui emporte les * secours surnaturels nécessaires 1i 
l'homme innocent* Cependant, pour ôter toute âmbv- 
guit4>, il feroit bien j^ après ces mots : AstHnsuffwieha 
non fuit ( lonjel»'. , page i55 , ligue 5 ) , d'ajoutei celle 

C a 



X 



(56) 

Îarentb&ie t adfinem illum pure naturaUm ^ae/n so* 
im admitiunt naturalUtœ , qt it conlinueroit ensuite 

ainsi : Nisi posi peccatum.. De même, à la pag(3 

suivante y ligne 9 , aiprès les mots qima norunt, il pour-: 
roit mettre y aut noscere poiuerunL 

6. £'auteur des Remarques n'a-t-il pas aussi poussa la 
^ \thbse un peu loin & Toccasion du- sol sta de Josuë ? il re- 
V proche î M. Janssens de repousser fbiblement Topinlon de 
- Jabn, qui ne voit li qu'une expression poétique* Mais 
M* Janssens ne dit pas simplement que cette opinioa 
est incertaine, comme le critique, le fait entendre* H 
la rejette, parce que le fondement sur lequel elle s^ap^ 

1>uie est incertain , parce qu*elle est contraire au sens 
itléral et naturel de l'Ecriture, parce qu'elle détruit 
Im miracle admis constamment par les juifs, les Pères 
et les chrëliens. Que pouvoit-il dire de plus ?. Une ino 
terprétation peul-elle être vraie quand elle répugne à 
la fois et au sens de TEcriture et à toute la tradition î 
Le criCiqve trouve mauvais que M. Janssens ait regardé 
comme constant le mouvement de rotation de la terre 
<9utour du soleil; il ne voit dans-ce système qu'une hy-' 
potbèse incertaine, et qui sera toujours telle* Il semble 
qull vaudroit mieux être réservé sur des matières qui 
«le touchent point à la doctrine, et je ctains que Fau^ 
iieura ne s^èxpose à la dérision des sa vans en eonteslant 
•ce qui est aujourd'hui généralement avoué et constaté , 
disent-ils, par un si grand nombre d'observations. 

7* Le critique blâme M. Janssens de n'avoir pas rér 
«olu les objections des protestanssur le chapitre ix At. 
l'Epître aux Romains, dans le sens des théologiens <pa 
«Qfmettent la prédestination & la gloire; mais il suifit 
qu'il eo donne la solution dans une opinion plausible 
«t admise. De ce qu'il préfère une opinion qui esi pou|: 
le moins aussi fondée que l'antre, iL ne s'ensuit nulle- 
ment qu'il regarde cette dernièi^a comme hétérodoxe* 
/ De mème^ sur l'Ëi^tre aux Gatate^,. le critique auroi^ 
v/ ^oultt que IMU Jaqsaens eût «aminé ia qpestioA si Çéphi^s 



Veprîs par sainl Paul est le même que «aînt Pierre , qûm^ 
t Ion qu'il regarde comme imjppi^tant^ et.prppre à fermer la 
boucîie aux b^lërodoxes. Mais cQtn me le sentiment pour 
lequel il incline ne peut pas être dëmoatrë d'une ma- 
nière incontestable, je ne vois |)as que ce soit un bon 
moyen de convaincre. les novateurs, et Bossuet a re-v y 
marqué qu'on ne peut 4irer de Topinlon commune ao-V/ 
cuhe conséquence contre la primauté de saint Pierre.^/^ 
' (S. t7n autre objet de critique , est ce^ que M. Janssen» 
àii 4e la connoissance des tangues nécessaire k un in- 
terprète de rBcritûre sainte; mais il n^est.pas plus exi* 
'géant sur ce point que saint Augustin , qui s'exprime 
ainsi : hatiiuk linguœ horfiinea duabUa alU ad acrip-' 
turhruni divinarum cogaitionem opus habent; hebre(0 
êcilicet et grècas, propler diperaitatem inéerpretum 
iltarum liriguarùm, est comitio nêc€s$arià» Il y a bien 
quelqiie chose à dire sur la manière dont M. Janssena 
^arle de la magie, qùdiqu'après cela il explique son 
sentimept d'une manière qui n'off|*e rien de formelle* 
nient condamnable. Peut-être auroit-il mieux valu ^% 
pas^paroitre d'abord betirler si fort le sentiment corn* 
'niun des théologiens, et l'auteur poiirroit, dans una 
seconde édition y abréger beaucoup ce long arjtkle d^ 
la magie I s'il croit nécessaire de traiter oe sujet, qiii 
7 patent un ^u hors d'oeuvre dans \xnt,tlftrmènfiutiqt»e 
aacree* - 

De tout cela il résulte, ce semble^ que si, d'un côté, 

[ M . jànssens ne s'est pas toiQours exprimé ayec la^ri^cision 

'cmrvenable, de l'autre, l'auteBr 4es ile77uifisfiie« iè traite 

avec quelque sévérité; .M» JaBSjsens. se plaint,, et nonsana 

quelque raisoin,.qiL9e..s^o critique ne lui, pass^ rieti,; qu'il 

'puroit prendre tQut'en.m<^uyabe part., et qu'ilqualifie 

duremeot des ppiqion^.qoi sont soutenues danales^colea^ 

catholiques, U ne, fa^t pas être plus difficile que l'Eglise^ 

ni proscfi^re comme enr(>nçs des seiitimens qu'elle tolère 

; dans sa sa^jesse. Ou a l'air de regarder M. ^tanssens c6mmft^ 

iiu adepte formé par tes leçons des inierprèles et dea as^ 
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ohéologuea allAmands^ cependant il a étaàii à Romej 
et nous voyons son ouvrage cite sous un rapport ho*- 
norablè dans une dissertation récente. dé M. lé prélat 
Zamboni. Nous croyons donc son ouvrage exempt d*er- 
reurs graves; mais en même temps il paroit s'expri- 
nier quelquefois d'une manière péii exacte , et ii ac- 
cueille peut-être des opinions hasardées. Nous ne dou* 
tons pas qu'il, ne fasse disparoître ces taches dans une 
seconde éditiôti , et que, bien iàteulionné comme ii est, 
il n'évité tout ce qui pûurroit porter ombrage à une 
foi défiante , pu affliger une piété scrupuleuse. ] 

Nous avons ieçu depuis des observations manuscrites 
d'un ecclésiastique fort zélé sur l'ouvrage de M. Janssens; 
elles portent sur' ce que cet auteur dit de Lolb, du 
Toen de Jephté, de oalnson / des lépreux dont il est 
parlé dans rÊvangîle,* des plaies d'Egypte, etc. L'estî- 
inabte ecclésiastique biftme Ml Janssens de Topinion qu'il [ 
adopte sur les plaies d'Egypte; cette opinion peut être 
fausse y mais elle a été soutenue avant M. Janssens^ par 
Bergier; par Hooke, etc. L'opinion que les prêtres exer- 
\ îçolent la médecine chez les jui& ne paroit mériter au- 
]/ cune censure; elle a été adoptée par plusieurs sàvans, 
/ et se fonde sur çé que }es prêtres étoient çhai^gés de 
/\ conn^^itre tous, les signes de la .lèpre% de la distinguer 
/ Y des autres maladies , de juger quand elle étôit gucri§ ; ^ 
fonctions qui semblent indiquer qu'ils a voient dû fôîre 
^ui^e étqde spéciale de la maladie. Spr Farticle dé Sam- ' 
son , ces mots irrmt iit eUni épiritua Dormniy ne prou- 
vent pas nécessairement une impulsion de la grcnce^ puis^ 
que I Ecriture se sert d^une expression semblable pour 
^Siiiil, dans une circonstance où il n'étoit certainement pas 
soiis rimpdision de la grâce. Sur Tarticlè du naturalisme, 
l'estîmâblé^uteur des observations manuscrites s'étonne 
queM« Jansseqs diseaux déistes qu'ils nesauroient prouver 
que les gentils , avant de croire à la révélation , n'aient pas / 
eu quelques lumières surnaturelles; it ainoit voulu que' 
le professeur eût opposé ici aux incrédules l'auloriU 
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de TËgHse, et la censuré port<^ par Alexandre VIIT. 
Celte i^ëponse seroit përeinptoire conti*eun thëologieo; 
mois elle n*a pas la même Force lorsqu'on discute avee 
un incrédule, et on ne^pent exiger qu'un ëctnvain prë^ 
tende rjj^uter par l'aytorîtë seule de l'Ëglise le dëiste 
^ui lit'nie. Il est tout simple qu'on ckercbe à le con* 
YaÎJACi'e par d'autres raisons. 

Nous toi-miuerons là cette discussion, dans laqudle 
nous ù'avon& été guidés par aucune prëtention favo* 
rable où contraire, ^oua estimons les travaux de M. Jans- 
aens, sans avoir l'honneur de |e connoître personnel^ 
Iement)4iot|s i*espéctons le zèle et les motifs de ses ad- 
Fersaires^ et , sans nous faire juges entr'eiix , nous croyons 
^u'on n'a pas toujours bien compris le professeur, qui 
p»roit d'ailleurs disposé à rectifier, dans une seconde 
ddtlioni ce q'uî.auroii pn lui échapper de moins exacfc 
dans lin travail long, difficile, embarrassé de tant de 
questions, et qui lui donne des droits & l'esline, et^ 
si Ton veut, i l'indulgence de ses lecteurs. 



PaÂis. Le marcit' iS, jour de la (i^te de' KÀssompftoirA 
8«1^« Ml* le aardioal archevêque de Paris^ acélëbré^^ 
au (jnajtre-^aiitel de Péglise mëtrppoUtatne , la p4*emière 
messe de i'ociai;e,pottr l'heureiise délivrance de M">^ la 
duchesse de' Berri^ jS. £ra.< a donné lia communion k\ 
plusieurs fidèles. M.>te:c6adj«ileur a officié pontificale-/ 
ment â la grand'messe. Dans l'après-midi, LU A A* BBJ 
MoNSiBUR, tAxDXum et Ms^ le duc d'Aogoalème, se\ 
sont rendus, à trois heures-, è l'église mëtropblitieiine, 
jpour assFster à la procession solennelle ,< dite du Voeu 
de Louis Xlil. LL. AA. BB. ont été reçues par M. le /V 
^i^inal ai^bev^ùe dé Paris, et ont entendu les vé*/ A 
fiçe. A quatre heures pi'éeises., la procession est sortieNV 
d^l'égiise avec te plus grand oiidre. La haie étak Sov^ f\ 



ft des délsicbe«»ens de picisieurs l^gîoti»^ De frimes de* 
uaobellej) ou?iWenl la marGhe, rayant ati milieu .d^elle» 
U bannière ée la aaînie Vierge^ ¥«noietii en^oita le« 
«ofaas des Ecoles ohréliennes, conduits : pat' l^urs nio- 

/dested instituteurs. Un clergé nombreux , daoâ lequel 
on remnrquoit M, le coad^uteur, prëcëdoit et auiToit 
/ i'image de la Wainte Viei-ge» qui ëloit portée par leà» elercs 
'^\de Ja chapelle. LL, AA. Rft. MoNsiEcrR et Mr. le du«^ 
Wd'Ailgoulème^ sutvoient la proceaston , entouré» d'ui» 
X brilldntvcortège, ainsi que S. A. B. Madathe, qui aY4>H 
\avec elle plusieurs ide ses dam^ d'honneur. On ^«0^ 
/«ours imoiense s'empressoit pour aroir. le bonheur do 
/ / conleaipler les Irai la de ces persotMeschèrca et augnsie».^ 
I / Xe corps munieipal) lés coiirs de juslioe^ et un grand 
Y nombre d'autorités civiles «et militaires ,. tous en gran^ 
Pk qoiilume, fermoîent la marche de lu procession. A ctrlq^ 
\ j^euries moins un quart Ja céréoionîa éloit terminée , et 
\ LL. AAr*RB. sont retournées au châleau» . / . . 
— Les daines et demoiselles dé la paroisse de Saint* 
Bemiy d'Amiens, à Id tète desquelles se trouve M"'^. U 
comtesse d'Alloi^^ille , femme du préfet du département^ 
font dire, depilt5^|:i}(Hi idje iteu^ tif^ois,,.c|ei|kx messf^ per 
•^*mà lue pout M"'*. la d uchesse de Berri » «l^es religieuses. 
Ue l'ordre de la Providence de $aihte«Anii&, dent jie 
obef-iieu est à Saumur^itoaifait une neuv^aine^ dane 
Tégilise de Noire-Dame des ArdilUera., ^pèlerinage célè-» 
hteip etteoent -i Jeer maisotk; tés (lauvres et les orpbe« 
lins dé leor liospice.y jonltasaîaté; la.héuvaineia.éié ei»- 
v.ertë .et' close par i'offnamie' du isacrifice de ma- autels». 
ei;ces dames cantinuenta l'^éunirJeeN pauvres, pour prieir 
p,ottr lé même objet. Lestâmes de fjftiilt^Qaientîn iion*^ 
seuJemetit Hml fait -eélébrer ^eprès-rocteve en l^bonne^r 
da Sacré<^Co»ur , une^neuvalM de-mesBes.nout la Frin^^ 
c^sse^ elles continuent > encore depuis à/taireioëiébrer 
deux messes «par semaine. Les deraes! pieuses d'A|i^t foi^- 
aussi tttte'iiettvaiii8.ea.rhoiiaBmr de saiiite Aniiey f^' 



4n]friiiede.ltt >i)te • Iréaint saenficé È*<fffre\^fiAiintrmiLt 
jours f dans la chapeiie qui fut viiitëe, *en r€6o, par 
îa reinè Ailne d'Autriche, laquelle y dffrit de magnifiqaet 
'tirësens. Sur le vimi dés habitans et 'des daines d'Antony, 
AI; le curé de ceUe f^aroisne dit la messe» toiis les jeu- 
fidis I poat raugiisto teuve. A Yeeelize (Meurihe)» um 
«Bsoeiatiori a*est unie à M. le curé pour qu'une mease 
«o^ienneUe fàt chantée, tous les samdis; ce pasteur 
i('M. AH>a), célébra celte raesae ces jours •^&, depuis 
ie 3 juillet. Depuis la même époque , M. le caré de 
Ciermont (Oîse)'y dit la messe, les mêmes jours , sur 
4» demanda des dames ^le sa paroisse. Le clergé et 
Jes daines de Semur ont détit^ que le saint sacHftce fik 
oiftrt pour la mAiiie fin, ce qui a lieu trois fois par 
èemaino* Le a, l'Sissbciation des hommes de la Provi- 
tdenee, de MameiUe, ie sont rendus prooeasionnalle- 
tfirnt à la «faa pelle de Notre-Dame de lia Gurde, poer 

Îr faire des prières *poar Theureux accon^hement de 
Vinguste Princesse. Depuis uiimôis^ M. Taumônier de 
lamaiiukiclore royaie des Gobelins, délébre, tous IfH 
mercredis, en 4'hontieur de la. très- sainte Vierge, dne 
messe, èiaquiile assistent ton? les employéset ouvriem 
Ù0 la^maisott. Leaaint sacHfioe est oifei>t, tous les ^eudlis^ 
pour fa 'raêlne 'fin , dans Féglise de ^Fontendy-àu^ii^ 

^ *M* Le 5 ecrât) M. T-archeTèque de Besançon a con* 
firmé'ti«iile^8fic soldats de la légion de Tlsère , dans l'iift- 
pifai Saîtat*J4ieqacs de cette ville. Les religieuses ciiaV- 
gées du soin .de<eét'ii6pital , u^ont pas en tnoins -de 'isèle 
pour ren^édiev aux maladies de rame de- ces miKraires 
que «pour les 'guérir de'^eun infirmités corpeyellés; 
elles en ont déterminé quelques-uns •&' se disposer A' ye- 
•eroir k sacrement de eoiyfirmation. M. ranmômery 
aidé de piusiecrrs jeunes eedésia^tiqnes du séminaiA^ 
kfiir n donné les insfructions^néoessaii^^ *iis les ént siii^ 
^rîes , pendant .six* semaines , arec* beaoeiMip d-assidtfitd, 
itns^se laissait : détourner par* te respect Intmain oii'paé 
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\m têiïïtrm. Uii seul , appela aillmlrft par Tordre de 
Mpéi^'eurs , a jéié forcé dk renoncer à suivre i^ ins;» 
iructions. Les autres, rendus a la santé et libres au 
sortir de l'hospice » oqt continué à y venir. Sept d'^iIre 
mik ont eu en même temps le btonbeor de faire leur 
'première commuuion; leur exemple a fait impression 
•ur d'autres, et dise se sont présentés. pour les mslruc*- 
lions. On des ces bnivesi mililaii:es, se trouvant à la der«r 
oière ejLtrémité, a demandé à reeetoir les saci^emens 
en présence de ses camarades, afin, de leur apprendre 
a mourir chrétiennem.ent. Nous ajouterons qu'après ia 
eérémonie de la confirmation, radmiuistration de Tboi* 
pice a donné aux militaires, tant externes qu'internes , 
un repas auquel Mi» l'archeT^que a bien voulu assister; 
«^ Mb l'abbé Rey, grand vicaire de Cbambéry, dont 
le sèle et la piété égalent le talent, vient.de donnei* 
coup sur coup des retraites pastorales dans plusieurt 
diocèses. Après en avoir donné une à Mende, il est 
venu , pour la seconde fois, au Puy, comme nous l'a^ 
vOna dit. La -retraite a eu lieu au séminaire, et il s'jr 
est trouvé plus de deux cents curés ou vicaires, sana 
ecjimpler le clergé, dii Puy. On a entendu avec un nou^ 
vd intérêt cet jbpmine apostolique. L^ esiercices cont 
itl Wminés. par Une cominunîon, géni^-ale, :et par la 
rénovation des promesses cléricales. Les autorités éloienl 

Îvésenles , et les^dèles, qui y as^ibt.oier|t en gi^and. nool"^ 
i^e , ont éié tOMchés du spectacle de qetieëdifijiiite réUf 
iiioD. M«.fi<By s'est rendu ,- pour le même objet, & Bor^ 
deanx^. étalon retour, il dpnnera eneoi*td une retraite 
i yivierj^ C'est ainsi qiie cet homme infatigable acquiert 
de nouveaux droite h la. rsiconnotssapce du clei^gé de 
plusieurs diocèses. 

. -^ O.u A dfejà..vu des exemples de la faveur que l« 
gouvernement des,Pay$*Bas accorde aux congrégaliooa 
des. religieuses.: Une nauvetle circulaire du directeur* 
général des affaires: du culte catholique, leur annoneo 
ce qu'elles ont a alt^dre. D'abord il n'y a rien à ee* 
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p^rer pour I«) as$ocia|ioQ8 contemptalii^ê, et qui n'oni 
cuicun but â*utilUé, dit la circulaire ; l'inteniion foi*« 
melle est qu'elles ne puissent plus s'augmenter, et qu'elles . 
finissent par s'ëteindrê. Il paroit qu'on lie compte poup 
rien dans: les Pays-Bas Je secours des prières et l'exemo 
ple d'une vie pieuse. Dans ce siècle tout matériel, oa 
est peu touché de ces considérations ^piàituelies aux« 
iqueiles nos pères avoient la simplicité d'atts^qber ;qael« 
que importance. Les bonnes gens s^imagiooîent que e^ 
n'éfoit pas être inutile que d'opposer la pratique dès 
plus hantes v'ertus à la corruption du siècle , que d'ap- 
peler les bienfaits de la Protridence sur l'Etat , sur soii 
chef et sur ses raetnbres. Nous avons des ëdils et Tet* 
très patentes de Louis XIY» où, en autorisant la for- 
niatioh d'établissemens de piété et de charité, il mârqu^ 
qu'il invite à y prier spécialement pour lui-même, pour 
sa famille, pour TEglise , pour la France, pour Ta paix. 
Mais ce prince dévot n'y entendoit rien, et les ^v\tk^ 
cipes de son gouvernement paroissent des billevesées et 
des capucinades aux yeux des publici^tes formée dans 
les écoles mbdériies. Il n'y aura donc plus daiîs les Pays- 
Bas de religieuses qui vaquent nniquement & la prf<èréy 
«t cela 'dans un' siècle' et sous des inàlitutions qui favov. 
risèht," dit-on,' Ik liberté. La manière dont lai circùlakâ ' 
s'explique à l'égard des autres religieuses qiie l'on vènV' 
bien- tolérer, est presqu'aussi douce et aussi paternelle*' 
On menace de dissolution immédiate les communautés \/ 
d'hospitalières et de religieuses appliquées à l'édiietf- X 
tion, qui n'enverront pas, sous cinq mois, leurs statuts / \ 
pour être soumis à T^ijpprobation du gouvernement; ^\ / - 
pins, tonte communauté où on se sèi*n permis d'émetlrb V 
des vœux perpétuels et solennels,, sera rrréyocablemenl / \ 
dissoute; c'est ainsi qu'Un en usé envers des inslitiji- 
tioos qui se vouent au bien dè'Ia société, et qii'cm de« 
▼roit encouVagér par toute s<^rlè de moyens. La pro- 
tection qu'on leur accorde se signale par des châtimeos 
•t des menaces; et pour peu que les religieuses s'écar* 



kèùt des Formalités qu*on leur >race, une di^sofiillon 
i^raéUiate sera la rëcunipense cle leur .zèle , de leur 
dëvouement et tle leurs services. Combien la philan- 
thropie est re'connoissante ! 
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.NOUVXLLE8 POLITIQUES* » 

* Parts. S» M. a fait remettre , sur ses fonds particuliers , ttùW 
«omme de iooo,.fr. à l'hospice de Sccy (Oriie), qui a beav- 
coup spufiert d'uir oraçe , le 3o juin dernier. LL« A A. 'ER. 
MoNsicuA et M^^ le duc d'Angoutéoie, oiït'eaj^ojié un &•-> 
cours de'chacuB 5oo fr. potir le même liospice. 
^ — ^'C i^ > ^aAs raprës-raidi , S. A. R. m', le duc dJAn- 
gottléme a passe en revue plusieurs régiinens d'infanterie de 
la garde royale, réunis au Ghamp-de-lVlars^ et- leur a fait 
trzecûter de grandes manoeuvres. Le prince en a tén^oigoé sa 
Mtiafaction aux chefs des di'Sereus corps. 
.: é^ La cour d'assises a'condamné à six ranis d'emprisonné— 
•«tent ett5oo fr. d<afirende lemomnie Valois ,^lraVaiUatit au 
teanâl de Saini-^Denis , convaiiicu d'avoir proféf^ publiqae- 
>izi6iit des cris ^séditieux. . > . 

^'> «*-^ Le conseil-général du département de la Seine-a Vfi.ié » 
pour les élections prochaines) la répartition des doijizetarroa-- 
^'oîssenneens de Paris, et de ceux, dfç^çeaux et Sainte-Denis, .^i 
la chambre des députés n^est pas dissoute, le .collège supe* 
■"ïrleùr , côiriposé des huit cents électeurs les plus impoiés', sera 
^aeiri (ihafgé de faire dés trominatipos. 

. •'-îi-Les listes de souscription au monument de 'M*', le duc 
«d&Berri, publiées jusqu'à cejotir par le JfomVewr, fbrmerft 
JViesomnie totale ioeios^B f 9 fr. 

^ --i'Le 16, à midi, la distribution générale des prix des 
' .quatre ^lolléges royaux de Paris, et de celui de Versailles., >a 
' eu lieu dans la salle de l'Jostitut. Le prix d'honv^eur 4 été 
iiécerné à M. Véïy, élève du collège Charleinagne. 

j— M, le général d'artillerie comte d'Abovilfe, pair de 
France, est niort, je i5(, à Paris, après une courte riialadie. 

— Le sous-préfet de iSceaux-Penlhièyre, et la commission 
'cenlrÀle de charité de cet arrondissement , ont voté uijje 
/somme de 1200 fr. pour les malheureux incendiés de Berci^ 

M» M. Redon , premier président honoraire de la coût 



rojale^ de lUom, chevalier de SaîntrJcan de Jérusalem, ^s% 
mort, le 9 août, âç^ de 82 ans. Il fut toute sa vie l'aioî sxfi* 
cëre de la monarcbie et de la religion. 

•^— En ouvrant leur session^ les^ conseils-généraux des dé- 
partetnens de la Moselle et du Kbône , ont voté pour le mo- 
nument de Ms'. le duc de Berri , le premier 2000 francs et le" 
fécond^ 3boo fr. Le conseil-général des Landes a vote 1000 fr. 
pour k tnfème objet. 

— M« le yicpmte dç Foucaud , commandant la 8*. légion 
a la gendarmerie royale; a offert^ en son nom et au noiâ 
des officier» et gendarmes de cette lésion , une somme dèt 
8^ti^; poar le monument de M*^. le Jud de Berri. 

— • Le nommé Alexis Dnval, natif de Nanci, sous-officier 
àtaj^. compagnie sédentaire , prévenu d^avoir, en présence 
de «es camkra&s, tenu des projpos qui pouvoient jeter quel« 
que éclaircissement sur Fasnissmat de M^. le duc de Berri ;« 
de nbn^réyéUtion de complot contre la sûreté intérieure àé 
PEtati et en outre, d'avoir tenu des paroles offiensantesV: 
eonfre* fes membres' de la famiire royale , afvoit été renvoya 
devant Pau tori té militaire, par un arrêt de la cbambre der 
pairs; de 23 mai dernier.* Le 9 de ce moi^, le premier cou- , 
«eti d^'gnerrrde là' 2*. division militaire, séant à Cliâlons— 
•ur«^Mame, Vest occupé de cette affaire, et a condamné,' ht 
k^imaniitiité', leinensmëiDuvel k trois anv df prison, comme 
coopeèle d'i>ffimse'etrf ew> Les membves de là- bmâUe royale*; 
Le condamné a- appelé d« ce jugement. 

•—M. lé maire de la' ville de Rouen a rendu, le fSde cer\ y 
mois , une ordonnance oui défend expressément tout attroii^ \ / 
pemenC snr là voie publique. Cette mesure a été provocjuée^ H 
jpar des tumultes et des desordres nocturnes qui ont en heu , A 
le 9 de ce mois, àf l'arrivée dans cette vtlfe de plusieurs co* / \ 
ryphées du parti libéral. ^ 

. — La police de Rennes a saisi , chez trois librairjes de cette 
ville, une brochure intitulée : les Censeurs de PÊcho d^, 
f Ouest jugés ptNT qiielqueS'Uns de leurs actes, 

«— Quelques habitans de la commune de Y enissieex ( IwrreV 
^yant airaché des mains de la gendarmerie, le nommé Huin* 
liert Comte , arrêté en vertu d'un mandat d'arrêt lancé coo* 
Ut lui, U. le préfet dû. département a envoyé un déuçbi« 
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ment ie cayalerie dans cette commune , pour y faire txéca- 
ter les ordres de la justice , et arrêter les rebelles. ' 

— Le i6 , le sieur Pontignac de Yillars , éditeur de la brc^ 
«hure intitulée : les Deux Cloches, a été interrogé par M. \m 
juge d'instruction. 

• «— Les coRseils-génériaux des départeméns s'occupent em. 
ce moment des travaux relatifs à la circonscription des col* 
léges électoraux. - ... 

^. •— Le gouvernement des Pays-Bas a levé la suspension 
prononcée contre les sept avocats qui ayoîent signé un mé'-^ 
moiré en faveur de M. Van der Straeten, auteur d'un ou^rige 
fur l'état actuel des Pay^Bas. 

. -r- La liberté de la presse à été établie dans le royaume de 
fTaples^ par un décret du 26 juillet. Les censeurs sont sup^ 
y\ primés. On ne pourra publier les livres qui traitent excltisi-* 
yemenl des matières théologiques et des dogmes de la reli-^ 

Sion^ qu'avec l'autorisation préalable d'une des facultés de 
liéoTogie. L'auteur de tout écrit séditieux ou contraire à ]«. 
i^ii^ion catholique f. sera puni selon les lois. Dans chaque 
\ / pi^^^î^^^^ ;tl y aura une junte protectrice de la liberté de la 
jl vresse ^ et qui sera chargée de l'ittJitruction préalable des dé« 
/XÇts relatifs à Ifi presse. 

i r^ I^, prince 4ientenant*général dii royaume deNaples A 
leadii un déci^t pour convoquer, Cd^fiarniément'à la ConS-» 
titutîon des coriès, le parlement national, lequel devra se 
réunir le i»^'. ©çtobre prochain. A ce décret est jointe une 
proclaihatioà qui invite tous les citoyens à oublier Pésprit d|i^ 
parti, et ii se rappeler qu'il est essentiel de n'élire que des 
boq^mes probes et vertueux, attendu que c'est le parieuient 

2' ni sera investi du pouvoir de faire des modifications dans 
i constitution. Le 19, on se battoit encore à Palerme. Lé 
i / ftestedes troupes qui , le 17, s'étoient emparées du fort Casîèl'- 
Y lamare, en furent chassées le 18, âpres une forte canonnade, 
./ \ et se retirèrent sur une colline , hors de la ville , ou ils se dé« 
/ \ fendiretit encore. Cette malheureuse vill^ est divisée par plu< 
X lieu rs partis.' 

— Le gouvernement àutnchîeri a adressé à^ tous les cabi-r 
fiëts^e la confédéi'ation ^erixianiqûé^ line note coiifidénlielle 
retativemeot à la révolution de Naplcs; cette note a pour 
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bat de calmer les inquiétudes qu'on poùrroît avoir sur 
tuation de l'Italie. ' \ t 

— - Un journal annonce que, le 29 juillet dernier, l'éœpeA 1 
i^or de Russie a reçu en audience * particulière le révérend \ ( 
père Schwent Kraneski^ supérieur général d^s Jésuitesde \ / 
Russie, et s'est entretenu fort long*teinps avec lui. On dit que ]/ 
ce souverain, coufimence à s'apercevoir que ce corps respec» A 
table manque à l'éducation publique. / 



M. Wix , ministre anglican et membre distingué dé la $<^ 
ciété royale de Londres, publia , il y a environ deux ans, dés 
R^exions sur les avantagés dun concile de son église et de 
la nôtre, dont nous dîmes un mot dans notre numéro 429, 
tbœe XVIF, page 189/ Lorsqu'il eût mis au jour cet écrit, 
dés catholiques anglois > lu i comm uniquèren t la Discussion 
amicale 9 de M. l'abbé de Tréveni, et les Entretiens du ba^ 
ron de Slarck. Il paroit que' le. docteur anglican a' lu ces 
iiBportam ouvrages avecattention et avec nuit; car il en 
fiarle avec éloge, et les cite, ainsi que Y Esisai sur tlnéiff^'»' 
nrftce , dans une seconde édition de ses Réflexions, dvi'W a mt 
parottre dit-huit mois i^rès la première. Cette édition est 
OHiforaieà la. première pour les réflexions; seulement i*ao^ 
leur y a ajouté une longue et intéressante préface,- qu^' 
adresse è tous lesxathqlîques , et d'oti 1 on neut coiitlure que 
la leèture des anvfafes que nous venons de m^mmer ^luf^« 
^onné des notions plus exactes sur| nos dogmes. Mais a)\[»c9y' 
dira- t^on, comment le qiinistre ne fait*il aucun changéotent 
à ses Réflexions} Au lieu de le jdger avec rigu^ir, pktçotrs)^' 
nous dans le pays et dans les crrcoostances 011 il je triûive. 
Ce qu'il montre clairement dans ses À(j^/?f iofi« , Vest 4ia'â 
ioupire après. la réunion^ et^qa^il la juge praticaUe et même 
indispensable. Puisse ion voeu et^n sentiment 4 cet éj^ard* 
se qpmmu^iqoer à toutes les a.mes droites, à too» les esprits^ 
sages de tontes les communions l Pout accélérée cette keâ-^' 
reuse unanimité, nous recommanderions encore au docteur' 
lyix, et à ceux de son église, la lecture du yœu ipaur- U» 
paix, du savïint Grptius, et du Système théologique , ^àm 
Leibnilz^ qui a été imprimé l'année dernière.. Après l'opî- 
niiMi SI bien établie des deux plus fortes Utes de la réforme 
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iar les pomtt conlroverses , çomineti ne seroh-tl pts d^ph»<» 
rMe que des préjuges d'éducation retinssent encore des pro* 
testans sincères. dans les liens d'un schisme funeste! 

Une d«inie étrangère, distinguée par son rang, née dftift#t 
le lulhéranisme, et à oui Dieu a fait là ^râce de rentrer dan* r 
!• sein de l'Eglise, et de connoitre le pnx de la piété, vient! 
de traduire en fran^pois la nouvelle préface de ^. Wix. On 
anroit désiré que nous plissions insérer sa traductton- dans t 
notre {oumal ; les bornes étroites de nos numéros ne nous- 
permettant pas d'y faire entrer un morceau de cette étendue f 
nous j suppléerons en donnant au moins une idée de Tesprit 
de l'auteur. Il commence par remercier les calhoUque» de> 
V/^ fons les ordres. qui lui ont donné des preuves d'intérat* Ué- 
X gjUse anglicane, dit-il, n'a jamais coniesêé à Véglise rth»' 
I \ maùie de faire partie de la vraie Eglise; elle reœnnôit. 
/ \ t autorité de Véglise romaine. Ce langage est bien différent 
\ de celui des premiers réformateurs, qui accaUoient l'église 
^ romaine de leurs analkémes. On sent aujourd'hui le ridicule* 
de leurs déclamations emportées, et M. Wis,^ qui est plein 
de modération , ne parle des catholique» qu'avec im toa> 
d'esiime et en même temps de tendresse fraternelle , qai n'ho* 
ilQi« pas moins sou cœur que son eaprit. Il cou vient des écarta 
d'un grand nombre de.protestanr, et dit assez nettement que 
ce nom de protestans est devenu , sur le continent , presqne 
^non^me de celqi. d'incrédules, et qu'il désigne ceux qui 
mépnsent ta constitution de l'Eglise j. et renoncent à |a toi 
«^retienne Nous rendons justice à son^aële en même temps 
qu'à l'esprit de paix et de concorde' qui règne dans sa pré- 
uce. Peut-être un examen attentif des matières controversée»^ 
l'amènera-t-il insensiblement à reçonnoître le vice primitif det 
jla réformation anglicane. Nous devons lui dire en attendant' 
que le docteur le Courrayer , dont il invoque l'antorité, est 
regardé chez nous comme uni historien infidèle et comme un 
lliéologieh hétérodoxe y dont la défection estcon^tatée parles: 
actes authentiques , eb qui y ajprès avoir paru partisan de 
Féglise anglicane, finit par tomber dans le socinianisme; secte 
^ue M. Win condamne aiissî bien ane nous. 

TeUe est la substance de sa préface^ dont la pnUtcation 
tie seroit d'aillears ulile , à notre ayii ; qu^en l'abcégeant nn 
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î* cE» Tôyaut ànoôlicei*^ (in • nouvel écrit kir 1rs 
^Toris , ^o^ seix5it*peu*-îéire' teuiê dé^pènstt q 
ntenr arriva un pe» lar^d pour tràîléf cèiujet 
è'élë dit Sur les missions,: lei'q^e leurs 'd? 
ïcbfitimc teurs arpoloj»îs^es -, tDèl égalerkii^nt i:ptiiîié 
itStiéjue et réloge. Mfhs nous -croyotii qtfon rcvîî 
dha aisément de ce premier 'ji^nient <juai)d on âi 
-^arcotirtf lai brochure , où ï« qoe^non est présenlée 
Sousplusieùrs faces^ et où cl lé esi dkcuiéé/aveohe^ii 
îèôup de nicstire et de sagesse. L'auteur^ quefi'/Qndic 
être ùii'laït^ue et uohomme en place > rappelle d^'^ 
bofd ce qui «e pratiqua , relativement aux mission^> 
du t^mps de Buônaparte^ O^ donna àlot^s^ et aux iVaii v / 
du'gouveiinèinent , des fbis^rons d^ns les diocèses dé jL 
Troyes, de Poitiers, de la Rochelle et de Metz ^ et / V 
Tauleur rapporte des lettres raipistAielléà où i'<ld / 
]^ârloîf^ivantageùsehiéû( dé cette oèiivrè. 'tt 'y.'^JJt \ j 
menais, dit-if^ ùùprc^'et de créer un corjp^ de mî^-i^ \1 
^otmatres; projerqùî foi m?s k)us;les y^eux >de Buonà^' \ 
parte; qui fut adopté par liiî ,lc?r ^uî aJloii être mis 1 J 
^èxéôutioh > icjUand, ïhécoViténr du Pàf^è , il chatïj^ëà / 
totit à cOdp de systébie,* suppf'ima phisieurs éeaMissé- 
<inèàà V et nianîfestà polif !e clèi^é ufie defianbè? cftH^ 
fcrageuse et une imikMliié V|ui àllèrefai toujours' eîi 
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^'A Pans, clièz DeTaunjSiy; et c^ee Adr. Le Cler^, au bureâii 
^mtm^XXr:^'}tmV:déU1ietifr6^ 
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eroîssant. Les missiôiinaires furent obligés dMntor* 

\/ ronûgiyre leurs travaux ; ils ne les oui repris que de- 

/\puis la restauration* 

Alors une ordonnance du Roi autorisa une société 
T de itnsNinimaires y sur le vu de leurs s'aluts^ qm 

"^ avoipnt dt^JH été examinés et approuvés par l'atitorité 
ecclésiasiiqac à Paris; ces diOerente^ pièces se trou^ 
veut à h fin de la brochure* Ou donna donc des missions 

f eu difTiTenies villes, et bientôt éclata celte diversité 
dopi nions sur leurs i*ésu]tats. Les tans font un portrait 
efïrojahte des missionnaires , les autres, applaudissent 
à leurs traVauY. Peu à peu on s'enhardit; on ne se borna 
plus à écrire contre eux ; on las chasse de Brest , on 
feur interdit les cérémonies extérieures à Grouy, .et 
le journal officiel , rédigé sous Tinfluence dii ministre 
de ce temps-là y en blâmant les scènes de Brest ^ pa* 
roît approuver qu'on restreigne les exercices des mia» 
sions dans renceinie des églises. L'au(et;ir examine si 
cette restriction est conforme aux principes de la lé» 
gisiation existante. / . 

Sous Buonaparte y le gouvernement maintint^ en 
plusieurs occasions , la liberté du mmislèr.e.ecçlé-^ 
ilia$tiqiie.. Un préfet du Gers, aja»t. publié une cj^- 
ctilaire par laquelle il pn^scrivoit aii^ inspires de.sus-* 
pendrejesi prédicaiio^isquitendroi/mt h troujiler l'or^- 
jjre public^ le ipinistre des cultes d'alors J(ji écrivit 
que tous les maire» n'étoieiit pas en éiat d apprécier 
des sermons et des prônes, .et qu'en les reiidaut jugea 
de leurs curés, on les exposoit à une foule d'équi- 
voques et de fné[)rises. Le Concordai de i8o r dît bien 
que le culte caiholiqife sei^a puï>lîc, smf tèi régîe^ 
mens que le gouvernement jugera nécessaires ,% ui,ais 
ujo^ maii;e ^i un. adjoint ne soa^p^ |e gou^verneineiit; 
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tt^^ela est, fort heureuaoj, ajoute raurei:(k*| car a%ure-* 
ment où: en serions^nous ? L'auteur prouve, donc que 
ladjoinlde Crouy ëloit inooaipétent^ et que sont ar« 
vêlé éioil ï\légi^l*ji çt il Je prouve; par le Copcordçit;^ 
par la Çbfirte ^ et par toutes les. règles 4*MQe Jt>onu0 
admioistraliqn. .;_.,. . ' 

Maîs> dit-on 9 les missionnaires excitent des trou- 
ble», et prêchent contre les lois. Si'cela est, il faut 
les réprimer» Mais comment se fai^^il, que depuis 
quatre ou cinq ans on répète contre eux cette acQu- 
satioû , sans qfu'il s^en soit suivi aucune pou^snife 'lé« 
gale? Les babitans 'de. plusieurs villes ont i|ssisté ça 
foule à leurs exercices; comment, 31 les, reproches 
faits fiMX missionnaires étoient fondés, n'auroit-pa pU 
.$n acquérir la preuve? CoTumeot des magistrats, dei 
administratears , des hommes attachés au gduverneî<^ 
ment par leurij sentimens et par leurk places', im- 
roient-ils toléré des abus, des déclamations et de« 
excès dont ils eussent été les témoins? En attaquant 
les missionnaires , on attaqueroit donc ausw les au- 
ip.rîiés xles yiUes outils ont exercé leur ministère; ce 
^eroit ujiçî, preuve qu*eiles a*auroicut pas fait Igur dç-4 
yo'tr», JVt^ia .QQ^nment supposer .une pQJlbsion si géné^ 
raie? Si, donc aucuoe.poursuite n a été dirigée conirè . ^ 
les missionnaires , 00 est endroit de' conclura q^e V/ 
c'est parce que lés laiw allégués cotiire eixt sont faux^ /\ 
et en effet la source dont ils émanent , et le toù^ liveà 
lequel ils soDt pnoduitSs, achèvent de lei fendre ibrt 
doufénx. ' ' * , ' > ; * 

Uàùxeur discute aussi quelqbes i^eprôche^ sut* des 

refus de sàcfemeos ou de' sépulture ecclésiastique « 

.e,t lait ypir que ces. relus ,sont fort. Jiegitirpes en^cçr- 

ia)i| . c«^. Ml général^j. qe.t écrivain moatre , d»Q$ I9 

* /■ ^ • '-'■'.' D a" ' - 
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€Ottr« àe 5a brochure une connoissance^ de h ma-* 
tièrc^ et i]lD esprit de- modération' et de sttgesie' qui 
èjoutenl une nociTélIe atitorité à ses raisons t od aîme 
à voir un laïque et un homme en placé professer 
de tels principes ^ et venger les prêtres contre les 
injustes attaques de détracteurs passionbéstî ' 



KOVYELLES CCÇLtil ASTIQUES* * 

I^ARIS. Le mercredi i6 et jeudi 17, S. Em, M. le car^ 
âinal archevêque de Paris, a don n^ la confirmation^ 
dans les <fgiises pai'oissiàles de Samt-Philippe du ttbillé 
et des Blancs-Manteaux. Ce dernier jour, M. le' coad-^ 
iuleur a prëdîdé à la distribution des prix potir la fin' dé 
l'année scoiaslique, dans la petite communauté, rqe du 
fiegard. Le samedi suivant ^ oe prélat a donné la çonfir«« 
matiqn dans l^église paroissiale deSajole-EUsabeth) .il 
^ célébré,, tous. les jours, la mess^ dan9 Tégliçe méttx>t 
pplitaine, pondant Toctare de la fêle de T Assomption j 
de pie4ix fidèles se sont fait un devoir dl'y assister, ei 
d'y ùmr leurs prières pour une auguste Princqsse, Pen- 
ââni tonte Foctave de la fêle de la Nativité^ il sera ce* 
l^é, i làVmême intention, dans toutes lés ^ardîsses 
et ^^is68 du diocèse, line messe bas^,^ui'Sêrâ suivie 
des: litanies dé la sainte Vierge;, du Domine, 'êàli^ùm 
faç Regéf9^,'^i des oraisons; Toue 1^ prêtres disent à 
la messe,, tnâœe les jo^rs totoela^ l'oraison Pnq nUtr 
liere ^avidd*, 

; —Le dimMcfae 50,, M* d^ Latil,. évCque de.Char^f 
ires, et premier aumônier de Monsieur, a don^4 X^ 
t6p^re cléricale ^t.j(^ ordres minçurj^ ;à. M« Thomas 
Weld, catholique ângloîs, qui a cji/îUë, Tannée dq:- 
tiière, le monde cft son' pays pour se préparer au 'sa- 
cerdoce. Ndus'parlames dans lé temps de cette voca^ 
lion généreuse, & laquelle l'à^e et k furline de M. WfeU 



Jorinentun liouTeao mérite, et quîpréinft à IVglme d^Ai^ 
gleherro un prêti'e pleiri de 2èi« et de piété. M. Weld si^ 
dispose-dans Jaijrejlr^ile aux fonçlions.du. aiini^^èif^. La 
céréopionm dé son ordioalÎQn a. eu Ij^pdan^ la oh^ pelle 
idQ M» Véibhé Carron,,, son an^î, che£ lequel il démeare.^^ 
•M. l!ab)>é Des^aiHliisf » grand-iricaire et archidiacre, as« 
«istoit M» l'iYèque de^.Cliartres èi i'autel^ MM. les éyê- 
quos nommés de Saint- Diez et de,Sois0ons;étoiej>t pré« 
^sens, ainsi que plusieurs, fidèles et des dames piégées. 

-—Noos avons peîae à ai^re. à cit^r sisulemeut les 

Tilles, et les associatioQS qui ^nt demandé des prières 

publiquea pour une Princesse auguste ^^t. pour l'entuak 

:<]u'elle pr4>met à la France» Une association de personnes 

ipieuaes de Ja paroisse Notre-D^^me de Laon fait célébrer^ 

•depuis quelque temps ^. une messe , tou9 les samedis^ et 

<1es Sœurs de la, Providence de la même ville une autre 

' àtuue autre heure, A la Fère-CIiampenoise , on célébra 

une messe d'expialiQn .aussitôt après Tattenlat du i3 fé« 

sTrier^ et M» le doyen curé du lieu continue i recom-i 

niander;| tous jes dimanches^ Taugusie victime aux jiriè^ 

•rea jdee fidèles; «n >outfe9 il a été fait uao neuvaine^ 

.>à/làq|iidie se sont junie3.divei*sea confréries» et où cKa^ 

'Critna porté ses vceux pour un événement objet de Pat* 

, tente générale. Les dames de Pons (Charente-Infôneure}^ 

.«e-sont réunîeà j^r faiye. célébrer.oBe.ttiesse^, toulea 

les- sMuaines y dans celte intention. Le saint sacrifice est 

qS&^x, pour la même fia> A CbarleviUey h Bennes, h 

Morlagne, à JMlesme^ au Vigan, èMireçourt, àBour^ 

ges f eh&.On a ouv^i une neu vaine dans unepetite cba- 

.pelle .située à peu de idi^anoe de Biom, sur uoa'monr^ 

4agne très^escarpée , et. les.babiiaiid du p»ya^;y vont ea 

: pèlerinage, l;i«s mêmes pvièces CHitliau à Liûsarcbes et 

diinsia «bapélle^de rbàpitaL île* Charité daMacseillev 

^•^^. Le. séminaire du - Saint rBsprit va faire partir ea 

,ce momeat qualro-m'iasîonnatires pour les colonies;, dé 

ices* quatre .'prèliies, il y en^ a un qui «a au ifénégal^ 

4'Otnme préfet apostf^lique^ un k Çajjf«nn!a|,iiB.à la Guar^ 
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^eloape ti un à la Martinique. Lea colonies sont dans 
une grande disette de prêtres j et elles en demandent 
iMstamment. Dans Tile de Miquelon en particulier, il 
n'y a point de prêtre depuis trente ans. Cette île, qui 
•est située, comme on sait, au midi de Terre-Neuve, et 
-è l'entrée du golfe Saint-Laurent , est peuplée de Fran- 
çois catholiques qui réplament du secours. Ils avoient 
espéré avoir un prêtre cette année, et on n*a pu leur 
en envoyer. M. Ollivier, qui réside, comme préfet apos*^ 
*tolique, 4 Saint-Pierre, ile voisine, se proposoif d'aller 
•visiter Miquelon , et n'a pt| exécuter ce pr4)jet, pour 
-ne pas quitter des malades qui pouvoient à chaque ins* 
tant avoir besoin de son ministère. Il fe loue d'ailleura 
des habitans do Saint-*Pierre , qui assistent assidûment 
& roffice et aux insAructions, et ont approché des sa- 
cremens. La communion des enFans a eu lieu, le iS 
avril, et la proc^s^ion du saint Sacrement s'e^t faite 
avec beaucoup de pompe. Le presbytère a ^été achevé 
Tannée dernière, et le commandant, M. Fày6lle, qori 
donne i'exemple du zèle, s'occupe en ce moment de 
faire construire réglise;' ce qu'on n'a voit pu com- 
mencer jpiutôt^ faute de matériaux. L'île ^e frifiq^uelon 
-jouiroit des* mêmes avantages , si on avoit un prêtre 
à y envoyer^ Déjà les babitans , danis - leur chagrin^ 
parlent d'abandonncFr la colonie. Ai la- Guadeloupe., 
cette' colome si importante {>ar son étendue et sa po^ 
pMiation ,' lés besoins né soiit pas moindres. Pour trente- 
une paroisses, il n'y avbit que diit pt^êtiÀ^ et encore 
•trois d'entre eux, et les mieux acdimatés'^ éloient sur 
•le peint de revenir en France* Des sept restans-, trois 
«éloient Espagnols, et d'une trèsi^mouvàise santé. Les misu 
^ionnaires qui écrivent «de ce pays-là ne parlent que 
de leur pénurie, et de t^impossibiiité oil^ilssont de suf- 
fire à tout M« Cbabert> curé de Sainte* Anne, à la 
Gran^de^Terre depuis on an et demi, voulut, dans les 
commex^cemens,ise laisser .«lier & tout son aèie, et a 
essuyé des u^akdies qui l'ont forcé à «e modérer. Le 
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éjmfnaireda Saint-Bsprit envoie un pr£lre dans eettt 
cùlonie; il faudroit pouvoir en envoyer dix. Il en man** 
que en tout pour les colonies une soixantaine. Ceux <^i 
«e senûi'oient appelés à ce ministère sont donc bien aa^ 
aur^s 'de liouvet* matière à déployer leur zèle* Je ne^ 
^lUciterai personne pour ces voçatione loiniainew , di* 
aoit. dei*nièrement an pieux et respectable ëvèqtie; mais- 

Je n'empécfierai personne de suivre cette carrière , et' 
je suis bien dans la confiance que les sujets que je sa* 
crijierois ainsi pour là gloire de Dieu , Dieu me les ren^ 
droit, ai^ec usure. 11 semble en effet qu'un des moyens 
d'attirer les bénédictions du ciel sur le ministère ecclër 

'^iastique en France, c'est de ne pas abandonner la même 
oeuvre au dçhor;i, et de pourvoir au aalut de nos frères» 

— M. Tévèque de Dijon a donné un Mandement ^ v. 
flOQs \9l date du 8 août dernier, à foccasionde sa pt^is^^^X 
de possession/Après des réflexions générales sur les de- 
voirs dé son ministère, et sur la situation' de VEglisd 
dans son diocèse, le prélat rappelle & ses diocéçalns des 
noms qui doiveî,it leur être chers , et parle de lui-tuème 
i^vec une mod|^tie remarquable : , 

« Vbiiè n«ii9 faites goûter d«$ consolations anticipées, heo-.. 
ireiTsé vtlle cTe Dijon , semblable à ces ancien uescitéadobt les. 
habitans se faisoient gloire d*iniiter les qualités ^es hommes 
extraordinaires auique)s elles avoient donnjS I» jour. Aucufie 
ville , aucune province ne peut vous disputer la gloire d'avoir 
' produit les deux plus grands hommes de leur siècle, grands 
par leur foi et par lc»r piété', nar leur profond savoir et par 
leur éloquence , par la cnarité opnt ils éloieni consumés, par 
leur xèle à donner aux princes des conseils pour le bonheur 
dé leurs %}\yei$ ; en6n saint Bernard et Bossnet« Puissions-nous 
obtenir la grâce de méditer avrc fruit les ouvrages de ces 
deux saints docteurs de notre Eglise, pour ajpprendre dans 
Ttin le moyen de réchauffer la piété dans le cœur des fidèles, 
et dans Pauire la science de parler dignement de la grandeur 
de Dieu , at de la ma)eslé des rois I 
^ Nous partaijèons vos vœux ai vos désirs » nos trèa-cheps 
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admuçii 

pontife qui n'a cessé de vous taîre 
entendra sa yoix ébcjucnte, tiandts que , pai' ses 'savant et lû-i-^ 
jMvneuk écrits, i( itistrùisott d^ans Jà foi et âirtgéoit dans Ik' 
discipliiie les pasteurs de l'egHse de France. Hvotis irèpète H^ 
t|(ie son cœur yoas disoit lorsque, «séparé de son troupeau v- 
ÎJ b^'ùloit du 4ésir de Je conduire et de le ^ diriger ti» &Sôu% 
Avons cett^ confiance intime que nous noasxeirpuverpu^.isnn; 
çore, et que nous .rjestcrqns à demeure parno. yau^^,. ppqx- 
JTayanceo^nt et . la çpnsolatiq;^ de yol^e foi , . et que pou» 
aiiirôns )a douce salisfaclion de voir et de partager tes épan- 
çHeinens de votre reconnoissancé envçrs 'Jésus-Christ pour* 
nôtre' heureux retour ». .'■..., 

' >>;J'appai'tiens^ comme vous, nos trës-chers coopéra teurs^ 
par lêi liens les plus chers, à cet antique dîbcëse oii nos pre-' 
niîers pai dans la carrière ecclésiastique ont été dirigés -par 
]ess^nt*^t>spvAnt*évéque .appelé de nouveau à le gouverner. 
C'est pour .plusi^i^rs d'entre ..vpuSjVatrQ cpndi^cjip^l.e qui est 
d.çyenci yptfe prem^ior pastqur.. Si vous, avez, pensé autrefois, 
qu'il rnéritoit votre estime jçt votre tendresse, s'il fut votre, 
éînble sans cesser d'être votre aniii, vous le jugeVez digne de 
ibtite "^tre? «Confiance. Si vous éprouvez des peines , déposez- 
les dans son sein, commis vous les auriez confiées à Vôtre" 
condisciple.. C'est volr^ éyêqne qui apprendra à connoUre 
vos besoins et toute votre soUicîtudje • mais c*é?t^un p^re qui^ 
Vous donnera dés avis et des consolations ».''*. 

',; Lé prélat finit par demander ^es prîèreç ppur Iiiîs,, 
îl. cçinlinue les..jppwvdir$ jqsqivà révopatîon,.çt. publie, 
la dëclc^va^i^^ (le3 érëques, 4.U Sa^septiembre 4/6/1 anp^,* 
d^nière- *■ - - 

— . Un étafiKssemént ptécietix vient de haîti'é à -Orange, 
aVec des ciricenslûncés qui y ajoutent u h nou7e,au dcr- 
gré d'intérêt. Les dames de 1 œuvre dé IVliséricorde, ^éta- 
blie? dans cette ville. pour seijpurîr lei^p^jijyr^ ma^d^ 
et Jies o^rpbeUp^, ,^e,.se,,sant. pa?[ cop^qtée^^fî'arr^l^^^ 
}e425 juîUety de çonçért:^9iVec,.Al^ le,iCuré^'.^u'il iSej^dii^ 



Ia:8ain1^ Viai^gâ, 'poair obtenir, par son inl^eeqaion , 
,^'h§ureu§o déliyraqce de M™^. ]a duchesse de Berri^et 
la naUsauce d'un héritier du trône. Leur zèle It^ur a 
^y^ggl^Ké qu^lg^ie clioae de plus. Pour engager le ciel à 
f^ygritter Jeui*s voçi^x , et pour entrer dans les vu^.bieA- 
faisai)lea de rauguste Princesse^ elles oi|t rësolq de four 
der de sgite up établîssemeni de charité pour recevoir 
le$. orpbelifies pauvres /et les former à l/i piétë et au 
travail. Déjà q^ualre orphelines ont été recneillîes. Lo 
Si juillet^ ot^ a fait Touvei^^re de l'établissement, par 
une messe du Saipt-Esprit» qui q* été célébrée, dans 
J'église cathédrale, par M. Tabbéde Sanain, ancien gra^d« 
yicaire de Li^ieux; le clergé et les autorités y out as« 
aisté, avec les. ci^mes de l'œuvre.^ la directrice de la 
inaJsQn et les orphelines admises. 

,— ;IJn ricbç et pieux propriétaire de la paroisse de 

Treniblevjf, au diocèse d'Q^iéans, M^ d^Autroche,. a 

^it exécyÀter dernièrement, à Paris, un trèsrbeau .reT 

]Ô[qUfiirQ en argent, poui* recevoir les reliques; de saint 

i!(^iatQF, solitaire, qui vivpit dans le €«• sièc)e, et qui 

fst regardé çomn()P Je. patron .non*aeuIemeut deTrem,'^ , 

,bl6vif , .mAiai de.t^outela Sologne. Ces reliques, qui oft^ 

été çonse^:vé^$.pe^daot la révolution paroles soins 4 1| 

^cpiié du lîei?^ put été déposées d^ns le nouveau reli^ 

^qu^i^-e, le lundi 5 1 JMÎllet, Ce jour a été un jpur de fêl^ 

ponr.^out.le village,, et les baUtaoa ont témoigné. Içpi^* 

optique vénératiçn.à.leur saint patron,, par leur oon-« 

cours, ^ lia. procession et ^ l'office qui ont éié. célébréa% 

,làes reUques di4 saint ont été portées avec pompe pair 

quatrç haJbitanâ%iotabie&, et M* Tabbé Bernét ,» chanoine 

honoraire de S%int*Oenis,, chargé par M. l'évêqued'Or- 

léaç^s de préaider à la cérémonie, a prononcé lo pciné^ 

gyriqu# du saipt , ^t «-\ exhorté les habitans â marchei; 

^or les trapes de leur protecteur , qui fut contempora^ 

de saint Mçsmin, d^. saint.Avit, de saint Lipbard, el 

^es autres saints $9iiiii^ire& dont, les noms ont été longr 

tçpp^* célèibrjîs dattSiia mêoieu.w^^^^ . 
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•*-M. 3; B; Parain, prêtre, i*6t?gîeux ftifcoTët, fit -Te 
serinent en 1791, et prit des places dans le dergë consli- 
futionnel dti diocèse de Besançon ; il abandonna ses Fonc^- 
lions et les reprît. M. le Cor le nomma, H y a envi* 
i*on quinseans, a la saecursale'de Ploncher-les^Minesp 
canton de Champagney^ datis la Raule-Saône; on pense 
bien qu'il n'exigea de lai aucune rétractation.' Cepen« 
dànt , M. Parain n'ëloîl pas tranquille* il se pro|)ôsoi| 
d'assister à la mission de Champagney ; il en fut em- 
pêché par un accident qui ^ui survint, et il en témoi* 
gna son regret k uti de ses conlVéres. Il a voit sans doute 
rintentîon de Faire ^ine rétractation publique. Du moins, 
SIX semaines après la mission, le 9 décembre 1819/ il 
a fait cette rétraetatiou de la manière la plus authen- 
tique, et a demandé publiquement pordon de ses fautei 
et du scâtidiile qu'il avoit donné. Ses auditeurs, qui 
étoient en grand nombre, ent été louches de sa dé^ 
marche. 11 témoigna depuis la plus erande joie d'avoir 
franchi' ce pas difficit«,'«i de s'être {ait relever des ceii*^ 
8Ui*es. Combien me^ fautes me peaoient , à\KA\\ et com^ 
bien je me trouve aujourd'hui heureux et content I C'est 
dans ces senlimens que M. Parain est mori^; car ses in- 
firmités augmentant, il reçût lessacremeus, le 26 mars 
dernier, avec de vifs sentimens de piété, et mourut le 
lendemain. CVst aux constitutionnels à méditer sur cet 
exemple; ils li'oni pas encore vu de prêtre déporté "qui 
se soit repeoti à la mort d'aV<Hr refusé le sierment j et 
qui en ait demandé pardonna Dieu, tandis qu'un grand 
hombre d'entre eux se sont' ix^tractés en maladie Ou eu 
Siinté. Depuis ta mort de M. Parain, on ft'fait à Plandhery 
hs-Mines une cérémpiiie qu'on avo^t différée juÀque^là. 
M. J. B. Fassenot, prêtre déporté', tié daûs jcétte'pa-» 
roisse, y étoif rentré siecrètemeni dans le teftips de I.1 
terreur pour secourir Jes fidèles privés de parleurs. Il 
tomba malade, et mourut dans le voisitiage en juin 
1799. Pour > ne- compromet Ire personne, on t'enterra 
dans un lieu écarté* 'Mtfjs aas j^aiea» désireiout le ren« 



dre à une terre Wnîle; Après avoiV Ciîl les di^mardies 
n^essaired auprès de Tauloritë, et rempli les forniali-' 
tés prescrites y ils l'ont fait exhumer du lieu profane 
où il étoit déposé; et le 21 juin dernier, ou Va enterre 
dans le cimetière de Plancher~les-IV]ines« Ses confrères 
du voi9iuage se sont fait an devoir, d'astâ^i^r à lacéré- 
inonie. M. l'abbé Fassenot éloit un prêtre pieux et cha? 
irîlaUe, aimé et respecté de tout le monde. Loi*s du ser* 
Ttienty il fil le voyage de Suisse pour en conférer avec 
des prêtres dont H ci*oyoit que, comme étrangers, l'avis 
ne pouvoit être suspect de partialité^ et il i»uivrt leur 
décision. Ceux (Jui auroient la même bonne ioj que lui 
pourroient s'assurer aisément du sentiqient des églises 
élrangères sur ces questions ^ ou a icr^primé leurs ter 
fiioignages. L# même jour, 31 juin,ona traniiiporlédans 
le ciiâelière de Planchei*-Bas, les restes d'une fille que 
les ]patrîotes de 1793 ne voulurent jamais permettre 
^u'on entei*ràt en teiYe sainte, parce qu'elle n'avoît 
poînl; voulu recevoir le sacrement de leur prêtre coiii^ 
tftutibnnel. 



^ ' NoUVBLLlBS POLITIQUES. 

'Pahis. Le dîmaitche 20, le 'Roi a etiteniâu la meise da^is \/ 
'ses appartemens; LL. A A. RR. Monsikuk, MAiiAiCE et X 
'Ms'. feduc d^Angoaléme, à la èhapelle du chà(e«tt. Le soir, ^ 
S. M. 8*est montrée à ane des fenêtres du château , et sa prë> \ / 
seoce a excité de vives acclamations. ,«« Vous voyee , a dit le Y 
'Roi il tous les spectateurs; vous voyez, mes amis, que je^-- < 
me porte bien >•. 

-^ On croit que les couches de S. A. &. M**, la duchesse 
de Berri n'auront lieu que du 20 ao 28 septembre prochain^. 

— Une ordonnance de M. le préfet dé ]>ohce fixé le pri'ic . 
•au pain de Quatre livres, première qualité;- à i5 s6Ib.' \ 

— L'admuiistralion de la chancellerie de la Légion-d'Iion- 
'tieur a offert 572 fr. pour le mdbument de M«'. le duc de 
'Berrr. 

" • — Lca meiWhrei >du"Comeil d*£tat ont offert une somme 
^e 1 600 fr. pour le tîtepumem de Ms'. le duc 4e fierri* - 
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^^he ^9^ le tribunal de police correctÎDD&elIt a cop<}ainn j 
è un mois de prison et 200 fr. d'aiaende, le sieur t^ontignap 
de Vîllars , pour avoir contrevenu à la loi de censure , en'pu- 
bliant , chaque jour, une brochure politique. Il aura en outré 
à sij>ir un second procès devant la cour d'assises ^ pour le- 
fond de deux de ses orochures. 

— Le capitaine Mauvais , qui avoit été arrêté à roecasioii 
du fatal év-éneinént dv i3 février, vient d'être mis en liberté. 

-^ Le chef de bataillon Duvergier, le iieiir Fèjolk , et 
C[uiijze ou vingt autres prévenus d'avoir pris ps^rt aux sittrou^ 
peinens du mois de juin , sont renvoyés devant la cbambrç 
d'accusation de. la cour royale. Le 20, le colone) Barbier* 
Djjfay, et le sieur INicoIIe, étudiant en médecine^ arrêté» 
pour la même cause , ont été mis en liberté. 

— M. Toschon d'Anneci, membre de l'Académie des Ins- 
criptions et BeHes^'Léttres et littérateur distingué, est mort « 

•le 19, à Paris^ 

•^11 résulte d'un compte rendu par le ininistrede la ma^ 
riue, que la France possède 5o vaisseaux de ligné/ 3^1 fré^ 
gAte's, i3 cc^rveltes, âS bricks, 6b goélette^,. i^.flAtesy ^ 
gabares et 24 transport^. ' » - 

— Le 20 au soir, on a arrêté dans les .Tuileries , an mo*' 
ment de la promenade de M'^*'. la duchesse de Berri, un in- 
dividu à la recherche duquel la police étoit depuis plusieurs 
jours. 

—- M. lé préfet de Lyon a adressé au ct^tf^seil-rgénéral { du 
département .du Rhône un rapport d'pii ni résulte que » pen-*^ 
dant le&jmnées 1818^*181.9 et ï§2o, le^BîW^a^Açcprdé à ce 
département un secours extraordinaire de- ^83>9(zçl h» 9 tâivt 
ipour ks indigens.que pour constt9«iÛ9US<). ré|[>ar^ùoTi4.oU ac^ 
^uisitiojis. d'édifices destinés au çu{jj&.om au sovdageipQUti d(^ 
malades. ' - ( . ; ., m ■•■ i 

— Le iiiaire de la vilIedeBei^nesi vient de publier uu ar- 
rêté qui défend expressément tout attroupement ton., sérénade 1» 
de Joiirou de nuit. H paroit; qufe cette mesure a.élé provo- 
quée par des désordres seinblabUs à ceux quion^ ea lièU|der<*^ 
iHeretoeat à Roiiién* - . 

; — ^Leconseil^^ésérai du déportementde l'Eure a viDtéune 
adresse ^qRoF, qui renferme l'expression des sentiment dont 
içe département a été pénétré a la. nouvelle de l'horrible-at^ 
^çQtaLdu i3.févrie/..Le.i«ié^ie .conwilrgénàfftl a YoiéiUil» 
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9fiiim« d« aô,'0ô6 fr.pour établir élans le cbef-lieû une mat* 
son de Frères des Ecoles chtélienfies, d'où Ton pourroit pro-* 
pàger-dans i^s^èa'ni pagnes cette estiinablein'stitiitiôn. Le con- 
seil-général du Calvados a volé 2000 fr. pour le monument 
qui doit être éri^ è^^Caën à ?a métnent-è d^n duc de Bert-i', et 
î6o^ ft, pour celui qu'dtt doft élfev^r à» Parts. Il ^ volé ea 
outre racquisitiôn' et' la resfaufation de îa chapelle de For- 
migny, fondée sut It champ de bataille oti Charles Vif en- 
leva la Normandie aux Angloîs, en i45o, et deux médailîes 
âW, l'une à Paulmier, l'autre au brave grenadier Marte, 
tous deux de ce départ«*ment. Une somme de i5oo fr: a été 
votée p^ar le conseil-général de l'Ain , pour le monoment de 
Bi»^ Je duc.<io Berri , et 3ooo fr. pbtrr celui de la Gironde. 

— Tje 3i juillet^ la chambre d'accusation de la coUr royale 
4* Angers a rejeté le pourvoi du sieur Goyet, contre l'ordon- 
fiance de la cnambre du conseil du tribunal du Mans , qui 
«voit fait saisir sa correspondance^ Le si.eur Goyet du M«ns , 
est cité devant M. Lefeovre^ jtige d*instrucûon près le tri- 
bunal de première instance de. Paris, pour lié 24 de c^ 
Éaois. 

«—Le 17 et le 18 ont eu lieu les distributions. parliculièret 
^es prix des quatre collèges royaux de Paris, et ^e celui de 
Versailles. M. l'abbé Nîcolle a présidé celle du collège royal "^ 
dé Bourbon. Celle du* collège de Versailles, à laquelle as^îs^v/ 
loient M^. ï'évêque de celle ville, et une grande partie de son y\ 
cUrgé, élok présidée par^ M/ l'abbé Eliçagaray, membre d^ f 
ià, commission â'instructipn publique , qui a donné de sage)^ 
conseils aux jeunes élèves. Il a, été souvent interrompu par. 
le en unanime de F'iife l^ Roi / . 

— ' Le ConsiUuUonnel a.ni^iiiDe . que. M"*, la maréchalt 
Brune dpit aller inc^ssamuneiit à B.ii^m ., pour se r^idre.partie 
civile contre le nommé Guindon., dit Roqtiefùrê ^ rén^fiyé det 
y^at;!^ ciour de cette /viHe, comme auteur, de l'aMi^asii^at d« 
OMiréchaL . i . . ' »• 

. -r-On mande dela^Suisse que les Jésuites ont «lé accueillvf \/ 
fei^onaUement dans* (e eahtbn du Tessin: Huit religieux de Y 
cet ordr^-, revénafrtde l^ologne, sont arrivés tout récematenrt / \ 
Àci «oUége Je FWboui^g. • • ■' , ^* 

' — Le «^ç.iVI. le chévalLi* Azaira, niînistre exiradrdînâîr^ \y 
4e lai duchesse de Luc^ttes, à dèoxandé ta main^dé la prinçe&sç jf 
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Marîe-Tbérëse , seconde dWe du roi de Sardaigne » pour V'm^ 
faDt CharIes->Louis , prince de Lucques. 

— Le 16, la chauiDre des pairs aADgleteri*e a Gomiqepcé 
le procès contre la princesse Caroline. 
' -^ La ville de Palerme a envojé une dëputatîon à Naples* 
Cette dëputation est arrivée , le 1 août 9 et a aussitôt adresse 
une lettre respectueuse an prince lieutenanl-^énéral du royau* 
me. On a beaucoup de peine à rétablir le bon ordre dans Pa* 
lerme. Il n*est permis à aucune famille napolitaine de quitter 
la ville y et les soldats papolitains y sont crupUeni^nt pi^-r 
traités. 

X-^ La grande-duchesse Alexandra y éponse du grande ne 
Nicolas de Russie, est accouchée, le 22 juillet, d-une prinr 
. cesse oK^-te. 

Sur la dernière conspiration, 

X' m Depuis quelque temps le gouvernement étoit informé que 
des machinations étoient mises en œuvre pour porter lea 
troupes II la révolte. Il étoit assuré que le bon esprit qui anime 
les soldats françois déjoueroit les projets formés par ouelqqes 
hommes, toujours prêts à sacirifier Leur honneur et le repos 
de leur pays k leur orgueil et k leur cupidité : le gouverne- 
tuent veilloit sur leurs démarches. Ces insensés pnt cru qu'ils, 
étoient les maîtres de renverser le trône et les ins|itutionf 
* protectrices quff ïa France doit k son Roi. Un <:ertaiQ nombre^ 
^/^ d'officiers et* de sous-officiers àes corps en garnison à Paria 
/\ ont été séduits. II en est même , dans la garde royale , qui se 
7^ sont laissés entra hier dans le complot. Le 19 au soir , ces of-* 

Xficiers se proposoient de se rendre aux casernes , de réunir le^ 
Soldats, de marcher contre le palais de nos rois, et de pro- 
clamer pour souverain quelquim de ta famille Btionaparte; 
mais plusieurs de ceux qu'on avoit osé' séduire par de ^er-' 
fides propositions , n'ont pas hésité k venir déclarer à leurs 
chefs le complot qui étoit sur le point d'éclater. Le gouver^ 
nement ne pauvoit différer davantage t ceux qui a voient pris 
part à cette trame criminelle ont été arrêtés par. la gencfar^ 

Xuierie. Il parpit qu'il çntroit dans 4e pUi^ def conjurés do 
s'emparer du château de Vincennes. Un incendie, bientôt 
éteint , $y est manifesté sur les trois heures de l'aprësrmidi. 
Oa est porté à présumer qu'il a été ménagé â deisseip poux; 



ts^m itaitre le idésordre et fbvori^r une surprise, La France 9 
le droit d'attendre qu'un pareil attentat soit puni de. manière 
k effrayer tous ceux qui, oubliant leurdeyoir et .leur$ ser* 
' mens, voudroient tourner- contre Tordre social les armes qui 
leur ont ,ëté confiées pour sa défense. Rien n« doit ^tre né* ' 
gligé pour alteiodre les, auteurs et les compilées d'une cons*. 
piration dirigée contre le tràneiet laQiarte, attaquoit ainsi 
chacun des membres de ta nation , dans ses sentiuiens et .ses 
droits les plus chers. Le tribunal le plus élevé , celui que la 
Charte à chargé , dans une salutaire prévoyance , die répri* 
^er les attentats à la sûreté de r£(at, sera sans doute investi 
du jugement du plus grand crime que les lois puissent avoir 
à pun^*. A l'abri dé iboute influence^ au-dessus de, toutes les 
•uggestjoHs , ce tribunal. auguste sau roi t mieux qne topt autre 
recbonoître l'innocence et dissiper des soupçons mal. fondés ^ 
comme il sauroit atteindre, liu» coupable^., i^nel^ qu'ils soient. 
L*B ville de Pâ^ris jouit de la plus grande trai^quiUilé. Les ci- ^y/ 
toyens ont appris en même temps Pexisteoçe du complot et /C 
Tarrestation de -^sauteurs ». ■ . (Momleur). 

> tt Nous n'avons que peu de faits à ajouter à ceux que le 
Moniteur a fait connoitre. Tous, les militaires arrêtée ont été 
wtinu à. la disposition du procureur du Roi. L'instruction )U4 
diçiaire est commencée; mais dam ces premiers çiomens oi| 
conçoit que la prudence autant quie^^: justice cofpn mandent 
baucoup de réserve dans tes assertions auxquelles des événe*^ 
ioatti'i au|si ^r^ves peuvent donner lieu. Le^ombre des mili^. %^ 
taires arrêtés, paroit êlrie jusqu'à .jprésent de >:ingt«cinq;.Ca ^^ 
«ont tou^ des officiers jusqu'au grade de capitaine inclusiver» 
tuent, ou des sous^ officiers.. C^est avec regr<çt quç nouMVonaV^ 
appris qu'il se trotiye daiiji ce nombre quelques officiers Avk/\ 
a'* régiment de la garde , de ce corps si «ninernmen( di^tin« 
gué par ses sentimeus d'hon^-eur et de fidélité. Aqssi à peine 
ces parjures opt-iïs été connus, qu'ils ont étérejet^'s avec 
indiî^natioti par le corps entier; f t cetf e rCirçpnstançQ , toute 
douloureuse qu'elle est, n'a servi .qu'à faire dé pouveau écla- 
ter le bon esprit de la gardc^ rojii|te. L'instruction, fêtera dq 
jour sur ces 'mAphinations, et sur. }es me^ena d^^ciitiou 
des auteurs du complot. U parott qu'ils n'^voiiqnt pas os4 , . 
confier leurs prc^ets aux; soldats dont ilsespéroient faive 4ea 
instruinens. Leur aveuglement étoit tel qu'ils .pens^if^nt pour 
tair| àl'aidt de leur iiiflucuce et de c^iie dea leitt-^afficierig 
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k lènr déVôtioti^ êtutratiiêr les soldiati ââty» ie crtmineT^ âeUi 
i^elns ,.sân8 avoir c<niru le danger de le» en prévenir d'avance; 
I^es soldats sont restés fidèles k la voix de l'honneur et du 
devoir Parmi les ofliciérs <}ùt ont joué un des principéuç 
rôles dans ces machinations, on cite nti capitaine de la 1er 
gion du Nord^, nomme Dequevauvillers, qui, dit- on, > 
servi dans la garde de Murât , lorsqu'il occupoit le trône d6 
Napîes.On cite aussi un capitaine de la légion de la Meurthe, 
qui est en faite. Quelques-uns de' tks officiers ont été arrêté^ 
à leur domicile en viWey par la. gendarmerie^ les autres ont 
été arrêtés à Ipu rs casernes, sur l'ordre de leurs colonels*; 
et par les soldats même de leurs 'corps. La légipn de 1« 
Meurthe est sortie, lé 21, en bon ordre de Pari^, p^ur se 
rendre dans la garnison qui lui a été assignée për le minisTref 
de ia guerre >». "" 

C'est le samedii, k onze heures du soir , que lés offitiénâr 
prévenus ont été arrêtés ; ils ont essayé d'intéresser les sol^ 
dats à leur sorf ^ et n'ont troiivé que dès hoifinores fidèles « 
leurs devoirs. Les soldats ont aidé à les arrêter. Pendant cette 
opération, on avoit fermé les barrières. La légîon de fa 
Meurthe a reçu l'ordre de f>artir à quatre heures du matio^» 
Le Louvre étoit fermé; un détachement delaj^àrde y étoît 
iAationAé,'et un autre à l'Orangerie sur le quai^ .M. le m^«^ 
nisfre de la guerre a visité les casernes pendant la niiit, et 
ir été très-'satislait de j^'esprit et çles sehitimenr dès 'CorpsV On 
a. commencé une instruction sur rinceodîe arrivé ir Vii»i*« 
<!efines , poui^ savoir éi ce malheur est.dd li'tine impirudenôé 
eu «'il se rattache au complot. Ou dit que lé plan des- con- 
jurés- Aoit deTpénétrel" eux Tuileries par la j^leHe du L^ti^ 
.irre. M. Dambray, chancelier , e$f arrivé à Paris , et a etf 
fliie audience du Roi. 

^\^ne ordonnance du I^ot, dà''2't, convdque la cout^ idèl 
J>airs; les pairs absèns de Paris sont tenus dé s'y rendre , 
à moins qu'ils ne justifient d'un e.mpéchenient légitime. La 
jcour précédera saiis délai air jugement des individus arrê^ 
4és, le 19 au soir, comme prévenus dés crimes prévus par 
jés articles 87, 88 etr 8g du Code pénal ^ et de t^u^ autres 
individus qui seroient |>révenus, d'être auteurs ^ fauteurs et 
eompl,içeji des ixiègies erijçaes. M. Ravez , eônsçiHer d*£tat , 
remplira lés fonctions du procilrenr-genéfal, et sei'a aîssîslé 
deMM/^cquenifmyty'Mara^Gossin»*- '' * *^ * 
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V Histoire de t Esprit des Peuples de ï Europe; par 

M. le comte des Riouii de Mesft[my'(i). , -*^^^^.^ 

L'histoire est la leçon des peuples et des rotsf^ ^ 
tnaîs pour mériter ce titre,. il faut qu'elle soit ecnte 
par des hommes exempts eux-mêmes de pussioos^ 
ce qui malheureusement a toujours été assez j>eu y v, / 
«commun, mais ce qui est devenu bien ply^ vaxè ' ^' 
-de nos jours. G)mhien de fois n'avons -uous pas yu 
la partialité, les présentions, le petit esprit , la ma- 
lignité , ou même la salure et la liaioe , altérer «t 
ttavestir les événemens le^ mieux connus? Le der- 
nier siècle en a foui^i des exemples fameux , et 
ies efforts d^ Voltiiire, de G)ndorcet, de Raynal, 
iÊie Millot,nour dénaturer rhistôire, n'qnt eu que 
^de trop tristes résultats, et ont m*op^gé dans bicu 
<les esprits des idées fausses sur les faits, sur leurs 
causes et sur leurs conséquences. Quelques sages 
ont réclamé contre cette mailière infidèle de préseï?- 
jt«r ies événemens passés, et ont cherché à rendre à 
rhi^toiré son caractère moral et religieux. Parthl ces 
écrivains, il faudra sans dovïte compter désormais 
M. des Rioux de Mtessiuiy, qui ptlblie louTrage que , 
*nous annoaçons. Il se propose de retracer l'esprit, 
général des sociétés européennes depuds l'établisse- 
xnent du christianisme ; de montrer 1 action de la rQ« 

♦■— ^■*— " ^ ^ I III. I I I II Il I^ H llll — ^—Ml II I ' ■ 

(0 a v*L îii-8*. brocWs; prix, if fr, et i3 fr. 60 c. franc 
«de port. A Paris y chez Dehansy, rue de Sorbonne ; et chez 
AdîT, Le Cîere., au bureau de ce j-ajurtràl. 
JT^me XXf^. VAmi d^ la Religion et du Roi.- E 
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K^âon sur ces socîfîié^, log progiès cîe la cîvilîsafîon, 
et les grandes variations dans les hahiuidrs et dans 
les mœurs à clisiqité siècle. Trois époqiies Itii fiartàs^ 
sent surtout reiiiaf-qnaibles dans la siûlff des .aooales 
mpdernçs; IVpoquede Cbarfenia^'ne., celle dçs. croî* 
sa<lc*# y et cette d«i protestaniîime. 

Aiijr>nrd*btii, rameur se borne 3i dcmre I» prc- 
hnêre épo<|iio , et ce qui Ta précédée. If r.nçoiit^ f 
dans tine hitroduction , la chute de rçmpîhî d'Occi- 
dent jnsfl[n'îi la conversion de Cfovîs. Le ' i**. IiTre^ 
Cïpose !a fai)(fat|(»f) des grandes sociétés enrnj)éenrie$ 
en FraiïCiî, eti Gerniaoie , en Italie, <n Espajjne et 
datrs !a Grunde-Bretague, Le ii*, Kvre montre Tîn-^ 
flnence dn chnsrianisme sur ces divers Eiars ji^îssaos; 
i0 ni*. , les progrès de ccue nriéme religion > et le 
fV*. , qni est iiitiluïé : de Tlndépr^nda^c^ de VÈgtise^^ 
ist dosiipé Surtout à ftiire connottrc 1». condiute et 
la M<^s?afiou de Gliailrmn^ue. M^ dp Messiniy foint 
toujours de$ coiiSÎxférations morales au récit des tiwUf 
et s*àifeic!>e xù^ok^ ptu3 i ces icaasidiTat(Ot!s. qtt!aiï« 
evénemens ep eut-mémes. li insTste stir Tîpfluence 
de Ta rélisi^îon, sur les fàifies conamîbes ^ cet^^j^^rd- 
par les princps, st^r rapplicarioti des vérîiés dire- 
tiennes à la conduite des hommes^ sbr le$ taes delà 
Pi ovîdetîce dans la desiîmxî des empires , et sur Ce 
qu*oVi "peut regarçher commo lu partie fa pttis îrupor- 
lante de FMsioirè. If y a là-déstos, .dau$ Tonvrag* 
de M. de Messimy, dos réflexions ânsài jtidirieuses 
que chrétiennes, et fa cmicïnsiôn de son second 
volume, si ix)us pouvons ei) &\mf qtteh|i#(» dioBe^ 
jusiififîrok cette idée que nous donnons tJe so© tra- 
vail , et feroit voir qu'il allie la pureté des sentim^ns 
à 1 étendue des connoissances ^ et quil sait tirer de 



rtiistoire dc^ leçons égàlrfiwmt d'atctofA HVM les 4^ 
4[»ens et kveû k^ i^esorqsdâ ^vèch» &ctii«i« 

M. de Meseimy sbiiiiaîlicroit <|«ie «on^ ottyr»gc <k^ 
▼iui classique, pour îacul«|Her des véiÎK^ uiiie» {i 
une géoéfattoa ^i ie^ onLUe.de plun eu-fJus; «o«|H 
sonhaUons, comme lui^ que ces vérités se lépaudenU 
Mais nous lui dirons j avec la franchise c|u^il paroît 
atiendre ei. qu'il mërilè^ que ia tbrtiift tie son livi^ 
n'est pas toujours la plu» propre àiaUeinflke.ce^ls|U|; 
'que son sl^^le u^est pas assez |)i:écis;. qu'il levienlilr^ 
aouvent sur i( s mêmes idées* L'ari d» ix^'suader ne 
.cOnSMto pas à reproduit (> IcfS.fiiéiAes pansées ,. quet>- 

Îies vratefe qneiles sovenf ; ifl faut è^ve tc>i>re ^ ^éme 
j bonnes eliosf'S, ^ ttfénagor^ un peu le leittps et 

<la d^catesse du lecteur. Il nous semble donc que 
lauleuf aoroit pn. MCcôureîr Leauçoup sa Préfacé-, 
aupprîmef aha Diseonrs préUmfnairfS^'ott les Tolidive 
enstembl)^ , eu rcU'aticKam de P^in ei de faulrp: ïl aù- 
roll pu aussi ^ h notre gré, êlre plus rapide d^s ses 
Tecfits, pins vit dans siee réf)exîouS|i,plus pQurtdac^s 

T^mèmble de ^oa ffistoùv. Ç^ j\\^é Dons feikuUons 

.auMQUl anjourd'htuî , M ;«ii»ui U» fengs litteÀ; cetl 
peiiC«^è reflet4le:ouire fntolicë y mais èo^Ia esc aiosi. 
Or, si M% de Mesnmy atiù sou plan , -sou «ouvrage 
ne )aif»ei% ft» que d'étWvmi peu volimnnenx; car 

•9 o*a ii^aité eniiore qtie repoque^de Cbarïemagne^ 
et il en antlotice deux auli^es; colle des croisades et 
fcêlle du proteslaniiswe^ qm Diêiuc^foiiriivropf pro- 
):)al)lement plus de niaUi!i<.'s qiie Ifi, pirinière. Xpwt 
celai pôurroil coûduire laMi^iiir a é ou 8 volutuoi; 

/ce qui esA lieaucoiA{)« 

Je* 9Proia fâdiié d« refix^idir par ees ol^fk^vanon^ 
k stèle d\m «eritiin «uisi ^s>î«iahle pa^ ses senniiuen» 
' ' . Ë a 
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6t par ses vues ^ et )e voudrois seulement Tengâger à 
resserrer son cadre ^ et à réprimer sa fadiité et son 
abondance. J'ai trop bonne opinion de lui pour ne 
pas croire qu'il voudra bien accueillir des remarques 
^ui tendent à rendre ses travaux plus utiles. ^ 
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N0UYELLB8 ECCLESIASTIQUES. 

Paris. Pendant Toctave de la fèle de TAssomption , 
-où une messe a été dite, tous tes jours, a neuf heures, 
dans r^glise métropolitaine, pour M'"^ la dudhesse dé 
Berri , S. Em, M» le cardinal archevêque a célébré plu- 
sieurs fois cette messe au maitre-autel ; S. Ero. V» dite 
cntr'autres )e dernier jour de l'octave, et a donné ia 
communion à un assez grand nombre de pieux fidèles, 
parmi lesquels on remarquoît des jeunes gens. 

i— Le 34, S. Em. M. le. cardinal archevêque* d# ** 
Paris, accompagné de M. le coadjuteur, après avo^r 
assisté à ja messe du Boi, dans les appartemens, a of- 
fert à S. M. les hommages et les vœux du clergé de 
N iBon diocèse , à Toccasion de la 3iialr*Liouts. 

— ^ Le 34 août , l'Académie Françoise a assisté ii la mesfitt 
qui a été dite à l'occasion de la fête» de saint Louis, dans 
l'église Saint-Germain-l'Auxerrois; M.J'abbé Sicaifd a 
dit la messe; M. l'abbë Pisseau^ chanoine honoraire da 
SainUDenis, et supérieur de la communauté des cler<:s 
attachés an chapitre, a prononcé le panégyrique du 
saint Roi. Nous n'avons point été assez heureux poor 
l'entendre f mais on dit qu'il a traité son sujet avéa 
beaucoup d'ame et de talent. M. l'abbé Pisseau est déjà 
jthonté plusieurs fois dans les chaires de la capitale , et 
ft rempli même des atations avec succès. 

— Si d(ins beaucoup de villes on se plaint de la dif- 
ficulté de' trouver des gardes^malades sures et fidèles., 
le hesoin s'en fait sentir plus viveme^^il encore à Paris 



qu^ailleurs/ àa tnilîea de tant de vices et de datigeri,. 
Les particuliers isoK^ et les familles sont souvent obli- 
ges d'appeler pour ce service des femmes inconnues^, 
avides, qui ti'ofiTrent aucune garantie, et qui abusent 
. de la confiance qu'on est foiH^é de leur donner. C'est 
donc dans l'intérêt de la religion et de rhuroanité que 
des personnes charitables ont conçu le projet de for-^ 
mer un établissement de gardes*malades, qiie l'on réu« 
Tiira daTJs un local commun , et qui seront sous la dî^ 
rection de Soeurs d'une des congrégations hospitalières*. 
On choisira des filles sûres, élevées dans la religion^ 
intelligentes et d'une conduite éprouvée. On les exer-« 
^era au soin des malades, et elles passeront quelque 
temps dans un hospice pour s'y former: on leur ins«» 
pir^a le zèle , la patience, et une attention scrupuleuse h 
«uivre les ordonnances des médecins. Elles sei*ont assu- 
jetties h une règle, et auront un postume simple et uni^ 
ferme. Les personnes qui auront besoin d'une garde* 
malade, s'adresseront à la directrice de l'établissement^ 
qui désignera les sujets suivant la connoissance q.u'elle 
en aura; c'est a vea< elle, et 'non avec les gardes, aue^ 
)3«ia. Imitera du prix, qui sera modéré, mais qui ooit 
rpourtant être tel que l'établissement puisse se soutenir 
et même s'étendre. Il sera défendu sévèrement aux gardes* 
4e rien recevoir , pas même des cadeaux. Là maisoa 
pou4*voira h leurs besoins, et tout sera en commuit 
parmi elles : loi^u'elles ne seront pas auprès des ma-^ 
lades , on les occupera a divers ouvrages. Tel est le plan, 
de cet établissement, qui a déjà recueilli d'honorables- 
sofl&ages. Les eccJésià&tiques , les pères de famille , les 
médecins, montrent un égal empressement i £ivoriser 
un pFo)et qui n'a été formé que dans des vues de re- 
ligion et de charité, cl qui ne peut se soutenir que par 
les mêmes motifs; car on ne compte pour avoir des su- 
jets <}<ue sur ces mêmes principes et tes mêmes sentimensi. 
de piété ^t de dévouement qui ont dpnné naissance aujc 
a3socialion3 vouées au service des nialades*. On es^èse^ 
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swteqir cQt «tablis^am^nl» <)iii pMirr^it, p^v^ i« suite, 

Xreodvt de si gran^ s^i^vic^ Déjk un ioc^ 9 ^té loué, 
}Vi<l 4u 1^49 «i^ loa &ftf i QH «VqeupQ 4^ te meubler; 
cinq QD)9la tqnl ptae49 lUn» U».bwpiQi^& poulvy «pproiir 
4v($ i 9oiguM* le» nialadeâ. L^ doii$ ou^ lea aouAOïrtplîoiif 
&Qftt i^^çiM* ob«9 plu^icMi^ 4e JkIMt (^ Vur^A et ni^tair^ 
jdela e^rpiU'U. U^wbleqt^el'ëidblws^iQ^Ql a 4roiil4'in^ 
tére»9eA* y Don^s^ul^meul Je^ b»bi(aii(i 4e VoA'i^x m^M» 
ausal Qeiik£ «Ita proivinp^».» ptiUquQ ,. s'il i^fi^t , îi pourra 
9'éléii4re m. Wm „ 9i jptMivvoir aux bea^îiis 4«^ mali^dos 
4aQ& l€â 4i{6?i:(^Q(9a viàe% w Vq4^ 4taiveroii kav pixKun 
4'«i* ce g6iu'^ 4^ ^efouys^ . 

-i- D^ui» 4^9^ I9PH» ^11) Taît 4aiia I9 4iooi» de Pot- 
liara 4?^ pii^r^a f^mv. W^^^ U duche^ae de B^rri ; M. de 
' J$oU(îtléy éi^è^ue de E^liçr^» a ordooné, pw 99n Man* 
dèiuf «t 4iA ^^ ')mn y qi|ô \^ piètre» ajoulas$e»t (ea. oraiV 
Bsm% Pt^nwUar^ gruuiéi, «t 91»^ Ton çhiaD4ât^ teum 
lefi 4»iianqbe$ 9 à la fin d« la messe paaroifisiale, rjÉjcau* 
diai %t h S^k tw$m, aivao de& Yteaela el %eai9mn àA^ 
j^Mis^^ M«f4aida0»«ii| ; le prékita de plina enj^^ les 
fidèle^ 'â4ii%ér à ceHei iiîL\e«iiDp feura prières, et téora 
•buQiies oi^virea. A V^Hg^y (Juira)» oa dil la nieâ6e> 
iqua Ie8,itiQre«e£d9 daiMi l^egii^e pai^isaîafe 4e fiaûi^w 
J^ipf^^i^y «w )ai4emamki'4^ dame» de la Êbàrité, 
f|i. Hiua let» jeudis,, dnnsi jV^lme 4e l'baispiee du SaîaU 
£»pi'U^ 4»iie eellei 4ei^îère>^ Umki Iisa )eitr&^ après la 
messe , lea eePeu» de^ i'be^pke r^ei^enl des^ piièires pour 
,iai Puinoease; daç^ les deM:}^ o^jHWipunauWe <|ui se trou- 
MtnX dousA la mi&me ville ^ d«» Cteriasea el de i» Viailar 
'U(^> <HI effye 4es prîii^es et tlea cuiifmiknieoa pour ie 
19^190 ebjet^ Depuia pbts 49 quatre meis 4e3 véunieitie 
4e perspuoeapiQuaea,^ 4 IMk4^,.fc>iii des,prièreâ dtûi» celte 
iute«(!io^^ et , ie 9 de ee >nioia» Ie& domes; i» la ^ociéië 
de^ Charité Mi^h^rael^ e»t oftdep» de cemmeecei! une 
9i9uiia»ne dans Vovaieti^e d^ Fhospieek A Rdci;oy,:un d* 
lèi^e, iQua l€flL^0i«di^> depuis le eaflMueBcexneul de 
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j«iiHet^ une messe solennelle à l\in!el de la ««înle Vierge; 
tou^ les dimanches, aptes les yfpres, on c.Iiarile, aa 
même autel, les litanies de la sainlii Vierge, «t, en ou- 
tre^ les dames de lu ville ont Fiiit commencer une neu- 
vaine, le i6 a ont ; M\U les oiBcier^ de la garnison et 
du gt^nie ont assi>4<$ à la incsse chantée solenneH«ment . , 

^ ce jour, et, après* la ijeuvainei on cél<el>rera encore^ 
touî* les mardis, à lu même intention, âne meaise au 
nom des mfmes dames, A <)ourdan, on dit degx messes 
par semaine; Tune le lundi, sur ta demande des dames 
île la viHe; l'aytre le samedi, d'après le vœu des de- 
iDoiscUes de PAssocMalion de la sainte Vierge; de plus, 
Idùs ïef» dimanches et fêles, on récile* deij prières, et 
les fidèles s^mpresseni à ce* exercices de pi^lé. Ue- 
puis iVpoque sinii^tre du i5 lévrier, le# religieuses de 
Fancieikné ablxij^ do J^n.MTe font acquitter des messes, 
et récitent d«s priè<*es de concert avec leur» é|éves^ les 
liabilans de Joû^aiÎTe se joigueirt i ces vœux* On grand 
nombre d'aittreâ associai iun:4 et des particulierâi lênioi* 
gnenl de to'iHès parts leur dévouement et leurf vœux 
par de sembt«ble« prières. 
v^l.e 9, M. d^Ssiros, éveque de Bayonnei est ^r- \t^ 

. j'iyé sur l« t.errît(^îre de son diocèt»eé U a é{4 reçu à 
l*bôiel de la Préfecture , à Motit-dê-M<irsnn , oii le pr-éfet, 
JV1»de INugeni, lui â fut Taccueil le plus diMingué, Lf 
lendemain, le prélat se rendit 3 IVgTjse paroissiale, ac*» 
,çpmp4gi>é de Si, le préfet ai de sa faipille, li y célé- 
bra ja niesne, après laqHelle hl. le cui»é de Montde- 
Marsat) lui présenta soù clergé, et quelques €*wrés VQi- 
siu^ qui étoîent v^enùs au cri«r lieu pour siil«4er leiwr 
^vêqueu Le prélat s'entretint quelque temps ayeC eux, 
et celle premièt'e entrevue leur a couûrmé tvul ce qu'ils 

• ayoieul ouï-dîre de ses qualités* Le ii^ M, Tévêque a 
içontiqué >a rou(^ pour aller preoidre possesvîoa de sou 

— te 5o juillet,, M, de Salimon, évêque de Stînt- \/ 
]Fii>ar, wriya â Massiac. W. Je cointf» d'Ëspinchal k *'^^ 
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reçut arec les honneurs dus à son rang. Le maire & 
Saint -Flour avoît pris de^ mesures pour être iastrivt 
de l'àrrivêé cki prélat. Dès qu'on sut qu'il devx>it partir 
de MatisfaCy le 3i, des cavaliers partirent de la ville 
pour ùflèr à sa rencdnlre, et le premier adioFat alla le 
complimenter. Mr Të^èque s'avança nu milieu de tout 
ce corli^ge : il trouva, à l'entrée du faubourg , toute la 
population réunie pour recevoir sa première bénédîc-' 
tion ; arrivé dans fa ville, il fut complimenté par MM. te . 
sous-préfet et le maire. Les ha bit ans se pressoient sur 
son passage; On se féli'citoit de voir enfin le siège rem-^ 
pli, après douze ans d'attenté* M. Tabbé deBochebrune^ 
grand- vicaire > et les chanoines ^ se trouvèrent 9 Tévê- 
clïë pour recevoir lé prélat, et le soir^Id ville fut illu- 
ïTiinée. Le lendemain, i<*. août, le chapitre, en habil 
•le chdeur, ayant à sa tète M. de Bochebrune^ fut ad« 
inis che2,M. l^évèque, qui répondit p^r les choses .le» 
pitis affectueuses au compliment de M. le grapd-vicaire* 
11 reçut ensuite les autorités; et le soir, il. prit posses- 
sion; au mili<eu des démonslratiotis de }oie. On peut 
dire que toute la ville àssistoit au 2> Deum , qui fiit r 
chanté à cette occasion. ^ * . ^^t- 

■^ — M.i*ëvêquè de Digne visite constamment chaque - 
«iniiéé une jparlie dé son troupeau, et. même il a plu- 
iBÎeursfois, les années précédentes, étendu son zèle sur 
les diocèses privés alors de pasteurs, et a donné les or*- 
dres à Aix, ou adtniuistré la confirmation dans cette 
-ville, ainsi qu'à Marseille, à Toulon et ailleurs. Cette 
itnnée il a parcouru tout lô département des Hatites- 
Alpes , pays môntueùx et difficile; mais l'âpreté des che- . 
înins n'a point arrêté le prélat. Il à pénétré dans les 
Vallées du Queyras,\de Moiiestrer , et jusque sous k« 
î'oches glaciales de la Grave, où il a donné là con6r^ 
nicllion' aux jeunes gens qui avoient été disposés pour 
ce sacrement. Partout il a été reçu avec respect dans des 
^iiys où règne encore iine heureuse sîniplicité de moeurs» . 
!l a ofiicié a Briançon, et^ distribué la communiofi à un 
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grand nombre de personnes qu! ont ensuit^ été con« 
firmées. Il a donne ia tonsure à un ëlève du petit se- 
xuiriafre d'Embrun. A son rétour dç Briançon, il s^est 
arrêté dans ]a maison centrale de dëtenfion à Efnbt*un, 
où Taumônier^ M. Vacher, aroît prépare gaelques 
jeunes prisonniers pour la première communion et pour 
la confirmation.. iLnviron quarante ont communie ou 
ont été confirmés de la mais du prélat, qui leur a 
adressé avant et après la cérémonie, une exhoitation 
convenable pour la situation de ces malheureuses vie* 
limes de leurs passions. Les détenus et les étrangers qui 
éloient pi*ésen5, ont également été touchés de la cha- 
rité du prélat, qui, en sortant, a voulu exercer aussi 
la mfeéricorde corporelle envers ces infortunés, et a 
chargé Taumônier de leur distribuer quelques se- 
cours. 

— ^ Nous n'avons dit (]ue deux mots de la* visite que v .y 
M. le prince de Croî, évêque de Strasbourg^ a faite a \/ 
Golmar; mais nous avons reçu depuis la i^elation de /\ 
cette visite, qui a été publiée dans cette dernière ville, / 
et qui contient plusieurs détails de quelque iutërèi. Ce 
fiit le i«\ juillet que le prélat arriva dans le départe- 
ment dtiHaut^llhih. 11 visita Tégliseel Fétablisseraeht » | 
des Sœurs institutrices de Rib^auvilié, et fut joint dans \/ 
cet endroit par une escorte de câvalei*ie, qui Taccom- X 
pagna jusqu'à Colitiar, où Ton fit au prince - évêque / 
une réception magnifique. Le curé de Colmar le com[- , 
plimeota devant le portail de Téglise, et le conduisit 
dans le sanctuaire, où Ton chanta le Te Deum. U le 
reçut ensuite au presbytère, où le prélat fut compli- 
menté par un président de chambre de la cour royale, 
et par le ttiaire de la ville. M; de Croï répondit avec 
beaucoup d'affabilité. Le lendemain , on le conduisit 
processionnellement à IVgtise, où Ton célébroit la fêle 
de saint Pierre. Le prélat, après avoir entendu le sei^ 
mon, prêché par M. Tabbé Vion , vicaire*général , of- 
ficia ponlificalefnent , et donna la oonsmanion à soixante- \^ 
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dix ctifrassie» et «oldtts do la lëgbn dn Hant*Rh|n ^ 
que M. le cuië ovoU pv^par^d à cet acte de religion. . 
Ce spectarle parut léjoiur le digtie ëvique, couatige U 
édifia tutis le» tidoki». Le soir^ le prince asbi^ta aux vê- 
pres. Le 3 juillet, il cocamenga i cotiIVrer le.sacretnent 
de c<uifiriuati4>Qt ^ur lequel deux inille neuf cents 
.peiwnnes éloieut ioscriteti. Quatre jour.*« fuient cotisa- 
-cvéi à celte cérémonie ^ atiii qu'elle offrit plujs d*ordie« 
Le pr^einiei* jour oa admit les personnes plu» ng«^fs, les 
,lniiitairea et les ilèves du collège. M* Tabbé Lienhart , 
vicaij'e gênerai , supérieur du séminaire» prêcha avat^t 
.cliax]ue oo'ufirmatioti.. I^ prc^^lal piéâiidn aussi Texatnfn;! 
>de6.jeu4)es eccWi^ia^tjqnes, visita le collège un des jours 
.«uivapsy el alla à I^euf-Bmaclu l^e.saqiedi 8, il partit, 
^près avoir reçu 4^ toutes U*s clat^ses d'iiabllnnH des l^« 
ndoignages d'allëgresse et de respect. Il parcourut plu- 
*ldeuri» paivisseis» el passa le dimie^nche au petit sëtni* 
naire, ëtabli depuia dix-huit mois à la Chapelle sous Roa- 
.gemoDti Qt qui compte déjà ceat cinquante élèves; on 
se rappelle que Mv. le duc d'Angonlême posa la pre- 
jilière pierr,e de cet établissement. Dans la semaine qiii 
.«tli.^^ y M, IV^êque visita Beiroii , Allkiich et Mulhaiisen^ 
^nnaia çonfiripation d^nsces vilks, et prénda à Texâi- 
onen des j«ufie& ecclésiasliqu^es/. Il revint , le samedi i5 
.jaillit, à Coimar, 9<^ il dit la messe, le dimanche, et 
.j^ssista au sermon et à la grand'mes!>e d<^ la paroijH»e« 11 
.voulut voir riiôpjtal^ et admira les soins des Sœurj 
•p<Hir les n^alades» les écoles el les orphelins. Le prince 

Çartit, le 17,. a-vec MM. las grands* vicaires Lienlwii, 
ion et Sauthiei*;, qui ravpient accoin|>agné dans son 
Toyage^ II acfueiliit encore sui* sç( route les vœux et 
lefis bônédictif^ns dts habitanji^ des Ueuïç qui se trouvoient 
^snr son^pa^Ssige.^L^ relation q9e.QOUs avons sMivie, et 
ikNit nous avons f^opprinié tout ce qui ne.tejuoit pas à 
.]lotr# pUi»^ a, été pu.bliée par le,coi»eU de la fabrique 
•de réglifiè par^i^siaie àe, C^Jilmar, et adrei^sée par leâ 
.«nei9tïhr€is 4Î^. q^ç^seiliaw jifclai,, pour .piei^p^loei* 1© 
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s^arenir d'un Toyaf e où sa p\éié et sa dpdeeiir lui ont 

i;jignë le» cœurs de se» di<v^ÀMims. ^^ 

- -«t--- Le diocèse de Poitiei*. renferme un eeiiiii» nom* 

hv9 de piètres qui ont v^mé de se sclunuHtre an Cor^" 

euixiat deiSci, et de rect^rmoftre le» ëtéoues institués 

aprèi» celle é{)Qque» M« BoUiy, premier évequo'de Pof-^ 

tiertf aprèft le Concordai', après les arôir inv'nèê à se 

seumeH^e, tes interdrt, par son Mandement du 7 jan-* 

▼ter i8o4; ce prélat ëtanl mort, M. de Barrai, ëtèqué 

A0, Msaux , fut chargé, peu après > de visiter le diocèse, 

et i{ usa de foule. t'itifltienee que pouToient lui donner sa 

quarlitë d'ancien éféquo et ses lalens pour voinienei* ces 

partisans du sfebisnie. Les moyens de per^asioti ne fa* 

refit pas plus he»reux que les voies de rigueurs M. dé 

BouiFÎé, nouvel évèque de PtÂiiers, pfKiiroit se flatter de 

ne pas rt^ncoiitrei; le» m^mes oiistanes* Les déclarations 

des ëvftques et te reliaur du ftof ôloteitt tocitpriéfexfe 

ao scimme. Le prrflal ne négligea aucun moyett pour 

défrompe4> ceux qui auroient p«> être 'de bonne foi ; il 

éerîfii à chacun des prêtres disafrdens; il leur parla le 

laifiga^e de la vërité, et suirtout de la doucieur. il leur 

'^ jreptM^senta que Tassent inient des ëvèqitesétoHHnaninse, 

et que des prêtres qui s'ëtofent montres si fortement 

attachés à râulorîië' ëpii^copale ne nouvoient la mécon* 

noitre lorsqu'elle se manifesloit d^une manière si pi*ë- , 

. pîse» si notoire» « génrfraje. Après une pi'emière JeMre 

iidi^essëe à ces dissideôs , M« de éouillë publia , laâ mai*s 

devnier > \ka^ Leilr^ j^^orale aux Jiikha 9/ii n'iioiené 

paa 0ti€iire dann aa commettrions Le 10 juiu* sûrvant , 

ii adressa une no4tireIle Ie4lre aax prltres compiSs dans 

eetle eat^gorie;. eHe nVtoit pas miOMis affectueuse et 

moins présidente qwé b ptiécëdétrte. Le prëlaf , visitant 

la partie de son diocèse que ces prêtres habitent, es- 

"j^ra que fa (îrëseuce seroit pour eux une occasion de^ 

ir^yenit à Vuuilë* Tous ces moyens o«l été ixiuiika. Trois w 

prêtrt's seulement ont entendu la voijc de leur pasteur; /\^ 

tk «K/âQul i^éltois k lui. Des iidèlea ont isuiri Mi excm* > 
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\^ ]^I«. Odse prêtros ont persëvtrë dans leur (ï^sobëîisMnc««t 

Ou dit que* dans une rëunt^n il« «voient pourtant 9r» 

rêlé de reconnottro le prëlal; mais qtie Ivs suggeslions 

de leurs cun&èreii dans un diocèse voisin Us ont eti* 

traînes de nouveau dans le parii du schisme. En eon-^ 

séquence, M* de Bouille a cru devoir pi*endre contre 

«ux une mesure sévère* Ayant ëpuisé tous les moyens 

I I dâ do4iceur, ayant de pins rempli Ui formalités pres^ 

\ / dites par les canons,^ en adressant à ces prèlres trou 

\ I inonilions succeisslves ^ il a , par une ordonnance, du 2% 

\ I juillet dernier, déclaré interdits, W MM. Perrière , 

\j Gueniyeau, Legrand, Texier, Vîgnei*on, Couliau et 

\J Aubin , qui exercent publiquement les Tondions du mi« 

I nislère à Saint- André , Cumbrand , Monlighi , Courlai^ 

h lîeauliiîu,^ PierrefiUe et Sctilé, département des Dcuxr* 

l\ ouvres; 3^. MM. Sainton, Lahourt , Duchaslenier et 

/ I Billoque, qui exercent les rnèmes fonctions dans, dot - 

/ I niaisoiis particulières à Poitiers ou aux environs; 5^. ceux 

qiu , sans être ici dénommés , exercent ou «xerceroieni 

par la suite sans pouvoir. Le prélat prévient les fidèle 

que les absolutions de ces prêtres sont milles, et qu'a»* 

sisleijk l^ura assemblées c'est paiiiçiper à kur scbisme«;^ 
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Nouvelles politiques. . J 

pATiis/Le 24 » à une heoré, le Roi a reçu , à roccasiôn dé 
la Saint-Louis , }e$ bommages des officiers de la gardé na* 
tionale de Paris , de la garde rojale , #t des états-majors de 
tous les corps en garfiisofi dans la capiude. Ces corps ont en-^ 
Siiite défilé successivement devaKit S. A. R. M««. le duc d'An- ' 
gAuIcme* A six heures et demie do soir, les musiciens da^ 
l'onseryatoir^ ont .exécuté un. concert sur une des terrasses 
tlu château. I«amédtatement après, les musiques de la garde 
nntiônale^ de la garde royale et des autres troupes, ontexé- 
i:u\é tour k tour des symphonies sous les fenêtres de S. M. 
fTniî foule immense de speclafeurs faisoît retentir rairdescrîi 
ih f^iiH; le- HoiJ vivent ies Bnuri^ns l 
• — S. A. R. Mabame, duchesse d'AngouWme, % envoyé; 
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4 M* te maire ^c Voreppe (Isère), une somme dèSoo tk 
•pour être répartie entre les habifans de cette paroisse qui Ont 
le p)iiA souffert de "l'orage da 23 y tiilf et dernier. 

. — M. Chaix , mort H y a quelqnes années , aroit légu^ 
une somme de 24>o<>^ ^' destinée à doter vingt-quatre pan* 
Très filles , à raison de deux par arrondissement. Il ne restoit 
plus qu'an maria^ à faire dans le 4** arrondissement; mais 
M. le cure de Samt-Germain-FAuxerroia , et M. Lebrun , 
maire de ranrondissement,étoient embarrassés de faire un 
chotx'.cBtre deux jeunes filles panvrfs, et également ver-* 
tueuses. Le Roi , instruit de cette particularité, â fait don-* 
lier 9 sur sa cassette, les fonds nécessaires pour la seconde 
^ote. Le mariage des detix jeunes filles a eu lieu la veille de 
la Saint-Louis, et M. Lebrun a recommandé aux époux de 
n'oublier jamais la bon4é paternelle du Roc. / 

— Leaa, M. Grandet, îuge d'instruction, a commencé là^^ 
procédure centre les individus compromis dans la coospiration» / 
On a arrêté , par ordre de M. le procureur du Roi, le lieute* 
TianKolooel DewtEel , un emplojé au trésor public , et un a4- 
jtiéantHiiajor dé la garde royale. Sept officiers du 2*. régiment A / 
^fcnfanterie de la garde royale ont aussi été arrêtés , et il eA V 
est parmi eux qni ont été comblés de bien&its par 1e$ Princes*/ ^ 
ILparptt qbi%m des principaux clubs de It^ eonjuratien se te- 
noit dans la rue Montmartre, et avoit pour président un of- 
ficier d'infanterie^ <|m preeoit pour notu dé guerre celui da 
capitaine Piïote : il sVst échappé dans la nuit du ig an 2o» 
Ou croit que la haute^cour des pairs s'assemblera dans les 

nmiers jours de la semaine prochaine. MM. PastoreteUy 
kgoeiseau ont été désignés , dit-en , pour remplir les fonc-JÇ 
tioDS déjuges d'instruction dans cette affaire. ^ 

— M. de Blaire , conseiller d'£tat en service extraordi-i- 
luire^ est rappelé en service ordinaire. M. TIaugergnes , ar- 
cien membre du corps législatif et de la cliambre àts députés, 
en 16149 est nomme uiaitre des requêtes. 

— - Le 22, la cour royale de Pans a entériné des- lettres de\ ^ 
ipr^ce pleine et entière en faveur de plusieurs individus ,^ et \ 
entr'atitres d^e Stanislas Bouquot , condamné à la déportation ./V 
en 1816 j cotnm* imprimeur du Nain-Tricolore, ^ 

•*- Une ordonnance de la chambre du conseil renvoie de- ' 
vant la cour royale les nommés Gravier et Bouton , comme 
prévenus d'attcotat contre la personne de S« A. R; M<^*. la 
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dticlMSSt Je Berrij «i^dVvoi'r vomWi changer rordré dtè là 
âHCoeftsibililc «« troue. 

— -Une ordiMinaiice rojfele, au §ù ^% te neit, prescnl 
l'«uLlisie»cnl ^'ii4« non veau cMégt r«y«l dtns le MCft4 de 
Taqciea colJéfi^é d'Harcourt, rnc de Ja' HArpe;- Il sera ouvert 
4 U £n dei vncanoci » ei ne recevce d'abord ^pcdef eiLterçrr. 
. «— L'ordr« du i^Hir de ia garde nationale de Paria , d« 2b 
de ce mois» publie l^«4«tde foiii les doMS que ce corps a (Ait 
celte année <, depuis le i*'. janvier jut^W i*'. août, l^foriwc 
pa lolaJ de 67,663 fr. , d«na le«pe) eK comgirîae aae ^ouimn 
de ft5»o37 Tr. pour k monumi^fil de M>'. le dac de Barri* 

*- Sur de$ sonpçona que IW airoîl esfejé de meltra le iem 
eux écuries d<i Bo)i » on a coroiuencé à snarcr iaus les «oïl* 
piraux des caves dea écuries royalet. 

— Le ai , le corps municipal de ta ville de ftoaen a voté 
une adresse au Roi , à roccanioa de révenement do 19 ««ut. 

•«-Le coaseil-géoéral du départeoiêat àé ia Moselle a raté 
vne aonine de aooi» fr. pour Je vioMMaent de M^'. le duo dé 
Berri^ et une adresse an IUh, relative b Tailentait du i3 lë*^ 
yrier. Les coaseiis-^éuéraux de la Cbareele-Inféneâpa «t de 
rOrna, onl vo4é aussi chacun tr>oo fn pour le iiioaati»etti da 
Priace, el Qeu% du Bas^Ehia et de la mèvre t 1000 ir. 

*^ pa ^auQace 4pie M"**. i3accjoobi , scRUr ataee de Ikio^ 
jMpartey connue autrefois sous le aaaa de la prineesae EHca, 
y/^\.cst^orle , le p août , à Yilla*yiceiiiîae. 

. «^ M. Tablje Aiaëdée Pejrroe, professeur de tattgaai o'rsi^ 
ia|(>a à Turia ^ à dâcouver4 , dans aa aaamacfllt provenant du 
jnoaaAtere de Saim^^oJaMaban de Bobbîo, dea variaaies tm- 
,porl«ii4.>s des disoours conçus de Cicéron , et plasiears frag^ 
mens de discours ifai aat été perdus. M. Mai a déjà publié, 
.cawime <?oiisi*avons<dit, qucl^aés^ûtos de ces fia^iuetis^d'a- 
jprès ua manusciil de Ja «léfue bibiialhàqaè , coasorvë tians 
ta bibliotbèi]^ Ansbroisieniie de Milan. 

— fte roi et )a sreine d'Espagne ^ re%*eBant des eaas d< 
.Socédoa, «orU entrés à Madrid ^ le j2 de ce mois» e4 ont 
Cjté accueillie par de vives acclaRiatioas. 

-»Oadil €|aè le mimMre d* Autriche près ladtëte de Franc* 
fort , a remis à çetie Âssecnblée ane ao4e dfplarnaliqpe stnr les 
derniers evéoeineasd'£apagne et de IHaple», et quecatte note 
provoque Tatten tian des gouvaraernens sur ks dangers dont 
^Is saai nienaçés* 
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I^ITRKS NOtrVKAtnt. 

f^km 9am€ti Philippe Nerd, sueiofts Gallonio, 

jpè Reri naquit à Plôrfnce , le 2t juînct iÇi5, tt $• 

M <i€» àon enfano? par sa douceur » s« pîiété «t la pu-» 

ses laoBiirs. Etant allé à Home <^ l'âjie de dit-nuit 

s'y appliqua également à Tétude et i^ax bonnes œu^ 

l ]St ele grands progrès dans la vertu. II fravaillott au 

is aines ^ yt^itoit les hôpitaux elles prisons, let portait 

«s au, service de Dîeu par ses exemples ei sesdisiyïursj 

iiia dans cette vtie la confrérie de Ia.Sam!e-Trtnité| 

consacroît aux exercices de pièie et aux œuvres de 

cortie^ Ayant éië ordomi/é prêtre en i55i, il àe rdira 

a communauté des Prêtres dç Sainl^JeVdme, ^nt jouî^ 

'une grande réputation dt régularilé, et il se livra au^ 

fmnn du minUlëre. Son zèle ^ sachante, son r<>)ent pour tou» 

ctu?r )es péctteurs, sa vie j^uvre, mortifiée « I^orieuse^ son 

assiduité à ta prière, le firent bientôt connoifre. Il faîsoit 

chez lui des conférenc^^ 4|ui dwsmkti^ul lieu à la formation 

de la congrégalioQ de l'Oratoira.^ il réunis«oit des. prêtres «2 

dé jeunes ecclésiastiques , et les ^x^rçoît h faire dès pr'lères et 

des înstructîôéis au peupljfr : on les appela Oratori^/i9, nacce 

qu'à çertai ni^s heures ils àppeloienl le peitple \ la prière aa 

son .de la. cloi;bç. XJn de 9e.^ premiers disciples îtxi if cétèbre 

^arôniuSy depuis çardin^iK ^( eltc oon^^atjnn çommen^ èa 

*i564^ eHefut app*^«T«e par Grégoire Alllen i^75\ fetcoo» 

kitm^ par Paul V en 16 v*. Et» iS^S. PhîJj^ie pri« posssa» 

slou da réçlise Saînle-ilarîc in Jf^aJItceila^ mn Bi rebâtir 

j^yeç magnificenos ^ et can^iirpa cependant de desâerv irt^bov 

pice des Pèlerins oe ]aTrii;iite. Mn instilut #*aççrut dç S09 

vivant, et Ibrma dft eteblissemens à Fjorenct ,.a ISapJes, |i 

.San-Severiiio^ a I^uç^esi à Palertn^, k Pad^onCf i P«i>. 

rare, à Thonon, ieùu JLet iiiembres de'.çette Q^n^égtiion m 

distînguoijent far ]«ar piéti. et fat Uht vf}^ pour le sabit du 

Prochain; Philippe les gouverna avec autant de datent que^ 
e douceur lusqu en iSqS, qull voulut par humilité se gé** 
mettre des tondlons^e sppéTieurl fl mnorot saiulemeni, l#; 
25 mai i5b5« et fut canonisé par Orégotre XV, en 1622. 
Sa vie nit éoritei 6n latin, par Antoine dralloni, Komain, 
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prltrè cle la même coiiffrégalion , et un de ses premiers disci^ 

Î>les ; il rapporte en détail les principales actions du saint , et 
ait connottre ses vertus et ses travaux ; il s'étend surtout sur 
les miracles , les révélations et les autres faveurs surnaturelles 
dont Philippe fut eomblé. Ces faveurs tournèrent souvent à 
l'avantage du prochain , pour lequel le saint ohtenoit ou^a 
guérison des maladies du corps , ou des grâces plas précieuses 
encore. On dit dans le nouveau Dictionnaire historique ita- 
^en, édition deBassano, ches Remondini, 1796, que^Tau- 
leur ajoute trop de foi aux miracles, et entre daos trop de 
détails à cet égard ; mais l'ouvrage est muni d'une attesta- 
tion de dn^ cardinaux qui avoient connu le saint, et parmi 
lesquels étoit le cardinal Baronius. Galloni (d'autres l'appel- 
lent Gallonio) mourut à Rome en i6o5; la Bi&graphie un£^ 
verseUe place sa mort en 1617. 

On a donné à Rome ,^ en 1818, une nouvelle édition de 
cette yie ; c'est celle que nous annonçons. Elle est imprimée 
avec soin ^ sur grand papier, et accompagnée de 36 gravures 
relatives aux actions au saint. Prix, 24 n-. et 26 fr. franc de 
port. Se vend chez Adr. Le GIere> au bureau de ce joumaU 



Sainte Bible, en latin et enjran^ois, avec des Noiei littérales, 
critiques et historiques, des Préfaces et des Dissertations^ 
T9UieïL\GenheitiJSxod^{i). 

CTest la i'*. livraison de la Bitle de f^ence, que nous 
avons annoncée il y a quelques mois. Les éditeurs ont com« 
ïnencé par le II*. volume, parce qu'il donnera mieux une 
Idée de la manière dont seront exécutées les diverses^ parties 
de l'ouvrage. H renferme en effet deux livres du Pèntateuqne, 
des dissertations ^ des notes et des gravure!. Le tout nous a 

1>aru bien traité, suivant l'expression reçue en typographie ; 
e caractère, le papier, la netteté de Hàipression, la cor- 
rection des épreuves, tout cela nous a paru propre à satis- 
^ire les amateurs , et à prévenir Csivorablementr en faveur 
de l'entreprise. Nous reviendrons sur cette livraison. 

(1) Od soQscrit à Paris, ches Méquigaon fils ajot!, chtt Mécjnignoii 
i^àior^ etcbes Adr. Le Clerc, an bureau de ce journal; prix, pour 
ses solacripteHr8 , 6 fr. par -chaque Totctine, non comi)ris le port. 
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■ '.' ' !' !■■■■ ! !'M'i.f ir-'f'.M. ,.ii'*! . .y..^ ; ; xsau 

"Controverse sur la consiiiu^fgf}c^fÊÊ^u cierge. 




Celle conl reverse occiip/ l(^nj^-temp% t^ esprits, et 
tient une grande place lia ftF'l'.hî^i Dire larcli^mstique d^ 
•derniers temps. Le nciiiJMe de^ oiifi'agp;* et des biv* 
cliures qu'elle produisit t^^t li;ès-ct)ijs!dv:if\.fole, et $f(n$ 
prétendre les Taire coiuinilru hm^ «î* tli-l^î, il p^ul êlri^ 
nlile de perpétuer le souvenir cl^i- >*^rv!ci*s rendus à çelii^ 
^jp0C|ue par des théologiens et xlt;* ecclésiastiques eslir 
inablea. Les événemens qui ^e sont pressés depuis , ont 
aff'oiblj la mémoire de beaucoup de failSy d'éprits et do 
noms dignes d'être coiAi>ervé3, et cm nous saura grédi^ 
^en^er de Foubli des travaux et des efforts aussi Jiomv 
rables pour les individus gue précieuj^ pour TEglise ça . 
général. Mais avant de raconter la part que les divers 
a^ngi du clergé prirent à cette controverse , nous con« 
nacrons cet article en entier au^ ouvrages d'une classa 

{>articulière d'écrivains qui ouvrirent eu .quelque sovto 
a lice, soit pour raltaque, 3oit pour la défense. 

L'assemblée nationaie ayoit formé dans sf n sein um 
-comité ecclésiastique où domii^pien,t prinoipa^emc^nt de^ 
avocats, dont les uns ignoroient eulièreoiQnt les règl^ 
àe l'Eglise y et dont les autres élpient imbus de préjugé^ 
À cet ^gard. Parmi- ces derniers étoit surtout CamMS.i V/ 
canoniste et avocat du. clergé, mais janséniste ardenlf /\ 
^t enthousiaste de la révolution. 11 pal-pit que ce fut 
lui qui conçut le projet de donner au clergé une nou-*^ 
yelle constitution. Prévenu contre l'autorité épiscppalo \ 
et ia cour de Rome^ il voulut réaliser les vœux «mil ^( 

f}lus d'une fois dans son piarli pour le ren versent en t d© / 
.a discipline et de la hiérarchie. Il fut secoadé^p^r d!au* 
très avocats qui, sans tenir au jansénisme, a voient ^doptjé 
Ics^opijiions trop commuijes dans la awgitîtiialuve sut 
J'orne XJÇJ^f VAnii de la Jiehlgioji cl dullçi. . E * 
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les droits de la puissance civile dans les matières ec- 
clësiasiiques. Durand de Matilane, Treilhaixl, Martf* 
neau et autres ^ fik*eiit pi^valoir les vues de Camus dana 
le comitë. Lc^HffiFuirdes innovations projelëes s^ëtant rë- 

Ïandu, deux, prélats , les évoques de Clerraonl et du 
fans 9 au>(quels dix autres se joignireul par la Sùile^ 
Touluretjt avoir Tavis de quelques cnuonisfes sur la com- 

rteiice de Tiissemblée sur ces matièi'es. Ils s'^adresèrent 
l'abbé Jabincau, autre avocat et canoniste, et qui^ 
attaché au m^e parti que Camus^ u'étoit pas suspect 
de trop dé déférence pour. le saint Siège et pour les 

X droits de répiscopal* Mais Jabineâu , quelles ^ue fus* 
seHt SCS préventions sur d'autres points , ne put s'em* 
« pêcher de proclamer le» principes : it rédigea^ Sous la 
date du i5 mars 1790, an Mémoire à consulter, et 
ConsuliaiioH sur ta compétence de fa puissance tem* 
porelle relativement à t* érection et suppression des siégea 
ipiscopaux; in-B^*, 29 pages, où il moulioit que la pui5«- 
sauce temporelle n'a aucun droit k cet égard, et qua 
les évêques ne i>ourroient abandonner ^exercice de leui^ 
luridiction. Cette Consultation {ui signée en outre^ de 
huit autres avocats cavionistes, Maoltrot, Mcy, DaLéas, 
Meunier , Vanquetin , M<ifiçler , Blonde et . Baiard , ^ Jl 
est remarquable qu'on les croyoient tous attachés au 
)anséhîâme« L^abbé Mey et Maultrot passoiont mên^e ^ 
avec raison, comme les écrivains les plus féconds et les 

Plus zélés pour cette .cause, et ils sont connus, fan et 
autre, par des mémoires, des cohsaltations et des ou^ 
▼rages de droit icanonique, où Ils ont pris à tâche de 
nianifester leurs sent irneiirs de fa manière la plus éclatanto. 
Cette Consultation , du i5 mars , fut un des premiers 
écrits publiés dans ce sens, et elle fH d'autant plus d'éflet 
^u'on s^attendoit peut-êli-e moins à voir les signataires 
\ Èe décixirer nusi>i fin nchement contre les changemeiis 
^ farojetésé Les avocats du comité ecclëaîastique ne man- 
quëi*ent pas, de' leur côtéj d'écrire pour soutenir leur 
l^n. Mftt'linedu, dans son Rapport sur ie projet de 
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i^natUûiîon ; ^veiihatd y dan» son Opinion, du 56 rixai . 
(790, et 2$urtuut Caiiius^ dan» uin Discours, du jour' 
vivant ^ s'efForcèrent de justifier rurgaiilsatioa qu'ils 
âonnoîeiit aii clergé. Parmi ce^ ntocuts, Camus ëtoit V 
celui qui'avoU le plus de cottnois^atice de la màtièi'e; /^ 
tffiais la hardiesse de se<j (tssertions, et le défaut de fa^ 
gîque et de bontiei foi, fi-rfppèrerit (ouà jés yeuX. D'an« 
très avotâts vinrent encore au secoui*s du comité. X7ci 
dépulë, l-abbé Saurine^ qiii fut depuië ëv^qde (5onsti^ 
iu{ionnel , ayant pfoposé ce*ie question i La puissance 
èpiritueile peui^elle ronlestet à rassemblée tiationalé 
le di'ùit. d'ériger et de sUpprimet des èPêchés? un ato^ 
C'AÏ de l^ris, nomme Paure, appuya* lefi pi'éfetiOon^ de 
FasÀetnbléé, et pi^tendit n^fultfr fa Consultation du i5 
mars* S?k(hrisultatian , i{iÂ est datëe du ^f mai j^go^ 
ef fait â4 page» iti-8<'., n'annondé pas uhé ëtude bleti 
{n'ofoude des sciences eccJëtiîustiques; eifo est tr^guefy 
iiiaigi*e et superficsielle ; elle fut signëé^ Otftre Fatire^ 
par huit autres avocats; savoir : le Boy de Matitëeljr^ 
Bureau du ColorAbier ^ Jozeau^ Boicervoi^ 1 Agier^ 
Garrati de Coulon , d'Herbelot et Lèfebyrer, • presque 
tous iilrl «étrangers aux matières (^afiotliqùes; itiais od 
àvôll v<ô^Ui'''p«i4iyoîii«0pposeîr im notlibt*«f égal de ^gna^ 
X'àWti b ïâ' Consultation du iô:Aitavs. '' - " -^ 

Le* parti Jafisëniste se trouva donc ditisë eirt deil$, el t ^ 
Caiiluè se fit abandonne par cfetiîs sur lesquels U comp^ /^ 
loir sans doute le pJus. U'un cèle étoîent Maultrot^ JtM 
4^ineaUy Vauvilfiers, le pèle Lambeit, iîloftde; de Tau* 
tre^'CaoniSy Larrière^ Durand de MaiH%iie,La>laf»de^etCi 
LesUns elles antres ptibliéreot beaucoup d'éci^Hs^ dont 
9tous iNdiquerons les priûrcipaux« Mault^ot, qui «voit 
<lë|ù dofitië des Obsen^atlons sur le projet de suppti^ . 
iner en France un grand nonibte d'évécltfés (sous là 
-date du lo mars 1^790); irr-))<'^y 92 pages^ les bt suivrtf 
é^sAXte Première ^ puis dune Seeonde Lettre à un ami 
sur le rappott de Martineau, aunarfi du conûté/ t^é 
pages. Lettres qui> sont saos . dbl«y snaîa qoî d<nv«rttf 
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itrç Mtérieu're^ 9u:ç ëcrit^ suivant» il y a.(aute.|ippa^ 

reqce que c'e^t en^oce-M^ultrot qut e^t auteui.\ d'Ô&- 

^rvatîons sur le projet de supprimer en France un 

;grand nombre de cure^ ; 43 pages in-S^. Le niêaie 

adreas^ deux Letir^^àM^ Fa^re, 30iw la date des i««-. 

«t 3 juiq de celle ano^e; elles forment «iiaeaible 12$ 

pages ; TauteuF y réfute i^ Consultation d^ 1^7 iii»ai. 

. / Quftnd ç^ a quelque amour pç^r l'Eglise , dit l'aTp- 

j/ xs^\ lui*ix^èai^, on a le cçe^r percé de doulwr de voir 

/\ 4(1. discipline ainsi livrée a^ pillage par desjurisçc^^ 

\ ^ultes^ On remarque auss» qae dana cet ^crit M^uUrot 

C09ibai Monfclar et Braoet, dont F^ii^re Ipi c>pp<vK>U 

^ témoignages* A ces deux Z^Ures, Jabiriçsip eq join 

vgqit une adressée k M* Agier , un des signataires de I^ 

Consultation pppr Saurine ; elle e(»t datée du- 9 juiq , 

/ ^t {Ait.97 page9; Jabineau >,'étonpe qn'un Jwmme ins^ 

Y firif^ ^ 9 i4i a c/^^ principes se fui joint à dea jiiriscQipt«r 

A ^^ulte9 qui nfi se sont jamais dpnné pour ayoir ntém^ 

f \lss Hémens d^s, matièr'Cs canoniques* Peu aprè9 9 M^mU 

trot publia deux lettres 30ns ce titre : Lettre.de M- M^ 

à 4/' /. smr l'opinion de Uamus; la première e^t du 

^o jain» et la «eooode da a6^ et rëunie» élites brineut 

i55 pag^« Mouitrot y r^tfutoit lea îraisoMi^eiMi"^ }é§ 

natbrités mis en avant par Camus , dana son Opinim 

du 3i mei. Cea Zfe^/ri9« furent suivies d'une Aiponse 

4e^ M* Ja» à M» Ma* reiaéivement è Vopiruon de Cc^ 

'Snus,^ Juillet, 5o pages in-8sv^abineau y acbevoit 

4a reiiFerser lef argumens-en fa?eMr de la constîlutjoj» 

civile du clergé; et peu aprèa, Maulti*ot d^nnaençore 

irae Zjettre à un ami sur Viopinion de Treilhard, 2p 

juillet ; 71 pages îa-8p« A cea écjriu sucoédereoJL la vrçie 

KiConspiration dévoilée (par Jabîneau), 10 ao.ût 1790, 
"65 pages, pour montrer que c'étoit le paiti philosopliir 
s^ et ennemi de la religion qui provoquoit tous les bour 
leversemiens; V Examen de l'écrit intitulé : Ultimatum 
à ilf. Tévêquedis Nanci, par M. Meriolio. Voici cp 
^ui donna lieu à ce dermer écrit. M. dft la Fare, ésè- 
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gtie cleNiinci , avôîl fait pàroîlre uïi oùVrà|e J6ûs éh 
titre : Quelle doit être Vinjftu^nce de tàsèemoléà natvô* 
nale sur les nialières ecclésiàsliquei et religièuêés? 
Un abbé Ëértolio, avocat^ èrëlehdit le rëfiiter dans iitip^ 
brochure qu^il. iatilpta i Ultimatum a M, Véiféquè de 
Ifanci, et ou il afançoit sur ta religidn les Hidxîmès 
les plua fauéiies et les jplus tiàrdies. Cest à cei Ultimà" 
ium que Maulirdt répondit par' YËxameh ci^dèssus^ 

Îui est diVisë eh trois [iifriies ^ tbrmant en tout 39^ pages», 
'auteur y traite. Berlôlio avec assez de mépris , et il y 
combat lés principes de le Vayér et dé Brunèl , cJônt 
Bertoh'o s'éloit appuyé. Il y à dé nos Jours, dîl-îl, un * / 
mépris marqué ae l'Eglise, une conjuration visiU&Y 
contre elle 3^ el un deàsein éi>iàeni de ruiner sa disci^ j\ 
plinej et de tasser vîr à ta puissance séculière. Il fal-- 
io?t sans doute que le mqt tlit bien grand pour ètr» 
^avoué ainsi par un de ceux qui f avoient peut-être con» 
trîbué. Un députe^ M. C. D. L R., dont Rlénlliot 
avoit parle dans VÈxamen, et dont il a voit critiqué ua 
écrit sur le décret du i3 avril i 790 , ayant publié iirio 
réponse à Maultrot, Jabtneaului adressa une Répliqué ,^ 
75 pag«s m-$<^.^>u il Justifie son aiiiî|. et combat le^ 
décret cité. 

D'un autre col^, les partisane de la rionvelte èohsii- 




cçnstiiution civile du clergé (i), 36 pages 1^ Légilimité^ 
du serment clinique exigé des Jonctionnaires publics , 
par M. Grégoire, 44 pages; (observations sur le décret 
de rassemblée naiienaîe qui ordonne une nouvelle cir- 
totiscription aès paroisses y par le même , 3$ pages y Le* 
' I ■ ■■■ " ■■■■- " • il " . ■ ■ ■ . I 

. (1) Camtis.cnit sans OoaU relever io^ ëcn't en y joignant I^adh^ipife \ 

do viogt-sépi cures , dëpulës a l^iy^emblcè ^ qui déclarèrent^ le d dé- \ 

cembre, recoiinoltré âatfs son Discours des ve'rhës dé.la foi. (]ect4» y 

complaiéàoee Tafut à sept cl^entrft irui d'être AdmÀ^ étéc^tô p4Qii / 

aiirès^quelqaeft-uns se marièrent depuial. ' / 



K 
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gUimiié di^ sermeni cwiqu^ (par M, Baillet), 56pagei 
in-B^^j Apologie du serment civique ^ par un prêtre 
de U^ maison ^t société de iSorbonne^ ami de la relî" 
gion et des lois (Tabbé P., qui se rétriacta depuis) , 2i 
pagçs jn 8o. ; apologie des décrets de Rassemblée natio^ 
jioUm par le père Lalsinde, de l'Oratoire, depuis ëvê^» 
que con^fitptiopnel ,en deux parties, ii8 pageâ in-8^,; 
Préservatif contre le sçhififnç ^ ou Questions helativea 
(lu décret di^ ^7 nQvembre ty^q (par Larrrère), 25 maiii 
J791, 25i p^ges'^ ^clairçissemens sur la constitution 
civile du clergé, par Toycv, îî8 mars 17^1, fiô p«ges'; 
Observations sur le déctet de l'assemblée nationale pour 
la cqnstitution civile du clergé^ adressées aux citoyen'a 
du Finistère f par Le Coz, principal dii collège de Qulnl- 
per, et procureur-syndic du district t ces écrilsj 6ma- 
ii<^$ jflu m^ïiie parli , furent presque tQus rëfutes^par 
d'autrea écrits sortis également du sein dd parti jansé- 
niste, et dans celte lutte Maultrot et Jahineau fureilt 
çtwjj^ qui montrèrent le plus d*ardeur et de fécond itë,. 
Noujs ijous j^ornerons 9 aoQnçr les titres de leurs ou- 
yrages» _•:*•. - . . * 

Us i^v\h\m'^n\ Àox\c i Réplique au développement^ 
Camus sur là constitution civile rf/i*ç/e?/g-e (jMaiilïi^oi J^, 
5f3 pases in-80, ; la I^égitimité du serment civique y ^^v 
M. B (B^iltet) convaincue d'erreur ( Jabîneau)',. 25 




établissement de ï(t constitution civile 
du clergé (Maullrot), 76 pageis, avec une Nouvelle 
preuve ^ par le m^.me \ îlxplication du canon ^Vfl rff* 
concile de Chalcédoine , qui fait le principal appui de 
fa^ constitution civile du clergé, lé même, 66 pages; 
fjtetires à M. C. />•' 2^. A , auteur des Questions suc 
les affaires présentes dé l'église de France, avec d^s Bé'^ 
poqses prppres à tr.'inqqîlliïer l^s conscîeiices , le même; 
|l jr a quî^ire ie//rc^, qui forment en tout 235 pages; 
^(liuf effkrts dfis défenseurs du serment, o\x Réplique 
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^ M. FaMcVJî. (Bîtîllel), le, même, a avril (i^gi), 
47 pages; /e Fanatisme de l'ignorance confondu^ oa 
Méponse à Vjépologie des décrets ^ par le P» Lalande, 
(Jabineau), 49 pages ; deux Mots au P. Lalande^ o» 
Suite du Fanatisme conjondu, le Tnêine , 6 mai 1791^ 
24 pages ; Eclaircissement d'un Jait tiré de la T^ie de 
saint Jean-Chrysostôme , sur lequel on fonde Vobliga^ 
tiqn de h^ soumettre à des pasteurs intrus, (MauUrol), 69. 
p<\ges ; Comparaison de la n^brme de France avec celle 
d* Angleterre , sous Henri VIII, le m'ètne, 7 3 pag^s^ 
l'Indépendance de la puissance spirituelle défendue 
contre le Prësei'valif (de Larrière), le même, i36 p^^ge»;.. 
Slaultrot y relève plusieurs assertions inexactes et har- 
dies de M. 3e Castillon , dans son i^ëquisitoire contre 
les actes dd clergë de 17615; Lettre à Fauteur du Pré- 
eervatij contre le schisme , (Jabineau) ,8 juillet 179^,' 
4î5 pages; Lettre à M. de 2'alleyrandy épéque d'Au-- 
tun^ sur son rapport concernant F admission égale et 
indéfinie dé tous les cultes religieux , (probablement 
. Jabtneau)., 'io juin 1791, 70 pages; le Préservatif conf- 
ire le schisme convaincu de grattes erreurs (le père 
JLatiibert), 172 pages ; Avis aux fidèles, ou Principes 
propres à diriger leurs sentimens et leur conduite dans 
llj^scirconst(indeidcïuelt€s(ï)y(ler^^ 
loire^de saint Ignace, patriarche de Constantinople, et de 
Photius ( Maultrot ) , 97 pages în-8°, ; F'ériiable idée du 
fcliisme contre les fiiux principes de Camus et des pas* 
ieurs constitutionnels y le même, 80 pages; Doctrine 
de saint Cyprien, sur tunité de F Eglise , et sur le 
schis/ne^ appliquée au temps présent, le même ,111 
pages *j Réponse à Féçéque de Pistoie (•^), (Jabiacau) , 

, ": ■' ■ ■ » ■ ' . ' ' ■■ .■ »'■'! ' ■■■■• ' ' 

(1) Dans cet Auis^ le P. Lamberl, tont en se dsclarant fortement 
•outre le schisme des constilnlionoels; posoit ^ sur Ia commuiiicaiioa 
•veç tes intrus, des principes qui parureni rclâclics , et rjiie' l'»bt>é Baç- 
rûel combaitit jdans un article exprès de son Journal^ ecclésiastique ^ 

ipk) L<^ i^nsénistes , (jui aimoient mieux s^en rapporter à rëvé(|uc 
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ri Juillet ifgi, i# pagfeg; /a Constiùuliûn de tEglîsi^' 
^engië contre In réponse de revécue de Pistoie ^ et 
conérê les nôuvetleê erreurs de V auteur du Prèservatrf^p 
(le pèfe Lambei «) , 97 pages; Observations sut tes écrite 
des nouveaux docteurs^ et en pdHiculier sur deux ou^ 
^fraffes de M. Oratien, ( jabineau), 3i pages; Preuve» 
de Tintrusion des pasteurs constitutionnels ( elfes pa- 
yoisflient de MaultrOt), 5o pnges; Lettre de D.'DéJbriè 
â fauteur de la Gazette de Paris, 2 juillet 1791, 28 
^ages; le' Témoignage de îa raison et de la foi contre 
Sel constitution civile du clergé (yw^iWiers) y o64 pages ;' 
tes fêtais Principes de V Église , de la, morale et de 
kt raison, sur la constitution ùivile du clergé, renver- 
éés par les faux évéques des départemens , membres d& 
rassemblée nationale (Maultrot), 282 pages;' «yrèrtf 
Jlugues Pelletier, invaseur du siège d'Angers y un curé 
catholique du ménie diocèse ', sur sa Lettre pastôrcile 
du 20 septemln^ 1791 (le père Lambeii), i55 pages j 
tous ces ëcrits sont de 1791 . 

Les ttouveaux évèques consUtiilîortnels et lewrs adhé- 
rens essayèrent de rëpondré à tant d'attaques. La piih- 
ripale de letirs productions ei^iV Accord des P^t^isPrinr 
cipes de V Eglise, de Idjnorale et de la raiJion, mt 
ta constitutiori civile du clergé de France, pat les éve; 
^ues des départemens , membres de t assemblée natior 
nale constituante , inrfio. , 258 pages : on dit que cer 
écrit est du Théatin Joachina le Breton, qui se maria 
depuis, et qui est mort à Rio-Janéiro, leg juin 1819. De 

Ïlus, les constitutionnels Gobei, Saurine^, Lahnde, Oes- 
ois, Gouttes, Avoine, Bonnet, Lindet, Prudhomme, etc. , 
pubiiètent des Lettres pasiorales , dont il nous paroît- 
peu utile de donner la nomenclature, ces ëerils étanl. 
■ ■ ■ ■ ■ -' - - - « ■ — - --^- i ^ i ■ ■ . .. 

de Pistoie qu'au Pape sur le parU' à. prendre relatîvemeut àax opëra- 
lions de rassemblée, aToicnt écni k Ricci, pour avoir «où avisj Ja 
rëfionse du prélat fut favorable à l^asseniWec , et ccta dcvoil Arc^' 
puisrfu^elle ne faisoit guère qu€ suivre le plan (}u*il avoit commencé à ' 
introduire en Toscane. 



g4tiita\(!mMl Maèi peu Inl^reâsan^ qa« pén ^m<tnslrct« 
lift. A leor énife, d'autres auteurs du tnéirre parli cher- 
<5bèreilt à jnstifier leur schisme. Camus publia des 06«* 
9etifatiûnà èUr dênx brefé du Pape y 58 pages; et Du- 
l-and de Marllane^ VIJistoire apôlogétiqi4e du comité ec^ 
élénaèiique de rassemblée nationale, în-8*. , 58o pages. 
JLarrière, attaquera la fois, comme on J'a vu, par Maul- 
irot, Jahinetlu, Lambert et Viuvtlliers, se défendit dans 
là Suite du Ptésérvàtif contre le ^cl^sme, ou Nouveau 
Développement dee ptincipeè oui y sont établis, in-8«. , 
554 pages; dans te Ptéservàtij accusé et non convaincu 
éterreute, et dans arte Ueitte à V auteur de V Eglise 
n^ngée. L'abbé Gralien, Lazariste, vicaire-ëpiscopal & (/ 
Chartres, et depuis ëiréque constitutionnel à Rouen, fit )C 
faroître une Exposition de é^ sentimens par rapport '^ 
€iux pérîtes auxquelles on prétend que la constitution 
du ùlergé porte atteinte, et réponse à ces difficultés, 
trots parties, ^rt-8^, 70 pdges; le Contraste de la ré^ 
Jbrmation anglicane , par Henri FUI, et de la téjbr^ 
tnation gallicane, par rassemblée constituante, 1 5o pag. , 
et une Lettre pastorale, A\x 3 mai 179I. Lalande, de 
rOi>Mofre, cité ci-dessus, publia successivemertl desiî^- 
fteJ^Ponâ critiques sur une Lettre pastorale de M, de là 
F.ire; une Lettre paètorale, du 39 juin 1791, 7^ pâgeç 
îtt-8o. ; la Défense et justification de celte tjettre contre 
ïa critique qu*en avait faite l'abbé Dovéz, docteur en 
théologie et cnrë de Malzëvîlle; et Lettres sur Vinjus- 
iice et la nullité des excommunications; V^ancy^ '792, 
45 pages ih-4*.* t^autres auteurs moins connus encorç 
se mirent snr les rangs, commeMartin, prêtre du dîo* 
tèse de Rennes, dans 1 écrit intitulé : Les nouveaux pas-^ 
ieurè sont-ils des intrus, î79t, 46 pages; Tabouri.er^ ' 
^urë de Chartres, dans h Discours pour tranquilliser 
lés consciences sur tes affaires du temps relatives à ta 
religion , iri-8^., 24 pages; dans des Entretiens sur la 
révolution /rançoise , iti'-S^ , ^8 pages; et dans uneD^- 
/ènse de ta constitution du clergé,' avec des Réflexions 
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m4r Vêiecommuiiication, deux parties, în.-8<>. , 48 pog^ik; 
de Torcy, déjà nommé plus haut, dans deux di^couis 
sons ce titre : C Eglise gallicane t^engée de toute accur- 
fioiion de schisme, el préjugés légitimes de schisme contre 
ceux qui l'en accusent, in-8^«, 63 pages; el dans les 
Principes de Vunité catlioligue appliqués aux circorM^ 
tances présentes j ]38 pages; c^esl le développement d^ 
deux discours précédons: deux curés de Ohiimpiiguey 
Cellier et Després*, dans Vjiccord de la raison et de la 
tradition sur la légitimité des opérations dç Vassetn^ 
hlée nationale eoncernant le clergé ^ Chalons-sur-Marne^ 
în-12, 288 pages; Gourdin, dpas des Entretiens pa^^ 
triotiques sur lu eonatitution civile dt4 clergé , in-Q^^p 
5o8 pages, et Cf . * 

Mai:» le plus ardent patron dunoaveau système adopté 
par Tasseniblée constituante, fut sans contredit Tauteui^ 
des Nouvelles ecclésiastiques. Celle fcMille ëloît «Iprf 
rédigée par Guénin, dit Saint-Marc^ squs ta direction 
de Tabbé Mey. Tant que ce canonisle y. conserya dç 
l'influence. Saint -Marc s'abstint de se. proponcer suç" 
les contestations, et pendant toute Tannée 1789, il^vit^ 
de parler de l'assemblée et de ses décrets. Mais dè^^ 1^ 
pommeneement de 1790 , il teva le ro^àque, et nëcâsiA 
depuis de louer les opérations de Tassçinblée, cl de cri* 
tiquer les écrits el Ie$ démarches des évêques. La nou» 
vellç constitution allait, selon lui, faire refleurir la re* 
ligion , el rar^iener les beaux jours de la primitive Eglise;^ 
ses fquilles -étojcrït pleines de ces puérilités. Los constîn 
tutiontiels étoient tous de pelits saint», el il n'y a pas^ 
Jlisqu'à Lindel, évêque de rEwre^ qu'il appelle un zélé, 
prélat et un respectable ét^éque. Il est vrai que Lindet 
n'éloit pas encore toul-à-fail marié, çt qu'il n'a voit pas. 
encore vqlé la mort du Roi. Enfin, le nouvellistte étoit 
si aveuglé ppr l'esprit d^ parti, qu'il prend même U 
défense i^^s clubs, année 1791, p*1ge 200,. Il paroît q^ioi 
Larrière a voit alors beaucoup de part à là rédaction de 
§es feuilles 5 elles sont remplies d^ longues analyse^ dç b^s^ 



(90 
écrits, ainsi que des pastorales descomriUviionnels. Lar* 
rièi'ftsy inséra enli 'autres, en 1792, trois Lettres coalise 
la rPHitation que Vauvilliers atoit-faile de son Préser'* 
%^atif* 

Ce fui pour relever les erreur$ et les absurdités de \/ 
rette feuille que Jabiiieau en entreprit une autre, qu'il V 
intitula : Nota^elleâ ecclésiastiques, ou Mémoires pour /\ 
servir à t* histoire de la constitution prétendue civiù/ 
du clergé. Ëiie commença à paroUre le lâseplembrç 
1791, dans le niêr^ie formai que les autres iVbMf?e//e«; 
il y ovpit une feuille chaque semaine, Jabineau étoif 
9id4 dans la. rédaction par ses confrères Maultrot ot 
Blonde; et lorsqu'il mourut, en. juiMet 1793 , ils conti^ 
nuèrent les Nouvelles jusque vers le 10 août, suivant , 
que les événemens les forcèrent de cesser leur travail, 
Us altaquoient souvent, avec zèle les anciennes Nquf 
Celles et {es écrits dirigés dans le même sens* De plus, 
ils publièrent successivement des brochures détachée^ 
«m* ces matières, et Maultrot siirtopt^ à qui Tàge n'd-^ i 
TO}t rien ôté de son ardeur et de sa fécoudité^ fie cessa \/ 
point d'exercer sa plume sur des questions qqe l^on s'cfyyX 
^rçoit.d'obscurcir« On a de lui dans ce g<;ni:e,M>us 1^^ . 
dalede 1793 ; Cofiiparciison de .la constifMtio/f de Z'e- 
glise éaiholique avec la, çonsUtulion d^e l^ nouvelle église 
de France-, 3oi pages ^ V Incompétence de la puissance 
civile dans t érection des métropoles et des évéc7iés,dé^ 
nutntrée de nquveau par un çapitulaice de Çhaclenia* 
0ne. 19 pages; Défense de la véritqhle idée du sçhism^ 
co/s/rtf /'<ze//^£/rrf^« Nouvelles ecclésiastiques, 127 pages; 
V Autorité de l'Eglise et de ses. miwMres défendre contre 
la Suite du Préserval if, 267 pages; Examen des prin-^ 
cipes sur l'intrusion , posés par Larrière da^s Ici Suite 
du Préservatif, 269 pages; et Exanierp des principe^ 
sur le schisme, posés par le même , et nouvelle Dépense 
dé la véritable idée du schisme, 246 pages, A ces l'xrit», 
il faut ajouter Y Examen critiqué des anciennes Nou- 
velles eecl^ii\»[iqjaQs y pendant l'année 1^ go , S^page»; 



Tailleur ^èi Ou Kïhuttrdl , ou ^luelqu'un de seô niills cV 
de ses confrères, Mcy, J.iliiheaii , Blohflé. Vrtuvillîër^ 
acheva sa f«^utâ(ioh* dé Lnrrîère par /a Doclrine des 
théologiens, ou Seconde partie du témoignage de Ih- 
raison et de tapi, contre la Suite du Préservatif, 588 p. ;- 
fet Je pèl'6 Tabarafud, de l'Oratoire, publia le Traite 
historique et critique dé Vêleciiori des éiféques, 179^^, 
è toi. in-8^; MaulU*ot, darls son Exaiheh dès pHn- 
tipes sur riritruslôH, fait Tëloge de ce Traité : il dk que 
tel onvfdge Ta ëôlaitë sBr la question dé rélecrion d^s 
,<Vêqufc5 par le clergé él le peuple, el rétracte ce qu'i! 
âtoit avancé à cet égard en 17^0 , dans sa Seconde Lellrè 
oL Un ami sur lé rapport de Mdrtineau, 

Nous n'av6ris parlé qu'en passant d'ùii écrivain |^aè 
Ton croyoît attaché aux iiiêraes opinions, et qui se mon-^, ^ 
tiM d'abord partisan de la constitution civile du clergé,, 
îîiais qui depuis a rétracté ses démarchés et sèsouvrogeà 
de la manière la plus éclatant^ et la jplùs iionoràblè. 
M. C. D. L. R. a eu lé courage diflRfcile d'abandonùoç 
une mauvaise cauàe, el ce sera entrer dans ses vues ^ue 
de rappeler des écrits qu'il a saisi toutes les occasiôrtà- 
de désavouer. Noué connoîssoris de lui Letlré de M. Cy. 
J5; Z. JR,, prépôt'Ciiré , député Je L., sur ce quU nà^ 
ifoit pas signé la déclaration du ig avril iygà, 4 pages 
în-8*>, (ij; Opinion sur lé culte public de la religiàft 
nationate catholigue en JPfdnce, et sur quelques autres 
considérations relatives â son exercice, i^i pages: nous 
croyons que cet ouvrage fut réimprimé depùiij sous té_ 
litre ù'' Examen des principes sur les droits de la r«- 
ligion, 95 pages 5 Aéfutdtîon de V Instruction pastorale 
de M. l'évéque de Boulogne, ifï-8<»., i5o pages; O^^'^j" 
lions sur les affaires présentes de t église de Ffance,^avec 
des repensée propres à tranquilliser (es consciences. 



( 1 ) Mantttot eriliqtfa cèltè Lettre dalîs son EarafneH âé fUltiikatuik^ 
•le Beriolio. M. C, lui réponUM,><:t il f*arai vmt Héptique à,»a/<é- 
potUe, N6us en âVons f;iil meDÛon plus lîsriiU * « 
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îrj-E^, 76 f^ngesy Lellrç pc^stprak , d^ n avril 17911 
puur son entrée a Rouen /inrSp., 5'^ pogos; I^Urepas*, 
Ipràh^ <Ui 6 mai, pour en adoptai* une de Gobel; t^^Ur^ 
circiélaif^ aux curé^j mr If s {frejsdu Pape, 18 iQai. 
1791, in-8^^f , i7 page«, C^ fui le dernier* écrit de Tau-, 
tfiur d^ns ce fieriâ* Le 26 octobre ^79N il donna sa dé-, \ / 
ipjssion do IVvêçhé de la Seiue-Inl^rieure; il fit part \ / 
de cette démarche à «on collègue Qçbel, comme- da V 
«çol jpioyen de ramener la paî:$, et il engageoit tous /> 
li^ nouveapx évéqge^ ^ rimiter. Il p^irloit avec élpgç^^ 
4o Tuffre que le» prélats signataires de VExpQsUiorp 
44Voieal faite .dans leur lettre au P^pe, du 5 mai 1791, 
4^ ae d<^metlre de l^urs sièges, et il se croyolt oblig!^ 
4ç «liivre cet exemple. Il demandoit qu'on engagent 1^ 
Bi^i à solliciter auprès du saint Siège un arrangement»^ 
qui rétablit la paix dan» l'Eglise^ Ces vues de M. C a^^^ 
a« fiireot pas suivies, et ses coUègues nVMrçntgardu 
4e rimitet*; mw on i^'en doit pas. moins rendrç justice^ 
à sa démarche, que le prélat a confirmée depuis par le% 
4^cIaratiQns les moins équivoques, notamment dm^ let 
premier Mandement qu'il dotina lots de. sii nominali^^a 
9 i^n nouveau siège, en j8o:), et daos le discours. qu'il 
prononça , le 12 sepieuâbre i8o4, pour le seryiceidu <f4r^ 
4mal de Boisgelio, . 

NOUVELLES ecclésiastiques: 

Paris. Le 24 août , M. le cardinal archevêque béni 
réglise qu'on* vient de bâtir à Vjllemonble, au-delà de 
Vioçeanes* 3* Ëm; est descendue, à la maison de cam* 
pagae du séminaire 4e Picpus , d'où elle s'est rendue 
proceasionnellement à Téglisè. Elle éloit précédée des 
Jeunes gens du séminaire, et elle a iié co*mpIimentée 
par un des supétneurs. Api*ès la bénédiction de l'église, 
elle a donné la coufirmalioti à environ ti*ois cent ctn-^ 
i^uante ^icrsonnes de. celle paroisse et des lieux .envi« 
ronnaasu Le prélat a pùru salisfaît.dç la beaulé de l'é- 
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dîfice, et a bîeh voulu «ucourager le aJèle des ecclë^ 
siastiques de Picpus qui desservent celle paroisse, et 
rendent bcoueoup de services dans les environs. On sait 

X que. cet élabliss>emenl , rortuë par M^ Tabbé CoUdriti , 
fenferme on sëttiinaîre et un collège, et qu'à cètë il 
existe aussi une cumnvunauté de relf^ieuses, qui ont un 
pensionnat considérable, et font encore Técoleaux filles 
pauvres du quartier. 

•i— S, Em* \U^i le cardinal gi*arrd-auniôhier vient de 
I /nommer à six nouveaux canonical» do chapitre dé 
1/ Suint- Deni«. Les eccU'si astiques nommas sont : IV) M. les 
/ abbc's Bertiet , ajicien pVemier niiiuônrer de ta maison 
/\ royale de Saint .Denis; Ver^è^^ du Boic j Vaiiier; toù» 
/ \ déjà chanoines honoraires ; Picljot , doyen de Pancienne 
\ communauté des prêtres de la paroisse Saint- Snlpice^ 
\^et de Sachan de KersabieQ^) ancien chanoine de Naulesw 
' U est rem.'»rqiiabie que ces cboi^ tomlTeiit 3itr des prê- 
tres éprouvés par Téxii , ou sUv deb li^muM^ qui ont 
TiéilU dans les exercice du ministère; IV1# Tabbé Pjcbpt, 
attaché âuti*erois à la commtinaulë des prêtres de la 
paroisse Saint-Sulpice, ei' qui fait encore partie de cq 
clergé, n'a cessé de remplir les. fo^ictious de son ^.iat 
Avec zèle dans les tenips les plu»4âc)v0uxv Sa iH>f^iîiian 
lion ne peut manquer d'exciter la réconnoissam'e d'Hf 
clergé, auquel elle annonce tout Tintérêl que S. Ëm. 
prend aux prêlres (aborieux et fidèles, et ràttentiori 
qu'elle met à leur taire trouver le fruit de fours travaux. 



NOUVBLLTÎS TOT.rflOl'KS. 
f>AMs. Le 25au malin , LL. AA. BIl. M^wsi*ur , Madav£ 
éi M»', le duc d'Ai^goutéine , «ont venus féliciter l<» Roi, k 
rpocasion de la Saint-Louis.. LL. AA. RR. otU déjeuflé;aveo 
S. M. MM. Ifes majors-généraux, de la. garde royale ont en.le 
même hon,neur, , Le Roi a.re£o ensuite LL. AA. 3S. M8i.,J« 
^uc et M"«. 1^ duchesse d'Orléans , JVi*"*. la duchesse douai- 
rière d'Orléans « cl.Ms'. le dqc cl M'"**. la duchesse de Bour- 
ton. À trois heures, S. A. R. M*»«. la duchesse de Dcrri s'est 
' rendue chea le Roi , cl lui a préseiité MADEMoitÉi^^E. Pen-:^ 
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â^t la joafnëe, le Roi a k-éçfa les hommages. des mintstirs, 
des maréthàiix de France ^ du corps diplomatic^ud , du corps 
itiuhicipat , et d'une foule de personnes de distinction. Le 
éoîr, le Roi a paru au baléon^ et sa présence a fait éclater 
les plus vives acclamations. A neuf heiifes, un beau feu d^ar* 
tîfice a ct^j'tirô stor le pont Loiiîs XVI. Tous les ëdifices pu- / 
Mies , et une grande partie des maisons particulières » étoient 
Hlurainés. 

— Le 2l5 , lé corps municipal ayant eu Thonneur de pré« 
ftntér ses hommages au Roi , M. le comte Chabrol, préfet 
de la Seine , a assuré S. M. de la fidélttf^ de la capitale. S. M. 
a répondu : « Je reçois avec la plus vive satisfaction les té<« 
motgnages des sentîmens de ma bonne ville de Paris ; j'agrée 
IVx pression des vœux quVUe forme pour nn événement si 
i^iVement désiré , et dont t'espoîr est si che^r à irton cœur. J'ai 
vil avec plaisir, mais sans élortnenient , la conduite du peu- 
ple dans ane circonstance oh quelques malheureux insensé^ 
0tit cherché II troubler la tranquillité publique «1 < • 

— Le dimanche 47, k «lidi, les élèves de l'école royale dé 
âatnt*Cyr $e sont rendus dant la cotir des Tuileries ,' oh se 
8ont*anssi réunis de nombreux détachemetis de tous les corp» 
de ta garde royale. A une heure moins tin quart, le Roi a paru 
à son balcon, ayant h ses cè(és S. A. R. MiinAKe , dncnessè 
d' Angoutéme. Le généra) d'Albignac, c^nimandanl de Té-^ 
cole , a reçu des mains du Roi un drapeau blanc fllifurdelisé,' 
âoqttel S. A: R. MâDvMB rattaché là Crkvàte. LL. AA. RR. 
Monsieur et Mc le duc d'Angouléme ont passé la revue der ; 
ëlèves de l'écoJe et des troupes, qui ont ensuite défifé devant l 
S. M. Le Roi a été salué plusieurs fois par de .vives accla- ^ 
maliens. '' 

•*- S. A. R. MoNsicun a donné iSoo fr. pour les habitant 
du département de l'Ain qui ont le plus sounext de Forage da 
20 juillet. Une somme de i5,ooo fr. à été accordée, pour le 
' nicine obfel , par M. le ministre de Fihtérieur. S. A. S. 
M"*, la duchesse de Bourbon a fait rehiettre h M. le sous- 
préfet de Mantes une somme de 1000 fr!. pour les incendie» 
des communes d'AnflfVeville et de Lima j. ■ 

— Le 26, la chambre des pairs s'est réunie en cour de i 
jiistice. Après la lecture dn réquisitoire de M- Jacnuînot- \ 
Parapelune, procureur du Roi , là cour a ordonne qu'il seroit \ 
procédé k l'instruction du procès contre les conspirateurs du N 
10, et a charge de <^ette instructioa quatre coco missa ires ^ l 
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qui «oat : MM^ les çpmtes Rapp et Pijpii, et Lm «2arqui$4^ 
Ed3toret et de Sémonville. On a ensui(e nommé j^a^ seconds 
opitimimoa de douse pair3, qui ent^iidra ie rapport de hi 
première , et décidera quels sont U$ prév^éw]» ^uj. dtivf ot 
être mis.ea accusatioii. 

«-«• M. fiJuget de Yal-de-Nuit , sonf^préfet de Clfiâl^eaiidiui ^ 

est noœmé préfet du départem«at de Ja Charente , en ren»^ 

placement de M. Didelot, démissionnaire. M. Harmand, $00»^ 

préfet de Boulogne, passe k la sau»*préfecture de Bre$t. 

I / «««- M. le d4ic de Raguse , major-rgie^éral da service , a prié<^> 

\ / sente, pour obtenir le çrade d'officier dans la garde r^ale, 

\ / les sergens-majors Petjt çt Vidal, du a«. regimeal de I9. 

Y garde, qui ont repoussé les propositions odieuses des coniu*^ 

A rés, et ont tout aéclaré, à leur colonel. M. le marécbat a 

/ \ aussi demandé une récompense pour le caporal Beiori > da 

/ \ Sf, régiment, qui. a donné les m^êmes preuves de fidélité. 

•p^ (^a nouvelle de la dernîèrie conspiration a excité rindî- 
gnalion de la plus |;rande partie des babitani des villes ou 
elle est parvenue. Plusieurs préfets ont adressé , à cette ne- 
oasioH , des proclamations à leurs. administrés, he conseil mu- 
nicipal de Caën a voté, à te sujet, une adresse au Roi. 
"MM. les lieutenans-généraun Putbod et de la Hamelinaye ont 
iait lire aux troupes qu'ils commandent des ordres du jour 
remarquables par les sentimens de fidélité et de d<ivouemeot 

X qu'ils ewrment. 
^ M* 4e Pfr«dt a opmparn, le ^ juillet^ defsnt la cour ii*as«im» 
il a été acqaiué. Nous sommes forcés, par la Aoppupr d<r notre ^Ww 
principal , de renvoyer au numéro saivant les deUiU de célU affaire » 
ainsi qne phisîeqrs autres nooTcUes eodlésiastiqnes et politique. 






Le Moniteur parle des scènes lumjiUueases qui oot ta lieu à ftwst ; 
IBS les journées du 5 et du 16 de ce mois, à Vodcaston Oe /arrivée 



dans ics ]Ournec» uu u ci. «n iw w^; *.v >uwi0 , « . vrw^««.^- -- 

é*M celle -vittc de M. BeUan; procuc«mr*géiéral près la «sourroyain 
, de Paris, et ensuite ée M. Biiurd»au , procureur-généiial P»»»» «^« 
\ royale de Rennes, et tous deu» membres de la cliambre des doutés. 
'^ Des placards injurieux ont été aflichés; la foule poussoit des vocilcra» 
lions menaçantes, et l'on pouvoit craindre pour la personne de ces 
àeux magistrats. îl parott que les autorités civiles ont manqué de fer-» 
iB«lé. La garde nationale , requise à la derniers èxtoômité par te maire ^ 
ii»a rdpoadu qu'imparfaiiemeot à Tappel i qiwlqttfs-aiis mèm^ de ses 
membres ont pris part aux désordres. JU 6, on a fait un accueil 
bien différent à M. Guilhem^; Tbonoiablc m^robre a c\é conduii cliça 
lui en triortiphe, aux cris de f^iucnt tes députés du cHtd ^aucJie ! Lrt 
eouvcrnement a ordonné une information judiciaire a rfifcca^iioû M 
® i ,_ 1 , ' ^ •...»•.. . f ♦ 




{^Samedi a septembre i3sio.) . (N<>, 635. ) ^ 



IVouçelles Lettres édifiantes des missions de îaf 
et des Indes orientales (i). 

Ce V*. volume renferrae la suite des lettres pour 
la ChÎDe, celles qui regardent là Coi^ée^ et on extrait 
<ie ce qu'il y a d'iatéressant dans celles deSiam. L|,\^ 
lettres de b Chine ont é(é écrites de i8ia k 1818/ 
«t sont de MM* Dufresse ^ Ëscodéca et Fooiana. Ce 
dernier arriva^ en 1812^ dans la mission du 8ti-^ 
tchuen^.qni perdît, le iS déaembre de la même 
année 9 M« Hamel, missionnaire dans cette pro- 
vince depuis trente-six ans. C'est peu après que cette 
mission s'est trouvée exposée à une persécution dont 
les suites ont été très-fScheases. Un prêtre chinois^ 
M. Augustin Chao^ fut pris, et mourut dans les pri- 
sons y après avoir essuyé des mauvais traitemetis. Le 
<X)I1^ du Su-ichuen fut pillé et brûlé. En i8i5^ 
i'evéque de Tabraca , M. Gabriel-Taurin Dufresse ^ 
Alt pris par la foiblesse d'ud jeune chrétiea qui dé-* 
nonça sa demeure* Plusieurs préires et laïques furent 
aussi victimes de la persécution. Nous avons annonce 
dans le temps le martyre de M* Dufresse , qui fut 
décapité y le i4 septembre. M. Florens, évéque de 
Zéla^ éioit mort, le î4 décembre i8i4> dans le 
Toug*king 9 ou il avoit été obligé de se réfugier ea 
fayant la persécution. Des chrétiens confessèrent gé« 

M ■ I I r ■ Il I t ■ I .11 I r " , , . 

(lyV*. volume j prix , pour lés souscripteurs, 2 fr. 5o c. 
«t 3 fr. 75 €. franc de port. A Paris, chez jLà.ht Glere, au 
Imreau de ce [ouriial. 
Tome XXV '^ VAmi d^ la Religion H du Rot. G 
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néreuseihent la foi, et monrarent dans les tournieDS^ 
. d'autres furent exilés. Le père Jean Triora , religieux 
Récollet ^ fut pris, trat&e dans les prisons , et mis a 
mort, le i5 févrer 18 1*6, après plusieurs interroga* 
toires , où il 'montra tout son courage. D'autres pré' 
. très du pays souffrirent aussi la mort , principalemeql 
Joseph Yuen et Paul Lieou. ^ • 

. / ' Jjd Corée, grande presqu'île à lorient de la Chine 
,/ (Ct près ;du Japon, paroissoit n'avoir pas connu le 
X christianisme, lofsquW 4784» un jeune seigneur 
coréen , étant venu à Pékin , à la- suite d^uue ahibas* 
sade, se lit chrétien, et répandit la foi dans son |^ays ; 
iiiais,:eii 1791.^ une persécution éclata confre les nou- 
veaux chrétiens. Le 7 décembi*e 1 79 1 9 deux Coréens, 
Paul Yu et Jacques kuaii , furent décapités pour leur 
foi; Ici 28 juin 1795, trois autres chrétiens, Sabas 
Chi , Paul Yu et Matthias Xu , souffrirent encore le 
in^rtyre. L'évêqué de Pékin, Mv de Govea, avoit 
pnvoyé en Corée y en 1 794 ^"^^ prêtre chiôbis, uoninié 
Jacqpes Vello^. La relation rapporte des choses trè«- 
édifiantes dn^aele et du dévouement dçs fidèles; mais,, 
en 1800, la persécution redoubla: elle fit i«nviroii 
trente piariyrs, Jacques Vello?i eut la tète irancbée, 
au mois davril 1801; des femmes mêmes montrèrent 
un conraffe surnaturel. Les bons chrétiens dé Corée 
deQiandoient des sec6ur^,'qu'il n'a pas encore été pos* 
^ble de leur envoyer: Ils écriviredt, en. 181 1, à l'é- 
véque de Pékin et au Pape des lettres touchantes dans 
leur simplicité. 

La mission de Siam, quoique fondée il y a cent 
soixante ans , fait des progrès bien moins consoians* 

y Le nonibre des chrétiens répandus dans- ce vaste 
royaume ne monte pas à trois mille; encore la plcH» 
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pari sont-ils Pormgais crprigioe. Les liakllans du pays 
ont recif des défenses sëvèrqs ^.embrasser I0 reU^^ion; 
j^uiement les missionnaires bapïis<enl iln §rand nom- 
bre d'eufans en tlanger de ^ori. Cette mission a été 
long-tçTups intéressante à cai^^e d'un s<*n)ijnaire el d'un 
rcolljége qui y l^^nt étabKs parj^s premiers vicaires 
.aposlolKjqes francois* M!VI. de la.Mothe-Larmbert et 
Paiiu, ëvêque de Be.ryte et d'HoH^oIis / se fixèrent 
dVbord à Siani^ et y établirent c^n séiuinaire ; peu 
.après ils formèrent un coll^i^e 9 Mapram ^ ^ hiilt lieues 
;dc Si^m; on y élevoit des jeunes gens de diverses 
. ^jnation^« Ces deux établisseraens^ déiruits d'abord en 
; 1688,. rétablis deux. ans après, om été çn(in anéantie 
.en^lèreqient j(,en 1 7Ç7, parjçs bramas du Pégu, qui ra- 
vaudèrent alors Je royaume de Siam. Les missionnaires 
rétdbliiient^ensuite le collège, de Viranipaio^, près 
. Rondichéry j il ne subsista quejtisqu'en lySp, Teloi- 
gnement des missions ayant paru trop gtançl. On 
.forma des coilo|jfs dans tes missions particulières. En 
,i8oô,.JNI. Létond^j. eu créa un dans Tile du Pr'race 
; de. Galles ^^ au ^détroit de Malnca;; ce /cpUege ne ser- 
. vU .qniç.ipoiir^^.Ia. inissign du ; Su-tchuen , celles du 
,rrong-kîn^.çt dp la Çocbinchine élevant leurs sujets 
xUns leur sein à moins de Irai*» ; . mais il a été brûlé , 
ep 1814^ ^t U paroît menacé d*unè dissolution pro-* 
ctiaine. 

I/bistoire de cette mission offre de grandes tra- 
vorîjes. Les invasions des bnmias^^ l'emprisonnement 
de plusieurs missionnaires, leii miiUVKis tï-ait^uiens 
qu'ils essuyèrent, la ruine dé leurs établisscîinens, 
tout cela ^ormtî.uôe suite de détails afflij;ean3 , t^t en 
.même tomps édifians par la patience et le èpurage 
des missionnaires et des ôhrétieas. Ces. détails, qui 
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pdroissent ici pour la première fois, ou du moius 
dont nous n'avions pas eu connoîasancc ^ s'étendent 
^depuis 1760 jusqu'en 1810, et roulent sur les révo- 
lutions du royaume de Siam, et sur les événemens 
d'une guerre féconde en désastres de toute espèce. 
'Les missionnaires qui en furent les victimes ^ et qui 
en ont dressé les relations , sont MM. Brigot , évéque 
deTabraca; Alary* Corirei le Bon, Gdrnault, etc. 
Ils racontent avec simplicité les mauyais traiiemens 
<|u'ils eurent a souffrir. On siait qu'un de ces mission-. 
Haîres , M. Alary, est mort , il y a quelques années 
seulement, dans un âf;e avancé; il étoit devenu su- 
périeur dû séminaire def Missions-Etrangères. Nous 
donnâmes 'dans le temps une notice sur ce respecta- 
i)le confesseur. 

Ces lettres sont précsédéey d une liste des vicaires 
apostoliques depuis rétablissement des missions de 
Siam. 

Les occupations de l'éditeur ne luiront permis de 
publier cette fois qu'un volume; il se propose de 
faire paroître ensemble le VP. et le VIP. Cette stiilef 
doit contenir I^ lettres des missiookiaires du Toff^-^ 
iLing et de la Côchinchine , t^t offrira une plus grande 
variété des faits que ce qui a précédé. 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Paeis. s. £m« M. le cardinal archevêque de Paris 
«e propose de visiter, demain dimanche, Tëgiise pa- 
roissiale de Saint-Gervaîs; elle y donnera le salut après' 
les vêpres. M* le coadjuteur officiera , le même jour, 
matin el soir, dans Tégiise Saint-Leu , pour la fêle pa- 
tronale de cette paroisse* 
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-^ Le ^0 août, à frois heures, s eu lieu la dislrfn 
ImlioD des prix de PËcole d^ Frères de Notre-Dame» 
M* le ooadjuieur prë^idoit ceiUe cërémonie , à laqùefle^ 
ont assislé presque tous les membres da chapitre inë«» 
tropolitaio , plusieurs aulios ecclésiastîqi/l^ et persounea 
de distinction , et les parens des jeunes élevés. A èôn 
enti^ée dans la^alie, M. je coadiuteur a élé compli* 
mente par un des eiifans de récole« Tous les élèves ont 
répondu d^une manière satisfaisante aux questions qui 
leur ont été faites.sur le Catéchistne ^ Tanthmétique et 
la grarannaire. M. Tabbé Cottj?et a prononcé un petit \/ 
discours am* Tutiltté ée l'inslitution^des Frèi^s des Ecoler Y 
chréliennes) et il a fait^Téloge de son fondateur, '^/ \ 
pieux et modeste abbé de la Salle. Immédiatement après/ ^ 
Tun des Frères a £iit l'appel nominal de tous oeux qui 
avoient obtenu des prix ; M. le coadjuteur les a cout 
ronnés lui*mème, et la distribution terminée , le prér 
]at a adressé aux. jeunes écoliers des paroles pleiuieft^ 
de dQuceur et de sageseo; il les a exhortés à. 1 obéis* 
sauce et au travail* «J'ai vu avec le plus grand plaisir, 
a^^il dit en finiteant, votre ardeur pour acquérir lea 
/GOuronneSrC|ue voua veiiM d'obtenir; J9 désire de tout 
mon cœur que vous en montriez etfcore ^kvantage pour 
acquérir les couronnes du. ciel^ eelles de la terre ne 
durent qu'un monient; les autres sont immortelles». 
J)e semblables distributiona de prix ont été faites dans 
les dJveirs aiTondissemens , et ont offert des résultats 
.irè8-consolana,,qui né pourront que s^accroitre par la 
auite, quand la mai^^u dju noviciat sera entièrement 
réparée, et pourra jrecevpiru 9 plus, grand nombre de 
sujets. Elle attend pour càe^ jàes secours , qui ne sau- 
ruient être appliqués à une oeuvre plus méritoire. Noua 
avons déjà recommandé cet établissement à l'intérêt des 
pieux fidèlesi 

— La Maison du Refuge pour les jeunes prisonniera^ 
ja eu, dans le n^ois dernier, deux^ cérémonies intéres*^ 
«antesf Ja première pour la £lte de Saint-Pierre^auj&r^ 
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Li^hs', qâî est Ta ftte patronale de IMlablisseinent. Elle' 
.a été soIeVinisëe avec he»cicoup de pompe; M. Tabbé 
Guillori^ missionnaire de Franoe, a prêché le soir, et 
a vivement intéressé les eiffans, tant pp^r le^ sages con- 
seils qu'il leur n adressé», que par l'éloge de leur an- 
cien protecteur et ancien ami , M« Tabbé Arnoux* La 
seconde céî^énionie a été ia- jdisiribution -des prix , qui 
a été fdîfe, le lendemain de la Saint-Louis, par M. Tabbë 
Carronv en TaWnce de M. le préfet de police, qu'une 
\ indisposition a einpêché de s'y troavei\ M. Tabbë Carroii 
a prononcé un pHit discours, qui a ^té suivi de la dîs* 
Iribiilion d^s prix. Les énfaiit, dont le noinbre vieîjt 
U'êlre augmenté, continuent à donner de ia ^tisfac-* 
tion par la i-égùlarilé de leur conduite et leur appli- 
cation du travail, ils réussissent dans les diflfêreos mé'- 
iiei*s auxquels on les ex^'ce, et ilen sort journél)e*- 
ment de la maisoa qui për^vèrent^ dans le bien^ et . 
vivent honnêtement de leur travail. . 

— Tous les jours y' depuis le i^% ^soât, on célèbre, 
dans Tégiise Saint-Sulpice^ à huit hei^'^ et demie ^ ^ne 
messe pour M"«. la. duchesse de Berri; ce pieiix office 

àerà ç^ntinuéJusqu'fc^raiceôaehemMlrde ^1^ 
A AJtliirch, diocèse ^ dé Sti^iisboarg*, des ^tnés pieuses 
t>nt demandé que le saint sacrifice fu^* -ooiltiailé , ictus 
les fundis, podr la délivrance: de Tauguste veuvé« A 
Valenoiênnès , il a été célt^bi^ , dans toutes les paraisses, 
des messes solenneltes à celte intention.- Les uaoïes fit 
Ja Providence d'Angei^s ; et des tidéles-d.etx>utes lesclasses 
dans cette viile^ dirigent Tei^s la même fin leurs pri^i^es 
et leurs bonnes œuvres; on ya-dit pour cela la messe 
pendant plusieurs mois, et actueilement elle est célé- 
brée tous les >oui*s. A Cambrai, M^ le quré^ doyen dej| 
Sàinl-Géi'y Ait, tous les }eâdisy la messe pour lia Prin- 
cesse, et il a fait &u commencement une exhortation , 
pl>ur engager ses paroissiens a s'nnir aux prières gêné*' 
raies; ce qu'ils font avec beaucoup d'empressement et 
d'ardeur: on fait à la. messe une quête poçr les pau» 
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Très et ane distribution d'aumftnes. L'association det 
Daines de la Misc^ricorde de Nîmes fait dir«, tous les 
mois^ une messe depuis la mort du Prince t i*ëcenime«t 
tous les cures de la ville on% fait, une nei]?aine pour 
\^^^. lâ- ductiesse, et on s vu avec édification y venir U 
le général commandant , le préfet, le colonel, et tout A 
rétat*m'ajor du régiment suisse. La petite ville de Mar-« 
guerittesy près Nîmes^ a aussi fait une neuvainey pendant' 
laquelle la messe a été oétélirée, chaque jour , avec le 
yeni Creator, le Sub iuum, et une oraison particu«^ 
lière : le junr de la clôtui*e de U .çeuvaioe^ qui étoit 
la f%te de l'Assomption y il y eut ane communion nom* 
Ibreuse; les habitons de ce lieu Dnt toujours profesi»é un 
vif attachement à la religion et à la monarchie. Depuia 
Té i5 l^illet; une messe est célébrée ^ chaque semaiM-» 
à' Saint -Pol de Léon-, dans la chapelle du coHége; ce 

Stii aura lieu sans iuierruplioii jusqu'au li octobre, les 
^ ernières messi>i étant destinées à^tre en actions de 
gr&c« : jiafis la m^nte ville, on a. commencé^ le t«^ 
aoàt\ une neuvaine dans la cathédrale, à la demandé 
des dames; A 'cefle*là en ont succédé d'auti^s faites par 
différentes congrégations : la messe sera dite, tous les 

J'ipiirs, jusqu'au terme qui eat l'obj^ de tous les vcenx; 
és^i*sùiine8 de Saittt-i^:de Léon fyat aussi des prières 
't cette intention. Dans !»> parasse de oens, aiTohdts^ 
.oient de Loubana, diocèse d'Autun, on célèbre la messe, 
tontes les semaines, dans la chapelle db M« le marquia 
. de Clermont^ Mont* Saint-* Jean; Je curé a exhoi;té iea 
habitans i venir s'y unir aux .prières qui se fejf>t en ce 
moment de tediea parts* A Miibau, les Pénitena ont 
rouvert leur ^liee, détruite par ta révolution, et le 
preofier acte de religion a été Un service pour Ms^. ie^ 
duc de Bei^ri ; M« l'abbé de Sambucy a ofiBcié; M. l'ë- 
véque nommé de Carceasonne assistoît à la cérémonie 
avec le clergé et les autorités^ les neuvaines se succédenl 
dans les églises de la. ville pour la Princesse. Dn fait dte^ 
prières è Ângervillei depuis plusieurs sanàines, et te cuné 
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célèbre, foiw la saned», la messe, en Ilionliear de M 
aaiti te Vierge» dans le mênie but. Dans le département 
de Tarorfi Garcmne, MM. Blanc et Lanbies, recteurs 
de Vakaec et de Reyel , ont commence â oëkébrèr des 
Hieases , le S7 juillet y et katmt continuées pendant quinze 
Jours. 

— ^ Le eonseiUgénéral do département de la Mayenne 
.^ieni de prendre une mesure qui ne pourrott être adop* 
tée qu'aireo beaucoup d'avantages dans tons^ les lîeu& 
qui se trourent dana tm eas semblable. Il 9 volé une 
somme de i5oo fr. pour le loyer d'une maison â Laval, 
qui sera destinée ponr M. 1 évoque du Mans, quand 
œ prélat voudra visiter cette portion de son diocèse. Le 
conseil-général a voté de, plus une somme de 10,000 fr.^ 
/Vpour meubler la maison. U paroit que tout ce dépar* 
tement a été fort touché du sèle du prélat , qui , à 
peine arrivé dans son diocèse, en a visité de suite plu«^ 
aienrs parties,^ a passé quelque temps dans le dépar* 
tçment de la Mayenne. Nous avons parlé successive- 
ment de 6es courses pastorales, qui ont tourni à M. Tévè- 
que du Mans d'abondans sujets de consolation , et qui 
ont montré ^ue l'esprit de foi vit encore dans ces 
I^eureuses provinces, au milieu de la contagion des 
mauvaises dootxîims, et des (&cfaeux exemples qui lest 
assiègent. : 

•«i^ La ville de Lnçon vient de perdre son respeclabie^ 

pasteur, M, Tabbé Sieard^ mort le 4 août, après une 

très-courte maladie, a l'âge de 68 ans. AKacfaé autre- 

I ' fois an chapitre de Lnçon , il s'étoît fait estimer par sa 

j régularité , sa piété , -sa douceur et son sèie dans l'exer- 

I ' cioe du ministère. II fut forcé de sVxiier; comme It» 

i plupart de ses con&ères, rentra en France ena8oo , 

! et {lit nommé curé de Loçon à l'époque dU'OoDCordat. 

; Il n'a cessé depuis cette époque de travailler pour le 

Vieil de son troupeau, et de donner l'exetyiple de toutes 

les vertus^ pàstoralea^ aussi tous le i^reltent, comme 

uff ami et un père. Tontes les eiass^ se sont empres^ . 
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BétB i Itos run^railk»5 et la cathédrale Aoit remplie de 
la presque totalité des habitans^ qui aveienk abandonné 
leurs travaux pour payer un dernier tribut à la m4* 
moire d'un homme universdtenient respecté. M, l'ëvè^ 
que de |L.a Rochelle, qui conserve. provisoii*ement Cad* 
tuînîstràtioa du diocèse de Lu^on , etqui^ie gouverné 
avec autant de sagesse que de bonté , a nommé à in 
cure vacante M» i'abbé Baud^ouin, le jeone, sujet dîs^ 
fingué par son mérite et sa modestie , et qui étvit dé-*^ 
siré par les aulorités. et les bafoitaus. v 



NOWEI^LES POLITIQUES* 

vPakis. s. a. R. Rf6f«siEVA a fait parvenir une somme de 
9O0 fr. au nommé Boudin , canonnîer de la garde nationale 
d'Evreux, ouvrier pauvre, et père de famille j qui s'ert es- 
tropie en rendant les derniers honnears à Wi^. le duc de 
Berri. 

— S. A, R. Mb'. le .duc d'Angooléme a foit remettre à 
M. le vicomte de Nonneviile , préfet de la Loire , une somme 
de lOQO fr. ,, pour être répartie entre les cultivateurs de ce 
({épartemeni qui ont le plus souffert des derniers orages» 

--« ]$f . le comte de Rumigny, ministre de France près la 
c^our' de Suède, passe, en la même qualité, à la coiir de 
Dresde, en retnpiacement de M. Latour-Maubonrg , nommé 
ambassadeur i ConsUntinople. M. d'Agout remplace M! de 
Rumigny, à Stockholm. 

— M. le baron Véron de Fanncoi)rt,JientenAnt-rcoloneI 
du 6^i régiment d'infanterie de la garde royale, est nommé 
ooionel de la légion dé la Men^rtke, en remplacement -de 
M, Laugter-rYitlars. 

•—Le Roi a accordé la décoration de la Légion-d'Honneui ^ 
au sergentHma^dr Dolin , du. régiment d*aptillérie à pied de' 
la garde royale, en récompense dû dévoeement dotit il a fait 
preuve j le 19 de ce mois , dans Kneeodie du chàteaii de 'Viii-' 
cennes. Ce brave militaire traversa la saUe d'artifice embra«< 
sée, força la porte d'un cabinet, et 7 enleva un barilde pou;^ 
dre qni étott sur le point d'éclater* 



\/ 
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•^ D«ns la réparlîtîon des fonds aocordës^ pour 1820, aus 
société» de la Charité Maternelle , étaUies dans le rojanme > 
S. A. R. Madaik, duciiesse d^AngouIénie , a fait a)oaielr 
une somme de aooo fr. ponr celle de Dijon. 

•^Une ordonnance rDjr4le,.du 9, accorde aux officiers de 
lous grades, de terre et de mer, la faculté de recevoir la 
eroix de Pordre royal et militaire de Saint-Loais , à titre de 
récompense, soit pour des actions d'éclat, soit pour la durée 
•t la distinction de leurs services, . 

•—Une ordonnance royale « du 34 août, dissout la garde 
nationale de Brest , à Toccasion dès désordres qui ont eti lieu 
/\ dernièrement dans cette ville. M. Imbert, maire de Bre^E^' 
^^ a donné sa démission, qui a été agréée par le Roi. 

— » L«e 29 août , le tribunal de police correctionnelle a con* 
damné, par défaut, à six mois de prison, loeo francs. d'a'*- 
snende et 5ao francs, de dommages, le sieur Durand, Vvim 
des anciens éditeurs responsables de la Renommée, snr cmé 
plainte en difiTamation portée par M. le marqais de Brascas^ 

— - Le 3i août , le premier conseil dé guerre a condamné 
à six mois de prison et 60e fr. d'amende , le nommé Goifgis*^ - 
fusiJIier an dépôt de la légion d'Eure et'Loir, pour avoir tenii 
des propos ontrageans envers le Roi et la famille royale; 

*-^ M. le préfet de police a fait saisir dans' la prison d« 
Itbraire €orréard , la Session, de iSi^ ,ln Législation *w#j- 
tiiutionnelle ^el une brochure cie M. de BeÀufortii iiStSIliléè^ 
Despotisme en état de siège ^ * • >' -'• 

•— M. le ministre .des finances a affranchi du timbre léa 
actions de bienfaisance sur la caisse de survivance et d'accroifr- 
sèment, fondées gratuitement,, cbaqu^r année , au profit dea 
indigens. 

' — Le gouvememenjl a transmis dès ordres trës-sévërea 

aux autorités des villes frontières, pour l'examen des ppsse*» 

ports des individus qui «ortent de France. 

I . ' — • Les officiers de la légion .du Nord, dont quelques mili*^ 

t / taires sont prévenu» d'avoir participé à la conspiration , ont 

^y^ envoyé à M. le minislVe de la guerre une adresse au Roi, oia 

ils expriment l'indignation qu'us ont éprouvés en apprenant 

^ que quelques-aus de leurs c^Q^arades ont trahi leur serment 

\^ et leur devoir. Les différcps.corps de l'armée , ainsi qàe Kkia 
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les, (bnctionnaires , militaires , se sont eibpressesde ifaîre par« 
v«nir à M. le ministre de 'la gaerre , dè^ adresses sa Koi • 
dans lesquelles ils renouvellent leurs protestations de dévoue* 
ment et de fidélité. ' • / 

-— Les cours et tribUnatii: de Metz , le Conseil municipal 
de Thionviile , et le conseil d'arrondissement de fjien; ont 
yoté dés adresses au Roi , à l'occasion dé la conâpiratioor du 
19 août. 

' .— i^ directeur-général de la police du toyànmt a donn^ 
partoqt des ordres pour faire arrêter le sieur Naotk, capi* 
taine de fa légion de la Meurthe, prévenu da Crime â'atien« 
tat à la sûreté de l'Etat. 

««> Trois \eoneê gens de Rennes^ nommés Albéric Potiers » 
Tilly de.Kendielle et Couard , renvoyés devant la cour d'as* 
aises de cette ville, pour s'être fait remarquer ilans un ras^. 
lemblement tumultueux qui eut Heu à Rennes, le 28 juin der^ 
nier >> ont été acquittés le a4 août. ^ . 

i>— Le Roi »,en accordant à la ville de Lyon la confirmatioii 
de ses armoiries, a voulu, en mémoire du siège honorable que 
^ette cité soutint, en lyg^j ajouter aux anciennes armoiries 
une épée placée dans la patte déxire du lion grinipant. 
> r* M. le comte d'Argon t , pair de France , ayant dit , dans V 
un écrit qu'il vient de jp^ublier en faveur de M; le due Deçà- \ / 
pes^î. que tes deux premières décisions , concernant la rentrée y 
des conventionnels bannis par' la loîdn il '^janvier il^i6 , Y 
avoieqt été provoquées, la même apnée, Tune par M. de /\ 
Vaubianc, et l'autre par M. le duc de Feltro, M. .de Vau- / 
blanc proteste contre ces assertions, et cite- des faits pour sa / 
justification et celle du duc de Feltre. . ^ 

«—M. Madier de Montjau ayant dit, dans une de ses pé- 
titiops, en date du i5,maî dernier, que MM.- le comte René 
de Bernis, commissaire extraordinaire du Roi en i;8i5 dans 
)es déparlemens du Gard et de la Lozère, et le baron Jules 
de Calvièr«, préfet du Gard la même al|née, avoient refusé 
obéissance aux ordres du Roi, les deux personnes ci-^dessus 
^désignées, démentent cette assertion î et elles ont adressé. à 
]M.. Te garde des sceaux une requête pour le supplier défaire 
examiner les faits qui les concernent. , * 

**- MM. les directeurs, professeurs et élèves du collège 
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det Cofaos de Saiat-Lonîs, établi à Senb's par l'aiSodâlToB 
pateroelle d«s chevaliers de Saint- Lodîs, ont ollert iin« 
touiine de 228 francs poor le. monomcpt de Ms'. le duc dm 
Beiri. MM. les membres de l'association paternelle de Saûit«« 
JLoois ont fait y pour le même objet, un second versement de 
^20 francs. 

— Le 20 août 9 M. Plaaelli de la. Valette , ancien député ^ 
a été installé comme maire de Grenoble. 

•— Le montant des souscriptions onvertes pour le rnoBO-- 
ment qoi doit élre éri|;é, à Versailles, à la mémoire d« 
Bls% le duc de Berri , s'élève à nne somme de 20,000 fr. 

—MM. de Boardeilie, maire de Troncboy, près Tonnerre ; 
Lesècq, premier adjoint à la mairie de Tomierfe; Rendu , 
membre du conseil municipal de la même ville , et plosiemv 
autres persoones du même canton , protestent formellement 
contre rinserlion de leurs noms dans les listes de souscription 
pour la propagation de la Charte , publiées par le ConsùUt* 
tionneL • • . 

-^ La cérémonie du mariage entre la princesse Mariée 
Thérèse de Savoie et Tinfant Charles -Louis d'Espagne, de 
la branche de Parme., a été célébrée à Turin, le i5 août^ 
dans la chapelle de la Vigne-Royale de la reine. 

-1-^ Le 10 de ce mois , M. le nonce apostolique auprès des 
canton^ suisses a consacré la chapelle construite près du mo-< 
jpoment élevé k Lncemeâ la mémoire des Suisses victimes d# 
leur glorieux dévouement dans la fatale ioumée du 10 aoÂt* 

— La Sicile présente toujours un spectacle dcploralile.. 
Tout le peuple est armé, et forme plusieurs partis. Les car-, 
hnnpris eux-mêmes sont divisés; les uns sont constitution-* 
nels , les autres républicains. 

— Le cabinet autrichien a adressé, relativement aux évé-^ 
netnens de Naples, une note à toutes les^ours allemandes du 
second ordre, pour appeler leur attention sur les dangers 
dont la révolution de Naples menace la paix générale. Une 
autre note a été envoyée aux princes italiens : I Autriche leur 
*>flre sa protection , et leur garantit l'indépendance de leurs 
Etats. Enfin , une troisième note a été expédiée aux grandes 
puissances, pour les inviter à se concerter sur les mesure» 
générales à prendre en ce moment. 
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Des moliff r|u^il esl facile d'apprécier nou» ont coiiimand^une granit 
rés^rrt sur les faiu reUlifs au complot dont noirs avons annonce là 
«lécoaTerley tt aux individus prévenus d*y avoir |vris part; mais nous, 
croyons cependant aujourd'hui pouvoir. faire ponnoUre les noms dci 
personnes ((ui ont-^lé arrêtées juSqu^à présent. 

Il parott^nal heureusement bien constaté-que ces criminelles machî-» ^/ 
nations, qui se tramoient dans plusieurs des corps composant la R^r''y\ 
nison de Paris, Vétendoient sur dVutres points de la France. L*ins-^ 
truction que poursuit la chambre des pairs en éclairera toutes les ta^ 
mifications. Elle atteindra tous les coupables, etéclaircira tous les soop« 
^Bs. Depuis long-ien)ps ri^^ptorit^ «voit Vobil sur les intrigues et le^ ^^ 




plot. Lia conduite pleine de loyauté de deux olncicrs de la légion do. t . 
INord et de deux sous -officiers de la garde royale, qui informèrent V / 
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iears^hefs des propositions de révolte^qm leur avoient été faites; leç j^ 
aveux enin de quelques-uns de ceux qui s'étoient d'abord laissés en- /\' 
iratner dans le complot, achevèrent d'instruire le gouvernement dé / 
tout ce qui se tram oit. . ' ' 

Les con/ârés, dans là crainte d'être découvet-ts , et soupçonnant qne 
l'autorité étoit sur les traces de' leurs inachinaiions, prireàt la résolu- 
tion d^spéréede tenter, dans la nuit niême du 19 an 20, leur coup 
de main. A minuit , des hommes affidés dévoient s'assurer des officiers ^ f 
sup^enrs de chaque corps, et s'en défaire en cas de résistance. Les \/ 
officiers qui éioient dans le complot se seroient aussitôt rendus auxca<* X 
aernes, auroient fait prendre les armes aux soldats, etauroientannonoo / \ 
ans tronpesassembléasqueleRoi étoit mort. Ils espéroient pouyoir , à 
l'aide du trouble et de la confusion que cette nouvelle, et les bruits 
mensongeirs dont ils i'aurarent accompagnée,' ne pouroient manquer 
de produire, égarer la fidélité des tfpupes, leur faire proclanier le filSv/ 
de Dtiénaparte, et les conduire à l'attaque dutshâteau el^de la famille jL 
ror^ie. • / 

Il est • rema^mer quje, quelque^ jours avant l'époque îivkz^ la bou- \J 
Telle de la mort du Roi a été répandue d^s beaucoup de dépariemens ^ ^\ 
et notamment à Mets, & Lyon, à Bordeaux, etc. ^ ^ 

L»e gouvernement, rauni'de ce^ i^ormaiions. crut qu'il étoit temps ^ 
d'arrêter les factieux , et d'éviter par-là qu'ils n'entraînassent dans les . 
Toies de la sédition un plus grand nomore d'hommes égarés. A neuf ^V 
henres du soir, les coupables signalés furent saisis et livrés à la ju*-^^ 
ticc. Ceux qui se trou voient dans les casernes, furent arrêtés, a^u prr- ■ 
micr ordre des chefs de leurs corps respectifs, par les officiers et so!-\/ 
dats, empressés d'éloigner de leurs rangs des hommes qui avptent JK 
faussé leurs sermens; les antres furent arrêtés par la gendarmerie : au- / ^ 
CDU ne tenta de résistance. 

Les personnes conduites dans les prisons dé I 
du \^ au ao, sont, à ce qu'on assure, au nombre < 

Les sieurs Larchcr, sous-li«uienant; Dclac 



î la capitale dans l'a nuit \/ 
re de vingt-deux , savoir ': V 
bmarrr, adjudiuit-scu&- f\ 
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officî«r; GailUird, itkm; Bobert, irîem, de la lëgion de-lt Mearlhe. 

Bonnaric, capilaîoc;. Barbé, iffem ; Obfien, i^em ; Deqa«TâuTiU 
liers, idem; Feanau, liculcnaolj Jacot, idem; Lorits, idein; Bfédart, 
aous-Jieulenaot: L^contre, idem; roucart, idem; Auyray, sergent* 
maior; Modwicky adjudant soua^ScMr; Seulfort, idem , de la légion 
fdji^Nofd. 

Cochet, capitaine: de la Verrerie, i«fem ; Villemejeanney idem,; 
7'rogoff, i<f«m, adjudant-major } Hniteau, lienlenanl, dn a*. r^iAcnt 
d^ la garde. 

Jacob., a^djudant-soua-officicr; l^ftsogg»iVei», de la légion du Bu»- 
liin. « 

Le capitaine Naniil , signalé comme le cbff des conjurés de îa légion 
de la MeurtlfC, a pris la, fuite, et a échap(>é jusqu^ici aux recherches de 
la justice. 

JDepuift ces premières arrestations, les dépositions '^recneilliçA, les 

Si^es sai-^ies au domicile des prévenus, en ont nécessité de noiuirelles. 
\e% rhfl'ndau d^amener ont été décernés et exécutés contre les sieèi» : 
iDenuel, lieuienant-colonel en demi-solde^CIcven^t» pharmacien; 
Giscar, employé à.rélat-major de la première division m iii taire ^Capes, 
- capitaine ; Deapierris ^ sergent^major ; Charpeuel. ^ idem; Ejrmard , id. ^ 
■ >. de la légion de la Mcurlhc. 
.*«^, . Le.sieur L^vocai, sous^lientenant en demi-solde, s*efli sousiirait par 
JT }^ >uit« À reiécurion du mandat décerné contre lui. 
* ' On sait ce qui s^est passé à Cambrai f plusieurs ofiicierf.de la tégion 
/ de ta Seine avoient formé le projet d^entcatnef la légion, et c|c. l«,€on« 
/ d.uire. à. Paris ,pour . secpnder TinMirrecMon. Keuf de cfs officiers, les 
^ ;sieursde la Maiixr, capitaine; Pégulu, lieutenant: Desbordos, îdfim; 
,Gr.an(doi l^a(]uet, idem; Devarlet, sous- lieutenant j Broc, We«n /.Reiny, 
idem; Cordiçr, idem; Dutoya , idem, om pris la fuite lorai}iii*il»ont 
appriar que le complot éloit qceouvert. Trois. atUn^-o^t été arr^tés^ ce 
!sont les sieurs Variât, capitaine;. Leigeret, lieuteu^nt; M4^kl^ bous- 
lienUîBant. :. , ..' »o ^ ' i > 'i. ' 

\ J)es iuaQdati;^voîcfi|,éLé décffn^s contre le sieur Mozian , IrèîAeTiant- 
colonel en demi-solde, ancien chef dVscadron dans les ch'asse^ri^ de 
la e^rlfe impériale, et contre le sieur Thevenin , capitaine »<réfafOié d« 
la légion de U Scjnc il y a quelques mois. Tous les deux. Sf is«]»i^ren- 
dus plusieurs ibis de Paris a Cambrai,. et paroissfnt avoir M^uii les 
officiera qui sont.maiheur€usemi*nt entrés dans la conjuration.^ 
Le capitaine Tbëvenin vient d^étre arrêté il Cambrai. 
Le lieulenant-colotiel Muciau est'en fuiio. 
/ Peu de jours avant que les trames ourdies dans Tonibre fussent «aises 
an jonr à Paiis et à Cambrai, .elles se d^ouvroient dan^. 1^. d.ép#rte- 
m entités Vosges. Le sîeur Caroo, lieutenant colonel en demî-splde, 
^qui habile ordiuairf.mcnt Colmar, a osé se présenter, le i6ao(^i, ches 
M. de TEslfing, chef «resçadron des dragons de la Seine, en garnison 
i il Epi'nal , et lui proposer d^enirer dans le plan d^insurrection. Cft brave 
et lo^al militaire, indigné d*line pareille proposition, a fait sur-le- 
champ arrêter rémissaire de la révolte , qni est tr$(|luit devant U cour 
dos pairs. 
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.,rendac en quU- 



. Noiifi;apf>ri^oxMi que pli^kicurs autrek'officJ^rfiTde Ia légion 'df! )a MVtip» 
t)i« viennent d'^êirc Hrrétc^^ i AvesoeSy où U légion s%!&i,re 



tant Paris. 

' Aprc« avoir rrlraré ce» déiaiU affligeant, non» devons afipêler l'at- 
téntion sur ce qui doit rassarer le» bah» citoyens. PàrCmii 1*'» corp» mi- 
litai rcs;»*ciapres»ent de manifester, eo. apprenant ce déplorable com- 
plot^ les sentimens à^attachemeht au Roi f i a la pairie qui les animent. 
Lr» factieux ont dft recoooofire que »M leur ctoii po»»ihle d'égarer 
quelques individus, leurs effort^ iViiuqrroiciiL contre U BilélijUé dt 
rimmense mnjorîté des officiers et dt^f soldats qui soivroni imqotirs \fL 
'vois de rhonnenr et du devoir. ( .^lonitéilh ) 



^ sLa séance de la cour d*assises, du 28 dut mois passé, a 
ôîlert un triste sujet de réflexions pour robscrvj^teur s;ige, 
comme pour rami ^e la religion. On . a appelé â'iiborcl 
deux causes, celles d'ime fille et d'un journalier, accusés 
d'avoir invoqué le nom de l'usurpateur ; ia première 7 
ayoit, mêlé, des vœux atroces contre la personne du Roi, et y 
le second avoit déià été n^pris pour le même fait. La £lie a V 
été condamnée à six mois de prisoa et 5oo francs d'amende , V^ 
et' le journalier renvoyé aux prochaines assises. À ces accusés 



en a succédé immédiatement uu atUre, qui ne paroissoit pas 
/ait pour s'asçeoi'r. sur les'mêines bancs. iMais M^, de Prad| 
sait s'élever au-de$sus des cbnsidêralioiis vulgaires, et le rôle 
^u'il joue depnia quelques années ayoit pu préparer aii. spec-/ 



Prad|v. 
le rôle /\ 



tacfip^ qu'il a donne le 28* Il avoit été déféré pour la brochure 
.. intfjl^}ée de V Affaire de la loi des élecnons , €t traduit para 
^rrél d^ la coQf royale dévarifnicbùFd*assîsèlV comme «yantX y 
provoqué k la déspoé^ssiemce aux lois , commis le délit d atta-* y 
qucrformel le contre rautorilé du Rpi et il^sçl) ambres, tl /^ 
excité à la guerre civile. / 

On auroîtpu croire que M. de Fradt «ui'oit évité de se 
donner en spectacle ; il est arrivé aa:Con traire dans un C06tume 
fort remarquable^ et avec^une assurance rare. 11 porloit le y 
manteau court, une frisure Irès-rechercbée et le srand cordon 2\ 
jde la Cégion-d'Honneur. £n entrant , il a été salue par sesarai«^ y>s 
<|ui étaient là en asser^ grand nombre: on pensé bien que ce n'é* 
•toient ni des ecclésiastiques, pi des évéqoes; ce n'est pas la la 
aociclé [a plus habituelledu prévenu. La fleur.des libéraux étoit \( 
à l'audience. M. de Fradt ayant décliné son nom et sesiqitali- 
tés y on a lu l'arrêt^ et 9d. de Yatimesnil , avocat-général^ a 



X commence ion ptaidojrer. Il a fait abstraction de la qnàliié 
" S\x prévenu , et a considéri^ le dëlit en lui-même ; il a par- 
couru les griefs allégués contre l'auteur, et a cité plusieurs 
passages oii le magistrat a vu une provocation à la guerre 
civile: il a reprocbé entr'autres au prévena d'avoir, dans 
fkne espèce de récit des troubles du mois de juin dernier, ex* 
cité les citoyens contre les soldats et contre les émigrés. Il 
n'y a que quelques instans , a-t-il dit , que la terre a trem— 

Xbté sous nos pieds; l'apparition d'un écrit séditieux entre les 
troubles de juin et la dernière tentative, mérite attention et 
sévérité , et parle plus éloquemment que tout le reste. 
S^ M. de Pradt\a pris immédiatenjent la parole. H s'est cocn- 
paré modestement au vertueux cardinal de la Rochefoucauld , 
accusé, au commencement de là révolution, par le comité 
des recherches ; il a parlé beaucoup de la pureté de ses prin-> 
cîpes et de ses écrits , et a déclaré que depuis long-temps il 
s'etoit attaché à éclairer ses concitoyens et à défendre la vé- 
rité. Du reste , il n'a pris la peine de justifier aucun à^s pas- 
Xidi^l^^, dénoncés: Son avocat T^M. Dupin , a vu dans cette cause 
)e triomphe des idées constitutionnelles , et a félicité son 
client de son courage, de ^% principes et de ses écrits; il à 
fait rénumération de ces derniers, et a trouva très-bon qu'an 
évêque, au lien de s'occuper des études qui conviennent à 
son état, écrivit iocessamment sur le régime constitutionnel. 
*M. de Vatimesnil, dans sa réplique, s'est étonné qu'on eût 
. / cherché à s-'appuyer de la dignité du prévenu, tandis qu'il 
/ ûvoil d'abord , par délicatesse et par respect pour un carac« 
J\ tère sacré , évite de rappeler nn titre et des fonctions qui ren- 
\ dent l'auteur plus blâmable. Un ministre de l'Ëvançile, a-t-il 
dit , doit-il se permettre Tinsulte , prêcher la désobéissance , 
«ouffler le feu de la discorde, conseiller Te renvoi entier, im« 
médiat, étemel, d'aue classe de la société? L'accusé n'avoit 
qu'un moyen de réparer ses torts; c'était de les avouer dans 
. cette enceinte: il Se fût honoré par une telle démarche. Après 
/ «me courte réplique de M* Dupin, les jurés sont allés aux 
V voix, et après une délibération d'une demi-heure, ils p"^ 
\.<léclaré l'accusé non-coupable. M. de Pradt a reçu les félici* 
% / iations de ses amis , et s'est retiré sans paroitre se douter do 
\ / l'impression qu'avoit faite cette séance sur les hommes étran- 
V gers à l'esprit de parti , et qui ont quelque sentiment dos 
^ convenanipes. 



> 



([ Jàcràreâi è septembre i8ùi>. ) ( t^^. €54 )! 



Sur les Sœ&rs de la Cfiarité d'Evî'ôn*. 



Piirmî les associations utiles que îe.17*- aiècle « farti* 
Colore avec ta ni de Kèlcj il fiiul aus^l e^u^ptt^r la coq/ 
|Çt-éf;ation dtfs Sceirrs de b Chartte^ étutilïi^ d^ab0i;^'à 
la CKî^i^ielJe au Riboul , dinia le Maine, et attueïit;* 
ment fixée à Enou. Nous avons dît deux mois de cell# 
institution dafis un de lios deitiieis tiainéros^ mais 
4je nouveaux renseignemens nous tiyant été envoyés 
par une personne pai-fa il ement instruite de ttiutce^uii^ 
regarde cet établissement , nous consignons' ici avea 
pluisifr des détails qui appartiennent à l*Bidioii*e 4e TE^ 
^fise^^t qui contribueront à Téiiification publique. 

Dans le temps même ou la piél^ se signaloit à Parii 
par de grandes et de nobles entreprises, une veuve, 
|euBe et pauvre, fondoit , d^ns un lieu igom^é, unns 
cottgi^gation que le tenr^ps et les 4drniers oi^ages fli'ont' 
ni détruite ai même affoiblîe^ Perrine firunet , née , W^ 
€ novembre i654, à la Chapelle au Bîboal, diocèse dot 
Maus, dans un état voisin de la pauvreté, après avoiir^^ 
passé sa jeunesse dans les exercices de la piété, lift]iia< 
née, malgré elle, à René Tulard, qtii él'Oti «ssez ri-^ 
•che* £Ile porta dans le mariage la pratique ée ^uteaK" 
les vert4is cfarétiennes^ .mais devenue veuve à 25 9m ,. . 
«t se voyant sans enfans, elle tourna toutes ses penserai 
du côté de Oieu, et i^ésolut de se consacrée* eBtiéi*emenft 
à spR service; résolution qu'elle a voit vtèaïe p^îse dès 
:sofi jeune âge , mais que ses parens, tentés par 4es -avàn«- 
ta'ges de runioo qui se présealoit, ne lui aveient f^s 

Ïei'wisd^exécuter. Toucliée de compassion à la vue Ja 
ignorance qiii affligeoit les canapagnes, "ctiies besoins 
4es pauvres t^ des malades, elle se voua sans ràerva 
SLUX ouvres de miséticorde, et s'associa de vertueusei 
Tgme XXF. VA^idc lu RcV^îon tt 4u Ha» H , 
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unes qui ênlrèrent dans ses vues. Dans Page de 1«i jen« 
neste et de la dissipation, $am reBfiourees »|>f>af'eHie5 , 
ou plulôl malgré les cuulradirtîuiis et lan obstacles, 
M"*^ Tuiard'ieLi, en 1679, its fondctiiefis é'ane asso- 
ciation pour le souiagenient di-s tualheureùx , et rins«« 
Utrctloti grâluite des jeunes Gftes. Elte n'edt d'abord 
pour «ippui qtte quelques bons cures d(i torsiiitfge, et 
ce rte Fut que le i'i ievrier 1709 , qtie Louis dé la Ver* 
gue de Tvessan , éf èque du Bifans , après atoir examiné 
lès statuts de fa <?ofïgr^galiou , el avo?r i^eroruiu les 
grands biens quVtiè avoit déjà pfruduhs, lui donna sou 
afpprobotion. 

* Vôrci U bot»st£»nce de ces stnluts : îes Soè^wrs rtf^out 
cF.lutre sup'^rieur que IVvéqne dioct-sarit; la supérieure 
géh^rafe, qui est ëlue:pour trois am, et dort< les ionctions 
ue peutettt ]/ittfars s'A*él?dre au-defâ de neuf, goun-rne 
lA cotigi-^gatiOf» ; elle e*l ' assistée d'tiri coribeil com- 
pté dé cirtq officîèrtes, qlii rc'sident auprès d*eFfè, et 
qui sont noBûdlëes poul- (rOis ans. Les Scieurs conset-- 
veiit \i pfroi>»iéïë at?d bitus imnifeùlMès ^u5 leur sont 
ïHx>pre5';' élites h^ jKtKeiit ett rfisposef, U ^|utt(|ae tJ<ié 
• qné te sui'f ,'èn TitivJi^r de ht èociëlé: ofi ix voulu rliain-' 
ieitit p»v\h i^é^pvW â^ ^aiiifvité cjui e.>t Tame éeii as-' 
sdcfàtibki^ 4 èf fgîc^tisé^. N^ahitfdiis U cbtigiégdiiofi hérite 
defe eflTet^i nrioliiliers de chtitjUe SœUi^dëcëdée. Les Seeurft 
tfe Font poiui de- vd&ut, tû de piOtnesses smûdelles; * 
ejrés pi^Ottiëiiént segtertifenr , au niontcnf de btir adnnV 
shàf oWï^ânee à' la feYipërîèure g^iiëîdle él aux sta- 
tuts, potrr tout le i^rtïpô qu*efles resteront datis la coti- 
gré^atlbn. iM iJoVÎcîat dUré cinq dtià : aprèà le tetpp^ 
cori^^fiaMé JJoUr s*(issur^r dé h vocalîon^ et acjuërir 
nnâli^Uëiîort rtëcessaire , les novices sont etlVoyëes dans 
divers ëtîlblîsstittiend , et rappelées eh-sui<e au chef • lieu 
râHhëe'cJuî pi-étède leur axJmission^ Les Scteurs élèvent 

Sraluitemerit fes jeunes filles pauvres dans leli lieu» où 
téà résident^ Aiais* elfes instrui&erii aussi, moyennant 
UA0 mo Jiquo i*ëtribulion , tes jeunes filles de la classe 



èw outt0 An àei^vicû è^ hèj^ihiuje, di» U^aiiéinétiV dëè 
pààfvNKS lÀatedod k dlomidilé , tï ée ta tKsUiMltièH èéA 

cîpes rfe m«tteoiW© ufettcHef^' ^teWei veMeûtH c€^ëga^d V 
é4 sét^viGefVbie^ |^ë<»î6ii^ <toRS» l'état d'abaiidéi]^ 6^ sôtvt /\ 
pibsieurs eampdFgtiefi. .,..., . .■- / 

M^«. 'f ttferé ftoyoil? sort îtt^îiértîoir jj^^^pérfer , lars^ 

s«nt d^iUAirtigé lÉhe s<iiie' tnôiif^'fWté et nroiti»' pleine 
éé» confiance' mi Dkto. Les *Mi©W (jte Batujfcfc s6\^s ta'lKl' 
jl^ricè' ta rumèr^rrl} éV eMe .vit de plûs^ Fa ih^fe^ii ché^ 

se iai^çi^ abattre ^fêV ces d^ssiâl*i*éH^ elle- itift lia ^hîrl à 
l'ottUf )t0 tftrefo j^us dWd^m ta^PravidtiWè tie l^aftail'- 
donna point 5 é^ aai^s «ba^Hlàlvité*^ te s^oirfferèttl*,' là 
jriai^otf fui lecon^rrtiifd^ lés ëta^Iisiîéih^<H-^é ieiulfr^fè^ 
renl. La princesse dùumviiveôtf'C^hti^i'fMafi^^^MHé'W 
Bourbotî ^ Mtif dc^ Loois' Xt V, c<H)M«^ô()H*â eoé^ga-» 
Xioh; et la» plxjlégewît. €ef fui ^a:t élUi^\i'éh ébtî^ Oés 
leUrés pal«ril«8 ào Roi^ M i72>i^ ^u1 f<irièh¥ éHre^l^> 

cpur c4tiiM)^fttdcik âM oav^*%i^é« Afpidé' ef^bir gb^véVi^^tfat i 



édeur dé aablWt^, lé 9^ ri^V^Aftnfeiëi^fSiJ^ âgëé dt l^i l\ 
«ni ,=^| r^gret)^e égai^e^^iil et di* séss^ jftl4^el* àW péxitt'iàé j 
< 8* niwt Aie f4ii ^efteiVd^tt |»ié âussf fWnîéké ïH l^àss^dr- 
,era(St>«i^</o» aurait pu 1^ cfàWdrè;; ei It^ Sûfcftfï'd^, ftil* 
-teé^« «? *Ottf él»iîlé , et Wrilî^Vé» de*' son ésjftVilf^ ràWrf- 
Yiiièrtof fiçttï» bonil^ è^tiifre< Le Jiacè*i& rfu* M'uiks s€f ll^* 
liofipif (k -hniVs' so<nsf el de feùfî^ sël-^îfcii^jcIVà^aèî irt* 
i^fâsfe ;eilH s<wihtfi4é ^ joii\v\ Les ^hiWfeéeib^nç 'é^MA^ \^^ 
liplièreirl, ^ « y ^ Af rf^oitquaii^^VMijgî-rtétjf (}^iid'lai./C 
rérd<*jrto4î Hrrîta^* Léî» #eyt'*I^Ttf'ahliioéW de' la' ii^àJ^ll 
«lie&l^ fi^ttl«^ilt:€ii«^ à <ïél4e'^po^ièrà énfî#6t^6€k)ô fi^#, 

Ha 



«t €oiisi«illoieQt eo quelqn^ fundi de (erre, fruit d^ fon« 
daUoDs,. pieuses 9 et en rentes, aoit sur le clergé, s^it 
êuv des particuliers. La révolution dévora tout; eile.dis-^ 
peA'sa ces filles utiles* Ou ne voulut pa^ pertneitre q<i»e 
ces chariUbles institutrices de ren£tnce , ces généreuses 
bienfaitrices du malheur , continuassent leur noble dé» 

/ iroaement. On les récompensa de leurs services en tes 
«acrpiilsi|i9^t deMa Chapelle et de leurs éiabliasemeiis» Lea 

* .unes firent poursuivies, ks aujlres traînées dans lesprî* 
«ons; deux pérkent sur Téchalaud. U y en. eut qui se 
réunirent dans des lieux écartés* Mais ces. temps dé dé* 
lire et de crimes n'étoient pas encore eptîérement pas- 

Ktfés., que les désordres et les dilapidations commis dans 
ie$ hôpitaux par les femmes à gage qu on y avoil placées, 
^obligèrent de rappeler tes Soeurs. Elles revinrent re- 
tcueijlir les débris échappés à la cupidité, rétablirent . 
l'ordre et Técoiiomie, et se vengèrent de rinjustîce des 
tiiommes par de luiuveaux bienfaits. . ^ 

Le gouvernement consulaire s'étant établi, le déparf* 
temenl de ia JUayenne eut pom* prélet I^.. Uarmand, 
'"qui .témojgQ9^,,(e désir de faire 0nblioi' ,1^ pas^^vU an- 
!tendit parler des Sœurs de ia Chapelle et dit k^^a qu'elle» 
-iaisotent. jl les autorisa à se réunir dan» 1^ maison* con* 
Ventiielledes.pénédictîns d'Ëvrqn , |)4*obpbleA>ent parce 
'que cette maison , plus vaste et plus commode que celle 
. de la Chapelle au Ril;>oul, oSi'oit plus de ressources pour 
être le chef-lieu et. le noviciat* La supérieure générole 
étoit dans sa famille, où elle avoit passé presque tout 
Je te^mps de la révolution; elle réunit celles de ses filles 
qui avoient survécu b la tempête, et , en décembre i8oS, 
elle alla s'établir à Evrou, avec ses oifiçières: et quel- 
f iques .autres Sœurs. La congrégation, se composoit alors 
^^^«^^-d'environ cent quarante sujets ^ les ét^blisseo^ens que lo 
J torrent itvpit épargnés furent remis en activité ; on fit 
fàe nodryeile^. fondations 9 des jeunes peirsonues rempli- 
rent le noviciat, et en quelques anuées^. grâces aux et* 
iç^sis d'unej^té active y et d'ûn^zèie ^ugi^hm^ aux^d»* 



{ M7) . . 
taclels, la congrégattoi) redevînt ftorîssanl'e,.Un di^eref^'t / 
rendu à Bnfyortne^ le 7 mai 1808 /lui qecorda Tôbbayo^X / 
d'Evron , et un aalre d<?crel ,• renda & Fontainebleau ^ X 
le j3 novembre 1810, approuva ses statuts. / \ 

Ces statuts ëteient les m^meç que noiis arons faîlf con- 
noiti^e. La congrégation continua d'être s6us Tautorité 
de rëvt'que diocésain , qui ordinairement délègue i sa 
place' nn de ses vicaires-gf^néraux ou un ecclësiastiqœ en 
dignité; aujourd'hui^ c'est M. l'abbé Bureau , chanoine 
de la cathédralef*, qui est leur supérieur! Quant au fégl0- 
ttient, il est A peu près le même que dans les communaux 
tés religieuses et les associations de charités Le temps ss^ 

{>arlage .chaque jour entre la méditation, Fétnde pour 
eâ'novidesy le travail des mains, le silence, la prière 
et les fectures de pîété. L'oJEce de la sainte Vierge et 
les Paumes de la Pénitence ne se disent que lesdiman- 
'thes et fêté». 

Ainsi prospère cette congrégation, véritable bfenfafl: 
• ^our la province oCr elle est établie. Reforraée'en î8o5,^ 
on conçoit: à peine comment, eh 1808, elle comptoîty\ 
'.déji qualre*vingt«un élablissemen«*. An^ourd'htii , eHef>L^ 
èn-a eent vingt'un , sans y comprendre la roaiâon d^E-/\ 
vrori.- Bum^ ce^nombre, ^il y en a soixante^'sept dans le 
déparlemelit de la Mayenne, quahanle-hirit dîïns celui 
de la Sarlhe (Ions deux d^ diocèse du' Mans); cinq^ • 
dans celui de TOrne, et un dans celui d^IHe et Vilaine. 
Parmi ces établissemeps, il y a vingt-un hôpitaux, 
nyant chacun une pharmacie; l'hôpital géi^éval du 
Mans, qui est de ce nombre, est }e plus considé-^ 
Table. Les cent autres étabjissemens sont pour les écoles 
dé diarité et les secours à domicile; {Presque partout 
il y a une petite pharqiacié. Il ée formé' souvent 
de itouVelles nmdadons; tarit on sent la nécessité de 
;)*instriJction chrétienne et de la charité Religieuse. La \ y 
supérieure ne peut stjffiVé aux demandes qu'on lui V 
adresse, q^uoiquele^nombre dés Soeurs s6it' de éinq cents y/\ 
ycOmpris les noViçës' et les postiilàntes* Laroaison clic& 



lieu ^ f1{?nS'IMtat le pli^s sAlUFaiJianU Ctqsl^à quecba*» 

.yMe .9Dpée , a^u .mois de >jiiillet , le^ ("oeuns «iie ji*éui[^i»^njt 

atUimatiy^(nenljp9ui\3e r^nç^v^y^l^^riU^n» reftpritcIe'Uur 

vocotion , élire 1^ ^\\^\e,}^ïJt gér^érf^l^ ,tit .les ojTKîîir^^ 

jgénéi'otes*^ c|U£^r]4 il en ^l b^e^oin , f9l pu^r, dans les 

:je|ierfice8 ^.M'it^fel^, d*uuQ xelr^M,e 4a .(iMÎf (JQu.v^, i^s 

/oixe3 ç|ui tlei^t^ sont néce^air/çf, C'e^.t=^|à que ie^'^^or^ 

|ig(ies ei tD^firme^ yi^pne^^t ^ pr^f^tr^r'Au clç^iM^r pai^ 

fage^ c'est -Jà .au^st mv^st >^lfl^li. le.iHJy^iciî^t , ^espër^iiie^ 

.4e- lu jcon^r^jgaligiu. ,Ji ,est .^rdjiaaijUftrnftçiil fcmii|H>^ d^ 

J9.î^^.q.te-,^ix p£ii>anj|e^, ^1 ,4e inqip'Jbive .e/^-^^rpit plws 

^r^Mid .»i. 1^ IocaI J,e p^rroelt^it. il y % ^^n \x^,}pWr 

.^iqqnAt, j4^m,îç ^o«lç|i' jwm' Iw eRfan^,, ut .^ne pb9.^i[9l^ 

.fuiç; .1^ ?ioï^l 'ij^ajtfiutemeol ,^eQPi Ç^pif^¥iant 4fi ,oekiiSpér 

Igalion xy\ .^aiMr^ rèv^»iiii çjue Jfi ,p);c|d^ li|ni>U/Qt de 

que cent cinquaVite personnes trouvent 9^ f i^siiirfer^ il 
iesri .vi;fL. ç]!^ .I'titab/iss«ai(^^4 ^,s\s\\è^ pl/u»ie|i^r^ fb|>4'ût* 
te;o(^ipp d^e J>^loiit(é. 8^1. Ço6<èr», rpr^^e* .«hO^W *9 4n 
«Mfty.^W®'» Pi^ le c;Ç;n«qiI-g«Wl^N'^lM»>^pïN'<e|?lf>l*j, ^QCfirr 

^t , fjlpp^ 4»^lgi)i^ ânn^j ,d^;8^pc^si.rs^ .A ilWpotW^ 
^1^1 9^jy3*^^ gWI^V?^ d<¥* f»«wv>iî^U'oqf de .S/LïWfHj <ie <l# 
jCbariftë,, xwjjiivpg^j.ées, a Pan>, «n ^<wRpi»'biW i^o^;, J^ 
Scw^vi.d'Py^^'piii'mv&ilU.tjvuWi^/a^^ n^ p^il'l^pijpy^Kfnt |p«M^ 
.q95^séq^ejr» en pien ^w;i secpHi^^nivfwirwi laWl^ iisfei* 



P^l^is. |>e d;maif.c,^j9 ^ , \ JÇn?* ^s^ ilQ /îg^rJj>fl arr 

vciey^qe ^te jPari^ ^ ^ii»U|^î comme njpjas lV»9n9 ai^r 

,^oi^fië., JVgliae j>,YOiMÎalp' ide Sf^inl^Ç,e^w9i^; i^. JEra.,, 

/^çcoîK\pîign^|5 de . A(l>, Ip ^ c^ï^d^U^^f' Çl^ «!f» >L J^aikbé Des- 

J église y i)ù elle-,a ^I,é,^i?pjiii»efijl/^.p3v i^^ f^^^^^ 

/ tie 1^ (>av<Msise| ^viivi 4ç loMt ^a clergé*: Ù«e I^mI/b 
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.^e fî/Jèles 3^empraBsoif pour avoir 1$ bonheuir tie v<Av 
Je jrëR^ralxIe prêtai. S. Ëm. â oi&cié. au «alut / qm o 
ëlé Irès-solennel. A six lienres pi;érises, l^X ie ^erigé 
a r^concjwiï, ^îm grande pompe , M* le ^ardi^al a4*«he- 
Vieque et M* l« coîïdjutewr jusqu'à leur v<a'MM't'e. 6* lEmv, 
AVâMt jjiie 9Mr<ii* à^ IV^Ii^, n vemîs à 'M, lU cuné 1U9 
secours pouvi* Jes^auvi es (le 3a poraif^e* # / 

'-^ Ùe îi sgopteitei^re» on a cëfëlkriP^ d^stm iVglifte dee\/ 
.Carî»«s, ji'Me-dje -Vaugirard , r.aqui.versair^ Ae !la ifin gJo- y^ 
rie^e des i^yé^n^ el de» piéitres oiiaiiisacrfîs dajns keiiefi / \ 
-il jra vi«gl*hMi,t an5, M. de J^piiil, ^v^K|ue d^Obar.èi>ee,^y 
M p!uspeiu*s.^v^q4i(ea iet.ecdl(J.sin^jl'H|tUQ9,:iivnl ueùutiéaiM V 
l^ m^\h\^ céU^iM'^K .lo fuid^s^ /en :|né«i,on:b de ers hoi>o-/ 
-râbles yictiaies, A deux heur^*, W. T^Wi^é C<»iMi>aii, i»i»-\^ 
«i^nn^u'e de ^rartc»^ est «noiitié^ en Qhatrei; H ««wl «jm-îb^'^ 
ipoar le^le ces parotks 4e wnX 1^/m»U 4l«')nstlVpîii« *4iit 
|]ébi;eu!X «: jilii éytrç kidibria et yerb^m> exp^rél, inuO''* 
fifir 0t vi^cuia .et cara&res.; tapulati mnt, ^epU 'éurd\ 
4eutali S(jni , in occisiariip gladii MfUi'^Uui ^stuiU., (Cdf^ xr, 
/. 36 et 57 )• ,L!oratieur f»'^$t ,pro)|)(?sé ^tt jTifin^rer que' 
je» ^cr^i^ulis c<(^nimi$^i?» «p<ir \^ ertm-^ni^ d^ 4a iraivgioit 
jd(x>ierit .^ ,U toif povir ffo|is un- anj^l .de ideuîl et d'op^ 
454X)H**ef ^l Mn «>i^t d'espfrafnjTie ej \<ie'JrkHhp1ie. Ue*- 
mouta)>,t ^ ia^o^nrcevde .rtos <i»i4hc^fi4,JI a sfgtlAlé Jei^ 
principes et Je^ .tivT^s imt|§i«^?c Qi>i»ine ' ^ 'it^remière 
«uiuse de 4a ui ^l'exf^ès^ cVst an ve&^t ^«03 :Qf\3 ixs n^ , du lis 
ies in^xifi^cis,, «te^ bl^^pbèrne^ et J€\s tp.r0v.uciUloii« .qu'ils 
.ràtivtie^n^i^ent, «fa| l^pu .rjpiiHWive le ^e»we, d^-s liaJi«Svfit 
jdes Xureur^ «iV^^UMio^uiiuireft. I^lai^^i n<Hm atFaiis à .viui* 
^ir v.dife .r,es s^nes d('piara(bis<^, <l'uii ^i^ifi'i^ c&ié {e>cou* 
r^ge vet la {ui 4^% ^t^tÎHJtts houoi-e À JaitidU Ifl caiisQ 
|M>u.r iaqMJe 4.Uvpérue»f. Uoraleur.^ i^eU^aeé rafide*» 
luenl et me/c cïiialeMr le** «tmweTiS axoitvens.âu yîèi'liiéitx 
A4rcUevêi{ued'Arlvs,et de ses géf^éreux cviu^^noos d'in-*' 
foitune. A,près ie djiçcoMrs , M . MVlîb^^ '(>iJiltea,,BiUsioa- w 
ufiiite de FriWîUîe, a doiiT)(^ La b<5n<^diotipn, et Ja céi^-A 
tiiiiuie 9 .élf,j4^iy?i^^iriée por une guMe fiu &v^ur de Té- 
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tftbliiSeiTienrt de M"", rk Cavrarfo. Un. grand nomî)rë 
«)>ccl«sfMtiqi}es et de fidèles de lotit rang assistoienl «^ 
la céi'^onie. 

— De loul Cemps^ les âmes pieii^s ont regarda comnre^ 
vn de leura devoirs de prier poiir TEglise et, pour PE- 
fat. Membresde b sociale chrétienne et de ta socii^l^ 
cÎTlIe, #ous avons nn. puissant intérêt à ce que Vuné 
«t Faulre soient ^paî^ibles el florissante», Iffaîs notre sol- . 
licitude doit être plus vive encore auTc époques oà l>s- 

Îrit de parti fermante et menace de nouveaux troii>. 
les. Alorç les .iidèl^s doivent redoubler de aèle pour 
deoiander à Dieu qu'il prolége la reKgion et te tron«^ 
contre les sinistres desseins de leurs ennemis. Cest dans^. 
cette fdée que plusieurs vénérables ecciësiastiq'nes no.m 
«voient ^crit pour nous témoigner leur désir qn*rl fût 
fait à ce 8ii)et des prières communes , et qtron opposait ' 
au conceit des méchans pour nuire^ un concert de vœux 
•t de supplications, pour I» pr€>spëritë de FEglise et 
de l'Etat» Lettrs senlîails: votii ^tre remplis». De pieux 
' fidèles se rëunisseni en grand nonrbre , pour faire tme* 
n^irvaine h uti des phw seints et des plo^t iltustres évè- 
(ques de notre Erance; c'est Bossuet qui en a donné, 
ridéê» iSaint Rémi, dit Bossuet, est le père des Fran^ 
. fois et de leurs rois; saint Denis est V apôtre dé Fan*- 
eitmne Gtmle, saint Rémi l'est en particulier de la 
'France. Sa misswn pour la com^ersion de nos rois et 
dé leurs peuples, est divine; il les a consacrés à Dieu 
pour éii'e les défenseurs de son EgKse, Il faut em^ 
player son inHercessicn pour obtenir de Dieu la cé>?z- 
S0rpation du royaume ; et pour nos rois et tous les Fran* 
pois, la grâce d'accomplir V ouvrage auquel Dieu sem'»^ 
ble les avoir dévoués et destinés par te ministère de 
saint Rémi, qui est rf* maintenir la foi de V église ca* 
ilholique. {étuvre»de Bossuet, Lettres de piété , tome 
XXXitX, page i45>- Nous voyons que l'évêque de 
Afeaux a voit une vénération et nne dévotion particu- 
lières pour saint Rcmi. li en fait cncoie un grand 
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iptege dans sa Politique tirée dé V Ecriture sainié\ et 
^ans sOn sermon sur l'Unité de rjEgliee. Il l'appelle 
xin hohtme apostolique, un nouveau Samuel , par le" 
'gael Dieu renoui^efa fous les miracles qiCon avoit vu 
^fàter dans la Jàndatton des plus célèbres églises. En l / 
eflfet, en donnant CloVi» & f^EgKse, séînf Bemi affermit yj 
la foi dan» nos cotilri^, îf ahîl la religion et fa nid- A^ 
fiarchîe, il prépara une succession de rots chi'ëliens et / \ 
'èe peuples docile*»; Nons |oiiissohs-*des frnits cfe sa sa- ' 
ge5se et de son zèle; .prioiis-le de concourir à les pér- 
pëtner parmi nous, demandons -lui de prolëger encore 
celte Eglise et ce irône dont il consolida les fondcmens. 
La neiitàine en son h^onnieur commehcera le sameêî \y 
»5 septenrbre, et finira le dimanche i«^ octobre , jour v^ 
tOû rEglisecëlèbre la f*te de saîtit Rémi. Pendant leâ ^ 
neuf jours ^on^ rëcitora les' prières' sîiivatites à genoux: 
O Bieuqui avez donné à votre peuple saint Rémi pour 
le conduire au salut éternel y Jaiies que l'ayant eu pour 
docteur et pour maître sur là terré, noiîe Tafonsrpour 
intercesseur dans le ciel} par iV* 8^ Ji C. Ort ajoto* 
tei*a a celle oraison Iroif Patèr ei frôU Jtve, fîtri^lW'* 
înTOcalîons suiranle»: Sainte Vierge , mère de Dieu, 
proteùtrice de la France et des ert/ans de saint Louis,, 
priet ppur nous* saint Michel, arcliange, défenseur 
de la foi, priez pour nous; saint Rémi, apôtre dem 
François et- de nos i^is\ priez pour nous. Utie com- v> 
inunion sei'a faîte, le i^^, octobre, îoiir de ia fêle de /^ 
saint Rémi. C'est ce que porfe Vimprîme' concernant' 
cette neuvaine, qui a élé dblribuë (i). On espère qoe 
le» ânies pieuses se joindront à ce concert d>e prières, el 
que les ecclésiastiques entr'auttes cobtribueront & ré- 
pandre la connoissance de celle neuvaine, et engage- 
]*ont les fidèles à s'unir tous pour demander a bieu, 
suivant les expressions de Bossuéty /a conservation du 

_ \ ,_, 
(i) Cet imprime se trouT€ au bureac cle ce {ournal , et se yf»à 
$• lienl;. la domaine. '• , i. 
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Foy4fii>^.^ ^ t^ gtàpè ,de maintenir |â Jol M V^li^è 
caffiolique. Nuis vœux nç aaiit ^m Ùgùini^ .ef pli^s 

T- 'IdwIcs lejEidis et les ¥«i}4t*ediâ oû c^lèbr^, d^Jls 
in ph^peile 4^ Mis«ian3 , rue 4\Et>r<M' , deux tnosaea , & 
iIhiU ^H?M#'f# ei '4 OUZ9 heiure9, ,|>0iM* r)>j&ureM^e d^i- 
..v^'f^fîe de M'^** J^ .diAche^flie de 4ieiTÎ.. Q^ a /coiimirno^ 
.j^<M»r ic^i^^ j^ ,3p oQUl» 4a,pe A,eM\raiiu) d^itiii la ç^i^ii* 
4iikle 4fe ÀJibI??. Ajl,. J^ cuie de ïiorris (diçipèse d'Oi;- 
J<éAii3)., «u^* la 4<'^ai^(i)e de^4<^oie8 ide U ytJHei a c<Mn« 
mmi^oéf ie>6 août» eyi ^o^iLiiigé peoijLafi^ .ueMC^OMas, . 

.dis;, «n|B «MISAS ; Jes .liionOii'^Af offert ,par c^ dai^rifs . 
'i9Mt éké cv»]Keriif en ;iuipôrie^ (Jii^itibijiëeti.p^* ItJ^i^J cH»;é 
AUXip9i^t^\id^ fit$iB f^henfvj^^ ; lies be^hit/m^ 4>jj1 iftiw- 
:l;^é beaucoup ^i'empiiC^^neMt ippiw ^e.>ol|idr^ wi^ |>A'iÀ- 
-^ee, et ti*o«U ,poii>t vëlé iv&lei^p^^^f kui> U^vaif^ q[A- 
MPQUiM^és. . ^ 

*T^ i.(B 9$ «om4 » M. fe .cijifé 4» Sainf-C^oud a >bi?fii 
^Ja .rH>uf»Qlt(d ëglise de ceUe pm^ois^. .L'ëdiûce ^i^oi^^ië 
■C4i»mi&ii<ïé , aVà^iit iia név^fl^tioa, pjir kvs 91 dr^à d^ la 
iieixip M^iHe^Â^itoiojb^re; il a .(^)é i<epi-U d^pM^ p^^ > '^^ 
► lédMMa^^ieaiHSQup^e piijemierfUq. Le ApI^, MàBA^^^ 
«t les «be^bil^m^ de SaÎM-l-Ç^Hjd vi^l caii.trvbHë i la dè- 
^e^sf, Vi^uy^r^iMce d^^^oeUç ^g^ise e^ uq bien&it ,pot^* 
}t^4i>)UUaiiSy^quJ n'eu aA^qWiit d*«uU*ie .qu« Ja;peiiledia« 
<|H^Me (le l'XiôpiiiLel, b&ti aâ#»i fiar h JK^'ine* M; le ctujj 
)9 t^iWnpHcé â iceiiie <<j|ccjihion .un discours où il M 'l'apr 
f^Mé. Uk» bieiaffiifi de da 4Vii)jli^ a*9yAle. . 

-n- JLe 4i^è^ 4» §«©4p jîivpU é^é f^yiifé d'ëv«q.ue ?9^«^ 
-l^ng>tfW0ip<i,4<e()ui« (p^'uu dct^ppl^ ÎVi'UMchç avait fuic^ 
JUk Çib^vi|;në 4» •Poischoll^t de f^Mil^* «fiur fii^g^ :, . et 
lo^Mil .puoi ide ti^i fsèle p«ir li'e^iU jLe iiUGçe$iif lu* ^qi^Ç^J^ 

deur à remédier aux inconvëniens d'une Jonque va- 
cance. Il ^ visiljé cel.le année uuepartie de son diocèse» 
et a été reçu pai'toul avec ctes marques Ae nispirçijt i^t 
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4e jpi^. X^ 5 wt\f U eftt arri^^ié ji Tinchebray. j|!ies an- 
toritës éfoieot alUes au«dejrsinLJe lui, et ie mvir^ da 
A* viiUe «Ijé oàiirplmpioTita« Le lendeirioin ilimonciie , le 
'pi*ëtalo(Kci)ipoiytiBca1emenY totvte'Ia jonrnée,et adresa 
mi petrjrte d^s pardrs dVrfrfi cation. Après les vêpres, U 
visita le collège, et le jour suivant îl ni&c'ha encpre et 
administra le sacfernent de confirmation i plus de si^ * 
cenlH.persoqne^. Il rtepo^iit /lu aon ^es ^loiclief) ajcçf^fn-r 
ppgné dos .eipicié&iaâti^ii^ de^a itufte» #t domina «a hé-" 
^i44iciiofï ^ fMi^le c|4ie •&$ fi\éKé^^^(^\i louclié. il y' a 
Ijneîj&e^njns que Titfiefaèbi^ay ii'avp&t 4ru 4*ëvéqoe. 

•^ fW. l'abhé Jarry, grand-vicaire de Bayeux, eàj; W 
mort; le 5i aoû't, à Li^iëux, oi) il s'él^il rendu ^pouf /A 
là ctolure'de (a 'retraite. Nous consaoïierpi;!^ ,ui?e notice 
eo ^'l^o^qe^i* de ce digne et saf^nl t^xl/ésin^iqtJk^ ^ dont 
Hiious av^^« 4iuiofA€yé 4iSéi'ws éwiH» 
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. P4R". Le I^oi a fondé, en faveur <des ojrpjhelins de J'ordra ^ 
Ae âaint'liouis , oiiatre bourses, deux de IHjes et deux df 
ga rçon*8. S.A. !^. t^oersr.Eu n a /ondefégaleinent qua.lre|»oq.r«^ 
pour les. tnêihes enfans, et ;S. A- R» M***, la duclies^e dp 
%ern a assuré au luêioie' établissement 1a FQhdation âe quatre 
autres bourses ,. dont trois eh son nom , ei une- en celui dé 
Sf 4- ^T M^EMOisEpLCy Le# président et membres du co^ 
iiiiié âVdminisIration âe r^assacialion paf,ei*nelie d^ê cheva- 
liers de Saint-Louis et du Mérite miluaire sont autorisés |i 
donn,er ces bourses^ sur la présentation des s«i)érjevi*s des 
maisons '(|e Senlis et de Versailles 9 aux^lève^ qMijsie seront le 
jpilo s distingués. 

-^ S. A. £. M4p^v^:i 4valMBf%e d'Av^tilén^e^ ^ fa.it re- 
mettre à M. le chevalier de Qisri^ux^ fi^^^e de f^érnsec^-^nt 
i|9tim9f ie 390 fr- i^ûiMr îles Âabit^ns de cette -commune qnî • 
pnli]e plus 40u$erl de la grâle. JLf^. VVA. 1^&. S^'. le duc et 
^APAifS^t duc^^sf d'4t\g9oléipe, ont &itt\par venir une 
•omme deSo^o-fr. ^ J^L lefq^-fvéfel^^VMtfàraudffiiA^fi^^ 
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fon), font tef Hitlh^nreitseft viciîhieff ie Porflgequi^a icUfé 
^ant cts contrées dans la nott du ^9 an %o juillet. 

r~ M"", la daches8a»de B«rri à accepte la Dédicace dv 
Poème de M. de Lbîzer^Hes % sur la i/ie et la mort dé- 
Mf^' le duc de Berri; M. de Nantouillet a écrit, de S9t parC, 
la lettre lajplus flatteuse k Fauteur. *. 

— Le Moniteur annonce qae Ton a vouin influer surl^ 
ronrs des effets publics, en répandant des nouvelles alar«« 
niantes. On est allé fusqu'à dire qu*il existe un projet d'ôr— 
t^onnance pour mettre un certain nombre de denartemena 
hors de la Charte ; que des légions se battoient entr^elles àMm% 
Te département du Nord ; que les villes de«Brest et de Siraà» 
bourg étoient en état de rébellion. Ces nouvelles ont fait d'à* 
)>ord une grande sensation ; mais elle a été de peu de durée» 
Les rentes y qui d'abord étoient to'mbéefy pnt remonté de 
âuite au cours ordinaire. 

— Une ordonnance royale du 3i août détermine provîsoî- 
'■ rement les circonscriptions électorales dans 6oîxante*dix->sept 

départemens. A cette ordonnance est Joint le tableau de ces 
circonscriptions. M. le ^ ministre - de l'intérieur a en même 
temps adressé une circulaire k tous les préfets pour les invi- 
ter à observer ces drconscriptians juiqa*à ce qu'une lot les 
ait confirmées on modifiées. •. . «: 

-*- On annonce que la conspiration avoit été découverte m 
Cambrai avant que les nouvelles du IQ aoàt y fussent arri- 
v<^es. Un brave officier de la légion de la Seine , que les cons- 
pirateurs avoient essayé de séduire , avoit tout aécTaré à ses 
c;befs , qui prirent aussitôt des mesures pour arrêter les cou— 
^ pables. ' * 

— Le 3i août , plusieurs officiers et sous^fficiers de Ta le- 
pon de la Meurtbe, venant d'Avesnes sous bonne escorte , 
ont été déposés à l'Âbbaye. 

•— Un individu , arrêté dans la nuit du 2q au 3o août , sur 
!a route de Lyon à Grenoble, a été conduit dans les prisons 
de cette dernière ville. Son costume annoncé qu'il est milf- 
iaire. On dit qu'il a été sur-te-champ mis au secret , et in- 
Iprrogé par M. le procureur du Roi. 

— 1^ sieur Cbauran , lieutenant au 2*. régiment d^infati- 
T^rie de la garde royale ^^ qui avoit été arrêté par suite de la 
oiVspirtitiôn du *^, a- été mis en liberté cps jours dtmiera;^ 
mais il lui a été défendu de reprendre son service* 
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*-i^ Lé i^*. et le a septembre, la commission de labour èéê 
^l'rs a entendit plusieurs témoins relalivementè la conspira* 
tîon du 19 août, et elle a lancé quatre mandats de dépôt; on 
contre un lieutenant de la garde rn^^nk, et les trois autres / 
c6nire un oiEcier et deux sergeiia^iiiajors de |i| légion de fat , 
Meurthe. . J 

-r- Le^ sieurs Chevalier , GçiMuin et Boyer ) attciens édi*-'^ 
leurs ou rédacteurs de la BMiothhque historique ^ onl com«^ 
paru , le a , devant le tribunal correctioiittel;,;<idïpame pr^ye- 
-nus de contraveniion k la loi de ceo#ure^ par la «publication 
. d'une brochure intitulée : Document histori^fi^es. Là fSM^se 
•st continuée à huitaine y pour entendre les conclusions de 
M. Tavocat-général. .\/ 

-*M. le lieutenant-général marquis de Lauriston est parti ^V 
^ur aller prendre le commandement des la*. et i3®. diyi« A^^ 
jions niititaire», qtti'lbi aétéconfié par leRot, ^ ^ 

— Le ag août , M. le lieutenant-général comte Coutard » 
commandant la f 3*; divîtio» militaire, s'est rendu à Brest » 
ou il ^a quelque séjour* On dit qu'il est chfMTgé de pouvoirs- 
trëi^étèndtts; 

«* Le service anniversaire de feue M'*', k princesse do \/ 
Lanaballe a été' célébré, le lundi 4 de ce mois» daas Téglise^^^ 
de Satnt-LeUtf.M*^ks la prtnoasae de Garfgnan assistoit à cette 
cérémonie funèbre, ainsi que plusieurt dievaliers de Saiuit-* 
■* Louis, et quelques anciens. serviteurs, de fiufortuaée prin« 



cesse. Af^^/ia' duchesse douairière d'Orléans, étai^t indispoA/ 
•ée , n'a pu n'y rendre. X^ 

-^ M» Gossin, substitut dé M. le. procureur du Aqi prêt 
le tribunal de la Seine, est nommé substitut de M* le procu* 
reur^général près ta cour royale de Paris. 

-* Le i*': septembre , le libraire Corréard a été conduit 
par la gendarmerie chei J'un de MM. les juges d^instruction , 
oii il a jubi un long interrogatoire. 

-^ l>e' 1*^. septembre , la police a saisi une brochure inti- 
tulée : Généalogie crititfue cl Uitéraire des maisons de Croy» 
Chanel de Hongrie, et de Croy^d^Hayté de Sanietre, • 

<-* M. Lavigne est nommé bâtonnier de l'ordre des avocats 
«de Paris. 

— -X«a cour d'assises du Ver m condamné à un mois de pri- 
aon ; à 100 fr; d'ameitde , aux frais du procès,, et sua% wis 
«Cijv^siioa de cinq i^eats exemplaires de Tarx^t, le-iieur 



Mititnlé : BiMéift dé^ Misêionnairé$ dM^ lé fHidî de iif 
Fntrtee. 

4^ M. U bârrôif de SaKitf , itfémbrê de \à cUiaibbi^e t^ Séffû^ 
Kl , «Kt mort y itf KiMiiVé' <iferfriè)^e i dàHs sti f^Vë dëTrbghj; 
prë» Rélhel. 

•«A Le râ^iepY^iljH^, là'éoth^ d*aMisés Aëhô^êi^nt s^^u« 
MTtf dé* Kafhiirtf dés> élUeùfs re^fèotis^blêi d« VMHi:af^hrl 
YOttM f(m ififùfftiMté en éétte vltfé , (^t de^ 1» THb'ane, ii^tVe 
Artrirto'<(àf a <^tf«é de |»«fo!fré , éH dMi» 1esq.uéIV ir éié inséVé 
¥ttPf^ipècM»^éé\âsousMpifônéi\éftMonaiè. 

— ^O'rt â sai^i à' Brest, 6Aé£ l'imprimeur Auner» S la re* 
quête de M: lé pl'ocUreur du Roi, des coùpleCs qui «voient 

— Dans les derniers jour» du inoisdçi;p(fr, Iftysftlé^d'Aufé 
( Ha ules-^Py renées) a été ravagée par un 9râgi^4p<|ttva|i|al»ie. 
t«es pauvres habiums de ce^te vf^llée son^ f4duilâ.à<4iiie«l- 
freuse misère. 

— - Une somme de a5,o3o fr. a été léguée à IwsuriA^lIll 
iSbskr^Materfkiye&t BorÛeduiby pra? 1M«^ veti^vw Svrèrken- 
am ^p^r tv^tamentdti n^o^s de liévHîer dM^hfer , M.1Mtfé¥6i 
9 doaivé'ff lar même aoctélé anre 9oninore*de' rot>o fV» 

*^ iî'. \é R^érrénan^-fi(éné^dl domtcf d^ Précv, im *9féûiîîi 
if'tfè^&rèl^Bééi^ënt h v'illè dé tyôn cbrVtr^ Us iî^t^nes d^é îjf 
CoH!fëMioii, ëb Htjè, VîèWt dè'iWôTftiir à Wài^l^rty ( SaônV rt 
Loire), à l'âge aê 79 an^; c'est à tort qu'on a^HH itiihôncà 
ikAdéi'Và^êêdéTtimé, 

— iLa vîire ^e ^edan, patrie de'Xurepné» a 4le 4)iiocisé^ 
à- ériger «ne slalne'à la inémoi^e de ce grana capitaine^ ..Le 
cons^-g^néral dès Ardeanes a voîé'yiie joirinçie de 14^0 .,fr^ 
pour cet objet. * ... ./ , . ti., 

-^ Le.cun^îl^géjlérai dù$. ÉstM^9rVytr^né€$\9i voté- «ne 
sonvUte de iopo fr. pofir je .momiiaieQi de. M^'. U^dlfé'de 
Berri. Le conseil' municipal d'Arlel, pï^r ^ defiJWralion dit 
6 J4aillet iSao^a jt>u^rit:pour ft)i»/Er. an fiH>nuQitnjl!eA«i'k«in* 
neur de Ms^ le duc de Berri ; le conseil municipal ié Li^ttls. 
C Loiret) a vote roBo fr. pour Ifi-viéméi^^H-^ .. 

^ La'dftst.ribaticr^ d^s pm d^ £eoIl«vehi^étféhtn<S d« Ctiêtt 
a eu lieu le 3i août. M. dé Méfiflpv^aflk y préfti dff Cdy^^, 
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brcrs ebi cerps lanBkifMtlr* 

— M^ A CorBfrefésf, memlVre &ë hi dhtUftihte deé dêpirt'é» , 
a été ïtatumê prë«*(feirt do conwil-^gAn^fàt âet départemeirt 

-^ Le )opr»al de Liège annonce que fe comité européen , \/ 
l|ui a. long-temps existé à Paris, et ^ui éloit foruié des wii- X 
. îiistres des grandes puissances, près fa cour dé Fiance > va ^ f\ 
réunir dte nouveau. . / 

•«-f t>an»tc( $éaiif<0 d^fr coiïtè»,- du t^ aoAt^ to |irèpè«ilîoir \ / 
de li. Saii«bo, qui av(Hb j^oav .^^e€. d'Hi>po99r ck gratidet. \ 
re^trtOH^Ini^ ë¥ûb ordre» ^emieuj^y ëb dé yeH^I're |éMf« b*en»v^ / 
a été rea-Yaiyee à- Petiame» 4'uae ei9«^ma$i0n ^ i^îH. U nfoitié / 
eaft cecttpoaéa dt député» ecçléslilsili4(ue9« ^ 

•^ hâ SMh éBï tm pfek k la f?ifHfrif4f ttifi\4: Ij^9 ïkàUianû 
d^ P*lf^i»e , partiFgés M ditefv cMf|9s^ pareo«re¥<tt ïiïa fKttit- 
forcer les autres villes à se réunir à eux, La ville d^ Cilttf— 
rtiaèHë^ qui â <!Mré< is^or rédst«r/a éfé mis» è l>u e>l ihr iiOig. 
Mé^^,; Catan^ al àyraeusa sè(M>«H «iétkpri^as contre Pateriira. 
Lè^nurôriPé» da MtfMîtM^ ont prM MUavffMèlaincM sariment il» 




l^e^ cdrt^ «mi^pâgna rMitûvant ètfiéMm» k^Tilm dite Mia \^ 
et h^ erâi^t^a c|eâ aoft|ei; LeaJHéstMas aae ^er safpiîittitfa ]Mn* /\ 
tHI êétttî dtf r4 iff^t' cMrnter^ €éf9uh4^4 k»B'oaià€Us§k>m* 
rëwiies de^ ûnaticèt et d^ ^^aiora a«t*Mt «m rapport $nr 
c<<tfé afiaire, et ^rre ptésencé uif jpnijat d« 4^ret cuid» éld^ 
discuté etf adopté êàittê' \irïûètw ^émnie. La <w»mpM«U Maufci 
a fàtt valaif hei Mi^tttfs d««* Jésukea p<^uif ii'eawMaanievia, a& 
a dîté pè«f MeAypIe" leur éi:^ as (JéwNk , 6«v piaf, dp cinf^ 
cents élève» se ftfndèietit eti ee annMiieitlr; il a demdndv qaW 
eût éj^rd' aivK be^aîn^ ai aur vttwiD des faunlIeV, et n'a pa# 
dN^99hiiffM ecn^bfef» hst paitfpMr aeroieiH Utitontêw d« l'aboK^ 
ûtM ip¥0po9éè. 8â réétbjMfaiiofi a^» paf» éfé iocuailbe., Oe^ 
iifeuf/ftres vMd«ieti^ di#««# )qfu'<m tMiirajtfi en hëhe les Jé«*^ 
suites- qtii eiy av^ieut été fàppë)édii y ^ oinN]i ansj tef étoit 
fa^fé éatr^àutrea de Af . Siêrra'^fbilfpW t il n'a cependant pat 
{4réf ala. Le ^éci^et poi'la fue^ 1^ rétabUiMin^t des Jésaîtas , 
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ptbnônce par U roi actuel , restera sant effet; les Jësukes re« 
venus d'Italie , se retireroUt dans le lieu de la Péntosule qu'ils 
choisiront, et y vivront soumis aux ordinaires, sans poavatr 
iporter l'habit de leur ordre , ni reconnottre un supérieur 
étranger; ils recevront 3oo ducats de pension annuelle , qa*i\B 
perdront s'ils sortent d'Espagne pour quelque motif que ce 
aoity même avec, la permission du gouvernement. Tous ceux 
<qui seront entrés dans la compagnie depuis iSiS, se rendront 
au lieu de leur naissance ; ceux qui seroient dans les ordres 
sacrés seront soumis à leurs évéques, et auront une pension 
^e 3^5 francs , jusqu'à ce qu'iU aient un bénéfice; ceux qui ne 
seroient pas dans les ordres rentreront dans l'état laïque, et se« 
ront soumis aux autorités civiles : les étrangers seront obli|;és 
de quitter l'£spa^ne. Le chapitre de Saint-Isidore à Madnd, 
qui avoit remplacé les Jésuites, sera rétabli; les Jésuites lui 
remettront leurs biens et effets, ainsi qu'aux missionnaires 
de rOratoire de Saint-Sauveur. Le trésor rentrera en pos- 
session des biens non vendus des Jésuites j et qu'on leur avoit 
i^stilués. 

Ainsi a fini cette affaire , dont la discussion n'a du moinis 
^as été longue. Les cor tes n'ont pas pensé sans doute qu'elle 
méritât de les occuper beaucoup. L'éducation y perdra dans 
un pays qui laisse à désirer sous ce rayiport : qu'esl-oe quecela 

fait , pourvu qu • •* 

4éêtsion pouvoi 

Ïrit du perti doj 
) prélude d'autres mesures que le temps développera. En Frân-» 
ce , la destruction den Jésuites précéda de bien peu les attaques 
contre tous les ordres réguliers eu géoéral; et les religieux qui 
avoient pu se réjouir de la disgrâce de leurs confrères, eurent 
bientôt à pleurer sur la leur propre. Pendant notre révolution ^ 
les prêtres qui avoient aouri à l'humiliation du corps épiscopal, 
ont appris depuis à rougir de leur fotblesse et de leur impré- 
voyance , lorsqu'on les a envelopjpés dans une proscription 
commune. S'il en étoit dans le clergé espagnol qui apjklau- 
dÎBsent en ce moment au désastre d'une société célèbre , mous 
les ajournons à quelque temps pour nous en dire leur avis. 
/ Alors peut-être. Messieurs du chapitre de Saint-Isidore, si 
>7 radieux aujourd'hui, sauront si les faveurs des libéraux sont 
X durables, et si le clçrgé et la religion ont quelque chose k 
I \^H^^^ ^^^ rcrolutious faites f lur les soldatsoii ^ les jKuples. 
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àLb Ifloiele àès Prêtres , OU Vie de Sacqués Brj'âàine^ 
^issiomàirè ; par M. îahl)é CarrôD. Qualrièmçr ,V 
édition (i). 

ïl n^ a pas loivg-femps ^ue , dans un ifriiclc stir* 
îcs lnrssîons> nous «lonFrtons cjtte Cette ^nvre ï^t« ' 
THorite aisii premiers temps àv% clirislianisme, et cjnVUe 
•^ été prjitiquée dans toits les siècles. Notrs «iuuiiL's 
plusieurs de ce«x qui s'y éioietjl Kvrés'avec )e pluj" 
4te zèle et d'éclat. Nons remarquâmes eombiew elle 
-avoit été îMustrée dans le i^*". siéde par le dévoue-^ 
ment et }e tîoarage d'nn grand ncrôfer'e de prê— 
npq^ animés de l'esprit de charité. IL n'est pas de 
^ovince alors qui n'ait été visitée par quelques-uns 
d<î ces ouvriers géûércui, et qui ne leur arit fourni', 
^'abondantes moissons. La Bretagne-, 'étitr'autres>'v / 
ï»t pendant quatre-vingts ans le théâtre des travaux /v 
•de fnîssiomiaires inlaligai>les. Deui liommes long^^ 
^emps célèbres dans cette contrée , le Nobletzet Maa- 
noir^ se succédèrent pour la parcourir et y/aniionoct* 
la ptfToIe de Dieu, et \\s avoiem foitné des coopéi^a*- 
^nrs dignes d'eux. Ils évangélisoietit spécialement 1*. 
Basse-Bretagne, ^ ils fuirent ^on^ent entendus av^c 
«docilité et avec fmit dans -ces mpmes lieux 'o4i on de- • 
\€nt par la suite accueillir si différemment des imi-^ 
valeurs de leur zèle. Aussi A»xïs ce temps la Bretagne 

(1) 1 vol. in-ïô) pfrî'l , n Tr. Sot:, et 3 fr. 5o c. Fratic ût 
|>ort, A Lyon , chez Rusaitd ; et à Paris , chez Adr. Le Clere y 
Wq hurean de ce journal. 

Tome XXV. VAmiàe la Jleîigwn el ^u Botx I 
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offrit panîculièrcraeDl de beaux exemples de Venu p 
f*t OD y vit éclore un plus ^raod nombre de réfor- 
nies salutaires y d-ceuvres utiles , d*éUibiksenieDë> de 
pieté et de charité ; c^étoit sans doute le résultat des 
HiissÎQns. 

Le Laiiguf'doc fut peut-être aussi à cet égi^rd une 
des piHsWincesJes plus favorisées^. Saint Jean-^Fràuçois 
B(%is^:le père Ck>ton, Kabbé Olier et ses dignes coo- 
|>eraiecirs, 1 abbé d'Autbier de Sisgau et lacongié^ 
^tioD qu'il «voit foi'mée, Roussier, la Vergne de 
Tre^^ao^ et .d^auires' prêtres pleins de zèlie, se suc-, 
oédèrcnt dans oeile partie de la France; depuis le. v 
commencenient jusqu'à la fin du aiecte. C'étoit. 
datïs, ces ntemea lieux qtie BrydainewdeYoii ^ quel- 
ques années plus tàrd^ se livrer au niêine miuistèr!*. 
Cet boninie étomaa&t nàqtiit> e^ £701^ à Qiiisclani, 
an. diocèse (l*Utèa; il comniença menie avani déire 
[U*être:4 fave dcs;.misi»ions'.9 et son éiiié«tne'^ qui avoii . 
recoutm son tali^ni , Tenvoya càtéehiser et prêcher 
Bst p]usi4Hirs eiKimics, Dès ce noolD^m la voeaiioi) de 
Brydaine fut décidée; il se consacra aux mi«sions> 

• et elteé fureut rnBic|ue occtipaiion de sa vie* On Kra 
avec itHéi^et ,. diins. Vouvrage de. M. l'abbé Carron , le " 

^ cécit de »es courses 9 de se* livjvaux./dfe se» succès. 

y P-eudaui' quarante ai)a , . Brydaine = parcourut auccessi- 

'\ vettienl fa pw*tic méridionale de la France; il vint 
^ même à Pat ts et (kins les diot*èses environnans , et 

/ donna en toiil d<Mix cent cinquanie-^six tiiîssîons , dont 
la dernière fui à Villeneuve-lès -Avignon. 11 tnourut, 
e;&ténué de travaux, à Roqueuiaure en Languedoc, 
lç.:*a décertibrc 1767. 

Au récit de ses travaux , M. l'abbé Carron a joint 
quelques détails sur leê veitus du zélé mis&ioni|.(iire^ 
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vei'tus qui doiinôicnt iiuc ttouvdle force à l^ascendatit 
de s^^ paroles. A la Bn de ion ouvrage', l'auteur^^farit 
quelques réflexions sur les missions ea géu^riil, et 
sur TutiUié de celle. œuvre pour lé bien de 'la reli-7 
gion et la réforme des mœur^:; il a inséré aCi;$si un^ 
Méditation' pour une retraite > prononcee.par Brydaine 
danaun^ milsÎM qtiHI fit à Grein^ble'^ el qui n été 
comiimnkfiiée à Taùteûr p»r un oecIÀiauiqU^ i elle 
pourra dwifréi* tme^ tdt^e <]«r funiami^e dtt>nfiftsion«^ 
nairej teals il a été imfVoséilile dé reprotJu<i*e iét,*el 
ie son de s«< voiii ^ et la chaleur do son (li»bit , vi tout 
tel ensemble â'actioH qui frappoit el etiftrufnoil sott 
auditoire. 



ttoMË. Lé 4 90itif on a rouv«>rt Tégliste de SdttIf-LatI'*» 
tttiX in Damasô, a^i^ d«im les dfftîiîhSs^téfiAtfthimiiSi 
nvott é^ééoftsaeré^ à de* tts^gcs profane», «t i)ue le 
souvAi'^in PuntitVà foh i*^pfifrt;r. Le vb<|fpH^ei qilf , de¥ 
puis tî<rgt-deu'i< ^tts, faif^if rutScedat)^ f- <^^h'9e de Satd(% 
André de fâr Vittlée, est reldwrné pro^fessiyûilrfleni^trt 
& SamULaturiîmy ùi ofi ar !rafifS|yorlé riteîa^e éû^ Christ >V 
et fc^tte do la 9atnfe Vierge/ cfu'uné traéifio^l pîeiSrsè A 
croit avoir ^(é peinf^ piu^'^aiia Lvte^ Bttfsi qtté les re^ 
- 1 ii| U e^ de* saifit liiatiren I ^ d u pir pe éakà i DikcHàse ^ ' éé satnl 
Bu^iaehè, ^I d«ts autres inariyin^ ^ • 

— Paf (in déetct du i«*. aofit, 8*5., Sué^ te rftfppçblW 
d'une? ♦i^ng'i'égflfHolri' partfcutirère^- a> déctàfë cju'i! é(iéi\ 
t'oOslanl <i-i«e le corps trou fé M^àsr ii3 rtiattrc-aùicl de |f<n/ \ 
CQliWdrale d'Assise éioîi c^'lui dé^ Sdi^il Françôisf^ Oit H 
pubfîé kfs pièces relaliVes à celle drcouvei'te. 

-^ Dans k dixième &éA^ic& d>e l^Académie dé l£( Ke- 
ligiun carWHqive^ fe pèié i^^loiÀe^IVlai'it) GadoliVri, Sar^* 
tiÂbi>- ; a iù utiedissiiiti-tntioHf pmir pr<m''Tcr ^ué k livi« 

I 2 
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Àû \a Geoètè n^est point, c<minse Vùtïi dit iqUefquel îd- 
trédules, uti mélange ()e syst^ores philosophique^ et de 
Vjicits populaires destinés à flatter la nation juive. 

— M. Louis-Marie Pirelh', Théatîn, évèque de Te- 
ramo». pui;^ archevêque de Trani et administrateur dé 
Biseglia, est mort, le i5 juillet, i 81 ans. 
- Paris. La ville de Besançon n'est pas restée étranger» 
i9u mouvement général qui se fait remarquer en ce 
xnoment d'un bout de lu France à Tautre* Là , commet 
ailleurs, les fidèles se réunissent pour demander à Dieu 
vp événement qui importe au repos de la monarchie* 
Depuis six mois on y fait des prières et des neuvaines., 
et la messe y est célébrée pour une augostit Princesse* < 
Les messes se continueront jusqu'à son heureuse déli« 
VrjDince. Il y a aussi à Besançon une communauté dé 
l'Adoration perpétuelle, qui prie sans cesse pour Tex- 

J)Lation des crimes de la révolution. A Toulon, outre 
a messe basse que Tassociation des hommes, établie 
Sar les missionnaires, fait célébrer > tous les mardis, à 
fotre-Dame, l'association des damias^^t demotseMes «éu# 
iiies en a demandé une seconde, qui se dit à.&ûnt* 
Xouis; 911 a cqmipepcéji^ le ai 4» «»îft derj|i^,#:ung 
Heuvaine à Nbtre<4)ame pour la même .fin. Act^lelle^ 
ment la paroisse Saint>-Louis fait la sienne, et quasd elle 
sera finie ^ les succursales de Saint- François de E^ule et 
de Saint- Pierre feront les leurs. A Rouen, à la-saite 
i /de la neuvaine que M. l'archevêque a fait faire dans 
\î toute la ville ^le& Dames de là Miséricorde font' dire 
Y tine messe > tous les samedis, jusqu'à la délivrance de 
% la Princesse. A Lagrave (Tarn) , M. le baron de Pujol, 
. lieuteiïant-généra) , a désiré qu'il fut célébré une neci-* 
vaine à la sainte Vierge, et M. Calmés, curé du lieu^ - 
l'a commencée le jour de l'Assomption; elle continuera 
tous les mardis jusqu'à l'accouchement de la Princesse: 
les bons habitaus s'y rendent avec exactitude. M. le 
curé de Bonnes, diocèse de Poitiers, célèbre, tous les 
;jiaûiedis) une messe solennelle^ et contiotuera j^^sqi^a 
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repoque d&îr#e. Au Tliil, didçèso "d^Bvfear, M«*; éé 
Potnery, née Brisac, et ses éiïfans^ foiit célébrer, toun^ 
lés mardis, une ûiesse dans IVglise paroissiale. 

— 'M. l'évêqué de Bayeux, par aiie circulaire dû i& 
juin dernier, avoit invité ises ecclésiastiques à assister 
i une retraite pastorale ; et pour qti^un plus grand 
nombre pût jouir de cet aranlage, et en même temps» 
$iÛn d'occasionner moins de déplaceitoent , iL-avoit ar-vi 
'i'élé qu*il y aui^oîl deux retraites , Tune à Bayeux^y\ 
Fautre à Lisîeux. La premi4i*e a commencé le i«'« août, 
et fini le 9 ; élles*est faite dans la maison d\jt séminaive. 
M. révèque IV ouverte par une messe du Saint-Esprit^ 
/et par une exhortation paternelle. 11 a présidé lui-même 
les exei*cices, et a fréquemment adressé la parole à son 
clergé. La retraite a été constamment suivie par MM. les 
"vicaires-généraux, par le chapitre^ et par environ deux 
"cents ecclésiastiques des arrondissemens de Bayeux, d^ 
Caen, de Falaise et de Vire. La veille de la clôture, |^ 
prélat a fait donner lecture des statuts synodaux, qu*it à 
révisés, el qu*il ta faire réimprimer* Le dernier jour '^ 
'41 c41ébra là meàse d^aotions 4® gracies» à laquelle tout 
le cfoi*gé communia ; et il fit, au pieddeFaulel, )ar£- 
Tiovalion des promesses elénca]ei»^.que tous les prêtre 
vilirent ensuite répéter entre ses mains. Après oétto 
cérémotiiie, le vénérable pontife fit, dans un discours 
plein d'onction , Tanalyse de cenx qui avoient été pro« 
nonces pendant la retraite, et retraça les principaux 
devoirs des pasteurs. La retraite de Lisieux s'est faite W 
ku petit séminaire de cette ville; elle a commencé 1# ^ 
17, et a fini le 25; elle a été suivie par plusieurs ^i^nds*» 
yicaires, par le clergé de la ville, et par les eçclésias* 
^tiques des arrondissemens de Lisieux et de Pont-rEvê- 
que , au nombre de plus de cenU M. l'abbé' de Créquy^ 
grand -vicaire à Lisieux, en a fait Touverture pour 
Kl. l'évèque, qui n'avoit pu se rendre assez tôt a Li- 
sieux; ce prélat est arrivé dans les derniers jours de 
la retraite^ en a présidé les exercices^ et en a Êiil lo^ 
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Xpipturè, comme i Boyeux. Le directeur des deux re* 
traites a ëtë M. Boyer, ecclésiastique connu par ses 
lr{i?aux» par sçs. coniiot^aiices el ^ou zèîe. Il piê- 
cb^it vIeW Tois p^r jour, ^t faisoit de plus une cou- 
JTc'renoe sur les tlevpirs ecclësiastiquc^s* Son courage 
dans ce|H'i:uble miui^ière, et) mf^me tt^mps que sa cati* 

Xdeur el sa pi<?lé , ônl fort touché se» aiulHeur»; cet 
iionime r^.spedal)!*' ^^\ ^^^^ rendre le m^me service à 
Angers. A?ani la fin dé la reiraîte» M, Tabbé Buscher, 
vicaire -général, a dontié publiquement ^ au nom de 
lyi, Tëyêqup,* 1;^ solution des principales di(EcuIlés pro* 
posées par les ourés smT radfninistralion des ^acreirieoa 
et le gouvernement dès paroisses. Tout fait espérer quô 
ces deu:^ retraites aurunj, produit d'heureux éiTets, ei 
que les mtetitions de M. l'évêque seront remplies; le 
prcipt ayoit pris^ d9ns sa circulaire du i5 juin, toutes 
Jes disposih'ons pour que cette retraite fut utUe à son 
plergé, saps nuiie momentanément aux fidèles. Ima<é<»' 
diate^mept. fuyant la. retraite de Bayeux , il avoit (ait 
Tiane vjsitç pastorale dans rarrpndissement de Vire, où 
ÎI a.cpnfirme près de huit raille personnes ; tout ce pays-^ - 
dit le Bocage, iFatt eclaler en sa prés'énc^ de virsisen- 
timen^ de toi et i}^ pirié. Après la v^^raite de Lisieux, 
^ M. Braull ,a au$si confirmé dans cette ville , et y a célébré 
la fête de saint l^ouis, ^ laquelle ont assisté lés auto-* 
rites et les fidèles, ^ . 

— Un; exeip|).|e de repentir et de retour à là relî- 
gW, qui vient d'^vou' lieu à Valênçiennesj a fort édi- 
fié ceux qqi en. oyit.été témoins, et doit être publié 
pour la consolation, des am<3. pieusçs, M. Demasur, re- 
|igieoiX| àvoit cédé au Tçr|ige révolutionnaire^ et a voit 
enfreint ses vœux, çopimé prttre el comme religieux, 
en se rnavi^mt 5^ depuis il fivoit même négligé de profi- 
ter de l'indulgence^ dé j^'^glise, Ft*appé d une lo.ngtïe et 
doulourcu^se ipalt-idit?^ îl a sérUÎ la loï se réveiller en 
jui, et a fait appeler, un ecclésiastique dé la' paroisse. 
Aprèss'ôlre réconcilié avec Dîeu, il a fait, ivaut de re^ 
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ceTOÎr le mot viatique, et en présence de plusieurs as- 
si3taQs, la déclaration suivante, qu'il les a pries de reil- 
dre publique: 

«Au nom du Père, du Fils et du SaintvEsprit. Moi, 
Hubert Deniasur, en présence du Dieu que j*ado^*e et 
que je vais avoir le bouhçur de recevoir, tout indîgne 
que j'en suis, et devant les personnes que la piëlé ras- 
semble ici, je déclare du plus profond de mon cœur: 
i®« Que je crois fermement loul ce que croît et en^ 
.seigqe la sainte église catholique, apostolique et ro* 
i»aine> dans laquelle j'ai eu le hpniieiir.de naître, et 
dans laq^lle je veux rendre mon dernier soupir; ja 
condamne tout ce <}iii'elle condàiune* 3<>. Je rétracte tous 
lessermens que j^'tl prêtés, sur U constitution civile du 
iOlergé, celui de Ubc^rté et égaljlé, celui d« haine à ta 
oroyauté, et je cpndamne tout ce qui a pu en 4*ésuiter 
de contraire jsux.lois de Dieu et de ff^tisf?. 3^. Jede- 
iQande pardqn de. l'union coupable que j\ii contrAci^ 
contrf mes vœux, et de tous les scandales que ni|i mnur 
iTaise condiiitfl ^ produits; je pa*oteste devant Jésus* 
Cbrist que mon inileiition est de les réparer tous par 
tous;' les jopyeiju^^possibles , si Dieu m'en accorde le 
tepif^ ^» Pli^in^de confiance en la divipe bonté» et 
.pénétré du pii|S: vif et du plus plH»(bnd regret de tour 
jes écurts de ma vie, j'espère qu'il méfiera miséricorde 
comme MVnGant prodigue , et qu'il nt'apcordere la grâce 
.de mourir dans stm amitié; ce que je vous supplie^ 
mes cheris fièifs, da lui deib^ndei- a:vec naoi et pour 
inoi)i. . ^ 

C'e5t le la %oût que cette rétréci al jon a eu lieu. Le 
niala<|fo y a suâ*técu dix jours, pendant lesquels il e 
manifesté les m^mes fentimens, el n'a cessé d'imploi-et* 
la misériQordê divine, et de réclai^ner Taesistance de» 
prières de$ personnes qui venoient )e visiter* 
: -9-r Les habirans d'Arles n'ont cessé, dépuis le «5. fé* 
vrier, de prier pour l'heureuse délivrance de M~% la 
duqhesse de Berri; des messes el des aeuvnines se sont 
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ètieeëiJ^es & cette inteution , et toutes les porûtsses' dé 
]q ville irlf^^tKftK de' commericcF ks' leurs. Comme o» 
se bou vient qu'en i6?8, danii une circonstance & peu 
prés pareiAe, Louis Xlfi et Anne d^Autriche firent uii; 
▼œu à Natre-f)ame de Grâce, et obtinrent un héri- 
tier , le conseil municipal de la même ville a voté, à 
runanirajté, la restauration de cette église antique, bà* 
tio' hors des initr» de la vHle; Le i5 août, joiir où le 
maire est dans l'uâag^ de* renouveler à la grand'uie&&e - 
)a prière des anciens consuls, exprimant le Tœu d'au- 
près lequel la ville s'étoit mise sous 1^ protection spé^ 
€iai« de la mère de Dieu, ce ma^gistràt , accompagné, 
de ses adjoints et de son conseil munidpàl, a demandé, ' 

V au pied des autels, et devant un nombres eoncoui^ 
de 'fidèles, que, par l'intercession de Marre, la tran^ 
quillité de lu France fut assurée parla naissance d'u^ 
prince. Le lendemain 16 , jour de la fête de saint Rocli y 
îes consuls venotent annuellement renouveler le yœk 
^our la cessation de la peste, qui moissonba , eu 1720^ 
€t 1721, les deux tiers do la population, et qui ëessà 
au mois de décembre de cette dernière année , lors^ 
^u'on eût eu ttefmrs à saint Roch. Lea^ A^ééiem''tAY' 
cru devoir réitérer c^tte cérémonie, «n signe dd re- 
connoissance ^ et dans mi -moment où la peste ravagé^ 
tme île de la Méditerranée. Le conseil municipal a ar^ 
lêlé de restaurer le tombeau élevé, en 1722, â la mé<- 
2noi>*e des pasteurs et dès magistrats d'Arles. Le pre-^^ 
iniei.* dimanche après la fête de saint Roch a été dési- 
gné pour la célébration d'une fête funèbre. Ce jour-là 
on s'est rendu processionnel lement à TencloiB dit Saint- 
Roch, O.Ù furent renfermés les pestiférés, il y a cent 
ans. Un autel y avoit été élevé. M/Tabbé Constant ,^ 
chanoine-curé de Téglise majeure de Saint*Trophime, 
y a fait une touchante prière à sainc^Roch; elle a ét^ 
suivie de Tabsoute pour les pestiférés enterrés dans ce 
lieu; uu6 seconde absoute a eu lieu sur le tombeau de& 
C^xo^uls^ 9fi<» ijfxoi la ]3rocçssioa e$i rontrée à Saiat^ 



Ti'ophîme. Cette cérémonie vr^iinent reNgtéuto et »»• 
tionale avoit attiré un grand concours de fidèles qai 
vènoiéut là prier pour leurs ancêtres; elle afété 4ermi«^ 
née par la bénédiction du saint Sacrement, et gar U 
prière pour Je Roi. . : ' 

— Le conseilrgénéral de la Oharente-Inférieure a voté, 
dans sa session de cette année, une somme de lo^ooo A\ 

' pour rétablissement des Frères des Ecoles chrétiennes; 
une autre de 4ooo fr. pour les jeunes gens sans fortuné 
qfci se destinent à l'étal ecclésiastique, et i5oo fr. podr 
addition au traitement des sapérieûrs et professeurs dix 
séminaire d'Angqulèm^ 

r— Lespays limitrophes de la France ont ressfenti les 
effets de la persécution suscitée, il y a bienl&t trente ans., 
à Ij) religion. I^e clergé de Saroie a eu aussi ses victimes,. 
el le seul diocèse de Genève cotnpte treize martyrs et 
cinquante-sept coné^sseui*s« Les lA'emierissont &3M. Bey, 
vicaire de Cresnn,. et Revenaz, vicalrodè Meisier', 
qui périi^ent sur l'échafaud révolutionnaire; MM. Ver^ 
Ha? , vicaire de Fessy ; Morand, vicaire de Biot, et 
Joguetj^ vicaire dfe Chfihes , qui Rii^efff fusillés ; et 
IMNt. Tournafol, chanoine de tp collégiale d'Annecij, 
Sppjeon, bénéficier de la même collégiale ; Gurliaz', 
vicaire. d'Allion; Lachenal, missiipnnaire à Copponex; 

^ Galley et Berthod , chanoine de la collégial^ de Sailan* 
ches; Durand, chaiK>ine de la. collégiale de âamoens, 
et Gerdil, vicaire de Lullier, qui ont péri dans les dé- 
serts de la Guiane. Les Conjèsêeurs de la Foi (i), de 
IM. Tabbé Carron, donnent des détails de la mort de 
MM. Revenas et Joguet. Les Etrennes religieuses, de 
aftoo (2), font mention des prèltes du même pays dé- 
portés à nie de Rhé, ou détenus dans les prisoni*. 



(i) 4 voK in-So. ^ prix » âa fr. el aft fr, Bo e« franc de port. A Pari»^ 
éhez Ad. Le Clere, au bureaude ce journal. 

i^ Elles softt cfpuiséCs« Oa n» geut plus se les pn>9urec^' 
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' r^Ri9. I^ Rot a accordé, sur sa liste civile , un sedoa^t 
Se 3ooo fr. k lliospice de la viile.de Pau, pour réparer 
Us d^minai^es oec^fipiwés à lesbilimeni par le terriblejou*' 
ragafi du 19 janvier. . 

-^ l^e 7, À deuY ii^iirei, le Roi s'eai rendu sur la terrasse 
du fchAteau , qui est voi«ine de la salle des Maréchaux , pour 
voir réclipse de soleil qui a eu lieu ce jour-lâ. Aussilôr^ue 

5. M. a paru/ l'air a retenti des acclamations unaninies dm 
FiWieHof! 

\É . . r— r^e 7 , au matin ^. on, a arrête dans le jardin des Tuîle- 
/ ries deux individus décores qui vouloient forcer la consigne, 
et monter sur la terrasfse du bord de Teati,' au moiticnloù 

6. A. R* M*"*, la duchesse de Berri s*jr rendoit. 
— Le 4 et le 5 , la commission de la cour à%s pairs % m-« 

terrogé trois officiers et un sons*o0îcier dé. la légion de la 
Seine, qui ont été amenés de Cambrai, sous bonne escorte. 
Les trois officiers , dont TMn es^ le capitftinç Verlw, ont é*« 
écroués et niisau secret^ Le sous-officier a été mis nprs d'ac* 
eusatîpn. Un ^ousrofficier. âe lîi garde^ royale a été^a^ijsi îiir- 
terrogé, et renvoyé à sa caserne sous mandat d'arrêt. Lie '£^4 

^M. Ravez a comn^èncé à remplir %t% fonctions de procureuf- 
cénéral prës la coijir des pairs, et a donné w^% conclusions sur 

Jes interrogatoires déjà subis par plusieurs accusés. Le sieiir 
Thévenin , ancien capitaine de la légion de la Seine^ aprë$ 
un nouvel interrogatoire , a eié conduit à la Conciergerie, 
et mis au secret ; quatre autres militaires, onl: été ^tissi reqsis 
en ]>l'ison Le l^de^ain, ^n a eift^ndu plusieurs, témoins ^ çt 
entr'aulre^ M.lç général Pijoo , con^m^ndant IV.tillerie de 
la garde. 

-r- Le cuptt^Âne d^ ^fiaotbe» les lieJiten^ns Putoya et 
Desbordes y et les sQUS-lieu(enAn^ Pégulu et Bruc, de la lé* 
gion de la Seine , qui avoient quitte prétipitamment Cani-<« 
i>rai, à la nouvelle de Ja découverte de la CiïnspiratioiL , 
ont été arrêtés à leur arrivée à Mons. I^e gouvernement du 
ro^'aiHub dés* Pays-Pas s^est empressé d'accorder leur éx.<^ 
k..^ tradition. 
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— On a arrêté ces jours- ci le colonel Sansset, d'après un 
ordre signé de trois ministres ^ et en vertu de la loi sur la 
liberté individuelle. 

— S. A. R. M"*, la duchesse'de Berri, ayant été informée 
au^ le, conseil mnnieipal de Tours avoit volé pour qu'il fut 
érigé dans celle ville un monument à la mémoire de sofi aç- 
j^4isle époux-, a fait écrire à M; le maire dt Tours qu'elle 
étoit vivement touchée, de ces témoignages 4'atnour et d^ 
r.çgrets. •,,.■.;:'. ■..,./' : .. ^ 

V -^ Une ordoi^nanc^ roja]e, du. 4 de ce mois-, prescrit, 
poyr le ao septembre j la publication des ,li|t^s .électorales 1 
eX porie que. MM, les préfet^ procéderont ^ la vérification dé- 
fînilive et à ta clôture de ces listes » cinq jours ava^t l'onyerr 
Xore 4^^ collèges. M. le ministre de l'intérieur a adressé a 
tous les |>réfcts une circulaire conteno.nt des instruction^ pour 
rezécution delà presènjte, ordonnance. 

— M; Bellart, procureur<rgénéral de la cour royale df 
Paris, a donné une somme de 200 fr. pour les malheureux 
incendiés de Berci. 

— Le décès de MM, de Jumilhae, Calvet de Madai]Ian et 
de Sa1i:s, et la démission de ]VIJV]-' de Laval et Fprnier d« 
CJausel , ont opéré cinq vacances dfins le ijpmbr<$ des -députas 
.actuels. La députatioii de TArriége est toute entière à nomr 
laier. M. \de Jumilhae» tiépntji de $eine ef Oise, et M- de 
l^aval , député, de la Dordogne , ne. pourront élre retyiiplacéf 
^vant lia prochain^ session , pa^qé %^'ans^ tf rn^es d^ la loi, la 
chambre doit déterminer elle-même par I9 voie du sprt, IVrr 
dre dansi lequel les collège^ électoraux d'arFOndisseioient pro- 
céderont à leur remplacement. ' 

— Le 3o août , M. le baron de Chaulien , préfet du Finisv 
tfere , a pris un arrêté relativement à rexécution de l'ordon- 
iiauce du même mois, qiii prescrit; le désarmement de ^a 
fparde nationale de Brest. Tous les citoyenif qui faisoient 
lie de cette garde nationale ont déposé leurs armes à la 
rie, dans le délai de trois jours, et sans |a moiudrp dij9i 
M, ïe préfet et Mf le lieutenantTgénéral comte Çpv^a^d avoient, 
Ji cette «occasion, publié conjointement upa prpolamation pour 
inviter les habitans à l'obéissance et à la tr^nqiliUité* 
c —^ Le conseil-général du départ^emen^ de la Seine-Infé 
ri'^ure a voté 3ooô ^r. pour le monUmefit de M8^ le d«iç de 
Berrif i2|5oo fr. pour la création d'une de mi -bourse par 
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CAiiton au séminaire it Rouen , pour Tes feniM» gens in ii^ 
)»artement oui se destinent à l'état ecclésiastrâae ; i44)<mki tr^ 
pour les EnUQS-Trouvésy et .^ooo fr* pour les Frères desEcoles 
chrétiennes. Le conseil-général du déparlement de la Manche 
a voté aussi 3ooo fr. pour le monument de M^. le duc de 
Berri, 

— Le sieur Bidault , ancien éditeur responsable du Cons^ 
titutionnel, s'étant Résisté de son pourvoi contre l'arrêt de 
la cour d'assises qui le cogdamne à deux ans de prison et 
2OÔ0 fr. d*amende, pour provocation à la guerre civile^ 
le Y 9 Ia cour de cassation en a donné acte, et à confirmé ^lé 

S recèdent arrêt. Le même jour, le sieur Voidet, éditeur 
u défunt Aristarque, ne s'étant pas présenté à la ^oar 
d'assises pour soutenir l'opposition qu'il a voit formée rontre 
Tarrét par défaut qui le condamne à cinq ana de prison êl 
1 2,opo fr. d'amende , la cour l'a débouté de son opposttioo» 
et a confirmé son precpier jugement. 

^— Outre la somme de 25^ooo fr. que M**. Slreckeysen a 
léguée k la société de la Cl^arite Qilaternelle de Bordeaux \, 
cette dame charitable a fait un legï semblable à Thospice dea 
Enfans-Trouvés de la même ville , et a laissé une somme de 
1200 fr. aux pauvres de la paroisse Notre-Dame. M. le cbe» 
valter, Raba , consul de Portugal , mort k Bordeaux^ au mots 
4e juin demi4ir,.« l^S^^ une somme dé 6o6o fr. aii»pauisi«a 
^c Bayonne, 40e fr. aux paysans pauvres de Pess«c et de 
Cradignan , et 3ooo fr. pour retirer du Mont-de^Piété les eC*^ 
feis des familles pauvres. 

— M. le marécbsd-deK^amp Avîsart, lieutenant du R01 k 
Valenciennes, est parti, le i". septembre, pour Breat, oii il 
doit remplir les mêmes fonctions. 

— Le nommé Antoine Thore , cultivateur , a été coih- 
dadané, le 21 août, par la cour d'assises de Riom, à un an 
xle prison et 5oo fr. d'amende , pour avoir tenu , K^^-^o fé^ 
^rier dernier , des propos outrageans contre la famille royale |. 
et proféré des cris séditieux. 

--- La cour d'assises de Grenoble a condamné, par défaut^ 
le sieur Laurent , rédacteur du Journal Kôre de rfsère , à 
six mofc de prison et 2000 fr. d'amende. 

*-^ Le conseil-général du départemer4 de Seine et Oise % 
voté une somme dé 2000 &. pour le. monument qui doit être 
é*igé, k Versailles , à la mémoire de M«f. le duc de Becd^ 
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^^ Le Constitutionnel du 3o août ssr<Ài annonce que \ei 
opinions politiques' âvotent causé des rit eA entre les soldats 
des légions de la Marne et du Morbihan , en garnison à Lille* 
Le Joinmid du NoriS dément celte assertion, et l^nnonce qné 
c«s rixes. 9 qui d'aiileurâ ont été bientôt appaisées, n'avoient. 
4*autre cause que l'état d'ivresse de ces soldats. 

— M. J. J. Combes-Dounous est xnort, à Montauban « le. 
1 4 février dernier. H a voit élé ]uge*au tribunal de première 
instance de cette ville , et un des représéntans de la chambre 
des cent jours. On a de lui etitr'autréâ un Essai historique 
sur Platon , 1809, ^ vol. iii-12 , qui est une attaque direote 
eontre le christianisme. Les plus beaux précejples ae la reli- 
gion y sont présentés comme des absurdités. Après des sup«« 
positions injustes et d«B $arca$mes impies , tels que Yoltairt 
K'eti est à peine permis de semblables, l'auteur pose les bases 
d'un Evangile de la raison, sorti de la main des Sommes, 
et dfmt il prc^phétise l'adoption. L'ouvrage n'est guère moins 
singulier sous le rapport politique. M. Combea-Dounous , 
qur, dans la Préface «exalte le talent et la grandeur d'ame de 
Buonaparte, auquel il s'indigne de voir comparer Louis XI Vf 
déclame pourtant avec chaleur, dans le cours de son livre» 
contre la tyrannie et Tuèurpation, et on ne peut douter qu'il 
n'ait «u en vue l'usurpateur qui régnoit alors. M. Barbier 
lui attribue wi Essai sur ta divine autorité du now^eau Testa* 
i9efW)i:tr«ftttitde lVicEgiéÎ£f4é Bogne, lt)o3^,^^i^ Bb|n«' 
Àoit un ministre, protestant y dont nous ne ^litfimoissons point 
d'ailleurs l'ouvrage. y 

— ^ On a découvert dans les Etats romains une retraite ^^9\j/ 
ear&onaris; leurs 4:he£i ont été arrêtés , et leurs papiers otit 7% 
été saisis. 

-—Le général Pépé, le coryphée des révolutionnaires dé n 
Naples , a déjà encouru leur disgrâce , et paroît près de se 
retirer des affaires. On savoit que la laveur des peuples en 
révolution n'étoit pas longue; il paroSt que celle des carbo^ 
Jsam est pins courte encore:. 

-*- Les chefe de l'armée espagnole de File de Léon , au\ / 
nombre desquels ést le général Kiego, ont adressé de vives N/ 
réclamations au roi et aux collés contre l'ordre qui leur a / 
été donné de licencier leurs troupes. Dans la séance des 
eortès , du 27 août, la députatitm de Tolède a demandé 
&t mis un terme ^au recours en cour de Rome pour les 
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prnsesde niàriaf^. Cette proposition a été renvoyëe à'ia com- 
inissioD des aflaires ecclésiastiques. .^ 

'v/^ -^ La contagion qui a ravage l'île de Majorque est près*' 
A que entièrement éteinte. Le pieul éréqtie de cette île , et lé^' 
reKgieux qnî s'y sont , transportés , ont donné de grandes 
preuves.de dérouemen t. Ils se rendoîent assidûment che2 W 
malades^ et Feur prodigaoient , an péril de leiir propre vie, 
les consolations et tes secours. ^ 
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\ ' l Onse lrappellesatis'dôuteqii*iY$*(âeva;ifyàqiiè1iqQes années^ 
y/ tf!ie fccrnti*oversé sur les adtiiinistiation^ caprtulaires déi ^ip^ 




l dêé pouvcnr^ du dripHre^ et les aiitk^s soutenant que qnetqiies-' 
^ tinsseulemetit en avoiéiit agi afnsi. On cotopul^sf tt>tiS'lès^itid-' 
DOiiieii's ilu temps qui pdtivoienl donner qinelc^ae^ rnmières^ 
^ ée poiiir; itatois il est asse^ '^tonnàvit cfue perftonhe n^aît 
eité alors uft fait li^sest ][Mysitl(^f qui se t^nvc rapportée d^ns le 
DTêiiô/i>kfihf de Wùfvrif.éàitiàn dé i^Stt, foiiiè IX', éddi- 
fïortiif à hiftr du VofUWë , ^g« 6S«l C*èst à l'WtScîe Mttthurih 

. , SAi>étr, é^êqé& de'Séez; Voici là^fie de i*ariitFè rdalivè? 

\; àrobfetiJiiilfiMiUfcoeèfi^pè: !* 

• *M. l'âBb^'Sa^èty, anittAfiîdr de 1»' WiW, fut fe)Hor* ife; 
la bieirvef^fâtVéfe de' cette priheessé, qtli te fil ndmmèt ,' eii' 
1682 ^ à l'évéché de Sée2. Comme i| ne pûl alofèr o&teiiir de' 
RcyiÀè sés'l^ull^i;, ài*éûsedés d^ifl^i^ëns saryeYiHS etitrè GiFtle 
c&àtr et cdfc de Frîitece , atr sù^ de cfe <(ut s'éloif pe«sé'(îani' 
la fameuse assemblée du clergé qui Tenoil de se tenir, Mi Sa-* 
• Val-y prtf lé parti dte venir à Séei', ôii 'il ftii reçu , te? sia-ac- 

Xtbbre d^ l^ntiéé $uivantè. Résolu d'y ferler , le cbàpîlrè, afin' 
de' lui dénnér J^diiforité ùécesisaire potrr le' gonvérnéibeiït du* 
*^ diocèse, > nom^ia g^a^nd^Vicairé ; tt^ais , comme s'if \éàt oéy 
\/ blié de qui il tenoit cette autorité , il voulut se Talîlribut^r i* 
^V Ibi se^î , préteiidant tout régler de son ch*rf , sans menicr en 
^ comiiiùniqifer aiix autres grands-vicaii*es. Plein de Celte idée, 
W puMià coinMfie à \t\xt iitso , l^c^ février i6&4> ï» bulle d'nW 
^ jubilé. Le cba pitre , régardaril telle entreprise' ctonimè pré— 
\/ )udiciabté à >es droits, jugea à propos èe le desOïiier, en \wf 
y/v faisant signifier la révocaiiou de ses let^trcs de grand*Yicâife- 
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M. Setiàtjr imié A*Qn pareil traitemèt^t , qintta' Séèz pour 'i / 
rétourner à Paris , d*aii il né revint €|U'au b6ut èe deiiv ans, '\/ 
fofcë, en qaelqne sorte, par les ordreé du Rot , qai, après X 
la révocation de Tédit de Nanti>ç, fit dire à toà* les évéques / \ 

3UÎ se trouvoient k Parts , qu^h eussent à all\?r danfc leurs / 
tocèses pour y travailler à la cbivvérsion des pr<^tes^ns. • 

Par la suite , M. Savarj obtint ses bulles , el fut sacré & Paris, XT 
le !a4 aoàfc tÔga ». 'S. 

Ce récit forme la meilleure réfutation 4tt 'Mémoire pu- 
biié , en i Si 4 9 pu* feu le carditia^ Manry, et où it prétendoit 
qne les évêqui^ aomtnés avoif nt &dh»ml:)tré , soas Louis XIY , 
avec la plénitude de la . )uridictn>n épsoopale, et qu'il n*y 
avott pa^ un exemple de obapitre- qot eùti révoqué les pou- 
Toirs d'un évéque nommé. Véilà, wx eoiUratre, un exemple. 
bien marqué de cette rérecalion de pon^eirs. Mais en.i^éme 
temps le rédtt de Morér» prouve qù^il y eut plus dMré^uei' -^ 

nommée qui administrèrent en Terti» deé pouvoiV-s d^ cha-* 
pitre que quelqttes personnes »e Tavoieitt pensé. Ainsi, Tefti- 
xnabJv? auteur de Técrit intitulé: ds tAéus âéùelle rtmximes,' 
que Fuiag^ abroge la toi, ayant remaï'^é- que \t fiaUia* 
Chrisiiàfia ne faisoit mention que dtt eiriq éy^nes noioiaiés' 
qui administrèrent en vertu des pOttv<Mrs d%s éha-pitres, ayoil- 
cru pouvoib en conclure que leg antres n'adiiiinistrèrent pas.' 
Cet ar^ment négatif a^étoit peut^tré pas d^^ne|^l*ande force, 
ptli^ il ^A' posâÂble que m auteur^ du G^a Cfiiislinna 
n'eussenl pat eà conndissànce de tetrtés h» addiiilMtfiitiéns* 
câpitulaires dé ce genre'^ éa n*e(itsènt pAs^cru devoir en faire 
mention ^ et l'article du Moréîri nkonire en effiHf que lé Gai*' \^ 
Ua Christimnâ te^à pas tout *t ft cet égaré. <''\, 

€ë dernier recueil ne nomme que cnic| é venues qm AiéHl ainsi 
admiiiistré : M. de Saint- Georges, nommé arenet^qtiedlel/oursy. 
en 1688; M. de la Hognette , noniméarohevét|ae <fe Siens , en 
i685; M. de Beauvan , aomtiié évéqne cfe SarlUt , h même 
année ; M. de Chalu<:et , nommé éV^ue de Tbulo'n , en 1684 «' 
et M. Feydeaû de Brou , nommé éta)ue d'^niièfis , «li^ 1687. ' 
Maia à cea cinq il feuf a|o«ler M, Sàvary, nomme ci dessus. 
II faut y ajouter encoi^ Ri. Godet Désmaneté',. itàmtàê évê^ ^ 
qne de Chartres , en 16^ , et nue difHrens monuméns prou« 
vent avoir administré; exemple d*antani phiS remarquable 
qrne M. Godet Desma^ets étoit un homme aus.'fi pteux qu'é-.' 
claire* Nous y ajouterons aussi M. de la Garde de Chambonas^ 




evé4|Q6 ie LoâWe, transféré à Vivîeri, qui aclmû>û(râ cê 
dertiier dîockse comme ffrand-vicaire du chapitre : on voit 
même qae oaelqoet ecclésiastiques , ayant eu des doutes sur 
son aotorite, consoUërent M. Tronson, hofame justement 
révéré pour sa sagesse et sa capacité, et que M. Tronson dé-^ 
cida que Ton devoit se soumettre , et reconnoitre i'adrainis^ 
trateur nommé par le chapitre. On voit encore parles Jf<f— 
moires de M. Hnet, qû^il administra également l'église d'A- 
Vranches avant d'avoir reçu êcb bulles. 

Cesi d'après ces cxemiâes que M. Tabbé T^ » dans son ifé* 
moire sur tes administrations capiitUaires des évêques nom^ 
mes, en réponse au Mémoire du cardinal Maurjr> P^rîa , 
18149 in-^. de 61 pages, a dit, page 16 : Nous sommes 
fondés à croire que c'étoit une mesure générale prise par ia 
cour de France durant ses démêlés avec le saint Siège, d^en-^ 
vojrer les prélats nommés dans les églises" vacantes , pour 
qu'ils 'eussent part à VadministraXioi^ de ces égUsàs, comme 
vicaires-génénfux capilulaires. La qualité de députés aux 
assemblées du clergé, donnée à quinze ou vingt évéquès 
élus , autorise à penser quHls éioient vicaires capitulaires 
des églisês vacantes dans^la province ecclésiastique qu'ils 
rtprésennoient. La conjecture ae M* T. est confirmée par ce 

Sue le Morëri nous apprend , qu'âj^rës la révocation de Tédit 
e Nantes, le Roi ordonna à tons les évéques de se rendre dana 
kt ^ociaei: et psisque M. Savur^r, qui n^étoit qn'éviaae 
nommé de Sées , ae trouva compris dans cet ordre , et Tut 
forcé d'aller k Séez , c'est que cette mesure fut commune à 
tous les évéques institués ou non. . : » 

Et c'est la seule conclusion que nous prétendions tirer ici» 
Nous ne nous sommes proposé que de traiter le point histo- 
rique , et nous nous abstenons d entrer dans la discussion sur 
la iéflîtimité ou Tillégitimité des administrations capitulaires 
des eveqnes nommés , comme aussi d'examiner si on peut 
comparer ce qui s'est £sit en dernier lieu sous Buonaparte , 
»vec ce ^ui se passa sous Louis XIV : les temps et les inten- 
tions étôient bien difierens aux deux époques. Enfin , nous re« 
marquerons que depuis la restauration les évéques noramés 
paroissent avoir évité tous d'exercer aucun acte de juridic- 
tion comme grands-vicaires des chapitres ; on ne peut qu'ap- 
plaudir à cette réserve , surtout aiyès qu'on a eu un exem- 
ple si récant d^ Tabus des adrainistratiçu? capilukires. 



^^Mercredi i3 sépteinbre i^ijo.) (N». 656.) 

Sur nue brodïfiré intitulée *t >'>/ef sur h sec^rtd^yé-^ 
■ nement de Jésus- Chris ty on ^nalys^ide VouWâgm 
de Lacunza sur cette impartante i^aïièr&i' Paris |^. 
1818, in-8**.'cle 126 pages.' '*" , . .V* 

IL y a evriron un Mède^ iflie, dti 'milieu éefeconA/! 
te$tajrioBS<<]ui irOiibloieiit.aloc5jIE^li»e., on vit swiir uW 
tyskème de coih|ectures etide^fnêdîcnotis sur le^il^i"- 
tiiers temps. C'est un effal nàimitil tle l'crrtsur de cun- 
daire à rièlusion*, et Tespril de l^Mlle.péàese inattin-^ 
biem^rat aa fanatisme l-ck6 4ioaçie9)«fMnîâireoieat a*« 
iackës à des opinion» prose riie«\^«r qui, se sentoieiiFt 
lrap|>ës par raulorîtëv^h^i'cliQierilHia.^^ge éwoê l'a^^ 
venir. F4ii9qiie TEglise ies cpndamiiOKl^ il.ëtoit ;QUiir 
que c^ët4rit-4e sa part «iiA*pi'évai*icatîexi dont il fiUoit 
qu'elle Hkt chftliée. On^ ne rè.v^it donc <ju'obiiciircii^ 
sèment , dëfectkm , «postaeîa* i;» • gentiUié i <^t(»i /itesié*» 
4{£l0 et corrompue, «l devoit' s'aUendre, à. èii;>e totale^ y 
xntBt abaodonfiëe. Dieu dovsofît ^&nv au:seoourade-j6oa \/ 
BgUse p^r qne^iio^ tDojren eiLlraordimiè^e; (eebit^loil;'''\ 
:sûr* Mais quel éU>iL c^)nH>yeni Vaste- champ auX'Supv 
pcsîtiotts .et au;)cchhii^Bres.>Bieii ii*^oit:si.aisi qiiev4# 
s'égarer dans une teUaircMe,: de ia<pari àt ^»5 qui Â!e(- 
▼oient 4'auire guide» que leuir imagina ikm ; qui , 4&>pb]Sy . 
«ëtiMeiH anwugldB par i'a^rit de .patxtiér et^qui^isouixMot . 
«ux-<mènes au?^vant des tllasionsii' Aussi mlhi «^.^riei 
ae siaccédireni^ on; annonça iîL^eqne pnocha^e: d'Ëlî^ 
lacefnvûraiéndesJuiia^ et li^rMou^veU^i^scfit deJ'ËgHsi^ 
£ouc E\ié^ rien n'^^ojl. ptuaf eorlaîii.* Il é^oit ona^ou^^ 
Jé^. .uns/ravoién^ vm ^ le^/aubnsiii .pard^i^ut. poi^v ajl^ a^f. 
dlevast'de'iiii»4.- i ; . ; il >.••■ . ; x i 

• On> repro<^ jà Di^uelt d'aivoir, C9Vprij$ë ce niobv^^- 
inent des eapritâ« C^tuéci^ivajn^instjifuit ^ habile fvoit v y 
^ussi ^cyHié» ^ii^on^ c^ id«eard'Mn i>en<^uvelienie^^t y 



X 

X 



( *46 ) 

ndcesa're, et il a poasié un pea loin ^«na ses ouirrages 
r«HMi^MlcaJipplicalions et des figui^es de nos iivre«.8»iat9«. 
U éioéi trop, judicieux el trop modéré pour doaoer dans 
ies excès de ^es^dibciples; mais îl lepr a peut-être ou- 
vert la route. Altaclie au même paiii, il vouloit aussi 
trouver un contre-poids à Taulorité qui ie cundamnôîl. 

XSes amis rapportent de lui ce mot qn*ib citeni sowvenl : 
U^nouêjkûi'unnouifeituipeuple, el clt»i Uidessos qu*it« 
onfMiî tant d*4iy pot bèses,el appelé les Jui&i ieiirseoonra 
, contre tes oMidanmations de r^Hsei A la létede oesen«Y 
V tliçueiaftteBilfaut'Compâerd'Btéœareyliomnie.ardentyqtti 
^ puUia mocessireaienty.en 179% et annéessuivantes, jS^r-r 
pUoaiiBn db auéiqtttfêprophéiUsMuriajiitute eoàvermon 
déa JuUs^ Aipùaêe €u$xd^gSculiés sur cmiïe* Explicay* 
tiew^ Trmdki^n sur la fuUÊ^cùnuerêiDn des Jidfif 
'Péirallèle du peuple d'Iêraël 0i du peupteichftééien ^ 
lëùitmre d& la- religion, représentée soas^ dipere s^m'^ 
io£i»> étC4 D^Etémarerjouissoit S'usiie' grande influence 
fvaiiriti' ies «eu6 (^daus «es discours , dan» ses irrtis; àatoa^ 
sesco«i?ersalion#» il^ncoiqnoit son syifiènmide^Ëg*^!»^ 
et ^tte^nanie sé'prupagea parmi dee<:k^imesi|iie kr^M^ 
conlentenient diëpik^oii % r^uïtaiion. .BëUr«ei*> lé 61:00 4 
Boyer^ r^ubert ) Foiicet?, IToorquefttux; 'FernauTiUe el 
d'anîm apfielânà domiireot |iMriéàie»r dasiss.«Q8: idéesè 
^}L^ ooYivuisâoAs et les' miracles coiîlribiièrenU c^ncui-e 
i léehauSk^ les' «s^rils* Oil TouJoit^idu ^menrâlieuxa 
Les t^^Mtoti» du cimetière Saint-Médaint^ les journaux 
y dès^eon'VoMonffirireé^ les écrits même desvtbëok^ieos 
^ anpèlaris , lotrt'retentissoit'de prédiclibns:eld«rprudigei; 
<%Bca»'td)r^it dàii* dans t'ar«n()*Vet^ trouvpii dunsios 
li^eâ toaih^s ie9 pt^i^ves du système- qu'ils < sVtoil faiU 
I/Apocatypsë^surtout leur fou missoîf un.teile'immense 
ft Votbipode aux liypôlhèses tes pfûs biaftrrss. Le Gros 
et f*ernâùti{te donnèrent chacun une explie^ition de 
'ce' HVre : hi CoHnoie^nce des iéfnpé jkir rappwià la. 
ffi^QPi > 1797; ie Çatichiême hiAùrique ètHlogmat'i^ 
'^$, 1739J V Introduction at^4gh à l inielligtnce des 
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^i$^ tes R^M^M wMr VHiskére de la ^apiwUédé 

.Bafyione^ tfS^j iii^is.d6^6oi'paget av6o la soile, fa^ 

TOrkoieoi ce goût. pour tetf^ccm^^mm* L\ia > d^i» qn 

ty$i^ rfMihKiiiiPitque Ja bulle ^roit îiHroduît daM J'& 
gtiseium apostme t|iiî;m potivi^.^eever.'qiie psT^la^ ye* 
nnedeDe piilBiavdie. L*«ili^ d^wun Caieniriermyé'* 
iériàtm^ €»acêement' ëuppêdi û»r VApotmfyp^e^ 4 7d^> 
. fttroît dëcottf «1*1 que cette buUe ëioHtb >bè(« qf(i tivoit 
re^ ie poufoir de. faire» te gii<eii*e\pêndànt Iroia atis( et 
dcfui) celle époque, a v»it'ëvîdemiiMnl''€OOtmenoé & 4a 
déolamlioti 'da 94 mars iTSay ei devoil fiftir en: sep^ 
temliceriySS. Ûaiis lea iA^iy eclurea des^Métmier» iempw^* 
amis le nom d» cai^inaltdie Ciisa , ,owi .irotivoit'que ie 
reiHMtvèUeflieDt de rfif;lwe^>lievinl .amver. de t^oo^i 
1760. Utte Ijeiire, imorimëe en i^S^^i Sxoit le i^etoor 
der Jbilii à Vêm f^^à en eamirotii .Tomes ces Bupputj»*' 
tieos éteiicnt ^tiSNrilèMe» idedëclainalioiis atd'iivvcolmt 
CMHHPuJoÉjpastèfirsi Oit toii\^ÊfrviéiJmtrm4^te9 iJàn^ 
putimn tij^âtt 11-5» > Mol , Mosbien ceir^nattamedloLtiGon]-» 
jiDiiiiL>dao8 ie fMrtt.;Un«jfoi|le dei oofMrt40iotiiiafi)ea fté* 
aîdoieiit i'iarri vée d'JSii^p . |Mnir r^aiii^ $ ppiti' ie. nioîs y 

Cmr.ki sanaiae qitttdsf^oi >«iWTe. :Uii.i^ Atiffi^isy 
a boiMqgeicns de Paria^ fit.pHi)âaK»is .tayngt».f> en 17&2 ,. 
aoi'devaal du »pr<^liète; un au^re^ aeitiafië (Finoâiti 
aitatt.ite ehei;ciier de aevi^edtët) «m sauire.se donapit 
pooc le ipi3éciurseurdSlie..Oa'. envoya à..Melis un-soipsT 
diacre appelant , Je Glerc ^ ^av«c qoejqoer fi'eves s po^r 
dbposejir les >ui& è bieiitreffairoir. 1^. pati4apcbé« Les 
JHùameUes' eec/tfrâwliyiMf^ celles -. mltaiesi :qitoi(}u^eUçs 
ÊMBOit fort i-ëaert ées; sur. cet artkla, eU^qu'êUes cber- 
cfeasneaA à saurez rhotioc^irtia. 4cotvpartf/eit 'd 
ainalaat rcesxiiispasluras:^ 1^ .a^roueiil . cemeindàiit >eâ 
«a ou deux . ,end«cttlv ^ 'Oa. - «ppi^and -i 'émmï » dies , 
^tae.^fuclqoeSipénofUièa,^ roaibeui!eu|MfnieiBt sdchiile»^ el 
JîTigéta à. Tilluaioii . 'Sei ae^i r^asKines* eni drrerses^ pro- 
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>iiices poar y dëbîtei* (]u*Eli« >èst venu ; que ccft Ëlte 

est M. Vaillent y prêtre appel»irt/ n^ dent^sjnurs, au 

^milieu de la BVance, lequel 'esl ^aetuettement à la Btfs- 

iille peur la seconde (ohi, qu'il aovlîiiai' de sa prisonipar 

.miracle; qu'il sera 'mis. à mott^ kXc* On ^uVbitde la 

. peine à ci^uireque des personfies, qui jusqne^Ii n'avoient 

' pas tnanqné de sens «t de raison , «passent f jouter foi à 

* de pareilles exlra-Tagances j . iea proposer et I^ expliquer 
par des dënouemens non moins alisurdeé, st Ton» ne sa- 
Toit que ces absurdités on I en effet des paptisaiis «t des 
sectateurs à P»ri<i, et qu'un coré^ d'une dt» principales 

'Tilles du royautttOy appelant et 'hon^miç d'esprit , lès a 

- tout récenninent iânii«ncées à «on.peuple; Cet eaiietnple, 
^t celui du frère Augustin , qui «esl^dit. le précurseur 

r du véritable Elie , et dont i)%a été parlé dans les Neu- 
^ fBiles et aîllenrs, fie prou.veot queanop.quel poiMFOir 
'. reçoit au)ourd'hiit le démon poup tromper les bontiDes». 

- (Noupellea ,'^*^5^ y.p^ge f^'j). La miaaè gazette paWs 
» -oneore (tfSSy page 5) de 4a ^tcte^da frère jfugiùfàin, 
^-ei d9 ceux qtd donnent foilenïefUiÂI'. ^aétlq^ipour 
-iMlie, Une lettre de Colbcttt^ éf âque* de MontpeTtiei* , 

• ^»f Itérée dans les N^upeiles, fâuilleidu 2^ siolresobre 1 7S4 , 
. tdit'que le fanatiajiiie » augmente pé^mi lêa^ disciples du 
^ frère Aaguâtin^.qvC'on en rofpotte éeâehùeea. horribles, 
: !:iét que le, paiUantieme fait tmeii -des progrès^ Q^s'.é%^' 
. ipemens du frère Augustin soQt de plus cemstans par phi* 

i^mids autres* écriia^ pap la procéduire'.qtnlfut'iniftmiite 
<ïontre lut au parlement , et pftr un arrêt Tendu < sur 
' 'Cette affiaiirey le si^janvier i^Jd. > /'* 

\ . 6e pfodige de séduction net de délire^, qui , il faut le 
reinârquer, fui< restreint au pqi^tî de l'oppei^ et^ne-fitvde 
i^avages quo dans son. sein, Aréroiia>ceperldoiitJdiHi8>ce 
parti quelques bctomes plus modérés; De là uAo «cission 
•3clatâate;les appolans se partagèrent on *figu Hâtes et en 
antifigaristeç. Tandi» que les premiers), et c'étoiUleipius 

Srandnombre^appIaudtiisoieQt à desdiàtribesôdi^seselà 
es prophéties ridicules^ les autres y imposèrent do rires 
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r^foUrtom. L'ahbé Débonnaire fit parokcef stteeeanTe^ 
ineiis des écrits conlre le 'figurisme et ses défenseurs; 
la Lêthre À Nieole/ V Examen critique y phyaiqae et 
ihéologiqae deê conpulnons) des Observations, des De* 
jfêHsés, àtB^Letirès, etc.; car il montra autant (}e fé* 
comlitë que d'ardeur dans cette contiH>Terse ^ où il fut 
seconde par Boidot, Mîgnot; Latour, et qnelques an*- 
très. Dans sa lettre du 32 septembre 1735 , à l'évéciue de 
Monlpetlier, il signale particulièrement les prédictions 
d'apostasie générale faites par les écrivains ci^dessus nom- 
-mes , et il demande comment on peut concilier de telles 
menaces afec les promesses de TEglise. Il donna, aTce 
BoMot ^ des Traités historiques et polémiques de la fin 
-du monde , de la penue d'Rlie , et du retour des Juifs^ 
(Oo né sait si ce troisième traité à paru.) Cas ouvrages 
leur .âllirèi*ent une nuée d*adversaii*es, tout-le camp 
des figdristes s'ébranla ; les ëvéqnes de Sénez; de Mont- 
pellier et devfiabylone^ de Gennes, Pontset , et dés écri^ 
▼ains'plos obscurs encore, fniiatii^^ent.force brochures 
en £iT«àr..de leur systénmf les!):4qsTemfirquablesde 
ûes> écrite ieïiiUa LeHre.àvi 30 juin 1^36^. pùbUée sotis 
le nom' de Soaiien ^ mais qui iétoift ùa pèr« dé Genine^, 
-eatoù Toni aotorisott le fattatisme' des figui^istes «ur la 
- Tenue d^Ëiie, la défection de l'Ëgiise èt;la conFersioia 
; des 'Juifs ; dix<-neaf Lettres sur Vœun^re des contndsionsy. 
^apPoncel^ Défense du sentiment des saints Pères sur 
le retour futur diJSUie,^9Lt Alexis Desessarks, 1737, in-i % ; 
Suite de cette Di^nse , i74o> in^i2 'jJSxamen du.sen^ 
tintent des Pères sur la durée des siècles y où Voutraiie ' 
de la conversion des Juifs y 1739 , ju*i2 de &65 pages. 
Deijonnaire répondit à tous ces écrits : il,sotttenoit qi&e V"^ 
tia venne d'Ëiie n'étoit qu^une opinion pavticuIiàre«.Nous. 
ne déciderons poirit si, dans la chaleur de ta dispute, 
' il n'est pas allé trop loin-; mais les excès intolérables.^ 
de ses adversaires aUénueroient un peu ses torts. Celai 
V de ses écrits qui ya le plus directement à notre sujet»». 
> v&l le Jugement, sommaire de V.évéqut dj^ Sénezj^Moi^ 






§iifià« partie, éù il Irâtle de la contelrsiôtt d#s Joîft M 
de la Ttfhue ti'Eiie. » 

Att milieu de cet ditpotes; le Fonaliêtiie des coiNdI* 
«ions el dea prophëlies continnoit , et enFaiiloit deaérrtUi 

A^ ridicbléa et des aeénes d^p1oi*abies. Ua nomaië Ouki , 
dchfit lè^conduHe' ëfoit< aansi bcirriUe i|ue la doolrîne^, 
«imonçoif foiijoura.Elie. U» père Pouchard» appielaoi , 
ccrivoit d'ans le 'même sens.' Le 1 6 aeptetnbre 1753^ 00 
défera an parle'meffHdefîaria.une prMîdâoii'd^ùn jeiirt^ 
<ORvubioniiaTreà MM.'dn pavlemenl $i^r les affairée préf- 
«ënles».' L'abbë Joulterf y autre appelantt y diaolj^le de Du- 
guet, •ei auteiir de ^oei(|ue9 écrits oi<ës plut haut, ap«- 
))itqùoiV les prop Wtiei i tfort el è tracera. ' Sea trok Lei^ 
i>eê''êur VùUèrptétaUorv dê9 EcrUm-^f., \^iAf aulorî»- 
aent'cette tnànie.de figures. Son SxplieaUan dee prin^ 
mipaies ptophéiieB deJérémie , tFJSséchiélsi de Daniel'^ 
•dùpdaéêê mbn l'ordre de^ tefhpêy 1749^ ^5 vjol* lii^iii., 
"êi son Cotnihtnicdre sur lea douze petiiêprophèie9,%jS^ 
1759^ 6 irel. îti-^iSy lont pleins d^aikisioDa nsaUgneset 
,w feteinesvH nV est- ifuesHoii' qnr.dlbbaemyiaueiÉfn»^ 
^ de? rMida 'p|xtti«He9\,/d Vreuf^*^ «fect^^ 
fuàrirry de paiAenys infid^lae cil ée^tnm dts* idoles; W 
Von j\ sfpîpeHe les Xuifi pou^ reiMiTeler i'Eglise; Di»- 

Îmhf Joobe^t 'fit encoi'e flarbîli^ uti (hnnnentaire ear 
"Apomfypêê i A^igffoù; tfS^'i vf fokmies ih^i»^ ou 
rV développe les idtte ebères^âuic' sieiU sor la TSttim* 
.d'£lfe ft la «tonversidn' dés' Juifs^, ilpréletad /comme 
\X d^Etëtnare et lestfutrtàs figlirîbles/que.eéa Âvénemeus 
/\ prëdëderoDl beaiicoop T» fin éù motide**Nous.ràpportofis 
au. mênie lehi^s WHoro^capn deê ierfip^, onOo/^edaree 
^^Êur Pnpénit, pstr }e père Pioel) appelant faneux par 
des ëgarenletîs de plus d'un geiife. Roiidet,:ëdtteur dm 
la Bible d\%Tigtioo, ayant reffnarqilé tteee a«ex dé. râi- 
soq que foulés c;ei. id^es cofidutsoienf aux «rr0ùra:des 
initlënairés^r un aulre ^ipp^lanC, Tabbë M«iot, le com- 
battît A^nê* une Diêêêriaiiom mr.Vipoqu» du.ruppeldèe 
Juifêj 1776^ iii^i3. Rondet s'ëtoit un. peu moqué des 
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vègle» d« Dogmt «t des explications de Joabert, et U ' 
•ouiéDoit qoL^ la eonfersion des Juib et aeni sttites de^ 
trient •tire renroyëas à la fin du monde, et i la oer* 
^eéctttion du dernier antecbrbu Matot, an contraire, 
advierioit «n long tntenFalle entre la-conrersiçu d^ Juib 
et oette persécution. Rondet développa >oa sentiment 
dans \ïM\ongxk%l}iëêerêation^ I778,în*i3de796 If^ffi^ 
et ensQHe- dans un Sttpp/ém$nl à cette Diê$€rtiUion^ ' 
ou LeUre à Euêè/bc, 1780, fiKie de 704 "^ffi^*^ Msr 
tot, d*qn*auti*e o6lé, donna une seeotMie édition de sa 
Oie.ferlàlio/x> 1779^9 in«i 9 df a64 pages; pniaun SuppU^ 
mtf/t#,i78o, ia-is de Sowi^^^ikaMSutifHD^f^'^ 
de ta Diêêeriaiion sur l*^poqu€^dii$ fvppêtdeê JmfitjX^BÈ^ 
in*i3 de: 306 p^g^i- puis v^nt' Lettré à VatÊiewr dem 
-NoupeUeê, i<Àée-àu »o jinn 1783. Dans ces écrits^ 
MalotjMMtgnoit le rappel des Juifs à l-an t8''l9, -et éta^ 
Missoit nn avènement- lempoi^t de Jë^inCtirist sur la 
^lïw^e^ et cè4|u*il y a de bt«iu*re, c'est que Rondel , tou| % 
^en-.oooilieâtant ce miilénarfsme et ees ealciilsf voulut \> 
afMMt assigner Tëpoque de la destruction de raritechi*ist| X 
qii!il astnlt^nee pouit i,86o* Toutes ces pi^ëdictions repq^ 
aent sur de»irap|iiwbetneiis erMlr^irasi fB^ ofi peut m 
xonionlèr de leur oppev»er c€ts paroles de notre Seigneur 1 
JVb/t €9i veêirâm no9$e, i^mpqra^ pel momenià, etc. ^ 
Quant jk rayé^ein.ent intermédiaire^ on a défié les oiil^ \ . 
Jéoaristes de citer on seul aotenr eeclësiàstîque qui mSt V 
ttdaii& plus de deux avétiemens exiériears et sensiUcé A 
de iénis- Christ , le premier .dans son Incarnation ^ ei/ ^ 
le second lorsqu'il viendra fuger le monde. 
' La même controverse produisit quelques écrits eft 
Italie.. Il parut à Brescia , en 1772, ^ne Dtssertatiofi sous 
ee titre : du R^êour des Hébreux à VEglUe, et de, ce 
qui doU y donner accaeion , in* 19 de i&4 pages. L'au- 
teur (i) , qui pdroit s'être nourri de la lecture des écrits 



repo^ 
>eut Bf W 
Sneuri X 
i, etc. / ^ 



(1) fit^ crajrons qor cVt le fiérs Pajali.» 9MU(clHi dti Mùàu 
' stie , eonnv par d'autres éc ' 



Caisie , eonnv par d'autres écciM oh 1t nanlre^ aiusi if^ff ic f enclviiil. 



àt, nos; appelans y^ y ^»rioit i ik» pvès comme eux 4r 
•J!obâCiirciHemeot 4ie9 mérités :de la grâce,, de la défeiv* 
tîon des. gealils,,* de la .venue .d-Ei^^ de Ja €otrup(ioa 
de 1.1 teorale, et faisait, des ^usum» malignes et des 
loesaces effirayoptes^ L'abbé Moza^i» cbanoioe de.Ber- 
^«me, réfula cet autei» datisc trois Jjeilreêj imffimées 
jà- Lacques, 1777, ii^-8M il ^y ijlablil qu'il est £iux et 

X erroné jgu'Elie doive tveeir Jung - l^mp^ avant l'ante- 
chi'isl, et il -nioalKe que le; système de la décadence 
de l'Eglise ^ daogereps dans la foi* Une I^lire. ij^.un 
4héologi0n 4u» auteurs- deé JEphémdrides lUUraires.de 
Morne ^ 1778 ^ 5i. pages io*i3 , prit la défenfi^e de la Ois* 
:eeirlatioa, ^on\ l'auteur répondit lui-,m6ine par i^ne noo- 
Telle Dibseiiatiou . ëur VMpoque du retenir des- Juifk, 
tVenise, 1779, in-8^de 573 pages^t .•.-,, • i, 

Nous sommes obligés de renvoyer* à an avUire: article 
)a suite.de cet hisloriqppy.et le «Qim>t6 de la bi^ocbûi** 
IM>uvelle qui a dosné IWu d*e#t|-^i». £io8 ceafiéMuls^' 
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V ; * BfOUYïLtES 'ECCtiési AftTlQITKS; ' 

Fàri^. Le samedi g^ , M. l'archevêque de Trajunople*» 
"béni la joouvell^ chapelle de la jnaison des Dàmçs di> 
C;?lvaire, ruç.da . petit- Vougirardj;. I^* Ij'aJibé.Fraysst- 
xious a prom)^}cé,un petit discours,, qui a ilté, suivi de 
la béDédictio|i;du «aiut. Sacrement. 

— La neuvi»ine pot|r l'Ei^ahalîbnjde la saiote Croix 
commence, le 1 3 septembre, au Mpni-V^Iérien., Le i4V 
jour de i^ fêle, M. l'ëyêque de Chartres officiera poiw 
4ifica1emeat, assisté du clergé de la mirobse [S^kinte- 
Ëlisabeih. Le i5, le clergé de la paroisse de. Chaillot 
fera l'oflScp,. ei .le 16, le^, misaio^ijtnires. Le ^'diman- 
che 17 , M. de- iCouci^ aixhevêqae. de ..Reims., ofl&- 
ciera. Le lundi -18, 'ih y aura deux grand-messes, 
chantées,* la prertiîère, par M, le cqré dé Borine-Nou^ 
relie, la seeonde, par M. le curé de Saint- Germai»^ 



TAu^erroîs; les instruclions seront faîtes pâi:* lé clergé V 
jde la paroisse. Le 19, les offices seront célébrés par la 
clergé de Saint'SuIpice ; le 30,. ils le seront par les mis- 
sionnaires. Le jeudi, jour de ToctaTé, première grand'-* 
znesse. par M. le curé de Saint-Paul-Saint-Louls; la se- 
conde pour les morts, suivie d'une instruction, et dé 
la translation des restes de M. de Beau vais, anciejn évê« 
que de Sénez, mort en 1790 ; de Hubert Charpentier, 
fondateur de la congrégation des prdres du Calvaire, 

'mort en i65o; de M. de Goy, curé de l'Abbaye-aux- 
Bois, mort en 1808; des anciens prêtres du Calvaire, 

'èes frères hermites du Mont*Valérien, et de M. Druon 
de. Bruneau, missionnaire de France, mort en i8i7« 
M. le nonce apostolique, archevêque de Nisibe,.offi-\>^ 
eîera pbntificalement. Ce jour et tous les jours précé-'O 
dehs où il n'est pas autrement marqué, les instruclionsA 
seront faites par les missionnaires. Pendant toute là neu- 
vaine, la chapelle intérieure du Calvaire sera consacrée ,\ . 
sous .le litre;de Notre-Dame d'heùreusé délivrance, à\ / 
des prières j>9ur M««. la duchesse de Berri; les mis- V 
sionnaires y célébreront chaque jour à son intention A 
deux grand'messes, l*un© à huit heures, et l'autre kf 
dix. Chaque jour, indépendamment des offices, les mis- 

'sîutini^ires feront des instructions faibilières. Une iii- 
(iulgencé plénière a été accordée par le souvèi^ain Poii- 
tife a tous les fidèles qui, pendant les deux octaves de 

- la Sainte-Croix, visiteront avec pi^té la montagnte du 
Calvaire, et y communieront. 

— L'octave de l'Exaltation de la Sainte-rCrôix sera 

^aussi célébrée à Saint-Roch. La paroisse des Missions- 
Etrangères y fera l'office le jeudi i4; celle de Saint- 

. Jean et Saint-Fj;ançois le i5, et celle de Saint*6ermain- 
des-Présle 18. Les sourds>muets iront en station le'i6,\ / 

' et les ecclésiastiques de la maison de M. LiaUtard h 19* V^ 
Le 20 'et lé 21; le clergé de Boiine-Nouvelle et de Nolre- 
Dcime-des- Victoires feront l'office. Les sermons et sta- 
tions seront fhits aussi ^ ces mêmes jours^ par le clergé 



K 



. r *^4 ) 

^è ces paroisses âl^fabUfseroens. Le dimanclie ij, Mff^ l« 
cardinal archevêque de Paris se rendra dans IVgiUé; 
Son Em. ufIi<*kM*a pouYificale.meht an salut. Il y â iit* , 
dulj^ence pl^nière pour les fidèles qui Ferôtit les dôus^ 
^ttatiorts dans cette église. 

— M. d*Astros, ëvèque de Bayonne, à puMie, le 2^9 
août, upe Leitre pastorale pour son entrëe dans son 
diocèse. Lé prëlat parle de lui-même avec beaucoup 
d'humiKlé,- et de sa mission comme en connoissant Ivs 
devoirs et IViendue; il ne sVslpoiDr eiivoyë huMiièmê, 
et il vient avec les armes de ta parofe sajnle^ de la 
patience et de la charitë. Nos armes, ajoute le prëluf ^ 
cVst notre fuibfesse même, et nous avons la conHânce 
que Dieu dnjgnèi'a .se servir d'elle pour opërer quelque 
bien. M. T-évêquede Bayorine extiorte ses vénérables 
coopii^rateursà le2»éconder dans «es soins, à recomman'- 
der ramour dèToixlre, à montrei* le triste résultat des 
doctrines qui nous ont déjà perdus, et qui nous iiiena- 
\y cent encore« M engage les fidèles à p»er pour Vévéni^ 
X tnent qui- lient en ce moment toute' la Frartbe éti sua-i» 
>}^n$» Il yrdonM' quViie nenvain^ attit falit^eà cè^ sii|cl 
mm lentes tes églises du diocèse, à coniptcr do jodr 
de h Nativité. De plus, il sera célébré chaque }ouf utié 
messeà cette fin dans len églises de Bayonne ^et <lePad, 
et le soir ou chanter^ les litanies de la sainte Viérgé, 
et on donnera la béiiédietion du sainl Sacrement. Tous 
les prêtres ajoutei'ont à là messe Toràisoti Pro mulierê 
ffravidd, et les fidièies sont invités à sanctifier la neii* 
vainp-par le jeûne ;l9 pHèré et la fréquentation des »ia«^ 
ci^emens. On conliuuera d'aiUeurs de célébrer dan^f Té- 
gli&e cathédrale i|t|e messe basse à celte intention j, comme 
un le Faisoit déji. 

-* Lp ma|ad|é qtie M. Tév^que dé'Kletx à essuyée cet 
été, lui a donné lieu de publier une Lettre pastoratéj, 
en date du 29 $oât dernier. Lé prélat s'y montre tou- 
cl^é des marques d*atùphfii|ient qùll a' reçu du elor^ 
et des jGdèlnr, et leur prQmel èri reibtijr un A*edoublé# 
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ment d^afièolîons el de ^ins. il pense qae leara pnûrei 
ontpa contribuer à suspendre ie coup que la Provi* 
dence paroissoil disposée à frapper, et il acquitte mI 
dette eti priant aussi pour 'eux et pour leur sanctifia 
cation. Cette Lettre respire les plus viùi sentioieiùi de 
ptëlë. On y- voit que le prëlat étoit dispose au sacri* 
fice 4le sa vie, et qu'il se disposa avec calme eu derir 
«fer passage. Le chapitre de Mets a fait chaoter^-ledg 
août , une messe d'actions de grâces pour, le rëiablidse- 
ment de la santé de M* i\'?èque. - 

— i- Une cërëmonie religieuse^ qui a. eu lieu i Quim«> 
per^ le 4 août dernier» a rëjoui les. pieux fidèles de cette 
|rî|le,et lejrëcit peut en ëdlKer nos lecteurs. \P*^. Dour 
douity i>ëe.à Guernesey d'un pèreicathoiiqiie et d'une 
inère. protestante ,. à VQÎt ëlë ëlevë^ dans la religion de 
sa m^'e; i l'Âge de dou^. ai^s^^ cille passa, en France 
avec qn.secA*e4 dësir de se faire catholique*. (Jne malar 
4te grave qu'elle essaya. peu de tenips après, et doc^ 
rile attribua la gqërison. à rinyocatioii d'un saint au^ 
quel filleyët<Mts<;;piie pressée de se reconimànder,rdoipnii 
|^^de^foi*^;à> sooi^ penchant; nUii\s cite' fut placide "p^of 
enn ëd^cMipii^rCliex.uu^ pai:ente,^prote$tai||tje elle-inéi^fiy 
^«}i yet|loit;^ign€;^sfinepl a ce que tfi jeune. p^ivoiione 
lie ce#nût la religioii oalbolique .qxi^ sous les couleutîs 
JTaiiissQs^ odieuses j qjue lui, prêten t. ^cs ennemis.. Rendue, 
depuis Ufi ap sçule|i>ei3it.^ à sa. famille ,, qui habite vn^ 
oamp^gnei pi-^» Quimper^ M^^f* Ooijjiouit profita de ^v 
liberté pour fréquc^ntei* l'ëgii^e voi^lne^ Elle as^iis^uit x'ér 
gulièrement k la messe malgré les mauvais temps et^ 
malgré les plaisanteries. Les entretiens qu'elle eut avec 
unedahie respectable et s^v.^ onf&j^ufie personne d'une 
haute piété, achevèrent de la décider. Etant allée passer 
quelques jours à Qutmpei^, elle fut frappée de la beauté 
dce cérémonies de PE^Iise et de la /piëtë de plusieurs 
fidèles* Elle sie li.vra Ji l'étude de la religion avee au- 
t%n^ de]boo^efoi que de tèhi ft les dlfficullés comme 
tel préjugés jt'éyanouir^nt devant des. iiistructiops sçlw 
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des» M^«* DondouH obtirti le consénlemeiif deson père> 
cheraiiei' de Saîot-Looîsy distingue par &e< 8entim€lfeis«. 
Son abjuralion a été prëcédée d*un discours; après quoi 
6d Ittt a conft^rë le baplêma sous condition; on hai a 
aussi administré le sacrement de pénitence, et elle » 
comraonié à la messe , célébrée par un des Tieaires* 
généraux qui venoît de receroir son ab) oral ion. Cette 
cérémonie sVst passée arec beaucoup dVdiBcattôn ; la 
nouvelle catholique. paroi<:soit transportée de )oie^ et 
ce qui ajoute à son bonheur*, c*est Tespérauce qu'elle a 
de ¥oir sa mère faire la même démarche. 

— Cinquante-trois sons-officiers et soldats de la léi 
gîon de la Meuse firent leur pi'emière commimton, le 5o 
du mois d'août, dans l'église de Manbeuge. Lé clergé 
de cette ville, toutes les autorités civiles et militaires, 
Iî« garnison en armes, et une afflaence extraordinaire^ 
d'babitans de tous les âges et de tous les rang$, assî^ 
terent à cette touchante céi*émoirie. M. l'abbé Moutier, 
aumônier, prononça un discours plein d'onctioti t-t de 
force: il prouva la nécessité de la religion, insista* ^ur 
la sainteté des sermens, et fit sentir que les vrais chi*é- 
tiens ne savent que se soumettre à l'autorité, et non 
v^ conspirer contre elle. Cette cérémonie avoit été précé* 
A dée du baptême de trois soldats ; ils eurent pour par-» 
rains, M\L le commandant de place, le comte deRa^ 
guet Brancion,- colonel, et le comte de Boiicherolles , 
lieutenant -colonel; les marraines furent choisies entt» 
les ^principates dames de la garnison. 



Nouvelles polîtîques- 

Parm. s. a. R. Monup.vr a donué une somme de3oo fir» 
pour les pauvres de la paroisse de Saint-Màur, près Paris. 
Cet excellent Prince a aussi envojc à M. de MoutUvauU, pré- 
fet du Calvados, une somme de looo fr. pour les incendiés 
do Bretteville-la-Pavéè , et pour le maire de Fresnay-lè- 
Vieux , qui a été aussi victime d'an iucead^. LL. A A^ &R*. 
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^▲oiAirt et MV* I« dufc d'A^gouIéme otit.donné une pareitln 
domine pour le tnéoue objet. 

• — LL, A,A. RR. Monsieur , Mat» amis et M^'. le. duc 
d'Angou)ém(* ont envoyé un $eC«ur« de i3ôo fr. aux mal- 
ile^reux habitans de la paroisse dr Fère-Chanipenoise , dont 
les maisons ont été renversées parl'ouragandu 3o juin derniers* 

— S. A. R- M»'. Je duc d'Angouîé»ne a fait parvenir à 
M, le cotnle de Lerày-Marnési^ , préfet du Rhône, une 
somme de looo fr: pour être répartie entre les habitans de 
xe département qui ont le plus souftert de la grêle. • 

— S. A. R. MADmHK, duchesse d^\ngou1^ule, reverianty 
ie 6 de ce mois, de FontaîneblcAti , a passé par la Fert^-A!aiSy 

- et a remiS| à M. le curé de celte paroisse^des secoars pouf lef 
'paovres. ... 

■— Far ordonnance royale du i®'. de ce mois, l'ordonnance 
^u 9 avril 1917» ^tii supprimoit les secrétaires-généraux de 
sous-préfecture , et celle au 5 novembre suivant, qui rédui- 
àwt k trois membres lés ebilierls de préfectare, sont rappor-i 
«tées. Les secrétairea^gënéraùx péufrotlt, avec rautorisatioa 
ida mjnpstre de Tintérieur, et sous la direction . des préfets, 
'«Sre. chargés de 'l'administration de l'arrocidisseiaent du chef* 
'.liem • ' . * ■'• ' i ^ ■ ' 

. • -ta^Le^, la a^nce de-la comitaissîon de la cour des pairs « w 

- été fert leKi^. O^ a prodédéà Tinterrogatoire de eiuq té-» >\ 
iU,oifi9( ei de quatre prév^diiii 

* ««^ La oqar rcfàU a» renvayë définitivement devant la cour » / 
d'assises^ pour être jugés avt mois d'octobre , les nommés \J 

2<rravi«r, aficicti câpylaiiie; -B<Miton et Legendre , anrétés à K 

- ifqceaSKMi.de resplosioii' du gaîtliet des Tuileries, situé près / \ 
de la rue de l'Echelle. . "■ 

— M» Bevrguignoa , avécai dci-Ror, 6*est rendu, }e6, k 
. Sawle^l^laffie,. pourl y inlerrog^^ le colonel Sati.^set , direc- 

teur-générajf du Bazar franqois , qui est détenu en vertu de 

, Ja:|oi,sur:.la liberté in(lividu<eUe« .» -, 

I <**-* Lq 9, M . Jarrf , juge d'instraetioA > a interrogé le sieu v 

Cugnet de Monlailei ,-• au dépôt de la- <l>r^ecture de police , 

\ <aar une 09UïWSsien>rog^toire.eii>J^jée par M« le .procureur*» 

. ^^éi^éral pjras la .cour royale d^ Besançon. 

-*. ^ Leai^ la poiir/d'4isfiies de Paeîs a. condamné; sur la 
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dTeclAr^tfon du )ari , le nommé Gônfréville , a rit moit îlr 
prifon et 5oo fr. d'amende, comme coupable de provoeSlinar# 
•édilieuset. II avoit déjà été acquitté deuK foûpoar tt même 
délit , en ft igiiartt d'éir» aliéné. 

-^ Le 9 , le tribun*! de poKce correctîonnene a condamné 
k deu% mois de prison et Aq6 fr. d'amende, If sienr Gossuin , 
ancien éditeurae la Bibliothèque^ historique /lawit avoir con- 
trevenu i Ta loi de ceniiùre , en jMibliant les Documens hista^ 
riifueté LMfeiéura Chevalier et ooyer ont été acquittéal 

-^ On vient de pnbHéf une médaille repirésenunt i'otk 
cAté le buste de S. A. R. Caroline-Ferdinande , ducbetse de 
Berri. On voit' sur lé revert la PrincéMé, pfenrant sur Un 
tombeau. La médiitle porte cette inscriplion s Nous çuisùuf^ 
frons de sa Couleur, prions Dieu pour lakune veuve, L'exer* 
gue est ainsi conçu : Onfati des prières dans touies Its égUses 
de France pour detflander au ciel T heureuse délivrance de 
S. A. R* Jlf *". la duchesse de Beni^ 

— Les cbevalieri^de Tordre et «rchiconfrérie du SaiiiV5é- 
potcre de Jéru^^lem, onjt faîl célébrer^ le 4 ^^ ^^ taaois/ 
i^m la chapelle dk l'hospice des Méneges, une messe pour la. 
^;e, de S^int^Loi^if « leur piilrpn..i<I«j;dùirain|.iU jmi ^î,. 
diantfr une messe solennellç pour l%eureuse de)iyranire de. 
A""', la duohesst de {terri; Ces deilx ^ecémMiiei teil.éle.'ter* 
minées par d'abondanles distributiiNip de pains «ax 'paa.vres« 

— Le 9 y on a arrêté un officier sopérienr dans nn dès 
liô4els de la me des SainttTpèrea / et V»iis ses papiers ont été 
saisis. ..,.•• » i - 

-*» Le Q , îe sieur Piancber , icondarané peur Ta pji^icatimt 
de l'outrage intitulé : /es Missionsiaires , s^est coosèîtHé pri^ 
sonnîer à Sainte-Pélagie. 

~I)epùispl«sieurt lour», IC^ledievalier ipMMiiéia;, chargé 
d'aflaiies de la cour 4e Itapks, est à Pârif; ilnfa paseooot'e 
déployé de caracfèrei» 

— M« le chevalier Geonges de €oiict,de l'illustre maison 
, de ce nom, est mort, le mmAi^ Agé de 7Qaii8,?aprërav.oir 

reçu les secours et les consolations jTe U reTigiMi.r . 

-^Le 7, & neuf heure» du soir , un lancier de là garde 
royale , piissanl siir le pdnt Louis XVI, ^ été isitaquépuir 
^atre'bouimês ^tti Tost saisi et'prédpîtrpar-defiiis lè^fsirft- 



f^t. Ce militaire .e^t Testé fort lieureufemeiit stup^àda par 
son Cf^ÎQ luron à un niprceau^de fer qu'il a rencontré dans sa' 
<^ule. L^un ^ès. coupables a. été arrêté sur-lç-champ.^ . ^ 

--- La cour royale de Toulouse a renvoyé^ devant la cour 
d'asinses.dl? la muterG.airoliiie « les nomoiés Dominique £s* 
cudé« dit CVis^re/f/i7iir , et Jean-Buptiate Picard , préyenps d'<i<-; 
voir proposé à un officier à demi- solde , de fpriner.,an çonn» 
p!bt tenaant àidctrùire ou changjer le gouvernement légitime. 

— Uiie ordonnance royale aiilorise les koapiees cîvilt.d# 
Metz à accepter un legs de 6000 fr. qui lui a été fait par I# 
afeur Delaf te. 

— En faisant dernierèmeiit des fouilles dant renceiii te de 
Fancienne abbaye de Ckirvaux ^ on. a f rouyé un cercueil qui 
cbnterf^it un cadavre cônsbtiiillié dont le squelette étoit m^» 
tecte. Upe crotx pectorale eh or, des tambeàux d'une mitre « 
et une crosse en bois dèré, qui "éfoieiît aussi dans le cercueil^ 
ont donné Heu de croire que ces restes -étoient ceux d'un an«* 
cieh àBbé de Çlairvaux. Oh les a transportés avec' pompr an 
cimetiëk*è. 

'— H.'€àmils Pattlé: ittén^bVe dp éon«eîUg^ral dn d/parri> 
iJËtnént *âeir Ardèhnes j et président duûribunal'de^eottmeréé 
^er Charlev^lle , prèe^t^ cohl^é liasse nioiÀ ^ 'Càmiitutian^ 
WéZ/dh/S^é bé &ibis>%ài a fétV %uter don ^bm d«nS'iiiie&lè 
dé soâs^rt)ifeub-pkmr'la il^bbpag'aii^ <^ 

i- Lé tribiiiDal dle^polfée cprréétfè^neAé dé 'Br)ék i corn- 
da,mnéà six mois'de prisoh ët'auv^frâiis'^ii ph^ës/PcAi des 
quatre feunes jgéns arrêtés ; le k'8 àôAiy K rdccàiiotf des àéfki^ê 
Humul tueuses qiii ont eu lieu k l'arrivée de M. Boiirïl^a^ dafis 
cette Viltè : yn au tire "^' éié condamnée ih jjonrs ife jjiHëoii ; 
deux but été mis hors dé càusel ' ' '] ' 

— Le 3o août, la cour d'asst^s d'Aix^ a<^qQÎtté> diaprés 
Ifi décision dp jiiri ,'le sieur Ràbbe, anden éditeur du Pho-^ 
céen, journal ue ftfarseilieV.pi(éyentt dé contrayêntiôù à la 
loi sur le cautionnement des )ocirni^it, dfe provocation à fa 
désobéissance aux lois , d'outrages à la niqrale publique et 
religieuse « «t dediffat^ationenvep^ie^ autorités administra-* 
tivesdeMarseii(f. ^ • 

j'-r^LeaS.^abût;, ^ a. publié,, dans le?. Etats vénitiens, une 
proclamation pour avertir les çitoyeiis-que le but précisée 
la Stfciété des cQrb9naris étani le <«n versement de toiislèf 
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^ / trônes , quiconque y entrera , continuera â*en fairepartîe , ne 
y a^lForcera pas cren arrêter les progrès , et ne dénoncera pas à 
A Tautorité tous les membres connus de lui, sera jugé comme 
} V coupable de haute trahison. Une semblable proclamation. a' 
;^^ été publiée à Milan. . . . ' 

\/ ' «^'La police de Berlin a fait saisir, chee fous les libraire^ 
X de cette ville ^ une traduction allèiilande de' l'ouvrage de 
/ \ M. de Pradt, intitulé : l'Espagne et^a constitution. . 
\ y ' •— Un chanoine a beaucoup contribué à ia «révolution de 
V Maples; un moine aura le même, hopaeur pour celle de 
/\ Sicile. Au premier bfuit du tumulte de Palerue , il sort de 
sa retraite, prend les armes, et combat contre les troupes 
napolitaines. Il se fît remarquer , dit-on « par tant d'audace 
et de sagesse , que le peuple le choisit le lendeuaiain pour soa 
guide. Joachim Vaglieas , c'est le nom du héros , a été pro- 
\ / clamé colonel , et ad}udant*général du commandant en che^ 
yC de -la garde nationale, he , Constitutionnel parle de lui avec. 
>estime 4 ei presque avec respect. s ,. 

.. -—.M. le marquis de Chasteler, chambellan du roi des 
Pays-Bas , est mort , le 3o aoàt , dans son château de Moul« 
hnxy près d'Athj on se rapj^eHe qu'il échappait la r^ge ^e 
Buonai|iBrte , qui avoit publié, 4aps le Tyrel , «n ordre du 
îiMir pour le fusiller au^itôt ^'il serqîl pris. , , 

\/ «r^Les uoiivelks les^plus r^entes de Madrid annoncent 
A^ qu'une révolution a éclaté en Portugal,. le ^ ap&t. dernier'; 
c'est ^ Oporto que; le mouvement a conioiencé , et de là s'est 
y cp.n^,muniq\ié rapidement aux autres villes. La constitution 
^ desrcprtes a été proclamée au noni du roi dé Portugal.* On 
a)oute que la révolution n'a trouvé, 4'6{ipositioh que dan^ 
la capitale ,. par la présence deis Anglois, et qu'il, j^' a eu 
beaucoup de saiog répandu, l^ous tremblons d'apprendre 
iïientôt la confirmation de ces déplorables nouvelles , qui cir- 
culent déjà depuis plusieurs ]Our]B. '' 

— f^e lo'aodt, fa funte provisoire de Palerme a publié 
un. avis '{)ortant qpe le gouvernement napolitain .paroissovt 
^disposé à entrer en né|fociatiou avec Palerme, et niême à lui 
accorder des' prérdgatives flatteuses ; mais ,^ suîytfnt les lil^ 
faux. , la junte a répondu an gourerftenierit n*politain.avec 
la fermeté et la dignité convenables au peuple souveraia» 
Deux cents, communes se âbnl i^unies à Palerme; Messine 
''et Trapani résistent toujours. . ^ . . . .. 
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* — T-^T^ 

£Iistoire de féglîse tT ^pl 

\J f^^lf . , ^' 

Ne serou-il j>,ts i\ ^^i^'^^^^^^^^^^Ê^ dlficTepp" 
«fliocèses ou conservai la \\\w\ o m^m ■ ra us les plinf io- 
.Hîrcss*ins rcLiûfs à rtji*4oii'e de*rEgli*e? La révolu- 
lion t\y!kxxK auéauti la plupaiH des aoçien» moutimeo^^ 
ayant dispersé Ie$ biÛJûxbèqu^i et ayianl frappe 1/^ 
.corps ilepositaires des iradiiiops locales^ ces ^ouve^- 
S)irsd(i passé sV*ffaçero0X Mentpi si oq ne les qoQSÎ^n^ 
^ans quelque recueU qui le^^ perpéiioe* |^a gloire d^ 
410S églises consiste dans ce3 (i.adî:(ions qui lient le 
|>i ésent avec les siècles $ifuérieur$ » et qui nous foil.t 
^^nnoiire les Upmnies qui ODt Iionoré 1^ religipii par 
Jeurs vertus y servi TE^Iise^, édifié le prochain. Kouf 
apprenons |>ar*jà à qui nous devons le flambeau :àp 
la foi, et cruels sont les ^taiilissemens de piété e)Ld^ 
charité formés d^ps 1^ différons sôèdes. Ce^ ex^i^iv- 
){>le$et ces faits nous animent, pons soudexinent^ nou^ 
«rpnsoleot ; et l^s ref^^illir^ o'e^ pi:^p^rer le$ meme# 

^vaota^s à nos oeveiix. : 

Cesi daos ce but qu'^ sans dpu^ irai^illé M. T^b^ 
Ik)7'e. Ijl a voulu oCTrir a ses com:iM>J^eQs .rfaistoire de# 
^uiip^ts de leur parys , dies évéques ,;des ^opasteré^, H 
«de tout ce qui a rapport à la religion, li fait reçaon"^ 
4^ rétablissemeiat de Té^lise d'Api à isaînt hospice > 
4lis4$ipJe du paipe saint C[ép.ient, et disiçute jies di-r 
yevs^^ ppiniat>s.SL^ J'éftoqi^ie (d<e si^ mv^^iop. IVhisloiro 
^ ses siieqes^ltrs; eat ^lîem^ çoQuiâe y et offre aw>itis 

TiOme ZXV* Il Ami à^ UJif'lighn ^tdu Hç^ - lU 
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âe difficultés. U^Miteur la rapporte avec assez d^éten- 
due, et y mêle' des faks relatifs a l'histoire de son 
pays, tels que la vie de saint Elzéar et.de sainte Del- 
pluue, au ï4*. siècle, qui forme un épisode intéres- 
sat)t. Il nous a paru d'atitcurs réservé dans ses récits, 
et en cithnt quelques traditions, il dit franchement 
ce qn'eHes'^ffrent dé moins certain. 

Piirmi les ëvêqhes d'Apt, plusieurs sont honorés 
comme saints; d'autres, sans avoir obtenu un culte 
public , ont laissé de grands exemples de vertu. Daus 
lès derniers siècles , plusieurs prélats se distinguèrent 
pav leur piété, leurs services et leur zèle à encoura-^ 
gor les fondations utiles. Nous en citerons quelques- 
uijhs. Pompée- Pérille , évêque en 1687, et mort en 
1607, étort un prédicateur assidu de la parole sainte ; 
•Jean Peliisiér^* mort le 28 décembre 1628, établit 
-^ îes Récoïlîétl» a Bonnieux et les Capucins à Apt. Mo- 
deste de Villrioéuve dés Arcs , Récollct lui-même , 
'ftrvorisa l'établisséttiaii des religieuses ck la;Visiia- 
liôri-^et des UrsùHiies ; il reéutijaos sa €3(bédrale , 
f eï% r66o, Anne d'Autriche, qui venoît y accomplir 
i/ le vœù qiitrHe îrvt)it (ait de visiter les reliques de 
jC sainte Anne; la reine fit des pré^ens à la chapelle de 
' \ la sainte, et y fonda des messes à perpétuité. Jeaa 
de Gaillard, évèqué d'Api en 1672, procura 1 en- 
tière réforme des religieuses de sainte Catherine, et 
contribua à former l'hospice de la Charité, dont le 
princij^ar fondateur fut Pierre ! Cieoffpoi ', prieur de 
îVîHars et chanoine d'Apt; le clergé et les hàbitaos 
dominèrent aussi pour cet établissement, 'qui d^ie de 
•\6gOy et qui prospéi^a beaucoup pour la suite. 

Joseph-Ignace de Fdresta de Colongue, célèbre 
dans le temps pour son ^èle datfs les contestations de 
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rEglUe, fut fiommé i 1 evêché d'Apt, en i6g$; 

nous ue paricroos point de ce au'il fit relative^ 

ment à ces cKsputesi iDnis ce pr^eiat mérite d'éire 

connu d'atlleoi's par dès services réels. Vigilant et 

assidu* dans soéi diocèse ^ il établit des cotife^encesi 

ecclésiastiques pour ses curés > leur.doiina dés re^ 

traites 9 commença I» fondation de son séminaire ^ 

en 17065 mit son diooése* sous la protection de ]a 

sainte Vierge, jr établit FAdcMation 'perpëtuelte^ et 

se s^nala par sa chaiité loRS de la peste de 1720; il 

se porioit partout où sa présence ponvoit être utile} 

i] indiqua les moyens d atténuer le fléauj et ordontlà 

surtout des prières; lui-même^ donnant l'etemple 

idé là pénitence ^ monta ^ les pîeds tm^ , stir ]a ùo\^ 

hne de Tanléri , et y bénit son peciple prosterpé i lea 

-hahîtans d'Apt firent alors vœu de bitir l^^chapélte 

de Notre-Dame de la Garde, et de teite une pra^ 

cession pendant cent ans. M. de Foresta institua dM 

fêtes pour perpétuer le souvenir des dangers que le» 

babiians avoient «courus;. il: donna, sa dénHssion petk 

éprès^^t àoflMMiçasa retraite par un Mand^ment^ du 

H mm lyaS. Sest écrits ont presque tous rapport aui- 

conîesta tiens d'alors. Il mourut, à MarsetUe^ le r^ 

décembre 1736, à 83 ans; prélat TÎf et ardetit, mdbl 

pieux et^ charitable ; il a été foii maltraité par léé 

écrivains d'uu.partû - ' / 

Jean-Baptkte de Vaccdn, neveu deM. de Foresta> 

fut pourvtîi de Tévécfaé d'Apt , en 1 722 ^ assista au coi;i^ 

cile d'Embrun , et condamna par un Mandement, en 

ly 5 1, les lettres iV(8Jj!e/iif^iia(e^ il appelaleP. Brydaînb 

-pour donner des missions dans son dSbcèse; lia-mém^ 

confessoit , visi toit les malades.; il diaUribi». de grandes 

aumônes^ quitta rarement son diocèse ^ et refusa révê" 

L 2 
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^è âe Ntoïcs él rarchevéçlié de VîeiMie. Il reçtil 
les Frères d<^â Ecoles cbréiieiiiies à Apt, eH'1738^ 
et tooi>ruiJle'7 décembre lySi. Ft^ticîea Bocon de la 
Merliere^évéqiie fti 1753, eut à cœur de niamteuir 
Indiscipline purfhi soa clergé; il appela de Marseille, 
eiH; 1765> l<?» p«é(res <lu Boo-Pasteur pour diriger 
80t[l séfiiiDaire; il dotiaa< sa déinission en 1778 , et 
r^ourui y eu; .1739 9 <^lens le séminaire des Mtssions«- 
J£lf attig[èt^s ^ à Pflris.L'aatéur, à l'article de cet évé^ 
iqmi entre dans quëlc)ues dé(ails sur ce qui se passa 
kh mort de M. de Montcli^r, en 1773 ; oous sup^ 
.posons qiii'U. à dû être bien instruit : cependant il 
s'ëearte a une nektion publiée dans le tempis^b Leder^ 
90^ évéquc d'Apt fut Laurent^Micliel Son de Ceiy : 
• il su(>prin»a le séminaire , et enroya ses jeunes gens 
JtCsQlui de Sftinl*ChÀrlesd'A vi^non ; il sortit de Fi^aticë; 
€^, 1789;, et pasêa tout le tetnps de la révolution en 
ilifiliei Ajànt donné sa-déra^issionj en i8oi<, il rentrai 
^ Franeeen i8o5 , et se fiia à Marseille , où il moil^ 
VMf.le lô décembra i8i5«: 
; Nous^avons Voidu dootier par cet etHuÂt une idée'^ 
dft l'ouyrage da M\. Boze; mais nous prévenoés^ que> 
lipué avons supprimé beaucotip de détails ^qiu ce^ 
Stendant he serotent pa^ sans intérêts II donne aussi 
llbisioiré de son église pendent là terreiir, et letat 
deséf;lises, chapelles^ cures , eité^ de TaDcieQ dio^ 
«oàse d'Api. L'abtenr parott s'être occupé de tout ce . 
^i ocmceraoit son pays : peut-être quelques per- 
sonnes le lrouveraient«^elles> on peu long dans ses no« 
ttées; poUf lioil») nous avouons que nous^ aroos par- 
>eoara a^eo plaijtr son ouvrage > où uoils atons trouvé 
tif iiel^ued fittts -cttrîeux* 



KoMS. Le 38 oo6r, le noaverain PotiiiTe a €én», te 
palais Quirinal ^ un consistoire (»ecret , où H a pvopmih 
aux <?gMs^ racanleSy 8avoii" t h i'arcbevèch^ ée Tou^^ i/ 
louse, M.^Anne<i>Antoine-Jtile8 de €lerfiiont*Ton|Arr<B; X 
ancien étèque de ChâIoDB«»Miv- Marner i iVirebevAohé- \/' 
de Bourges, M. Jean -Marie de Fontenay, prëc^deni'^/^ 
ment' ëfa ëvèque de Nevers; à rai\cheV'6cti^ de Saint»^ 
Sauveur, ou Ba^ësil, le père Vincent de Soledad , B<* 
n^diclin, du diocèse de P<irto| à Tëvéchë de Tivoli^ 
M« François Canalî, ti*ani>fi^r< de FtfvècM de 8polè(«^ 
a IVvèché de Soissons, M. GutlIaumerAlbin de Villéle;\/ 
pr'^oMerameut^YA^ne' i^lu de Verdttuvà YéwMné éeA 
B<^a, dom Louis de Cnnha de Abrep et Mdlo^ du dio^ 
eoée de GÂ'mbre.f k Vévichi de Belem de Pare, doiHù 
fiomuaid de Souza-Coclho , do diocèse de F4iro^ à Të^ 
rédté deMunsler, M^ Ferdinand baix>n de Luning^ 
ëvêque de Coi^rey ; à t'ëvéchë de Lisira in pari* iwf, ^ 
et à la place de suffraganl de Sirigonie^ M. Jean Be* 
nyôusri»^ cliotfdè^'de cette nrélnopote, et i Tëvèebé 
de Coiicie^ aussi in parL inf, M. riei^re de H^va^fity^ 
aussi chanoine de Strigooie. 

— Le père Louis Panizzoni , Jësùîlfe, est mort, le 
11 août, dans la maison di| noviciat, à Roule» à Tàgè 
de 91 ans. Il ëtoit ne à Yicence, et entra de bonne- 
heure dans la compagnie, où il donna des preuves de 
fnéiéf de zèle^ de talent. Il se retira en ilu$sie aprè^^. 
a suppression de son ordre, et publia, k Polocz, un. 
cours lotin de mëditatiods 0t instructions pour servir 
aux exercices spirituels de saint Ignace j puis îl revinfc 
en Italie sur la demande de'PieMioand, duc de Parme*^ 
Ce tut lui qui reçut des mains ûù sbtiverairï Poâtife la 
bulle de rëjablissement de laeociëté, el <jnî rQuvrit le*, 
premiers ëlablîsijemeris h Borne et en Italie, Il ëtoit uni- 
vcrstîUemetU aimé pour la. sérëoilé de son càractèi;e*. 
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Paris. Hier 1 5, S, A. B. MapaiCB, dqoTiesse d'Angou* 
léme, s*est rendue, '$ huit heures et demie , en IVgJiàe 
de Saint-Rochy 6tk eil« s^ entend a la messe ,^quî 9 été cé-r 
lëbrée par. M, le cure, k la chapelle, da Calvaire. En- 
suite elle a suivi les douKtstatiooB, à chacuae^desqQelIet 
M.. Ta bbë Paradis» Tan des vicaires dé la paroisse, a 
fait un ^etit discours. 8. A« B. $1 adoré la vi'aie croix, . 
aiteo cette ferveur et cett« simplicité qui relève encore 
l'éclat de son rang et de sesVierlus; > 

T^ Le mardi* jîi, il y a eu «ne profession de Ireize 
religieuses^ et une prise d'habit, dans la. maison royale 
fl'éduciaiion de la Légion -d'Honneur» connue sous l'in- 
Tocation de la Mètia de Dieu, sijie.rue Barbette* M. de 
Couci, archevêque de Reims, a présidé à la céré- 
monie , et a reçu les Tœux des nouvelles religieuses^ 
UUi discours a été prononcé pm M. l'abbé le Vasseur, 
inissionnaire de France, qui avoit dirigé la retraite dea 
religieuses. 

•r-* Depuis deux nlois, on chante,, tous les samedis^ 
à Evi'un (Mayenne), une méAsê ^e Beaid , avec là 
collecte Pro mUlière gramdâ) te f 5 septembre, M. fe 
f:oré a dû^ commencer une flei:^fUiate^y qui co^Hstérni 
flan^ le chapelet, les litanies de la sainte .Vierge , le 
J)omine, sahumfac Ilegem,ei les oraisons analogues* 
}^es dames de Montar^is font aussi célébrer, tous les 
/samedis, depuis le l«^ juillet, unemes^e pour l'auguste 
veuve. iV Saugues (Haute- Loire), où les hahitans ont 
toujours donné des preuves de ^èle et de fidélité, les 
daipes Carmélites ont fait une neUv£|ine, et font dire, 
tous les jours, des messes poqr la même fi^i» 

— M. 4^ Faudoas, ancien évêque de Meaux, avoit, 
fiv£(nt de quitter^ Tannée dernière, l'administration do 
^on diqcese , un petit séinipaire è Châions , pour les bé- 
nins de cette pavtje de ^ou vaste diocèse; M. de Cosnaç, 
çon successeur, vient de procurer le même avantage è 
la ville de ^eims; il en a obtenu l'autorisation du fiof , 
àç çopçert avfjç le prélat 4^stjné à s'asseoir sut: Ia chaire 
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ée saint BetnL II Tient d'adresser à ce sujet une Lettre 
pastorale, datëe du ii septembre, au clei*gé et. aux 
fidèles de Reiras et des airrondissemens yolsins, et il 
les excite à favoriser un établissera^ent que les circons* 
tances rendent de plus en plus nécessaire. Déjà le. petit 
sëm inaire de' Châlons a été secondé par un zèle una* 
nime; à Châlons, à Vltry, et dans tous les environs, 
le clergé ; tes autorités, les fidèles, ont concouru à l'en- 
ireprise; les dons et les souscriptions ont surpassé de 
beaucoup les espérances , et lorsqu'on ne çomptoit pou* 
Toir admettre d'abord que vingt-cinq élèves, on est 
parvenu à en réunir près de cinquante» IVl^ de Cosnae 
espère n'être pas moins heureux à Reimsa Le bon e»* 
prit de cette ville et de ses environs lui paroit un pi*é* 
tage de succès. Les babitans applaudiront à un établis- 
sement qui est pent-èlre un avant-coureur el une pierre 
d'attente pour' un autre rétablissement. Déjà trente sur- 
jets se présentent squs, la direction d'un maître habile. 
On a besoin poiir hs recevoir d'un local commode, 
des premiers meubles, et de fonds pour faire face a > 
d'indispensables dépenses. Le prélat annonce qu'on re* 
éevra tout , les dons en argent ft en nature; il a nommtf 
ipoiir les recevoir MM. /les enrés, et des dames déjà 
éxetcèhà i hl^pira^ue des bonnes œuvres. M^ l'évèqué 
de Méau^ finit par présenter à ses diocésains ies con*' 
sidératibns les plus propres à les toucher refativement 
a l'établissement dont il s'agit; le bi^n de TËglise, la 
nécessité de racheter les péchés par lés bonnes œuvres, 
et Tulilité directe.de celi^ qu'il leur propose. Noua ne 
doutons pas que. ces motifs ne fassent impression sur 
de pieux fidèles ^ et que le prélat ne recueille le fruit 
de son xèleet de ses soins. Il a envoyé pour cet effet 
& Reims lin* ecclésiastique distingué par ses talens dana 
réducalion, qui a pi'ésidé à l'établissement de Châlons^ 
et qui saura diriger avec le même succès^ celui qui se 
prépare. . - 
^ — Le conseil-général du département de la Marnj& 



et tolf rétablir rorehevèch^l Ae Rf^'n^s; il ^ renouvela 
éfe vtjeii ttVèc il^f.'^ne€ dan^ l!}» Cession rfé celte ann^e» 
.Volrî rofiifliéiii H Vexpfhfté darn* sa sjanee du ii août 

^ « Le prompt rétabltstement de àei anlî^e et mérawMer 
^lêge e9t dëstraUe. sous tous les' rapports, et indispensable 
tous qaetqaes-uns'. L* trop grande ëtrnJue da diocèse de 
M^attt rei^cf absolument impossible, à Tévéquc te plus ii\éyr 
d'en àuï'vcillrr toutes les parties; te!le-ci, c^uî se troivve 1» 

5 les ël6i(|n<e de s» rëridenee , se trouve au«si là pîus dénuée 
e soir utile siJfveitTance. Ijes4e»im les pltts éûlatfés et les plu» 
empresses de ceitit auxquels il confie set pouvoirs ne peuvent 
le remplacer que Irès-tmpârfeitenient; «uiin^mes s'en aper* 
doivent , et s*en affligent {oarnellenient. Par suite de eet eIo>» 
^nement, le nombre des prêtres diminue chaque année de la. 
manière la plus effrayante dans le département de la Marne*. 
Jjés habitans des campagnes surtout sont sans secours reli* 

Sîèut , -les églises sans pasteurs, et bientôt te peuple, faute 
'instruction , sera sans aticune religion ; car que jpeut faire. 
]>àr etemple , malgré tout son dévouement, un jeune cdré 
deafian»^, Auquel est confié , comme ^nous le voyons, un 
canton composé de vîngt^irois communes, et qiiin*^ pour le 
«ecoiader qu un prêtre infirme, incapable dedetservir sa nrà* 
]>re ptroi|^2 Mai% si le départe«ient de la Marae,et'le< dfo« 
<:ese de j^^aui; réclament uti siège de plos , la France entière, 
réclame le rétablissement de cemi de Reims , cle cet arcbevê- 
cbé aussi véiiérable par son antiauité qu'intéressant par se» 
ftdUVenirs, qui se trouve dan^ une classe particulière, dans 
<ine pbsiliou diltérente , et qui est biett moins la propriété d'uB 
dëpattèttrent que telle de tout le royaume. Nul ue s'étonner» 
d^ le vei^ promptemetit rétabli , et beaucoup peut-être s'é^ 
ibnnent de ce qu'il ne l'est pas encore. Le conseit^^éuéral sol* 
Ikite donc de nouveau t»t aCté de justice , cette restauration 
Yintiooale (il ose le dire) ^ et il la sollicite le phitâtrpossible ; 
assuré quf tout le monde applaudira à celte Of^ralion atten*- 
due depuis long^temps, depuis long-temps annoncée « (oa 
peut ajouter) depuis long-temps promise; et certaiii que tout 
le monde verra avec joie reparoitre Tarchevéché de Reims , 
V^f il elscntienemeint lié à MUt bittoke, l tioirt 



lurftitfe, H li ciHkbre dépôts ^fovtli far tMl \éi âagtiit^ 
p«iiM)nnage5 , par tofis les roi$ qu*tl a consacrés, scmbloU 
«avoir se relever avec 1^ Uâ»a des Bonrbôns ». 

— M. Tarchev^quc de Bordeaux esl allé visiter der- 
iiîèremenl le pelît s^minqire qu*il » fortnë i Bazas. Çel 
élobli^sement , qui existé seulement depuis 181 5, proa* 
pèi-e d^irne manièie ëtonnanie; il campte cent quatre^ 
vingts élève» , et te nombre parott devoir augmenter 
encore. Les examens des jeunes gen&ont ëtë fort satisfai* 
satis. Les premiers magistrats et les personnes les plu» 
distinguées de Basas s^éfoîent fait un devoir de Tenir 
encourager les élèves par leur présence et lem'a in*' 
<errogntoires. f^e Si, le prëlat^ après avoir donné lé. 
voile k une religieuse UrsuHne, et assisté à une distri*' 
bntion de prix chee les Frères des Ecoles chrétiennes, 
revint au petit séminaire distribuer les prix. Il parut 
satisfait des progrès des jeunes gens^ et voulut bien 
leur adresser quelques paroles d*encourag6ment. Le su-* 
périeur du séminaire proaonçfa aussi un petit discours^ 
et remarqua que les élèves les plus distirigué$ par leur 
piété étoicnt aussi ceux dont les progrès dans les étudel 
«voient été le plus sensibles. Les jeunes gen» exprjmè«^ 
rent leur tcspect potir fe prélat dans des vers latiîis et 
François ; touiiiéa avec beaucoYip de facilité. Il Fui aisé^ 
de reconnoître dans les vers françois la toùtfae élégante 
d'un illustre député , qui sait également s'exprimer aveô jyIMAjuJI^ 
force et nt>blesse à. la tribune sur lés grands înléréls de ^ * ^^ 

la patrie, et chantei* avec grâce sur des sujets rians* 
Son compliment à M. Tév+que étoit plein de douceur 
et de délicatesse , et nous i^egrettons de ne pouiroîr en 
citer quelque chose. A la fin de la journée, M. Tarché* 
v^que se rendit à la cathédrale de Baieas, et y dontia 
le salut dû septième jour de la neuvaine, qu'il areit fait 
commencer, lé ^5 août, pour Theureuse délivrance de 
M*^. la duchesse de Berri. Il v fiit auîvî de toute la 
population delà ville, empressée d*unir-scs prières, pour 
un tel ohjet^ et il rt^vint procesaionnelleraent au sémi^ 
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\ / HAire, i lé loeur d^s flambeaux. Le prêtât ^ après nvoir 
V passe quelques jo\^^^ à la terre de M^rcell^s, devoir r«- 
^ partir, le 4 septembre, pour aller r<!tablir à Verdéidys 
un pèlerinage cëlèbre dans celle contrée; U sVsticne 
heureux d'avoir pu racheter les ruines et une partie 
4l69 terres d'uQ ancien couvent de Cëlestins qui dess^r* 
voient celte chapelle jusqu'au moment de la révolu* 
tion, et de pouvoir satisfaire ainsi la dévotion des fidèle» 
du pays. ' 

— On nous a communiqué un Annuaire ecclésiiM^ 
iiquê des duchés de Saisie etd^jio^tie, qui contient des 
xlëtails'intëressans sur Tétat du clergé dans ces p^iys* 

XOn y volt qu'outre le grand séminaire de Chatnbérî ^ 
il y a dans ce diocèse huit petits séminaires, savoir, à 
.Çhambëri, à Saint-Louis. du- Mont, près la même ville-, 
2 Anueci« à la fioihe, à Mélan, à Sainl-Jean-de Mau* 
rieune,à Moutiers et à Sainl-Pierre-d'Albigny. La mul» 
tiplicalion de ces établisseraens est certainement utie 
chose fort avarUageuse pour la religion; elle favorise 
extrêmement les vocations ecclésiastiques, elle en ins* 
y pit^ aux enfatis, le désir et la facilité. Aussi il proit 
v/ que le«dîoçètie. d^ Ghambéri n'éprouve pas le foesoiâ 
rV.de prêtres comme nos diocèses deTrance.'Le tableau' 
des cures que nous avons sous les yeux indique qu'il y 
en a très- peu de vacantes, quoique le nombre des pa« 
roisses soit considérable. Il y a 73 archi prêtres et 538 
cures^ y compris 91 cures situées sur le territoire dé 
France ; 30 autres cures ont été distraites récemment 
du diocèse; ce sont celles qui foi^t partie du canton de 
Genève, et qu'un bref du saint Père a placées sous la 
juridiction de révèque de Fri bourg. Qans tout cenom<«> 
bre, il n'y a que 10 paroisses marquées vacantes. Il ^ - 
a de plus 100 vicaires au moins, et M, l'archeTèque a 
ordonné,' Pannée dernière, 43 prêtres; ij en est mor| 
57 d.'ms le même espace de temps. Le diocèse deCliam^ 
béri possède plusieurs établissemens religieux, des Da* 
mes de la Yi^itatioi» et 49 Sa«jr4-Çceur;^ des religieux; 
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Capucins; des Sœqrs de Saint-Josepli pour r^daeation- 
des enfans (elles turepl tirées de Lytm *n 1809, el le \J 
roi de Sxirdaigne les a autorisées par des lettres- païen tes, /\ 
-du 3 septembre 1816, & établir un noviciat ; elles ont 
établi des maisons à Àix et à la Motte, dan» le même 
diocèse); des Frères des Ecoles chrétiennes, qui furent 
appelés, en iSlio, par M. de Solle et par M* de la 
Palme, aujourd'hui évêque d'Aoste, et que le roi a au« 
torisés, pa^* des lettres-patentes, du 18 novembre 1817^ 
a former un noviciat dans Tancien couvent des Anto-« 
nîns. Il y a aussi une confreVie de Pénîtens- Noirs, qui v^ 
compte dans son sein des hommes distingués par leur^^ 
naissance et leur rang. Parmi les prêtres de Savoie morts: ' 
dans ces dernières années , on dislingue IVl. Nicolas Sai 
Marcel, né à Annecî en 1742, précepteur des quai 
deniers nis de Victor- Amédée lil» abbé des Sain ts^- 
Victor et Corone, dans le Mont-Ferrat, retiré dans ce 
pays, rentré en Savoi'e en t8lo, et mort à Annecî le 
91 février 1817; le roi de Sardaigne actuel, qui avoit \J 
été «on élève, lui avoit offert tin ëvêché lors de son ^\ 
retour dans ses Etats ; mais l'abbé de Sai nt> Marcel, déjà 
&gl^ et. infirme, refusa cet honneur; M. Chnrles-Jérômô 
Millet, né à Aoste en i73<i, fut chanoihe de cette vill4 
ci vicaire-général du cjîocèse depuis 1768; il en a exerr4 
les fonctions jusqu'à sa mort, arrivée le 2 février 1808, 
M. Chrétien- Jean; Adam Linly, aussi vicaire -généi'at - 
d'Aosle, mourut le 8 marsiBiS, après avoir refusé d^ 
devenir évêque. M, Ange -Marie Pinget, ancien curé 
d'Bpagny^sôus-Chaumont, né à Boège le 8 févriei* 1735, 
y est mort le 4 juin 1817, avec Iti réputation d'un saint 
prêtre j son jsèlè pour le safut des âmes, sa douecur, 
sa charité, son esprit de foi et d'humi(ilé lui avoient 
concilié l'estime générale. 

Nouvelles politiques. 
. Paris. S, A. R. ]V|8^ le duc d'AngouIcme a donné une 
lomme de 1000 fr, pour les habitaus de l'Ile de Ré qui pot 



Ii*«plas soùfiert Jes onragans ; une somme de 5oo fr. patr le» 
hâbitani de la p/iroisse de Saint^^Céré (l^'Ot), qui a été ra**- 
vagée par la grêle , <i^ 3oo fr. pour les incendiés d'Arg^n-tal* 

— S. A. R. Ms^ ie duc d'Angonléme , ayant été informé 
du dénûment absolu ou se trouvoit un respectable përe de fa*^ 
triillé, ancien chevalier. de Sarnt-Loois, lui « fait parvenir 
tous tes secours qu'exigeoit sa ^situation* 

— Le Moniteur donne une longue 1i8ie.de soos-pféfels et dé 
secrétaires-généraux de préfecture qui viennent d'être nom -^ 
mes ; nous sommes obligés de renvoyer au numéro prochain 
l'ordonnance du Eoi sur ce sujet. 

— On a ouvert à Paris une souscription ponr la propagà^ 
tioh des ii^onuiiif'ns les plus remarquables de la bou^ et d0 
la piété de nos Rois, savoir : le Testament de Louis XVI > 
celui de Ma rie- Antoinette , les paroles adressées ao lit de 1* 
mort par saint Louis à son fils , Tes instructions laissées par 
Louis XIV à son petit-fifs » et les dernières paroles, du duc de 
Berri. On ne pou voit mieux répondre aux propagateurs de la 
Charte sans préambule. 

-^ M. Seguin , libraire de ^Wontpellîer , a adressé à M**. l# 
vicomtef^se de Gontaut, pouf M"*^ la duchesse de Berrt ^ 
no petit tableau représentant une prière à saint Louis , 
composée par M»». Louise, avant son entrée chez les Car-, 
meliles^ Cette |>riëre ,- qni offre une allusion à rëvénemeiH 
que tous les François attendent, a été reçue aVëc bonié par 
la princesse , qui a fait téau>igner k M. Seguin combien elle 
étoit touchée de son hommage, et combien elle y mettoit d^ 
prix. M. Seguin avpit déjà reçu un semblable témoignage de 
satisfaction pour un petit ouvrage qn^il avoit publié après- le- 
î5 Février y sous ce titre : £e duc de Berri feint par ^m 
même, et qui se vendoit an profit des pauvres. 

«—M. le maréchal Kellermann, duc de Vaimy^ pair de 
France , vient de mourir à la suite d'une longue maladie , 
après avoir reçu les secours de la religion. M. le maréch^al 
] efebvre , duc de Oantzick , pair de France | est mort , le i4 
de ce mois , d^une bydropisie de poitrine. 

— Le i4 1 la cour d'assises de Paris a condamné , sûr ta ëé^ 
cin ration du jari , le sieur Ponrignac de Viliars , à quatre ans 
<ie prison et 4 ooo fr. d'amende, pour la publication d'une 
brochure intitulée : Prenezrjr garde,, dans laquelle on a' re-* 
lunuu lé double délit d*atlatjue formelle contre l^antotile 
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tonililutibnnèlle ia Rot, et clé provocation à changer. 1m 
(oriBÇé du gouvernemenU' 

— Le JDome jour, la cour de cassation è'est occupée du 

ru-rv^î des éditeurs reftpotmbles èé jourhaax condamnés par 
cour d'assises , relativeiùeril à rirffai-re de la sousvmpUon 
dite naiionaiei M'< i'aYoc»t*gënéral ne donnera ses conclusions 
aue dans, une autr^ séance^ Le t3, les éditeurs responsables 
iu Consiiiuiionnel , de V Indépendant, du Oturritrjranqois 
eldes JLetircs iwi mandes, My oient été obligés de se oonsti-» 
tHier prisonniers. • 

. -^ Péndaht la hait dil i5 ao i4, quatre hommes ont as* 
sailli^ à t;oups de pierres, un factiorinaire placé sur Tespla-» 
nade dea Invalides. Aussitô^t la sentinelle a fait feu pour aver^. 
tif le piOftedont elle éloit détachée; mais avant qu'on vint à 
son secours les quatre individus se sont jetés sur lui , et l'ont 
metitri de coups. Ils ont été àrrécés peu aprës« 

— A là sôùscHpiiàn dite naiù>Hak, MJf* Iw libéraux eitv / 
<»mTatt^ikecéder unéautre potitln sôuitigement des personnel \J 
éêiipnués en vtHu dé lu loi du sÇ mats 1820» Le nottlbÉç /""--^ 
de ces malheureuit <i^enus doit ett efffet eiciter la. commise-^ 
mion publique; 6ti dit qu^ils. sont un. ' !^ 

^— tîne ordonnance iroyale autorise Tacceptation de Toffre 
faite par M. le duc de.Cambacérës, de fonder, à perpétuité^' 
cinq lits dans les hosnice^ d;(ss incurables y hommes et femmes y 
dt/lV ville de "Paris. ,^ ^ :^; , ! , V ^' ^ T 

•— M. le général dip Xaurision est arrivé, le ^^ à Brest. Lw *%/ 
plus grand calme continm à Fégner dans celte ville* . r^ 

<^ Le 3 de eémoj», on n oottduit à ta préfecture de Rennes 
un individu arrêté ii Vitré, sous le costume.de marchand de 
£1, qu'on dit être un o ffi c i e r parti de Paris. Il a été interrogé 
par ie préfet ^ et le lendemain on l'a déposé à la Tour-le-Bât. 

— Le 7, la cour ti'assises die Nantes a condamné à troi^ 
mois d*«mprisonnement et 5o fr. d'amende, le nommé Cé<* 
lestin Luts , Badoi$« pûur avoir proféré des cris séditieux. 

«^ ÎLfi nommé Lambert, an<tien militaire^ a été condamné \ y 
à quinze jours de prison, par la cour d'assises de Tours ^poiilr ^C 
avoir invoqué, à plusieurs reprises ^ le. nom de 1 - usurpateur. / ^ 

*^ Là cour rojële de Bordeaux a rèfivoyé devant \^ cour 
i^âssises de la G^fétil^de, iept indlividus -pré venus d'avoir, l|r 
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1**. au mois demÎ€r, favorise par viol^itce ^évasion du noramé 
BouiDat, militaire coodamoe à mort par le conseil de guerre 
de Bordeaux. « '«^ 

*« Le l*^ Septembre, le roi de Sardaigne s'eat embarqaé 

à Gènes, pour aller conduire à Lucques la )eane épouse de 

Tinfant, vrince héréditaire de Lucques , et a reçu à son dé-> 

^ part des temoin^ages de l'amour de ses sujets^ La plus grande 

t^ / tranquillité règne dans ces contrées, et les bruits alaruiaos 

Y qne l'on ayoit répandas ces {ours derniers sur la situation da 

/^ Piémont, sont absolument faint. 

— L'état de la Sicile devient chaque 'jour pins déplora- 
ble. Les forçats qui ont été élargis à Palerme signalent pr-^ 
tout leur présence par d'affreui. brieandage^ Les bandes par- 
ler mitaines continuent à proclamer 1 indépendance dans toute 
la Sicile. 

X— La révolution de Portugal a reçu , comme celles d'Ës* 
^ pagne M de Naples^ sa première impulsion des troupes. Ce 
sont trois rcgimens de ligne et deux de milice ^ en garnison 
à Oporto. qui ont levé les prepniers l'étendard de la. révolte. 
Tous les officiers anglois ont été arrêtés d'abord ; mais ensuite 
on les a élargis , en leur déclarant qu'on n'avoit plus besoin 
de leurs services. Toutes les autorités ont été destituées, et 
Un gouvernement pf-ovisoire a été institué pour convoquer 
les certes. D'abord , le conseil de régence publia une jprocla- 
tocit'f<yn pour engager le peupHe 61 Tes troupes ii la fidélité; 
mah Cette proclamation fut arrachée, et remplacée par celle 
des rebeRes d'Oporto. On assuré que la régence devoit partir 
pour Rio-Janéiro. On ne sait encore rien def bien positif sur 
tout ce qui s*est passé. àLisboane mémt, k roe^asion de la 
révolution. 








Le sacre d'un evêque de Babylone , qui a en lieu diqianclie 
dernier, nons fournit naturellement l'occasion de rappeler To- 
rigine de rétablissement de cet évéché, qui est due aux libé- 
ralités d'une pieuse veuve, et qui date de ce 17'. siècle, si fé- 
cond en œuvres grandes et utiles. M"^. Ricouart, nécduOaé- 
Bagnds, donna pour cette fondation une somme de 66,oob liv. « 
à condition que le premier évcque seroit Jean duV al, religtein 
Carme Déchaussé sous le. nom de Bernard de Sainte-Tbé- 
xèst ^ elle stipula que ^se^ successeurs seroient iiommés par la 
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•ôngréjgatî'On de là Propagande, mais <|a'ils aerpî^nt toujours 
françois. Le uère Bernard étoit un pieux religieux fii un pré* - 
dicateur distingue de son temps; il fut sacrç à Rome, et Ar-*\/ 
riva en Perse en 1640. Api es y avoir travaillé quelques an- ^ 
nées, il crut devoir revenir en France pour s'y occuper dt 
J'ëtablissement d'un sëmixiaire, oir l'on formeroit des sujeti 
pour cette mission. Il acheta pour cela. un terrain et des mai- 
SOTIS dans une pai lie du faubourg Saint-Germain , qui ^ de sàn 
nom, s'est appelée rue de Babyione; c'est dans cel.emplace'» 
^Bent qu'on a bâti depuis le séminaire des Missions-Étran- 
gëpés. L'évéque de Babyione mourut, ie 10 avril 1669, sans 
élre retourné dans son diocèse, 
. Placide-Louis du Chemin, Bénédictin de Saint- Maur^ 

. d'abord coadjuteur sous le titre d*évéque de Néocçsarée , 
puis successeur de Jean du Val , n'alla point en Perse, 
et mourat à Paris, le 7 novembre 1682. Le troisième 
évéque de Babyione fut le célèbre François Piçquet , 
qui a voit été long-tehips consul à Alep., et qui y avoit 
i^ndu tant de services à la religion .catholique, qu'on le re- 
jg^airdoit, quoique laïque, comme un missionnaire; tant il 
niontroit de zèle pour secourir les chréfiens. 11 prit lef 
ordres à plus dé cinquante ant*, et fut fait évéque de B%* 
bylone et vicaire apostolique en Perse; il s y rendit îm^ 
médiatement ; malheureusement il vécut peu, et mourut 

' à Hàmadin; le 25aoAt i685.;Oa a.sa Vi^ (p^r An^I^lmy, 
évoque décrasse); Paris ,. 1 732 , Jii.> 1 2 ; elle f at édinante et 
curieuse. Noiis sayona peu de chose de son sujccesseur^ Louis-i> 
Marie Pidou de Saiot-Oion, "Théatin, qui, mourut en Pers^ 
lËu 1718, et de Gatien Galiczon ,, qui fut ço^é] uteur du pré- 
cédent 4 et mourut en 1712. 

• Le- cinquième évéque de Babyione fut Dominique- Marie \/ 
Varlet, qui ne fit que se motitrer eri Per^e, se livra aux jan- j( 
sénites, et fut le. principal auteur du schisme d'Otrecht; / y 

' ayant sacré successivement e^ ce pays quatre évéques , noilr- \/ 
seulement sans l'autorisation , kms contre les défenses du saint ^/\ 
Siège. Il modrnt.à Utrecht le i^mai 1742. Un Capucin, lé 
père Timothée de là Flèche (son fiora de famille ctoit Peschard) 
fut fait son coadjuteur en 1715, sous le titre d'évéque de Be»» 
*ry te, mais ne paroit point être allé en Perse ;; nous voyons qu'il 
résidoit.à Tours, en 1733, et comme il étoit jilors fort vieUi^, 
il y a lieu de croire qu'il y mourut peu après. On nomma k Ut 
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p\àef it V«rl«t, ËmVnsfiue) de Sâim-^Alberl , Carme-D^a 
chausse, ti^ k Besançon en 1702 ( son nom d« famîlle éloît 
Bmlliet), qoi fui fait ëvéque en 174^ ' »' all« «n Perse, et 1« 
gouvernement lui avoit conféré le tiire de consul de Fiance 
à Ba||^ad: ceqoi pouvoit Inî donner plus de crédit, et lui pro* 
curoit du moins les revenus attf^clié» k cette place. Il rendit 
compte de sa mission à Benoit XIV , por une lettre imprimée 
en 1754* Ce prélat mourut de la peste à Bagdad en 1773. 
^ Nous croyons que son successeur immédiat fut Jean-Bap- 
tiste Miroudot, Bénédictin, né aussi au diocèse de Bfwinçon , 
en 1716; il fut nomme, le i3 avril 17^6, et sacré le 21 juin 
suivant. Il n'alla point en Perse , ou du moins il n^y resta 
pas long-temps, et il faisoit les fonctions de soffragant à 
Paris, avant la révolution , conférant les ordres, et donnant la 
confirmation à la place de MM. de Beaumont «tdc Jnîgné. Il 
•f? rendit tristement fameux par 'sa complaisance à prêter som 
minÎBlëre pour la consécration des premiers évéques consti«* 
intiotinels, qui se fit dans l'égNse de l'Oratoire, me Saint- 
Honoré, le 7.4 février 1791; démarche pour laquelU Pie YI 
le déclara suspens dans son bref du i3 avril suivant, M lui 
reprochant d'avoir manqué k ce qu'il devoit au saint Siège , 
loi qui avoit été décoré du paltium et gratifié d*vne pensibn«^ 
Miroudot mourut aux Incurables en 1 ^8. Son siège et»it va:» 
cant depuis cette époaue. 

Le sonveraiD Pontife actuel a fugé k propos da flora ravi« 
Yre un titre et des fonctions qui peuvent 'être titilesà,r£- 
g1i.<e , et il a voulu observer encore les Conditimis de la fon- 
da f ion. Le choix de Sa Sai^iteié est tombé sur M. Pierre Coa" 
fft^ric , prêtre du diocèse .de la Rochelle , et précédemment 
membre de la co^g^é^ation desMîssionmriresduSaintiCsprit, 
formée à Sain t- Laurent- su r^Sëvres, dnris la Vendée. Ce pré- 
lat a été sacré, le dimanche to septembre, dans la ckapelle 
«les dames du Sacré-Cœur. La cérémonie a été faite par 
M. le roadjuteur de Paris, assisté de M. de Côiici, ardievê*- 
que de Reims, et de M. de Larîl, évêqoe de Chartres. Le 
siouvel évêque a de suite administré îa conflmation à de 
jeunes é\k^e& de la maison. On dit qu'il doit se readi« sottf 
peu dans son diocèse* sur les invitations pressantes de la Pro* 
ipagarifie. H seroit à désirer que le gouvernement pût fiiire 
quelque chose ^our une mission qui, outre ses avantages spî** 
Jtituels^ n*e4t pas xadifijéreute sotts ie rapport poliii<iQe; . 
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Scir une l)rochurè intilulet : fneisuf^w^ 
nàment de Jésus-^Cfirist^ <m ^4nnfyse dû 
de Lacunza sur celte importarif^ jnattèrG j-,^ 1 
iSrô, ai^°^<J6i»o pages, (^uiie du i3pii6Sfî| 

On pçirt rapporlet' au m^me suj^l que Tes out^gq$ 

énoncés dans le premiei' nrrk-Iej le JOiscoudf sur 

i" état futur de VKglise^ que M. de Noé,. ^tque dô 

X»eâC£Hv, deiroil prcmenc^r a rassemblée du clergé de 

17B5, ^l<lmit l'Klé* et k fiïtïda paruissenl lui avoir été 

Toarnîs par ^e père Lambert, Do^imcain : il est çeir^ 

iain du moins que le Jlecueil^dea. passages qu'on U der 

^ois imprimé avec le Discours, est de cp religieu^^ 

JU'évèqae y dans h Discours, amioççoit la défection d^. > 

la gentilité^ et Télalblissenaenl d^ûfti noo:ii[eai;i règne de 

JësustrClH'tst^ comme on fut averti qu'il $^y livroit à des 

-coiqeclures arbitraires, il fut invité i nele pointprcoon- 

ner. On Iih dédia, quelques àinnéQ? après, un ouvrfigp 

rédigé <lans le même esprit; c'est VJlpis aux Çatfioli-' 

igiies sur le caractère et léi sigries des temps où ruou^ 

%>ii?on8 , xtn de la Conversion des Juifs, de Vovérie-- 

^ment intermédiaire de Jésus ^ Christ, et de son règn^ 

<fisib% sur ta térrèj hy on,, i^Q^^, in-ia.L'afUteur a<? 

i!e nomma, pain 1^ ^^mais on sait que c'est iM. Desfour 

<le Gennelière^ qui demeure à Crangeblaocbé, prè^ 

Lyon^ et qui casse .p^ur eU-e. attaché au n^ême pai tj 

«que îa. plupart des écrivains précédens. Dans le même 

^envps , le père Lambert avoit composé son jiPertissUe^ 

^fient uux, Fidèles sur i^s signes qui annoncent qua 

tout se dispose pour 4e P9tourd^Isràël, 1795, in-tt»; 

<le ia€ pages. Mais cotnme les ciixonstances où éloit 

4ilo>rs la France empSclièi^ent qju« <>ellf3 broqhu^è.nWt 

tonte 4a fnrbyciié qtr« dé»tiM>itf l'iti,iieur , il l'a refondue 

r^meXXF. Vjimide la Iteligion et dultoi. H 



y 
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dans V Exposition des prédtcUona et dejt promesses foiles 

àT Eglise pour Us derniers temps de la gentilité ^ 1806, 

3 voJ. în-|2^ Le père Lambert, qui s*y ëfoil iiomrix^, 

"'y ^"TC quft do menaces : « Nous toucbons aux derniers 

Iteiiiipl; il ne reslera bientôt plus dans la genlililë qu'un 

«*ë:»rau infect ei une lie corrutnpue, le royaume de l>ieu 

Ta uoiïs^fre ôté 2 EKeva venir; il sera proscrit par 

toitile corps de liw^entilité, le Pape à la tête: la con« 

vei'siôri des JuiPs se fera au milieu des ttnips , et llti* 

\ / iervaîi^ nui doit «'ëcoufer depuis celle époqiùe jusqu'à 

\j la fin d.iî monde, sera infiniment plus long que la pé- 

^■ riode de Fedr réprobation; Jérusaleiiî récfeviendrà le 

centre de hi religion; Jësus Cbrist y établira son trône, 

et y rë^nèra d'une manière toute particulière; son peu- 

,^^^ "pfé conVërtiVa les nations , et régnera liii-même sur la 

"^^Kterrei lé sb in t Siège sera rànlechrîslM-...- J^'. Voilà fé 

^ iyslëhle^du pérè Lâmbei*t', qui, non -seulement repro- 

*dùfé ici les id^e^ foltte'et les expressions insultantes desi 

^guri^le-s ses d>Vanci.èrâ, itiais qui n^ craint pas de re- 

'liouveler ainlii les odieuses imputations des nroiestans; 

il esàîiië Vairîériieiïl 'de se justifier du reprodve dé mil- 

lënarisiù^; enfin,, iJ divinise les conviilsian», è;t , d^ns 

trn Ibn g morceau i il rapporte avec àdtriiratîon le» scènes 

'leà filns hori'îbles et lès plus rïdjculès de celle "oeuvre 

îibatèuse. Si un homme instruit^ uh prêtée, un. relî- 

^eujc, trn lhèoIogien,*donnoit dans de telles rêirerl es, à 

quoi nfe.falloit-if pas s'htiendie de la part de la ïbulé 

^^ 'enthousî'aiie et «rëdule? Aussi le dëtire y ëtbit txtréuie, 

botuihd faltefelenl' cjitelqueè ëcVits de ce tferaps (r)V 

._-J — \ . ■ ■ ■ • ■ . ^. r^—^ — 

titre di» ^o/rnii (fc ftauvre^hsçonutulsions r.t\de9 secours , sitrit^ut 
par rappprt,\à^ce guelfe esit dc^s no^ provinces du Lyiçnnf^isy ^'orez^ 
Afâcofinois f etc.,t h Poccdsion du cfucipement puhtîc. jde ,Fanins 
i[Lyon, 1^88), in- 12 de 3o4< pages. L'ouvragé esi. divisé en quinze 
achapUres ^ où Tailleur , iè^iére Crêpe , Dominicaio , entnfméle Ws iV«ils 
Cl tes raisoonrracns ponr montrer rat>S|irditédes convuUioos. li dnnne 
l*kièlotre abrégée de ces folies^ âtt nioinB pour s»ii temps, et iû$i.«re âtic- 



dernière f-pmpprègnepdirfiii tes adli^i^ens à celle 'caui/è, * 
et jusque duiis ces dernières ann^ on a^ vu paroifre, 

Elitsieurs écrite» pleins des conjectures les plus hasarde^. 
►e ce genre eil un Discours isur lesprohiessea renf^r^ 
mées dcinsles Ecriture», et qui concernent le peuple 
dC Israël^ 1818, iti*8*>. de 81 pag«s« Ce Discours /qui 

tout sbr la branche des conyuUionnaircft dont te père Pfttel (ftoîi l« 
chef ^ cVal celle «^ni Àoit lepiii$ r^andue «tans le midi. Ce PincI émit 
un ancien Orat^u-ien » né f n. A^mérique , qui vivoit dans le mdnde ^^jet ^ 
qui eioit riche. It gagpa une Sœur Kiiftitle, du grand MpîUd de Paris, Y 
qu'il fnleta, et an'll prétehdoit^tre Ta femme ^màrqucè dansTÀpo-A 
• cal|rpM>:il< debitoli »«ir eilis miUe réterÀts, parcourant les proViticef(| w 
, et fiifloaot une vie scandaleos^. Il motirnt, sikis secour»^ dan» un Vil- yV 
lage ou la maUdie h* surprit, laiss«int son bieo à Brigitte, qui rentra y\ 
à rHôpiul, et ne fit plus parler dVlle. On crut quelque ti>mps que 
Phiel reMUMsiteroÎL poar raccodipliaseinf nt dra prophéties qu^il aynit 
faites^ mitia il fallot renoncer à rei faîivir* :Atigëlique ^occed» ^ fifi-> 
gitte; rVtoit la femme d^an marchand ..df Paris., qui aToit beaucoup 
d^apparition , et proj^ihétisoii aus^j. Saint-Galmi^r eut ëgalemenl nne 
«onTuUtôonaire; nais elle fut renfermée, H le enrë qui la prAnoit 
fut flëtri «t eiilif. Le is c»cto|>re 1787, crucifiement de Tifnn^o Tho' 
masson, a Farcins^ en présence de qua,r^n te nersop nos ) i| fut diricd 

Car dcui cur<^ asftps connus, les sieurs B. Merlinot^ avocat de 
'ribrauXy.dënkmçalé faft. L*al1rti«véque «niK>yâ sAr ti^A^lieet nu de 
. e» grânds^vteaicés, Vabbé,MyBthm-^ ipiour assonpir Itaf aife (, ik obtint V/ 
une lettre de cachet contre le cnrë à^ 1* areins f .qm fut. eriferinë fxMbs X 
les Cordeliers de Tanlay. Bonjour àTOit' prédit qu'il Tiendroit faire 
lés pâqups dahs sa paroisse^ en f<788) ce qui"n*cat'pim lien* Toatef^is 
il parvînt d^ns la suite à a^écl»at>per, *$9f frère. aroit ^ë mëk^u^.'au 
' Pont-d^Ain, leur pays natal, ijes- profd^ëiies des conv uUioo paires an- 
' nonçoient une grande persécution qUi dévot commencer en ]8o:t'/et 
' durer Iroia ans et demi) lËllie> Pinel et BfigitU^ dévoient j périn 
Clément XIV et Pie VI étoieni les .ant«»cl|rie(s* Le piène Crépio doone Ky ' 
aus^i quvl(|ues détails sur la licence des moeurs {}ans PoiQVr^. JSnfin 4 -^^ 
il propose "h ses partisans des dmiculié<i sur i*appel ^ snrle millénarisme ^ 
snela aubstitotieri de rousvpe & r£|>Use ^ et a la un d^-rolumei sur 
)es prophéties et, les nTiVjaales. tje lémoigits^e 4a p^rn Cr^pe. ser ees \J 
matières^ mérite d^auiant plus de confiance qn^il SToit étf^^d^hc^^^ 
initié à Ci-s folirs. il avoiïe, 'page 4^, qu*il 'a été au noviciat de To^u-*^ 
vre^ et H rappelte » là etatlléurs^ ee qu'il y A entendu. B ^amk que V^ 
^ les ahsirrditéii et les emauics do|i(. Il -fut- témoin le ^amenèrent xn. parti j^ 
clela soumission. Il abandonna ,. non-seulemei^t. les .conirnle^on^aires , 
mais le parti d^oiSi ifs ct)ient sortis; et il parle toujoura coninc fort 
o^Desé à toùM le séote^^et^lioiMi-wt 4r ses escée. 

Ma 



( »8d ) 

.ti*a jamais éié prononçai parott élre à\\n hpmine qui 
a beaucoup ëcrit dans ces derniers temps en faveur de 

. son parti. L'auteur appelle les Juifs de lous ses vieux v 
il les voit rassemblés en corps de nation , rebâtissant 
Jérusalem, et élevés eu gloire et en" puissance ; il ne 
veut pas, dit-41, se prononcer sur la qnesUou du règne 
visible de Jésus-Cbrist sur la terre, el néanmoins iK Re- 
garde comme très-croyable que le vrai Joseph se ma-- 
ni/estera d'une manière eeaaible à -aea Jrèresf que Us 
Juifs verront celui qu^ils ont percé ^^ et que Jésus -Chriat 
viendra lui-même en personne instruire son peuple; 
voilà doiic un avènement assez clairement marqué, ce 
qui ne surprendra point ceux qui savent que cet auteur 
ëtoit disciple et ami du père Lambert. On va plus loin 
l / dans un écrit plus récent encore, qui a paru sous le 
If litre des Prophéties éparaes concernant Jésus^ Christ 
A et son Eglise, 1819, în 8®. , et que Ton attribue à un 
/ \ écrivain déjà connilè par une Explication des Psau^ 
^ \ mes, et par d'autres ouvrages; celui-ci se plaint beau- 
coup du pharisaïsme et de rultramonlanisme , qu'il 
regarde apparemment comme les d'eux plus grands 

'fléaux de notre ternes rpotir nous tm^ garantir^ il.' ne 
trouve pas de meilleur moyen que la conversion des 
ïuifs; aussi ramène-t-il à cet objet toutes les prophéties 
et même ce qui n'est point prophétie, et il présente 

«les Jui& rassemblés en 'corps de peuple en Palestine, 
rétablissant l'ordre dans rEglîse, convertissant les IVlp* 

^ liométans , et portant partout l'Ëvangile. Le chef do 
l'Eglise sera pris parmi eux, et sera infaillible; ce qui 
^ tious a un peu étonné dans un adversaire déclaréde Tin- 
'« faillibilité romaine. Au surplus, l'auteur trace l'histoira 
des Juifs dans ces temps à venir d'une manière si pré- 
cise et si détaillée, que nous n'en saurons pas davan- 
tage quand les événemens se. seront passés sous, nos 
yeux. Jésus«<Christ descendra sur la terre visiblement , 
et y établira son règne, qui durera mille ans; mt^is 
l*auteur est si préservé ^u'U n'ose pas assurer si cas an*» 



% 
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nées seront les triçiiies queics nohcs. Quant aux gev* 
tils, il tes accable de lléâux, et leur applique ce qui 
est dit dans TApocalypse des sept coupes de ia colère 
du Seigneur. Tel est cet ouvrage, où M..., a laisse bien 
deiTière lui les autres interprèles, et où il a bravé Jcs 
reproches de millënarismâ^ de hardiesse et de nouveauté^ 
qu'on pourroit justement lui faire» 

Un iroisième ouvrage a- paru en Italie; ce sont de» 
Lettres sur l'auénement intermédiaire et le règne Pt- 
^ible de Jésus ^ Christ , Lugnno^ 1816 et 181 7, Il y a 
huit lettres^ dont la plus ancienne remonte pour la 
date jusqu'en 181 i. L'auteur est l'abbé Giudiçi, frère' 
du conseiller! d'Etal de ce nom, qui est aussi ecclésias» 
tique. H abonde dans lé sens des deux écrivains précé-* 
den», et né fait guère que répéter ce qu'on avèit dit 
avatit lui. Il soutient le ayslême de M. Desfour ; du père' 
Lambert et de M. A. , qu'il- nomme les millénaires ca- 
thofliquesj et cherche à réponéiMe aux objections qu'on 
leur a faites., et entr'autres à la Réfutation de l'ouvrage' 
dii père Pujalij Bénédictin du Mônt<>Cas5in, qui, tout 
Favorable qu'il élôit à nos appelans en général, a voit. 

•? ^Irlâmé'le'fiystênie d» Dqprtinicaii^ français. Le livre 4© 
l'abbé Giadicî est fort superficiel, et l'anteup a la naï- 

. vêlé de convenii' qu'il* étudie la matière a mesuré qu'if 
Tsompose; ce qui est un bien mauvais moyen de donner 
queiqUe chose d'instructif et d^ solidfe. 

XCes trois ouvrages^ comme presque tous les précé- \f 
dens, étoient sortis du parti de l'appel ; maià il en a ^ 
paru rëoemœent un autrq qui est remarquable en ée** 
qu'il partit avoir él^ composé par on Jésuite». Emma*' 
miel Lacànza, né i Saint- Jacques du Chili ^ en 17^1,. 
et Jésuite proies en 1766, ayant élé déporté, Tannée 
suivante, ainsi que tous ses confrères, fut envoyé à 
Iroola , dans l'Etat de """' " 
qtieslra de toute société , 
cIkuU au point du jour. 
Le >7 jyin i8o>^ 00 le. trouva 9)orl sur les bo^ds dc^ 



I tous ses conireres, luc envoyé a 
de TËglise^ où, peu après, il se se- v^ 
[>iété, s^ servant lui-même, se cw-^ jTS 
jour , et passant la nuit à ti;avai]ler;^ / 
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la rlviàie qui 1>Mgne le^ uiins de la ville; on présuma 
qu'il y, éioli tombé In Veille eu faisant sa piuineiiuclu 
apcOuUimée. Soil que la solilude et le genre de vie bi« 
zarre qu'il avoit adopté eussent «échauffé sa tèle, suit 
qu9i>onsijs^éiiie tjnt à d'aulies causes, il a laissé, ou du 
nioiVis ou lui aUnl)ue un ouvrage sous ce litre :^p^/2eni«r// 
du Messie avec gloire et nutjçslép L'uiilvur.diblingue 
plusieurs SOI tes de fiitllénaire:$,, et prétend laver de ce 
repfuche ceux qui ^comcuç lui , adaieltent-dans le tè^ue 
de mille s^ns une lélicité spirituelle. Il entre ensuite dans 
une explicalioii des prophélles, qui eht t|'op longue et trop 
YDiautieu.se pour que nousenti éprenions d'en donner une 
analyse, ISou^ noqs contenterons de dire que Lacunzïi 
n'admet point précisément un avéneniçiit inUv.inédiîiird 
de Jésus- Cbri^t, 11 suppose que le. Fi<ls de Dieu descendra 
piem.de gloire; sujr la teifre,pqur.exXei\miner Tanlçcbrist^, 
et Ut*er ses sain ta de J'v^ppres^ion;, q.u'il y ^uraune* 
vésurr^ctjpa et un jugt^^isKient partiel,, ^t qu'il établira. 
un règQÇjcI^^.QuU^ ai!|J4; q.u'9prè8;ptUi Sof^n, ayar^t iié' 
déli^ et i^eco^paioençant à IroMWer la. ppi3ç,,.Jé5(is-Chriat;, 
le Tjiiucf*^ ^ns ,i;çmonter au çiel^ ef commencerai le* 
)^emmt v^ïii^jsr^r Sajjs o^us^riêvtei 4 cejie ej^plica-' 
tioQp. qui n'e^fiiii plusni.moius piaqsible que ta|iL d'au-* 
tire8.x,et,r«pc^se^, i^omm^ elles i sur det» A'app^ocbetnena. 
et, dea induçtioi;i$.ror^.arl^iti:aires., nvi^s leiparquei'Qna, 
un endroit où l'iiufemrjiiiaiijdiw M«« des bêtes ciiéea 
dans TApocalypse^ h sacerdoce ou l'ordre: ^(icçrâotal 
iiqrr;Q(npu dan^ »a mc^jorMé au l^^ips dfi l'aaie^chrisi/ . 
«4cplic9tion asse^ peu ^anjte, pvui: we^ieii div.^depiu^^i 
dans, la bouche d'uiji pi4tre, , » • . .i « 

Ce s^'ngulier pu virage ; n'a ppini été imprimé da vivfmt 
àp l^aqppzp; ijl,n'eM Wpandit seuleiwent des^ copies Ui* 
complète», .C';est^ansdiiute>ur nae 4^ ces copies qu'un eu • 
6î une édition, m ^vol., d^n^ ^'î'« de M*>^» pr^s Ca- 
dix i du Jçmps que tes.CPrtès y.siégîBoieul, Oçpuis, Ren- 
voyé, de la répuhJiqujs.de BuénQ^rAyr^4i,à i'iHtdres., eh 
^^ml ^H uo maaMscvit (>lud complet^ l'a: fuit Imprii^er 
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en Espagnol, à Londres, 1816, 4 vol. in-8®.; raulenr 
y est iipmnié Jçnn-Josaphat Ben-Ezra , nom sous lequel 
les copies ma 11 use lit es ont circule. Plus lëcem meut .on ^ 
a traduil i'ou^rnge en latin : Measius aduentus cunu 
gloriâ et mçiiexiaie; \e traducteur est Mexicain , et il 
demande grûce pour. son latin, qui en effet paroît asseA 
barbare. Çotle traduction est encore manvisci'ite; rapin- 
on dit qu'il en exi^^te b/îaucoup de copies, ; 
. C'est sur une de oes copies qu'a é\é rédigée W.biX»*-^ 
churé qui a donne lieu a| cet article, Qt qui est it|tit«i^ 
lëe : F^uea sur le second avènement de Jéstis-Christ, ou 
analyse de l'ouvrage de Lacunza sur celle importante 
malièret^ L'auteur, qtii paroît le même qu'un ëcrivain 
anonyme déjà désigne ci-dessus, pense au fond comme 
Lacuuza , et àpplouv^ ses principales co*ijecttires*:ir%ie 
s'écarte de.f<>n sentiment »que stir do* acc^$solr0s de^or» 
système. Il a.Fair tout étpnnéqtd^Mti Jésuite ait des idéei» 
justes sur la religion; il. lui. reproche seùiothent d'aroir 
parlé, des .çrra//r« /àÛes et dartgèree^e^ de Qu00ntl, etf 
ce zéJi^/ ppriisan.des flêfl^motis niovali^y est scand^tia^ 
qu'on traite ainsi unjjvre si ptécïexxx. C'est une tacke^^ 
dit.<i}, dans,^ouvrag^ de Lacimza , ei il est horribte^ 
en effet ,/ que cet Eî^p^gnol ait .miejUx aiwéVen lepiivaiic 
Jugement du sain^ Sjége et à ^H^lpi des éviqqes «u^ ur'ilk 
ropinipii'de M. A* et de M. S. A eeiii {uwy î'^notiyiM 
fiiit l'éloge de Lncnnsa et d^ seis expbVialions/el il piK 

^*9H gpûter entr'autres sa manière d'eatpodre Ie*règiie 
de mille pns. > : : :. r 

Il est- a pi;opp6 d^ faire qbsèrTer qiïel^ £%/*^nîfii# \J 
rellmeu/te tk parlé «^ye;c éloge de tous ces derlH<n-« éoril»» )( 
eq.faireur du millériMiii^me; Iwrédaclenrsdecette fe.uiii^\/ ^ 
pajioi^sent goulet' un tel lyslème. Héritions de F^sfwit 
des premiers appclans, ils en perpétuent l^ illusioniav 

^ et Ie4c|iîm6i'0i ,. côram^flel çrreiirs et j'opiniâti'iBtë. Ceux 
qui seroieUt . bien aises de voir 'reprodûiredl^ nos \ouv» 
tuua les pi'incipes de parti;^ n'unt qu'a ^M^^sull^r en-> 
t^'aulr^s dans cette Chronique A&i Rêfiemons sur ki9r - 



( T»4 1 
inttrâiCs ayhitraires , psn- D. A. E. D. R. , fome I«*;^ 
page 19S; un arlicle sur I» Lettré de M. Jean cL 
Mn Rôdtty page 26&; un miicle o» Ton rend complu 
de Dialogues sut ta grâce efficace- par eUe-tnéme entre- ^ 
Philocaris ^t Aleihotette , même volume^ jàage SSg ; le 
Jansénisme dans tout son jour, p^'^ge bv2 y oxjt plutôt 
H leur suffira d'ouvrir un caliiei' de cet ouvrage pour 
s'assurer qu'cHi y suit fidèîetnenl les traces des Noui^llesi 
ecûléjfîastiques. Il auroit éié trop fàcbei!»x ^ûe le gaze-- 
tiei' n'eut pas eu un suceeâ^eur•. 

c«<i<^ • 



WaUVELLES ECCLÉSIASTIQUES. 

Paris. S* Bm. M«^ le cdfdînal archefèqtje ée Paris 
a rëuni, le lundi iS, dans son phTais, Mi\l. (es curfs 
de la capitale, et leur a arwloncé rwiverlure d'urté re- 
traite coclipsiasiiqne, qui.d^it civoiriie4i , le 2 octobre 
1 procbahi. S. Em. ti Mi le coadjufeur se proposent d'y; 

I assister avec MM. lek curés de la viMé et des environs , 

! et elle h l'inteifiti<lb de faire jouir s^accessiv^mènt dt» 

i même avaritîige tous les prêtres' du diocèse. Le Maade-,,^ 

j jiieift itflatit' à ^1 objet doit paroïtre sous peri,.et bou» 

; #n pari'erom plus au long dans le procbaîn nninëro. 

I MM.' les prètres|inreceviH>nt un exemplaire cbez M. le^ 

cift4é de la paroisse où ils résident/ ' ■ •< . 

j ' -— La semaine dçrnîère; M6^ le cardinal a^che^ 

' %. Tèqiie de Paris est allé à la maison de campagne dvt 

\ )\^ ^minairè de Saint*Sulpiee« S; Em. a visft>é la maison^ 
* V et a donné sa bénédiction 9ttx jeunes eeclésiastiques 
\ qui y sont rassemblés; elle a également visité l^étàblts- 

1 sèment des Sœursde S;»int-André, qui ont leur novi- 

ciat dans la même* paroisse. ■ 

*— Dimanebe prochain, '2é du mois, MM.-de Fon* 
tenay, arcbevêque élu de Bourges, et de Vitt^, évê- 
que élu de Soîssons, qui ont été préconisés dans le der-> 
nier oondlstoire^. seront sacirés dans l'église dés Carmen 
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Ae la rae de Vâogirard. La ediëmonie commencera a 
dix heures du matin. ' 

— Lès otages du Roi Louis XVI, de la Bèine et de 
leur famitte^ fotit offrir à Dieti (eurs prtèi^eà et le saint 
sacrifice de la messe, à compter du samedi 16 septem- 
hve, dans Tëglisê méiropolitaîne de Paris, autel de la 
Sainte-Vierge^ à onze beui^es" précises , pour rbeureus© 
délivrance de M»*» la duchesse de Berri , et pour la 
naissance d'un prince* Le jeudi i4,*sur la demande des 
élèves du collège royal de Versailles, M. Dnbruel, pro-^ 
viseur, la fait faire dans la chapelle du collège des prière^ 
pour la méitie fin ; les mêmes. prières seront coulinuées, ' 
et la messe a été dite à celte intention. A Sainl-* Paterne 
(Sarthe)^ M^^de-iWaHenë, veuve d'un ofBcier-général, 
a fait céléUrer, le jour de la Nativité de la sainte Viei'ge , 
une g4*au|d'me6$e,à laquelle ont assisté les eiifans de la 
première comrùunioti de cettb anné'et; ils y ont lotis 
communié^ pour- deÂKinder à Dieu la grâce ^e le 
royaume ' solHcite; on y* continue ane neçt vaine: sons 
la direction de M. Xarbonnel^curé, et les pauvres, a ux-^ 
quels il est fait ^ime diâtrtbutioli de pairr, s'y unissent. 
M* le curéde'âaint--Salar]fHfi lèaiApt,'diécèi^ed^Avigaon^ ' 
a indiqué une procession génémie vers une colline voi«* 
sine, appièlée Périal, où anciennement on'alloitdeuK 
fois par an se recoifn mander à sainte Radegonde, reine 
de France; le but de cet acte depiélé est dé'demà»^ 
der let^ miséricordes de Dieu pour la France, et i^ieu- 
reose délfvrance^e fa Princesse. A Tour de Faure, 
diocèse de ^Cahofii, M. le €uré fait, soir et matin, les 
dimanches, de» prières puUiques et spéciales pour là 
même fin, et a engagé son peuple à s'y joindre. * 

: — M. Paul-Gabriel-Ednîond Fayard de Boui'deilie , 
chanoine de Troye$, tout récemment nommé grahd«< 
vicaire de Bayonne, vien.t d'être ravi à sa famille et à 
ses amis par une inort prématurée. M. de Bourdeille 
éioit né a Paris le 18 juillet 1781; il étoit entré d'abord 
au ser^^ice^ et avoit été capitaine de cavalerie et aide-^ 
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de-camp d*an g^n^t'») employé en H^IUnde. >Ma!s en- 
suite le goût de la piëlë el d*iine vie plus tranquille 
ravoierii fuit eiilrer au sëin inapte Sainl-Sulpice tu i.^o8. 
Il lui ordumié pt'éire à Paris, le 1.7' d/écembre i8i4, 
t^uyanl pas voulu retev^ir iWdiaaliou pf^ndaiil IVxii 
de son èvéqtie. LursquW 181 }, Buonapaiie voulut dé- 
pouUlev M» révèqtie de Tuoy^à de iad.miiiiMralion da 
8oi] siège y M. Vnhbé de BOuitleille, c^bivini nient att.> 
elle a. ce ptëlaty fit stcfjàicnxittt ie* v^fyfage.de Falaise 
pour cou fôrei' avec lui; il aHa aust^i à Foutoinebleaa 
pour roiiWler le souVfraiii Ponljre de. la p^ri du 
rlergé de.Troyest et*t>'ax:qui|ta de celle rnis^iQ]:! avec 
flutiiiil;de disctéiion que de 2£ttle; et ce qui fait Téloge 
de »a modt^i-atioji et de^^>ages^, c'ei^t c^ie dfijna le 
^uêiDe leliipt» qivM i»'tixpa»Oit .(KMtr le Uiçn du diocè^e^ 
el qu'il <é)ott si' Fei*nibiutua.l Mlaciiëiaiis:: prJM.cipe^^. îl^ift 
he consorvt^r re«»ti«i!e et mésie i'al|«icrberneiit' de.pèux 
quiiavoient vu ikutreineni que lui aur ces matièires dé- 
licates»^ et qui avoienicru .pcKiYoîr -céder à iWi\ge. U 
i'ul;>depiiifii le pr i tic i pal. promut eu r de Jeur .ië.ooiH:i.i.lia« 
1 iun. a vec leur 'ëvcque ^iqul avoi t rëoampeh^. ises «er vir 
cm^ |]|^r une pls»^ datia <ai>n ,€liapiAi*e« M^ Tabbë. de BoMr^ 
dttille..a.voit en beaucoup de ..peine à se ^ëparer de ce 

fMt^iut ,.et u'avtoitcëdë quâ des cotj2^idër;itionii preg^anttéSi 
Ifëtoil deplusailaebé à ia cbapeJIe:de Monsieuh^ U <ac-f- 
eompagnoH dieriiièreineut M* i eirêc]ueide Bayonae dans 
Km-'Viuyage' vet-a» éoa diuc«èsey toi::iqu'it fit tine.Qhufe de 
Totluié près^^ide iVIODl^-de^M^irsan. iU. 4e cQrë4e;cen« 
ville 'le. garda cbe74 iui, et lui donn^ijous aès sotn»^ i^t 
M. le «pmt'eideNuigeiilv piéfet des Lafides^ le*vit»ila 
plusieurs Cuis, 0<i crut que cet accident n'auroiC aw^p^ie 
^oitei.M. Tabbë ;de Bourdeîiicb aUa reioindliie aoo i^véqua 
ai Hayoïiiie^ Ëti htsa vWiies dana la. ^ilJe> assi^da- aux. of* 
fices et commença set Ibn/cUoQS*, .Jufsqaun ëresypfile tn» 
déclara; bit^tôtiis^: joignit nue^faustie pleuiTëîiie, de* 
termiriëe sans doute pai-ia chiite. Im malade a ea tous 
les soins possibles ^.eua.ëlért^l^el .de.Uiutëiêt4téQëi\ttL 
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Des prières ohl* Aë fdilcs pour laî dans les églises; mais 
il a succombé, le So août à tnîdiv. d.ins les sentiiuens^ 
de pîtiCé qui l*avoi(^Mt toujours âriînië. M, iVvêque d© 
Bayonne, q\ii T» lui-même àdminfiitré, ébl inconsola- 
ble de c^lie perlé', el dans de telles circonstances. Le' 
choix qu'il a voit fait 'de M, Tabbé dé Bourdeitle, él len 
regrets qu'il lui donne, honorent ce jeune ecclësîarsti- 
que, f|ui rëunissoff a uiie grande douceun do oaracièt*e 
d'excelienles vues, et qtii avoit montré à une époque^ 
fâcheuse un courage digne d'éloges. 

— Nous îtvonè parlé précédt^mment d'ane mission 
qui a eu liei^ à Clitirtreune, et de rinvilaliorf Faite aux 
lidèlês de conlrH)u<T à y ériger une croîx.^Nous avions 
dit qne;^ M"*«. la duchesse de Berrî avoit bien Touli^ 
donnei^ 200 fr. pour cet objet.; nous apprenons' ^uè 
M«*. le duc d'Angouléme vient il'énvoyei* 4oo fr. pouci 
la rnème i.n^en^i,o^l. , . . . ; ., 

-^ Une .queslio;^. nouvelle, el « laqueile ies.fiiStUoU^. 
ques. sont iortejinei?!t int^reft«és, <e«cite en ce mcMnâofc: 
raltenlion en Hollande. Lors de la révolution dé 1^72, 
les protestant de ce pays a'empn retient d«s églises et -des 
bieim îi^pbrlcnatis aux pa^dlÀsés owthofliquèb'V'uisijrpîrtiofi 
d'avitanl plus- chdquanteqtie' ceux qui se la permjtfUoïèrit 
rëclamoîerit, disoichi-îls, la tolérance; c'éloil .b!e»i inaf 
piathqucr'le^pi incipë qu'ils invoqûôibût avec jaal 4f chî^-.. 
leur. Néanmoins celte in}4)s4^ic^ fat-maiptOKme; le^ pçQt£s« 
taus éljyiienl les plus fait», âl$ irestèrent ^u pMSSfîssion do. 
ces h îeiii« • ui»i| vpésé Lou i» Buona parÀe , peoda n t ^od «our I 
règney t'-oiilui réparerile mal ; il ordonna que lespro- 
lestans pàVttagei'oierit ateè lès «atholrques/en raison tfé 
leur n<>àtl>re darfs irhérque^^mnfi.nnaMlé; ?1 n^ëxcéptoit 
q»e les. biens de, fabrique qui avoieiait été' donnés p^v 
des prbtéstans. Toutefois ce décret né fut poiiU exé- . 
enté* Aujourd'hui , les catholiques cja Delden , ilans la 
|)»'Ovi»ce'd'Over-Y»sel, réclaoïÉnl^n.jusliçe. la part.que 
le décret leur al*tribu%*. Rcfui» de la pari 'dos pr^l'î^tâns, 
^1 jug^meol ea leur faveui!: ])au le liibunaL d^Almeio , 
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fond^ sur <!e qae L<mifi Buonapai-té p^avoit pas Té ivcii 
de déposséder les propriétaires actuôTs» Mai» les Etats de- 
1573 avoiént-ils davantage le droit de déposséder les 
propriétaires de cette époque? C'est sur ce fondement 
qu'est rédigée une consultation pour les catholiques; 
elle est signée par deux jurisconsultes hollandois^ 
MM. Schoonevel et Van-Hogendorp, qui doirent^piai- 
der dans le même sens devant la cour d'appel de ^ 
Haye. 

NOUVELLES POLITIQUES* 

I / Paris. Le Boi a. décidé- que la naissance de l'enfant. qve 

i /doit mettre au n^onde S. À. K. M<"". la duchesse de Berri} 

- Y sera annoncée, si c'est uo prince, par une salve de yingt- 

/\ quatre coups de canon, dans toutes les places et forts du 

-/ \ royaume ; s'il naît une princesse, douze coups seront tirera 

' î Paris seulement, 

— S. A.'R.T^MowsiEuiî a fait parvenir un sect}urs de 
600 fr. aux incendiés d'Argenlal (Corrcze). S. A, R. Ma- 
D A VB, duchesse d*Angou]éme , a doifné 3oo fr. pour le 
mêoteob^et. 

-T* S. A. R. MAnAMB, ducbcisse d'Angoulême, a prié 
M. révéque de Limoges de remettre de sa part iinié' isomnie 
de 3oo fr. k une bonn!^ mère de famille, infirme et réduite 
à une affreuse misère. Cette excellente Princesse a aussi en- 
voyé des secours à un ancien of&cier vendéen , ruiné pen- 
dant la révolution. 

-^ Le 16, S, A. R. M*«. hi duchesse de Bérri a reçu une 
dépulation des dan»e» de la halle de Bordeaux , qui lui a été 
présentée par M. 1^ comte Deseze, pair de France; ces 
clames obt* offert. à la Princesse nn berceau pour renfiant 
qu'elle porte dans son sein.. S,. A. R. le^ a accueillies avec 
l>i en veil lance. Ces dames pnt aussi. eu l'honneur d'être pré* 
sçntées au Rot et aux Princes. , ,• 

y^ ' — " MM. le maréchal duc de Coigny et le duc d'Àlbufera, 
/\ cfui doivent servir de témoins à raccouchement de l'auguste 
Princesse, Occupent des appartemens au château. Les deux 
âutre« témoins sont MM. le chancelier de France et le duc 
de Richelieu. M. Deneux, accoucheur de S. A. R. M"*«. la du* 
chasse de Berri; loge aussi depuis plusieurs purs àU château» 



*<-! Lé i5^ )a GOor «l'asitses de Paris a oonclattiné à deux ani Vy 
de prison et loo fr. d'amende > un individu qui avoit invo^y?\ 
^ué le nom de l'usurpateur. /^ 

— Le même joue, la cour de cassatio» a prononcé sur le 

Sourvoi de plusieurs éditeurs responsableVde journaux , con^ 
amnés dans l'affaire de la souscription dite nationale. Con^ 
sidérant oue le jari , qui les avoit déclarés coupables, n*aveit 
|>as été legalenoient formé » elle a annullé l'arrêt de la coixr 
d'ass^és porté contre eux , et a renvoyé les prévenus et les 
fMëcea de la procédure devant la cour d'assises d'Orléans* Les 
sieurs Comte , Gossuin et Dunoyer , n'ayant pas jugé à pro* 
pos de se constituer prisonniers , leur jtourvoi n'a pas été 
admis* * 

^— Le mépie jour, deux chaises de poste, escortées par . 
4es gendarmes , ont déposé à l'abbaye sept individus , dont 
citfq en uniforme 5 parmi ces derniers il y àvôit deux officiers 
supérieurs. 

— Le 16 au matin , la police a saisi , à la librairie de Pon* 
tîgnac de Villars, une contrefaçon de \i Biographie pitto-^ 
resqiie de la Chambre des Députée. 

— Le Roi a accepté la démission de M. Milius, gouver- y / 
neur de l'île de Bourbon « et a nommé , pour le remplacer , V 

• M^ {^ra^inet, capitaine ae vaisseau. La maladie épidémique y/ \ 
^ui a ravagé cette colonie a entièrement disparu. 

— M. révêque d'Orléans et son cba]^itre ont voté uneV . 
somme de 3oo tr. pour le monument à ériger en la mémoife N/ 
de M«', le duc de Berri. M. Tévéque d'Autun et son cha- /\ 
pitre ont offert une somme de 3i2 fr. pour le même objet. / 

— Le nouveau collège royal , bâH en grande partie sur 
remplacement de Tancien collège d'Harcourt, doit porter le 
nom de Collège de Saiht^Léuis. M. l'abbé Thibaut, provi- 
seur actuel do collège de Nanci, est nomiÀé proviseur de ce 
«ooveaù collège.^ 

-<^ Le Mémoire que M. le lieutenant-général Donadien a 
adressé à la cour royale, vient d'être publié; il répand un 
^rand jour sur les ëvénemens déplorables qui eurent lieu ,à 
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— t>e 74 « ^^ cour <I*ds8Î4e4 de ka GW^nie -fi jd^J.dTiimé à 
.hiiil jours.de prison el 5o fr* çi'amçndQtJ^ sieur Couderl, 
})ropriëtaire an journal Ylndicattrurt comme co^-piible de pro-- 
Vocation à la desobéissance aux lois» pour avoir publié deux 

' articles îtilitulrfs : 4Sai/jyr;7/'/io/i natia»ûlr\ 

•—Le nomma Jean Montagne., cordier, habitant de U 
4^;oinmune de Cenac,.a élé condamné. 9, le m d0 ce mca», par 
la cour d'assisfs de la Gironde « à $ll^ mois de prison .et 5oo fr. 
4âmeudey ponr:,|iyolr tenu des.propQ.^ séditieux d^its une 
\auber^ey fd-i^vioir. jiiyo<fU6 U noo) de l*-u$urpftteur et c<|1ai de 
son au, , .-. ' • j . ■ '.'"■. .i • 

V/ '^M.,Uimeii4Bichi^}'âe*C^Vfi\3^h!^i^pn Dav.^ust ^ frère^duprinGe 
>\d'Eckr'rjiilii , est mort dernièrement à tlavière, après unjejon- 
ffue et doiilonrçiis.ç /t^aJadie* Ses derniers pionien^. put été 
^pcjiir sa faiBi^np pt ses i9Q>îs un, sujet d'edifiçaiiop,.^ 

. -^ I«*ir)mig0r^(ioii dtl imon^Mi^eiiit érig^ à J:^i^e'd'Apc r ^ 
Domremi , sa patrie, a été solennetlemeiii célcbrçe, \q. iode 
ce inois.j de» ^çtémités de U yiUe d'Orléans y. a voif ut été in- 
^vile^j et s^y. son (rendus. Pendant la cérémonie > l'aira sou- 
vent retenti des cris de f^mmtlef Bourbons ! 

— M IçGon^e de MareeUus a doau^ 100 fr.^ po^r•Ie mo- 
nument dç. M^f. le diïc de lîerfî. s . - 

^ T'Jufe af. «ortseil de goerrç de la r4*. division raiHl^ifrc , 
séant k Chei:lK>ar.g, i| condamné a un ^n de prison ^ }e nQitimç 
.Perronnea» « soldat st la lésion de 4a 'Vienne , pouc avoir crié 
^yive Napof^pn! sur une deis places publiques à C^tt* 

•—.Le gouverne»hent alitrifchi^ à 'interdit rénlifée! die «es 
Etats «u duc de Gallo, »mbà«9^deisr>de Naplesv h» désor- 
dres commencei^t à çesseB à Pal^n^e. j[^a junjLe y a, fgrpiéuti* 
carde cîricjiie pour le luafnlien de Vçtrdré j i^ais.AU/dVWs 
la guérite civile exeifce toujours ses, ravages. ^ / \ 

. • — 7 t4^,gé<>éral CarfiQtjr «ninistre de Buônaparte rpemdsnt l<^ 
V cent jours , a disparu , le 3o août derniW^.deMitgMbmftrg, 
/Vqjj'on lui avoil assignée p<>ur Ij^fu de ^séjour. On a mU aus^i- 

X tôt la police sur Ses trace$. Cetip fuil^e ,préçîptiée a-l-eMe 
quelques rapports ayiçc Tes derniers, éyénemensàe Pans? 
^'Cest ce que la suite nous apprendra peut-ètcé. , 
/. — Le général Riégo ,■ Î'ub de» héros ^de la révolution d'Es- 
J>c pagne, qui; le 3 septembre |, avpit fait à Aladrid u»e entrée 
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Pen 

tout — -,. . , 

pa$tîoii8 populaires 9 et chanta tui*viiéme jaiis ^des \imx pu 
pH^s'ées chunsnns dont le bot fi'étott pas équivoque. Ce» ni«* 
néeà ne iiianqnërent pas de causer les scènes les 'plus tumuf- 
liVfuiW, ><'li? çoavernemcnt n*a^pu y mettre nn terme qu'en 
puaissant cefui qui en etoit Tauleur. lia été'destitiié de son 
^âdede capitaine-général , et exiW à Ovied<v. Pluëieurs des 
jftiQts de Biégd^om partagé sa disgrâce. H tégo a voulu pré** 
Blfriféi' ttrie r^pi^ésenlation aux cortès , qnî oHl refusé de l'ac- 
tocîjlîr ; il est parti, le 6, pour les AstuhVs, sous bonne es.- 
coi'ie. Le 4 e^ !<? 7 4e cé*mois, tes séarfces des cortès phf été ^j^ 
très-o'rageilses. On s'y est oc€!tipé ^jes'inescjres à prencire pî»nr *'''>. 
réprimer le» abiis-'des Sociétés pe^TÎotiqties. Dé«« ou trois <ié- 
pyttés seirienienl'oVit' [Sai'lé' en favenr âê ces sociétés. Unie 
coinàiissioh a été nommée ])pur proposer une }q( sur Cet 
objet. . \ , , ' 

.-' 2^4^e9 nouvelles du Portugal annoncent, que Lisbonne et \/ 
phmeurs autres grandes villes sont resféé.4 enfîèr<^ment èir^n» ^\ 
gères à rinsurrection d'Oporlo. La régence, siégeant à Lis-w 
Sonne, a convoqué les anciens cpitès du royaume, et cetfe\ / 
snesure prudente a obtenu lel suifrag«s de .presqi*e tous les ''/ 
citoyep». I^^uiroga du Porlogalest un jcàne ooloaèl) uomaië / "" 
Sépulvéda. », ' i 

..^ On annonce qu'une nouvelle épidémie; s'est déclarée "p^. 
il Ca<h'ic et à Xérës; La coannission éani taire de Pouèlhac a ' 
reçu Tordre de souiuettre k une qnaranlaiiie irîjgooreuse tous 
les bâtimens. venant de ces para^ges. ' ., .. 



P«r onldnniiiice du «4 âoùi , le Bni « ndiD.iiid soun-ipréfetii : MM. d« 
Brinltè, àTrfevdai; d« Coi»tty( Félix), à GdtfMtti de U Bergerie , à 
la PaWiit^ B<icrtc)aQd ,* il Monttnbon; Banrlf^r, à navcrlcmnètie: Su- 
leaa , ^a F<»rcatc{«irer j Bipêrt , à Sist«r<ia ; GoWati ,' k ^ViowfcîerR; Saint- 
Mariin-drîlt-Isli'W , à Cîiswlna'u^Ari rCorin*tr (E<loiïï»rd-'0<»«|»Hird), à 
Àinj Mej^rrt rf'EiigoJs Ji MiirHj DiipVé, i Saîni:' Flftur^ «le IVi^ 
«ière» , k BflHM'xitnix ; •Saintri^n i k MiHvïmé» ; de- Bt^hnaire de Gi£, 
a Brivr» 5 de-Beanmoni ^ à'Caifi ; tJe Villfthlanche (Geoffroy) , à Lrw- 
dénc; Cob>m!iï-d'Afriqe, U Bnuné-ç d?l*^dy, à Wy«*n^ «U t ot<-«M , à 
ChâuauduDy Lattic, à Cbâleaulio ^ Savi^nbac ; à Moitais ^ «l<i LiariH'-, 
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î^ Alaîsî Dortel dé Téssan, au Viganj.Béy-l^aîlhaiïc, Jà Loélvei 
.Ardic, i Lfcloure: de Cartel lanc, & Bëziers ; DeslaVidesii Foagères^ 
de Beauchamp, â Mo^tfort; Be8S^,''& Iieondun ; Brauli, à U C4iâ^ 
Ire { de Belleroche, ii Bôle; Branges de Boarcia , à PoHgny ^ G^oon^. 
à Satot-^taude; de Saiiil-Brisson ^À Daz j Duchesne , k Komoraiaifi| 
<}« Pie£-Ca»sier; • Roanne; de Saiole-Cotombe , à IssiiQgeauitf^.d^ 
Boispe'a» ( Aueuste ) , à Aocenis ; Cornudet , à F^eac ^ Sy 1 vesUe ^. k 
Marmande; vVoldemar de Brancat , àKérac; Gufsot, à^marVé^ols^ 
GfigQOn , à Segre; Lemai^re, k Ohérboarg; de Cres^Ucs, à LotieDt^ 
de Tinseaa, à Sarguejnincs ; Dfaec-Jdesvflux, à Domfrôot;, MatiHi- 
siôrea Dapejraud , k Aaibett: de Blair ^Charles), à Saveme^ Le- 
fl)ére, à Boll'on;..Broys d'Oaillv, k Villefranche; Milloa'de VilUefa, 
a Châlon»-»af^a6ne.; Lambol de Fougères, à ISaîpt-Calaia: Geogonk*» 
Rnyls, à Boulogne; Thiculin , à' Samt-Pol; Carlier', a Nenfébàiel^ 
Lebrun des Charmettea, à CouUnniilie^s ; JollLTa,.à^Courtcnay; da 
Gabriac , k Carpentras. 

Une autre ordonéancedo'inéflieîbttf , nomme secrtëtairet-gënënuri^- 
«det préfectures des départemena ci- après : MM. Varônies de Feqîlle» 
^în; de Thëis, Aisne; P^scalore, Allier; Cl«ai^ty Alpes ( Basses-) $ 
Farnaud , Alpes (Haotçs-); de Boy^rôn^ Ardéche; Mecquenem , Af- 
*dennes; Bogniat, Acriége; Pailt'ot âe Loynis', Aube; AubertdeVi- 
iry. Aude; Cabriérc, Avéyron;d^Urre, Bouches diiKli^ne; Tiiiei; 
Cahrados; DanierrocKe, Cantal; Depta«-, CbiMreiil^e; Dc;igarels » 
,Cfbarente-loférieuce|^£Eca¥«t,.Cb{er; Boyg^ttefilSj Çorréze ;, Armand « 
Corse; JoliTOi, Côle-0*Or; Gacon , Côte-du-Nord ; Cressant, Crcuze; 
Campsecret, Dordognr: Jordan, DouBs; Bbui, Di'omej'de Gasan, 
Eure ; d'Hameconrt , Ffùrc et ' Loi r '; d'An ^^'y t Ff n isière ; de * Bri- 
gand , Gard; Delpy^^GavonnsiCRaute-)^ Ftotte-Monuabim , «Gers; 
Caootav 




lamc.^BiNi¥âUt, 

Clergel-5î*ini-Lejgçr y Jura ; Tîiigny , l^andfîs ; . Desmeloiaes', IJIoir ëV 
Cher (Angles,' Loire; Bon àls, Loire (fiatite-); Fèlloriiieaà,' Loiret 
Inférieure; Caillaau, Loiret; iffièlyol', Lot; Ttincand^Latirac, Lot 
«t Garonne; Goyot-des- Herbiers, Loaére; de LeVard, .Maii|« £$ 
liioirc; Sers, Manche; Boy, Marne; Bondon-de-Bouvre» Blacnf 
(Haute-); Morice Lame , Mayenne; d*Agrain-des-Lubas, Mêûrthe; 
Servais ^ Meuse; la.Bobinhec, Morbihan; Viville,, Moselle; Des- 
champs y Nièvre ; Leporquier-de-Vauy, Oise; de Pe1ef«\ Orne; Philis, 
Pa»4e-Galais ; LeUrme, Puy-de-DÂme; Gàstillon âa Saim-Victôr , 
Pyrénées {Basses-); dèNays, Pyrénées (Haute.*;-); Delo9 / Pyronées- 
(jrienlales ; Wildermetb , Bhin (Bas-) ; ' Bettinj» de Lancastel -fils , 
Rhin (Haét*)4'BctM;ièire de LaTer«héte,,RbAiie; d« Rosières (Gas^jt 
jSaône (Hante-); Tnpinier,, Saône e( Loire; Desjobcri, Sarthe, lie- 
«ordier , 5eine et Marné; Borel, Seine et Oise; Boochei, Sèvres 
(Deux-)^ Dnbergier, Somme; M^Hiave, Tame; Sainr-Félix d*Amo- 
reut , Vanelnse ^ Sa varyt^ Lépitterays ; Ycn'd^ ;'iBoiskiier i Viennen; 
Matthieu de LacKassagne, Vienne <HftUt«-)j Teynier do PradfiUt, 
.V«agca^f âtuTaite, YoQiie« : ..,«..;.!% , .4 ^ 
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OÊuvres de Fénélon^ archeiféque de Cçmdffaf, puhUée$ 
^après les manuscrits les plus ongik'^ux et lés édi'^ 
tions les plus correctes, avec un grand^j^hornère di^l 
pièces inédites (i)« 

C'est ici le commenceEiient de l'ouvrage donrDOu$ 
annonçâmes ie Prospectus dans notre n«. 566; il en 
parott deux volumes, dont le V^. ouvre par une Préface 
qui est comme le Prospectus de toute la collection | 
nous en avons présenté un extrait dans le numéro cité: 
Cette Préface est suivie d'un Avtertissement pour les 
ouvrages de la première classe; savoir, ceui de théo- 
logie et de controverse. Les édiieiu*s se proposent de 
meUre ainsi à la (été de chaque classe, ainsi qu'on Ta ' 
faijt pour Bossuet , un A\fertissemeni , où ils donner 
rpnt la liste des écrits qui doivent suivre, avec une 
courte notice sur chacun d'eax, et quelques détails 
sur Toccasion et la date de leur con^position et de leur 
publication^ ainsi que sur les différentes éditions qui 
en ont paru. Ces sortes de Préfaces particulières doi- 
vent être courtes et précises , et faire bien connotr 
tre les ouvrages; et à en juger par celle de la pre- 
mière classe , elles rempliront parfaitement cet objeu 

Les éditeurs ont divisé cette première classe en 

(i) La collection , y compris l'Histoire,- contiendra environ 
20 vol. de 5oo pages chacun. Le prix de chaque volume sera 
de 5 fr. 5o c. pour les souscripteurs. Aussitôt que chaque li- 
vraison sera en vente , les volumes publiés se paieront 6 fr. \ 
et ceux à paroitre 5 fr. 5o cent. On souscrit, à Paris , che^/ 
Adr. Le Clere, au bureau de ce journa)^ et à Versailles^ 
ches Lebel. 

T^mêXXF. L'Ami delà Religion et du Box. . tf . 



troU sections I . doDl la i^\ renferme tons les oti-* 
ynages de métaphysique et de théologie qui n'ap- 

- pariiennèut pas aux controverses dn quiétisme tHt 
, du jansénisme; la ii*. ccmtient les écrits telétifs 
ati qijîéii^iu'c , ol la m', ceux qui Ont rapport «au 
jansénisme. La i*^*. seciiou ^ la Mule dont il- aoit 
<}nes(ion en ce moment ^fornteca les trois {kceiiiiers 
volumes de la colieclion. Le premier des diM^rages 
dont elle se compose est le Traité de inexistence et 
des mttributs 4e Dieu , qui n*esl ,. suivant le dicvalier 
de Ramsay, que fébsucfae d*un gi^and x>uvra^e que 
, Fénéion avoit entrepris dans sa jeunesse, et que^fati- 
très travaux ne lui ont pas permis d'achever« L!au~ 
leur y pixHiveJ'existencer de Dieu par le spectacle de 
la nature, par lacennoissance de rhomnie etp^^rles 
idées iiitelteoiueUes > et iL développe cette preuve, 
tantôt avec une richesse d'images qui charme le lec- 
teur, taniot avec nne précision d'idées qui satisfait 

. Teàprit. La première partie de ne JTrflMte'-fut^iifqm- 
niée à rinsu de rauteur, en 17 13, et l«s detix réu*- 

•^îes furent pdbliéii'; en 17!©, jHfr kf chevalier de 
Ramsay. 

* Mais cette* édition^ et touteâ celles qui Tcin^ tsui* 
vie, on sei^ peut-cire étonné dt^l apprendre y ne sout 
ffmm couforiiies aux manuscrite oiîi;ii)aux q^i exis- 
tent encore , et que liés nouveaux éditeurs ont eus.suus 
les yeux. Hs ônt^emarqué avec surprise qii'on àvbit 
<:hangé la coupe des phrases, et jusqu'à ta division 
des chapitrés , supprimé ou corrigé des passages^, in- 
séré dans le texte dos gloses étranglèixis, sans fKU'ler 
\i'un grand nombre de fâUies^qu^ilTaut .sans doiue^at-» 
trrli^aer aux imprimeur ou aux réviseurs des épreuves, 
QùeHè ji>eut eue la cause de'Ces àlrératiotis? iUimsaj 
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jOtt les autre» imrobnMls eu la prétention dsclaipcir 
quetlques passades d'une niéi «physique très-élevée ^ 
ou bien ;se {leroienl-ils choques du doute méthodique 
oitFénëiou se place d'abord ^ h Texemple de Des- 
cartes? C'est la. conjecture la moins défavorable pour 
eux. 

Au surplus, ces altérations tombent principale- 
lement sur la seconde partie du; Traité. On n'a eu à 
corriger dans la première^ que des divisions inexactes 
et des fautes d'inadvertance. On a suivi pour cette 
première partie Fédition de 1 7 1 Ô , dont on a conservé 
les sommaires à la marrie. C*e^t dans la Sfecpnde pietr- 
iie que les changemeus sont les plus inaportans^ les 
plus nombreux et les pjus difficiles à expliquer* Des 
divisions omises om déplaoées, des . titres inexacts ^ 
deà passages défigurés, des in ter poi^tiotis : inutiles , 
des suppressions sans objet ^ voilà ce qui frappera 
ceux qui y sans même avoir le n^anùscrit sous les yeun ^ 
compareroniksanciennes éditions^ et même celle du 
elef^^ avec Tédiiion nouvelle* Le ^chapUre y, de la 
nàtme et d^ a^irih&is de tHeu^ t^it im de ceux qui 
avoient souffert le plus d'altérations; on y ayoit iusé^é 
tme glose poqr prévenir de mauvaises interprétations 
queïe texte 4e'Fénéloo si^ffisoit. pour réfuter. Le pa- 
ragraphe 74*. et les^ sujyans jusqu'au 82*.,, se trou- 
vaient OQiia dans les éditions précédentes; on les a 
rétablîa dms celle-ci d'après le texte originale 

Queiquefois les anciens inliteurs ènt du se fatiguer 
bttattcoivp pour changer des endroits qn'apparémnient 
ils u'eotendQÎent pas bieui et cette peine malheureuse 
n^Vservi qu'à obscurcir pu délayer ces passages; qu'à 
rendre Tidée plus foihle ou l'expression nioîns pi'- 
^^Hsesiqixei ricms^m içii$ix>n>^^^ Fénélon ter* 



mine un article sur rifnmei^jiué de Dieu par uittf 
prière, où il dît entr'aiilreg; 

\f Ce n est poiot en parcQurant la mùltîti'^de de ydi 
perfections que je Vous jeonçois bien; aa contraire | 
en les tnuliïplianl pour les considérer par divers rèjj^ 
ports et dlversesTaceSy je vous affoiblis, je vous di^ 
minuu; je nie dimîpue, je maflbîblis, je mf5 ï;o^-* 
fonds : cet amas de parcelles divines, nW pjus^pfir- 

•faitetuent mon Dieu ; ces infinis partagés et distingués 

. ne sont plus ce simple infini qui est le seul infini vé- 
ritable ». 

. Les anciens éditeurs» avoient craint apparemment 
que ces expressions ije vous affaiblis , je vous aim^ 
nue , en parlant à Dieu, ne parussent trop bardîes, 
et ils y avoient substitué celle tournure languisçante : 
f affaiblis , je diminue Vidée que j ai de vous ; et au lîéu 
de oet amas de parceties divines n est plus parfaitement 

^ mon Dieu, ils a voient fait une correction moins heu- 
reuse encore par cette phrase insignifiante : cet ànias 
de paroles diverses nçst plus mon Dthu* .. .. ., ,'..., 

**^^ Cet exemple, atiqriel nous pourrions en ajouter 
beaucoup d^aui^es^car ces altérations sont a^i^i^ fr^- 

' quentes; cet exemple , dls-je , et les détails qui prié- 
cèdent, montrent combien ctîtte édition rem{>orfera 
sur les piécedcniesr On croyoii avoir le texte de Fé- 
nélon dans sa pureté , on ne Tavoit pas ; eV si le 
Traité de t existence de Dieu , même avec les défauts 
qui en déparoient la beauté^ a remporté d'illustres 
suffrages, entr'autres celui de Leibnitz; si on Ta. tra- 
duit dans toutes les langues de rÊurope*,îI est à croire 
qu'il n'aura pas moins de succès lorsqu'il est rendu à 
sa pureté primitive. 

Les Lettres mr-diifers supis de r^Ugian éldç- Wl4^* 



physique sônl la suite éi le complément du Traiiédw 
V existence de Dieu. Elles parurent^ pour la preniière 
fois , eu 1^7 î8 , avec uue Dédicace au duc d'Orléans , 
par le marquis de Fcuélon; on les a reproduites dans 
les Œuyfres philosophiques de Farclievêqae de Cambrai, 
imprimées à Amsterdam, lyît, a vol. iorià, H n'y 
«rvoit alors qae em^-LeUtes, auxquelles le père Quer- 
l>é|if > ê»' a jouta deux antres su^ les lifiémes matières* 
Il pàroît, par rédiiion de 1718, que quelques-unes 
de ce^ Leitres flirent écrites , en 1 7 1 3 , au due d'Or* 
iéans, depuis régent, qui avoit communiqué à ¥é^ 
néloEï ses difficuliés^Sur la religion; mais 00 né sait 
jpas bien quelles sont les Lettres qui furent réellement 
. adressées au prince. 'Le nouvel éditeur dotine ses con- 
jectures à cet égard. 11 a disposé toutrs les Lettrée 
datisûtif nouvel ordres commençant par celles qui 
isont employées à établir les vériiés fondamentales de 
la religion, et (inissant par celles qui supposent ces 
fnémes vérités établies. FénéloB , doùs ces Z^iinv^ 
combat tour à f(^r las déf!»tes^ Spinoéa et les prolts- 
tans? iJ Tnontrr b nécessité d'un culte ,;et les moyeiii 
jàownSklè l'iKMÂlne pour arriver à la commiss^nce de 
ïa vérité. Là ^ comme dans le Traité, sou style est 
- toujours clair, même dans \hs discussions méiaplij- 
siques, et pléiade mouvement sur les sujets qui y 
prêtent. ,/ . 

« lie Traitéelles Lettres r.em plissent le I«ç. volume ; 
Yi'ous parlei'ons ijne autre fois d<"S ouvraiçes. dont se 
• compose le IP. volunre; mai$ nous ne finirons' point 
salis remarquer rexaeriiude, la mesuré ef le goût qui 
paroissent présider à. cette édition. Uu^uertissement 
est fort bien écrit , et les détails qu'on y donne sur 
lêè divers: éc|it* de F.éaélon aunoacent uqe sage cri- 
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tique, des recherches soigneuses , et qq excellemt 
esprit. 

nOVTOJLWS COCUSlASTI«l!rSS« 

Paris. I^ Maodemrnl de S. Em., que nous snons 
annoncé dans noire dernier nnmëro, n para, sous la 
date dn 18 septembre, et est adfevé au clei^ an dio* 
eèse. M. le cardinal se fiSiicite de pooToir oflrir à ses 
prêtres le seeonrs de ces retraites sâlotaîres, si recom^ 
mandées par les saints^ où chacun trouve a se renoo* 
vêler dans l'esprit de sa vocation. Il y aura deux re« 
traites cette année; l'ane, qni commencera le londi a 
octobre, et finira le dimanche 8, aura lieu au grand 
séminaire Saint-Sulpîce; Tautre,^ qui commencera lé 
lundi 16 octobre, et finira le dimanche 32, se fera au 
petit séminaire de Saint -Nicolas dn Ghardonhet. Les 
deux s'onvriront par une messe du Saint-Esprit, qoi 
sera célébrée par M. Tarcbevèque, et S. Em. aérttsera 
ensuite un mot d'exhortation aux ecclésiasiiqnes de ta 
retraite. Soûr et niatîo ,,41 sera proiionçé un discours^ 
et fie plus, à une heure, il y aura Une côoG^r^nce. Le'' 
réglementée la retraite est imprimé 11 la suite, do Man- 
dement , dont MM. les curés sont invités a donner côû- 
noifsance aux ecclésiaiMiques qui résident sur leurs pa- 
roisses. MM. les curés de la ville et dii diocèse aorbut 
ou grand séminaire, pour tout le temps de le peiraite, 
chacun une chambre ou Us pourront se retirer pendant 
l'inlervalle des exercices; ceux qui dé&iréroient y pas-* 
ser la suif sont priés d'en prévenir d'avance, afin qu'on 
leur prépare un coucher. MM. les prfttres qui déMi*e« 
iroient suivre la retraite du petit sémiiiaire, y trouve* 
ronl une chambre et un coucher; le nombre en est 
borné à soixante; mais ceux qui ne jpourruient avoir 
une chambre, auront néanmoins ta taçuUé de suivre 
les exercices ,^ en donnant d'avance leurs uomâ, afin 
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«jp'on Imv déVwjE^vim carte d'entrée. Cq$ d^u^ retraite» 
fieront anqQncées aux prône9> et \l jsera chanl^^ lea d,i; 
manche» l«^ et i5 octobre» dans leti églUes et paroisses,, 
l'hymne f^eni Creator^ popr attirer la bén«^diction do 
Dieu sur ces exercices : tc9 Bdèle3 sont invites à prier 
pour cet objet. L'Mi^e. et raiitre retraite sera terminée 
p^r^ upe m^s^e d*j^tions.de grâces » qui sera suivie d'un 
' diiicoi^rj»^ et s|e t a rénoyalion des promesses oléricalea 
faile?.eiilre lia* inclina de M, rarchevêqite. 

-T- Le îip sepiembro , M. Hèy mao , israélrle , âgé de 
53, ansi^ a fait abj^ratioa, d«^ri4 In chapelle de l'HôteU 
Pi^M^^vftV^ le^. mains de iyi« Tabbé (ISgget:, apr^s ^'étcç 
convaincu d^ la. diviuité du chriMianUme; le mèmeee* 
elësiiiAtiquç li)i ^ conféré te bapiiove , tt dons cette cé« 
réunie. M» le tiiarquis. de. hi Suzç » pair (le France , « 
bien voulu êtr^ parraiiu» et'iyi'^.' de Verdua, femco^ 
de rioifD^^nt ^e^ MqN^fi^Q,^ a élé. marraine» M. Tabbé 
(Sgger a pronpoç^y eaUe la cérdtnonie du baptême et I9 
ines^ k laq^elKJe nouveau chrétien a oi>tnrmunié^ un^ 
insl^uçliçn sur }a (jj.v.ini(4 de JcsusrCIn^ii^t j^ et a fait «entii* 
r^iérolsmc^ de ses» vei,*tMs et te divin écLit qui brille 4aiw 
toi4U.$a,vi^3( et siiuiuul dans sa passion. Comment, a^t^il 
jd(t| ^Uil fiossibU de méconi|oi(re cetiii dont Its exem* 
pf^ mi été fi élpntians^ dgnl |é» ri^iraçle? spnt inofiu^ 
iest^bles,. d<^nt (*i>ittdlre se rattache à celle <|er tout Iç 
g^nre hiiipain >. et qui a eu sur Tunivers une si grande 
iuûueppe qu^ 4i V-^^^^^ cents 90^ aprca sa mort de nou- 
velles cçnquéte^ viennent aJQuter chaqq^ jovr à soi 
eu9pii:e? C'ori^teur a fait des v^ujç pour voir rentre^ 
dansi Tuniié peci^ qi)e leur naissance on feni§ jp^ssions 
W ii^Boent eocpre él<>ignés* (^e péophyt^ a témojj^né 
l^eaiTcoup d'attefition pendant ce discours, et 4^ piété 
pendant U céréQa/çmi?« 

<*-^ On t^e dispys^ dans un grand nombre de lieu^ 4 
(airc|.l%,neuv^iQe 9;saipt Riçm'r, que naus avoni annoin^* 
jçée 4ainiiMn de no« puniéros précédons , et MJi concert 
.d^-^j^rieèrfi^.v^ s'éljtrvei: de ^ouù$ parts vt;rs le çi^l poùç 



demander sa protection et ses grftces pour ce royatiiD« 
et pour TEglise^ En même temps les prières continuent 
pour M"*^* la duchesse de Berri, A Alençon , des dames 
vertueuses se sont réunies pour faire célébrer des messes 
et des neuvaines à cette intention, et quelques-unes en 
font célébrer de particulières pour le même objet. Les 
idames de Dijon se réunissent aussi depuis long-temps^ 
i cette fin. A Vesoiil on ^ Fait de semblables neuvaines,* 
et l'aumônier du 2«. régiment de cuirassiei-s , q«i y 
est en garnison , a dît dei» messes auxquelles les offi- 
ciers assistent avec empressement. A Silvanez (Ave^*» 
ron) , pne messe a été dite le jour de la fêle de la N«* 
ti vite, et les étrangers qui se trouvoient aux bains, 
comme les habîtans du pay^s, se sont joints aux prièrel 
'de TEglise : dans les paroisses environnantes^^ les mêmes 
Vœux ont été ofiieirts an ciel ce* jour-là^ 

— Les Sœurs de Saint- André, dont nous avons .sou« 
Vent parlé, et qui avpient commencé à Maillé, daitt 
le diocèse de Poitiers,.viennent de transférer leoi* chei> 
lieu dans un ancien couvent de Fonlevristes à la Puie| 
|i quelques lieues de Maillé,, et dans le même diocèse) 
. elles ont acheté cette maison, avec l'aide des libéralil^ 
4e persoi^nes pieuses de Paris ^lù nreaneni-iin-tVif i>i^ 
térèt 4 c/elte institution. On sait qu elle est doe au zèld 
de M. Fournet, ancien curé de Maillé, au éiéeèse d« 
Poitiers, et de M^^'. Béebier, fille vertueuse ^ui eJH p« 
se distinguer dans le mondià, si la grâce n^ lui avok 
inspii^é a autres desseins^ Us commencerait, il y a quel- 
ques années, leur établissement à Maillé, dans }• TM 
de répandre Titistruclion dans les campagàesi ainsi leur 

ivLt est à peu près le même que celm dés Sœurs d'Br 

▼ron , dont nous avons parlé dernièremertt. Cette cou* 
^régation étoit encore nouvelle et peu connue, quan4 
des personnes pieuses de la capitale en ayant ouï pai*^ 
1er, crurent y voir un moyen de venir au secours- de 
la jeunesse dans les campagnes qui avoisine&t Paris* Oa 
plltint ^uel^ues^ujetsy et on %iiia k Jssy uoeoi^M 
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^Qi est aDJourd'hài assez considérable, ef qoi a doùnë 
naissance à divers autres ëtablissemens, à Antony, k 
Ivry, à Meudon, à Bruyères, etc. Des princesses et des 
personnes d'un haut rang ont favorisé des fondations si 
utiles pour Tinstruction de la jeunesiie. La congréga- 
ilon acquiert de jour en jour plus de consistance. Dans 
]6 nouireau chef-lieu, plus de soixante .filles de. toutes 
conditions s'exercent à là pratique de la pauirretë et 
Ides'^ertus religieuses, ai^si qu'aux fonctions auxquelles 
elles se destinent» I^rnièrenient, M. l'évèque de Poi-* 
tiers est allé 1^ visiter. Il a ëtë reçu par lé supërieufy 
4ui est en même temps l'auinfinier dé la maison, et 
par toute la communauté. Le prêtât a célébré la messe 
"et a donné la confirmation. Une autre céréml>nie a suc*» 
icédéi celle- 14. Après l'invocation du Saint <^ Esprit et 
tine exhortation relative à la oircon^ance, quarante- 
quatre filles, déjà éprouvées, se sont présentées devant 
'M. l'évéque ; vingt-six d'entre elles ont pris l'habit re- 
ligieux^ de leur institut , quinze ont prononcé leur^ pre- 
miers vœux entre les mains du prélat, et trois ont fail 
4éurs derniers vœux suivant les règles de leur institut* 
"La "cérémonie a dui^ près de quatre heures; les prè- 
tl^es 'des énVironi^j^ ëtôient réuhiis avec an* grand noixÉ^ 
bre de fidèles, et' ont été édifiés de la piété dés Sœurs. 
"^ sGn àêpwtf Al; de Bouille a été comjplimenté par la 
supérieure, et a répondu avec beaucoup de bonté. Dans 
te même temps, les Sœurs des maisons auprès de Pa- 
ris se réunissoient'à Issy, et profitoient du temps des 
vacances pour faire une retraite annuelle; elles étoierlt 
au nombre de vingt-cinq. M. l'abbé Cailleau , mission^ 
naire de France, s'est chargé de diriger les exercices 
jàe la retraite, qui a commencé le 2 septembre, et fini 
le jour de la tète de la Nativité de la sainte Vierge. 

r— M. révèque de Séez a, terminé la* visite des can- 
tons de son diocèse ; partout son ministère a recueilli 
d'abondantes consolations, et si l'étendue de la moisson 
ftiQ'diseCled'aùviiers lui ont procuré souvent de tristes 
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•Djf4s dén^Stiuohà, rémpcesietmrit dbs pd^iplft lâi^ 
montré que les. senlimens' de religion nVt^HMtt poîiA 
en lièmtient effaçât y. eè qu'ije n^a vouant beseii»,, poi|r . 
qei|ii^U* une ftovKvelle force, ^oe de dnedo^Umof» plos 
heureuses. Les vilies comme les cnoipegùesQOil rivalisé 
de Eèie et de dévoileaient*. h Aleoçon^ le ptvé^iil. nt vi^* 
•i4é</ peiidetiè trfrisjmire/ les trois priaiCfepiiles ;^g]«s«:, 
et r * prdché; il a éti^ suivi et éqoiirà i^^eç juifcare^pe^it 
religieiax* Il a* confirmé un grand Bombtrei de pei^s9tmefl 
deiis l'égliseNotre^Daïuey et a tutç^^ le ^3 J4iillet., i'oiv 
jtir<Miou d-ua ancien âiUitaiiie. mji«se, HotMpé DeiMei 
Cbrislian, qui avett été instru'il et piépai'é par un 'des. 
viCiiires de la paroisse* L'église, étejli rempiie pav te eot»f 
cfoiirs des* fidèles, et un discouva a été pi^ocioMBé p^r 
M; Tabbé Batiier, granA^-^vicaii^e- du fiio4iè»e* «Daniel: 
Cbrisli*9 a moithré, pendbni toute ki c€réQ3»Eiie» beaor. . 
coup de recoeilteaien^t et de piété. l\ a €Qmoi9a>éà U ^ 
messe célébrée par M* Févèque, et a reç«k la isottfic^ 
mat ton des mains du prélsKl. Au retour de sa Tisîte paa- 
lorale, M. Saussol n piris> une nesure importimto pour 
le bien do diocèse.. Le» écDles eec^iài^iq^es, formées 
préicédemaieiit pat Mt ào Boisf hollei avee le concoui^ 
de la cbarité 4m fidèles, airmm%iié siippriaiées paf 
•u» sde et» déereiS' m* italo, trop i^r/^quens sous I19 des- 
pote, et on n*afo»t pu y supplées pendant la hmgim- 
vaeaijcie du siège» An^ourd'hud^ loot le mgiida seol la 
néceitsilé de^ rétablir n^ie ressourcé si^ pséoieiise, e( sans 
laquelle le grand séminaire nuusqMd'oit bientôt de sOi- 
jels. La ville de Sées a ofiert à M. llévèqne im I^eesl 
raete et commode pour cet établisseaiietU^ mais le Io^e^iiI 
a besoin de réparations «^nsidétables pour (ir^^ adapl^ 
à -cet 4isage. Il iant.de {due. le Hieubiler^.et il tant aiMsi 
pourvoir à l'entretien de& élèves ^qui se. présentent, Qt 
dont la plupart sont peu, aisés. M. réipèq.ne vient d'a- 
dresseif à ce sisjet nne circulaire àMIU» les cWrés, setos 
\a date du i4 août. Il lii^s engage a l'aire sâritttf aux fidétss 
rimporloiico de cet établissement , ait à sdiiçtlidr ienr ' 



^eneùàfê pour nnê mnm qui ïm tooéli^ é^ m pv^i 
Des qvkites ont M faites en- cotisëqitetvce dfttis les xliF-' 
rentes paroisses , et elles oiil déjà prodhiit.^ et notam- 
nient a AJençon dans ta paroisse Notre-Dame, plus quVif 
n^auroil ose Tespéver; Vu la dijoijnution d^un g^^and nom- 
bi*e de fortunes* La direction de cette bonne œuvre aét^ 
confiée ^ar le pi^^ëlat à M, V^bl^é iUttîei^docleur de Sor* 
bonmt aooten e^Mnotne et greod^vicuivie de Boulogne, 
eociëstaeti^ue atMsi recommandable par sa pî^lé que por 
ses talensy qni demearoit dons le pays de Mumster, et 
qui a consenti è venii' donner ses soins an diocèse qut 
l'a ¥a naîtra. La choix d'un coopiérateur aui»si distin- 
joë est d^uu heureux présage peur le saccès de roéa<^ 
Vie dont iU*agit. M« T^véque recommande de tenjr une 
noie exacte de tout ce qui ser|i doonë içet j^lB^t, sf»it 
par lea partie ultetra» soi^ par les peroisso» en oorp,. et 
H se prop^eo mècne de pobiier cet état, sauf pour les 
personnes 'qui désîreroieni ne pas être connuesi^ , 



NouvEf-LES rar-iTiQUCs. 

Paris. S. A. R. Mofàirvu a fait r^înçt^A «n<ê sémmV de - 
800 fr. à M. le niaire dé &?nt-Cërë , ^irf l«s malheureot "* 
habrtaas de celte parrisée qtit ent le^ plus souftrt des derniers 
orâge^. 

*- Le 20, S. A. R. HAniite a Tttité T ii iBi m e rie Marte^ 
Thérèse, étaMissemeat de <:hanté dont nous aroas dqà en 
occasion de parler plosteurs fois ^ et que cette augoite Prtit» 
cesse a pris sous sa protection. 

— Le Jot^mai qffîetei annonce que ITienreuse délivrance 
de 3. A. B^ M"^.% duchesse de Berri est àtteadàe de œo«- 
ment en moinen^t; tes cànônnSers des Invalides sont, d.t-il , 
Il ieor 'poste, et attendent fe signal qui doit annoncer cet 
érénement à Fa capitale. 

-^ Le ibr^ la cour d^assisesde iParis a condamné le nommé \ J 
Pasteur, dépi détenii depuis d«UK ans à Biçétre , à cin^ ans y 
de prison et 5&o fr. d'amende , comme coupable d'avoir at-y^ 
taqué^p«d»Itqaenieirt Terdre de çuçccssibiHlé an trône ; d'avoir 
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coiragtf la mortle pnUiqaç et relinense en eiprimant sa |ol<f 
de raisassinat du duc de Berri , et d'avoir proféré des paroles 
offensantes contre la famille ro^^ale. Pasteur avoit joint à ces 
propos coupables des déclamations dans le goût de celles de 
1793 , contre les prêtres , et même des closes de Robespierre. 
— ^ Le 19, le sieur Legracieux, ancien éditeur responsable 
de la Renommée , détenu par suite de sa condamnation d^n» 
yaffiiive de la souscription nationale, a été amené- devant ta 
cour d'assises» au su^et de la plainte en calomnie jportée con<^ 
tre lui par le commandant de la garde nationale de Marseille 



ti le corps municipal delà même ville. Le prévenu avant de* 
mandé à être )ugé par défaut, la cour l'a condamne à dca;^ 



X' 



ans de prison et 5ooo fr. d'amende. 

r — Le Roi a accordé la décoration d*officier de la Légion^ 
d'âonneur à M. Mouchard , garde-du-corps de S. A. R.' 
Monsieur , pour la conduite ferme et courageuse aue mm-*» 
tra cet officier quand il fut assailli, dans la soirée ou 2 Jitai^ 
par des^ assassins qui vouloient lui enlever le mot d'ordre« * 
K-'^Lk chambre d'accusation de la cour royale de Par» m 
renvoyé devant la cour d'assises , le chef d'escadrcsii Duver«» 
gîer , et dix autres individus , prévenus d'avoir pris une part 
active aux attroupemens du 5 juin et des jours suivans. Do(i«e 
antres individus 1 arrêtés pour la même cause » ont été oiia 
en liberté. * 

I y . ', «*^ Le 19, là commission ^des doeie psrirs MMirtiés ffw 
I / itatuer sur le sort 'des individus imj^liqués dan» Isr cons^il^ 
iion du 19 août , s'est assemblée pour entendre le rapport de 
la première commission*'» et a prbnoncé l*àrrêt de mise est 
liberté des sieurs Larché, sous*lieutenant de la légion de la 
\ Meurthe ; Cochet, capitaine ad 2*. régiment de la garde, et 
.Bonaric, capitaine de la légion du Nord. 

-*^ Le sieur .Bidault , ancien éditeur du Constitutionnel ,- 
condamné, le i3 mai dernier, à 11, 000 fr. d'amende et deux 
aps de prison , s'est constitué prisonnier le %o. 

-«-Le sieur Cugnet de Montarlpt vient d'être informé par 
M. le procureur du Roi , que la cour royale de Besançcm a 
ordonné que l'instruction qui le concerne sera iointe à celle 
faite contre les sieurs G uillemin, Coipbes, Plansû^aox et 
autres. 

-«- Le tri))un4l de première instance de Paris a nenvoyé de* 
Tant la cour loyale, le sieur Rey, de Grenoble ^ comme pré*- 



trenu de jiffamatioiicmiire M. le HeotenanNaénéral Donadieh; 
Le sieur Régnier, et les antres habitans de Grenoble , sont 
f tran^ers à Pimpresston et à la publicatien de l'écrit dénoncé» 
dont le sieur Rej est seul Fauteon 

-—'M. A. rhoppin-d'Amouvilie ayant accusé les élicteurt 
royaliste» de Tlsère d'avoir coopéré à l'élection de M. Gré- 
goire, et ayant. de plasidéstgoé , dans un écrit publié réoem* 
ment, plusieurs de ces électeurs par les lettres initiales de 
leurs noms, Mf. Gabriel du Bencbage, «foi.a cru y. recôu^» 
vottre loo nom, défie M. Choppin'Hd'Amouville de remplir 
les initialeii , et déclare aue , s il l'ose , les explications lef 
plus satisfaisantes seront données au public; 

— Le 20, le nommé Lepage> tniiitaire amputé , .décoré 
ie la croix de la Légion-d Honneur, a été condamné, par 
la cour d'assises , k neuf mois de prison , pour cris séditieux» 
C'«st la troisième fois au'il est jugé pour ce délit. ■ \. 

*— |Vf . le procureur du Roi pressa cour d'assises de Rennef 
t'est pourvu en cassation contre l'arrêt « rendu par cette cour, 
dans l'affaire ies étudians accusés d'outrages envers M. do 
Corbières. 

— Le 17, la cour d'assises de Bordeaux a condamné à un 
^n de prison , k 3090 fr. d'amende , à cent cinquante exoob» 
paires' du jugement et aux frais du procès, le sieur Puiol, 
éditeur responsable du journal la Tribune, pour la publica- 
tipo d'un.avjûcle-daiit.loquel le maire et le cor|is municipal < 
^ Bordeaux éioient jj^^emânt ealooMiiéSé^ ' 

»i«-Le 17^ phisieues individus prévenus d'avoir pris part 
aux rassei|]blemeiis tumultueux qui ont eu lieu è>J^antet^ 
dans le courant du mois de juin , ont été acquittés par h 
cour d'assises de cette ville. 

-^ Le général Camot est de retour à Magdebonrç. Pour v/ 
justifier sa disparition soudaine , il a dit qu'il avoit été obligé yC 
d'aller à Htiberstadt , oii il fait imprimer des Mémoires sur / \ 
sa vie. ' ^ 

. — Lo^aonvemement prussien a fait fermer, à Berlin , les ^^ 
loges de franc-maçonnerie. -^ , 

' «— Le 4 de ce mois, les ^[alériens de, Civîta-Veccbia , au v/ 
nombre de seize cents, dévoient briser leurs fers , se répandre yy 
dans la ville, et y former une république, après avoir chassé/ \ 
les autorités. Mais le gouvernement romain , €[ui en avoit éii 
k^ornié , aitoit pris de sages puiuroi pour déjouer leur oom* 



(oc6 ) ^ 

' plot , «I le bon éefvk de» tré«(ièt 9t ^Aei^Uiiteni itèst fait 
iiMrquer dans cède drcpnttance clifficile. JLie 5«ti mat» ^ .tei 
révolte tfcoit appaiséc* 

^ — Lisbonne et plusieurs anlceé. gMHidet vilte Asl Skartuf^ài 
coiifnfii«iit"t(MijiMirs à ne pas ^re fevo eà^e tA la révolcaioii 
d*Oporto. Le cotnte d'AnmraNite\ ^in «ocupe^ au iKoa'iâe.lgi 
régnsoe , plusiéiirs piaeei trèa'inmortaatel , a fait pavmAre 
une prodanurtion (res-*viire gouHv la îunlé d'O^èrH). 6n^ mn* 
iMMice^^'uB escadre formidaUle a Mt limite d^AngUierne 
"pour linbonoe ^ poar sottlentr la .régenoe QWÊiné les propela 
rëvet»ti««inaires» 

— - lie 3i août ) le général Fépé s^eetembarcpé peur la Sf- 
-cile avec "^Itiatire miMe iieiiunes de troupes ; il doit rejoindre 
iea trois mille bonmies qui sont àéfk ttt Sicile^ et preti4ne 
f oAttondevam Fjilerme , pour rëcîmier lés «oldats napoli- 
tains ^ui ont éié fait prisonniers* ^ ^ 



AU REDACTBUH. 

' Monsienr, j-at lé nsa]heiH''de me trouver en opposition 
avec M. l'évêque d'Anffoukrnie.; voici ce q«i a donné Heo à 
une situation qui m'afflige. Lee niaui de ce diocèse étoie«t 
grands, et j'y étois fort lenâiMe. Je fis intprimer une Lettre 
•011 j'invitoi^ mes confrères À en vo^yer^ une adresse au Boi, et 
à offrir une contribution tût nos ffaitemëntl, afîn d-i4)tmîr 
i'înstalla lion de notre évoque de Périgueni , qui avoit été 
nommé et institué en vertu du Cbneomat de 1817. Lebat et 
rintention de cette Lettre firent liiiantaiement appro«v^s 
par le clergé du dépnnement de kaDordegne. Seulement 
quelques expressions de celte Lettre , «t d'une antre à -M. le 
. préfet sur les fêles supprimées, aja» télé jugées trop vivet, 




BordeauiL, oii M. j'archevéque ai>ienive»Mi-me reeevoi». 

J'avôts entrepris, wsu de 4eBips^^iafipatavant, la réftOalioi» 

d^iin ouvrage ou M. Laco«abeétoit/ortiBialênaké..Jtalebor- 

cbé y déos M. réfuialib» , à nnmtrer th fiiiiké dit/iiiimatère 

' épnoopal deoe pelât, tiiafe je n^m^padmeni^enirm^ltavcM^ 

-ileiHié prfei^ sûr lui par ;qnelqim spioieÉi» «t iqttçlqii«eiU« 
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^irarclies. Ce pHit ^uvitigv , Avis o iùfmùe égfis9 ftt 4iux:e9f 
riemis ek PiV F"!!^ éioii9Cbeyé''ei livré à t'imbreMion ^ èor»* 
^oé me voyant plartélior» dt^^ juridictioti de m. LacMbbë , et 

Iirrvé, jyarttne défense expresse jro^ëe djim itioii Eac9ai,^t 
a fâcalté de célébrer la m^sse dans mon erniton et â«iis le 
lieu de ma naissance, ému de t?e traitement, jt iis ««ni im-» 
primer , en forme de note , à la suite de mon oovrage , toute 
, la correspondance que Tavois eue avec men évâque sut- ^iee 
affaires 'de l'Eglise; seulement je m'abstins d'y meure mon 
nom.. 

On a fait çraâd bruit de cet ouvrage , et on a fatigué de 
plaintes un vieillard infirme et malheureux. Pent-étre trouve» 
roit-on dans mon écrit ouelques exjiressions vives. Je déclara 
donc que je me SQumets d'aVance ati jugement.^u 'en porteront 
mes supérieurs,. et que ]e suis disposé k feire tout ce qu'ik m'or- 
donneront pour l'acquit de ma conscience et Thonneur de la 
religion, non-seulement pour ce qiti concerne la doctrine, 
que je crois néanmoins à l'abri de tout reproche , mais encore 
pour ce qui touche la personne et la dignité de M. l'évéque 
a'Angouleme. 

En conséquence , et pour que mon ancien évéque soit bien 
convaincu que )e ne veux conserver aticun ressentiment de 
tout ce qui s'est passé, je deniande pardon à Dieu et au pré- 
lat de tont ce qui peut l'avoir justement offensé dans mes 
écrits ou dans mi. çQncJuite, el je prie Dl/eu qu'il nous ins- 
pire à tous, un véritable esprit de cltarUé. , 

Boçdeaux, iSarpteiabre i8ao. . , 



LIVR'E NOUVRAU, 



Xa »/^ife W là Mort <dç M*< le ^wc de. Berri : petaae élé- 
'gtaqne; par M„ le chevalier de Leiaerolles , anciaii obevàu- 
' féger(i). . ^ 

iie triste événement qui souillera à, jamais nos ann^ttes a 
déjà inspiré des discQtars éloquens, des récits pleins de sensi- 

( I ) In- S», i prif , I fr . '5d r. cl; r fr. -^ c. fr aircde pwii A Fafis , ^et- 
Denhi \ et tkck*Adriea <4é Ole^y «iittMtfeàtt d« e^4^u»a»L. 
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bflilë, ieê él^ts, touckintes. tJn nonreait poète rient aàm 
apporter sur la tombe du Prince le tribut de sa douleur. 
M. de LoixeroUes peint rapidémeiit, dans ses vers, la vie dêt 
M>'. le duc de Berri^ ses qualités brillantes, sa mort fu— 
Beste. Un tel ouvrage n'est pas susceptible d'analyse , et nous 
ne pouvons mieux le faire connoitre qu^en citant quelque 
passage. Nous sommes obligés de nous borner à ce iborcean ^ 
qui termine le poème : 

VoQS qui Tojet fiair la majesté saprèvle 
D« loBS oespoienUte privëâ du diadème* . * 

murs de âaiot-Denu , 06 dormeat à la fois 
Les cendres des héros et les cendres des Rois > 
Mon regard, an milieu de tant d'ombres célèbres , 
Se plonge, avec Beiri, sous tes ToAtes funébresl 
Oot-elles entendu, pour Louis le' martyr, - 
L'écho de nos douleurs plus long'femps retentir t 

O yeuve d'un hérosy dont la sainte |>riére > 

Fit descendre du ciel un rayon de himière, . ^ ^ 

Il s'oayre aussi pour toi , s attendrit sur ton sort» 
Et rallume un flambeau que fit pâlir la mort. * 

Ranime ton espoir, auguste CaboliheI- 
Non , Dieu ne youdra point sécher dans sa racioé 
La tige des Bourbons! Poqr consoler Loufs, 
Que son sang précieux renaisse dans ton fils ! 
Que ee Roi ,• des Cspéts éternise la race ! 
Que jamais de nos lis la splendeur ne s'efface ! 
Sur toi , du créateur accomplis le dessein ) 
Veille sus le trésor qui repose en tot|,. sein. 
Calnie )e désespoir de ta double patVie : 
Ecoute, Il tes genoux qu^elle embrasse stiendrié) ' 
La France finyoquer, t'implorer chaque jour 
Par ses cris de douleur, de respect et a'aniottff ! 

A la suite du poëme sont des notes bistonques de quelque 
étendue. Il appartenoit à l'auteur, qui a servi avec honneur 
sous les drapeaux de la fidélité, de parler des campagnes 
du prince de Coudé , et de cëléfor6r le rtftpur de nos Prince^ . 
If. de Loiserolles a déjà publié plusieurs petits poënkts qui 
Inspirent les mêmes sentimens , comme le Martyre ée 
Louis XVI t et la Mort de Loizerolles. Il donne aussi danf 
ses notes des détails plus exacts que ceux qui ont été publiés 
dans quelques écrits $ur la mort de soii père. 

Cet ouvrage tire*peut*-étre un nouvel intérêt des circons- 
tances oii nous l'annonçons, et de l'attente générale d'ui 
4v«aefllent si important pour le présciAt et pour Tavenir. 
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NJis3jtrcÊ d'un l^tNcJs: 

tCb n'est pas en vain que;yes prièlres scànt 
montées de toutes parts vers le ciel;' ptliÉ. 
Providence vient de^ucer les vœux j^arr 
Dîmes de la piété* Le vendredi S19 seplemore^ \ y 
jour où l'Eglise célèbre la fête de saint Mi- V 
chél, M"*^. la duchesse dé Berri est açcoù-^ / ^ 
ckée» A cinq heui:es du matin , la capitale a 
été réveillée par. une salve d'artillerie; cha- 
cun comptoit avec anxiété le nombre de 
coups qui devoit annoncer tin Prince j Fat- 
tente ii'a pas été longue^ et les yfbgt-quatre 
coups ont porté la joie dans toupies cœurs. 
Il ^t remarquable qiie ce^ grand événement \J 
arrive pendant la neuv^iàô qui se fait en ce /\ 
moment sur tous leà poinû^ ou royaume; La 
rcconnoissance-des jfidèlea a déjà éclaté par 
le concours dans les églïées, et des messes 
d'actions d^ grâces ont été célébré'es potir 
rranercier Dieu d'un bienfait aussi signalé. , 

. S. M. vient d'adresser la lettre suivante à v/ 
S. Em, M*', le cardinal archevêque de Paris: /^ 

4iMon Cousin, de toutes les cot^solalions qu'il a plu 

à, Dieu de m'âcc<>rder dans les malheurs qui ont tvSligé 

ma maison I la naissance d'qn Prince, auqud la du- 

eliefisede Berri, ma irès-chère nièce, vient de donnée 

TQm9 XXy. VAmi de la Religion et du Box. ^ P 
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le joor, €ftt ane de» marques les plus éclatantes que 
)'aie encore reçues de sa protection, j y suis d'âut ani ptah 
sensible, qu^en comblanl mes vœux et ceux de mes 
peuples, elle assure le bonhisuv dé mon royaume. C'est 
dans les scntlmens de la profonde reconnvissance ^ue 
j'ai d'uu évënetncint si at aniiigeux , que jb crois ne pou- 
toit* trop tôt reYidi^e à la diti^e PfoVidefieè h% ^dWàm 
di» grâots qmi lui soilt d4iè»> «1 je VO'As&^è^rte héûké 
f9nc Touft idire.qu^ montp^enlion^^slquevcHis fassiis 
pliant^r le Te Deum eft IVgliAe niëtropoli^ii^e de 104 
bonne villp de Paris > au jour et a l'heure que )e grôna^ 
maitils dei* cérëitiônies votSs dhM dé ma Ipart^, et tjUô 
tous oitloAitièlE les autres prières pabli^tiès a^^cénttlttiAtf 
e|i paretUeocêasion» Sur ce|. je prie LK^â *f(i'fl Ttaiiè 
ait eu sa sain.e et digne garde». 

Ecrit au châiteau des ^fuiferies, le 29 septémWe 1820. 

5^/2e', lôUlS. ^ 

tJn Maadéinént de S. Ém. ordonne que, 
ibardi prochain, 5 octobre^ il sera chaniié 
în;i iTe Ùeum^ dana l'église métropolitaine, 
en actions de grâces ^ellieure4;uc.aiîÊiKiçJ^ 
ïnent de S. A. «.• M^. la duchesse de Berrî^ 
à Foccasion de la naissance du duc de 

BoRDEAUJCv :> 

La Journée du Chrétien sanctifiée par la prière, e$ la 
méditation. Nouvelle édition (i^. / 

L'im 
iîfier sa 



portant' pour nn chréliea est de savoir sanc- 
i journée par (tes ûqIcs dé i'e'igîon, et j>ar ï'és- 



(1) i igr'os Tol/iBr-ii, ôl-në Se sîkgfayufes «h ùt1lé-f)ouco ; prit ; 

pt^es en.pa(|îer v^fin j ptixy tH ff. A Pârif ). ctiH M'Vt Glw^V>u 
Lurcau. Je oe journal. * 
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prh îof^rîetir qui tîoîl ïes accompagner. Or, rîçn ne 
peut I*aider diivantage clans cette louable Ijabilude, 
qu'un recueil qui offre une suite de formules, de 
|)riéres et de reHeiions pour louleji. leê ci r c o nt t a noe ^s 
de la vie. Ce n'est point assez pour une ame (Hcuse 
cToffiir à DnMi , malin et soir, le tribut de ses prière^; 
eNe aime enom? à s'occuper de bosuês pensëos à' di- 
vers intervalles de la journée, et a trouver .des (»ciei 
ou des considérations qui puissent s'appliquer à ses 
t>esoins spirituels , et ^ux différentes situations où 
chacun peut se rencontrer. Or, ç'esl-!à un secgurs qu^ 
leur offre le présent volume* Jl renfern^e une. suite 
do prières usuelles et jotu*naIi|^res , des pratiques de 
dévotion pour tous le& jo^rs de la semaine^ un rc- 
glenieni de vie,. des po4uées clirétieunes poup tous 
les joMS du niQis, les Psaumes de la pénitence, l'of-* 
fice dé la -sainte Vîerjgtf , les vêpres et complies du 
dimanche, les vêpres des mor.'^, et beaucoup de 
formules diverses pour demander des grâces à Dieil 
pouF^abus'-memes oii polir lei^anfre^. À la iu) ^ 
trouve un À'brégé de la 'Doefnne chrétienne ,, p^r 
M. Tabbé de Ja ,Hogu« ,. docteur et pfrofesaeur de 
Sorbonne ; cet Àhrégi^ clair, suQcioct et siibst^plîel, 
est suivi d'un Précis des motifs de notre cnojrance, 
qui est mis à la portée de tout le monde; l'un fît 
l'autre nous ont paru rétmir le «écrite de la simpU-» 
cité à celle de l'exactitude. Eo tout , ce Hecueil f&t 
propre à.s^tisfaive la piété des fidèlets. 

Cette édition a de plus ('avantage d'une exécution 
irès-soignce. Un papier ciioisi, uie impression trèîj- 
Tiejlte, un- caraeiere qtii convipefit parfàii entent aux 
personnrs d*tine vue délicatt*, tout convient avec 
l'iulérct de la matière pour (aire recliertlu t uu livre 
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qui se reoommaDde d*ailleurs fort bien de loi- même, 
el que Tod n*a besoto que de Dommer pour en faire 
senlir lé prix 61 1 utiliié. 



'Dissertalîon sur le Prêt à intérêt ^ par M. Pa^ès. Se- 
conde édition, couiidérablein^nt augmentée (i).. 

Si celle annonce, d^une édition co^idérahlement 
Augmentée, ett'kien souvent trompense , ce n'est cer- 
tainement pas dans ce cas^-ci. La première édition de 
itttxe Dissertation n^éioil guère que d'une centaine de 
Images ; celle-ci en a plus de deux cents , et Touvrage 
;est à peu près dovlèié. L'auteur a traité plusieurs 
xniestions nouvelles^ ii a donné la traduction de 
i Encyclique de Benoît XtV, et y a ajouté des dé- 
yeloppemens* Il a discuté l'argument que i'on tire 
^de la loi civile y et entrepris de' prouver que le cou- 
JFèsseur doit interroger le pénitent qu'il soupçonne de 
prêter a iiltérét. Sur te^ ces points, On n'accusera 
•pas i'auteur'de tottibcr Sinà; le relâcliemënt"lf ^rf* 
suit vivement les partisans du prêt, et les coml>àt 
'principalement par TEncyclique de Benoit Xl\r. 

II ne nous appartient pas de prononcer sur la doc- 
trine de l'auteur^, et nous voyons que sa Dissertation 
est munie de suffrages. imposans. Aux évêques qui 
• avoteot approuvé la première édition se sont joints 
MM. les évéquesde Poitiers et'de Nantes. Leurs ap- 
probations se lisent en tête de la Dissertation. 

(i) In-8". ; prix, a ifr. et 2 fr. 95 cent, franc àt port* 
A Lyon, chez Gajot; ^ à Paris , cW Adr. L^ CJere , au 
bureau de ce journal. 
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Qiiant Ji la forme de Tonvrage , nous ne renverrons 
|K>mt à ce que nous en avons dit en aononçantia pre« 
mière édition. L'auteur s'esl plaint que nous en avious 
porté un jugement sévère ; peut-être a-c-ii eu^qnelque 
.raisoD. Mais luî-menie n'auroit-il pas caractérisé avec 
un peu de rigueur, dans sa Préface, un ecclosiastique 
que l'église gallicane a, dit^il, la douleur de -voir 
dans son sein? Le .traducteur de Y Exposition d^ ht 
Morale chrétienne peut avoir reproduit quelques dé^ 
cisions suspectes de Fauteur original , ei lorsque poiis 
^ndimes compte de son livre, nousr remarquâfiaeé 
.4tte ses piincipes et ses laisonn^ipeos n'étoient pat 
^us également sûrs; mai^ nous ne nouf peri^toiea 
point de parler avec m^opria.d'jua homme que iious 
savons jouir de l'estimé publiqu]e dans son diocèse , 
M dans le corp^ dont il fait partie. Nous croyons 
qu*en combattant ^es chinions , M. ÎPagès aut*ail pu 
inéqager clavantage sa j>er^giiane. Des insinuations of«. 
fçDsafies pe devoiçut poimjltre (nélées à uue diseur 
jjoD tîiéologjque^ , ,.. ... 

Il y a dans la Z>/55<9rtationr quelques ^rr^nrs^ faits 
et de noms, qui. ne sont peut-être pas toutes d'une 

-grande importance. Nous remarquerons, par exein- 
|>le, que l'auteur appelle .Ballarini, au Heu de Bal- 

- ierini , le sîtvant qui a donné un Traité sûr Tusure , 
cit qui a écrit sur diverses aigres questions de criti- 
que et de il.)éologie. . > 



NOUVlELLES BCCEFSIASTIQUES. 

Paris. S. A. R. M*«. la duchesse de Berrî , pënëtrëe 
de reconnoissonce envers la Providence, de ce qa*elle 




{^5o ) 
à arcordë un Prince à ses prières et à celles de toute 
^ 1a France, par rinlerce^sioti cFe ssiint Bemi , père des 
' JTranpoiê et de lueurs Roia ^ a chargé M. de Bombelk^, 
^èqiied'Amîen», 80n pitym ter aumônier, d*envoyer, en 
85n nom , à Reîfns ^ ao tombean de sairil Renti , Mw I^abbé 
G^Mlinot^-Oe^fontainesy chapelain du Aoi et chauoine^e 
l'Ëglide de Paris « pour i*emei?cjer le ciel d^un si g^itd 
bieufaii, et conjurer le saint poalife d'obtenir ^cora 
de Dieu qu'il défende fes jours de cet enrant pré» 
cieux y et qu'H répande ses bënëdictions 4ant sur lui « 

Îue sur sa mère,. sur lè Boi, et sur son auguste fa- 
lîlle, 

, --* La congrégation dea missionnaires de France^ 
dbnt là devise eèt) eotnnae celte de la garde fidèle^ 
Bien efi, Ib Rop, unie depuis long -^ temps à toutes sw« 
a^so^iatiion» des piV>Ti«ces^,' avoit vn , swrtout pendant 
I^Aj({irniè"es solennjtéir du. Mont^Volérien , une, iiiuUî« 
l^e de brayes militaires et des fidè^I^. de to^Ues,!^ 
clauses de la société , se presser autour des saints ou-^ 
fols et sur tes pas de nos augustes Princes | pour con- 
fondre leurs prières et leurs vœux. S.A. B.M*^. la 
cTttldhesse de Berri; après aroir fait déposer eile-r^fime 
par le ministère de Mf^ t'évèque d'Amièn , son pre^ 
mié^ atucoofiier, et en unîoii atix ràèux de cloute la 
{!rançe, le tribut de ses prièi*ea au pied de la croix,,, 
pendant la neu vainc qu'y crlébrotentles missionnaires^ 
leur a fait i^emeltre, par je ni^me prélat, deux iigiré 
de lis, faits de sa main, pour être placés sur cet autel 
ifii pied duquel tant de pieux François sont venus soU 
îîciter IW daiséricordes du Seigneur pour le salut dé la 
patrie. Déjà, S. A. R. Madame , duchesse d'AtigouiêiBe, 
avoit daigné offrir, pour la chapelle de rétablissement^ 
deux superbes vases ornés de son chiffre. Le jeudi, 
28 septembre, à dix heures du malin , S. A. S. M™«. ta 
duchesse douairière d'Orléans, après avoir visité la 
maison des missionnaires, s'est rehdue i leur chapelle, 
on elle a. assisté au saint sacrifice célébré pour la défi- 



la dernière : fous les vwux sont combles, et je fiÂ8<>9( 
4^ Vïx^uvmt évén^-meot ëreille is^fi to^is |w cfleurs 
fran(;Mi^ le seulimeiU 4q U reçonnoi^tai^çQ» Lçt i^i»t 
«ioanfiires ont c^nimetic^ dès sij^jourd'huj à acquîMev 
ceu« 4?ttç sacrëç çi>vere^ le Di^u qui xùlU «MtoMV Un 
U'ôneA ^Jtj d'çnti^'^yjç ^veilM <JU ImwU du ci|Qoa,^ 
çpmpt^ \fi trçUième c^up-, ^i s*e&J écrié ; Un Princes 
vive le Rot ! ^\\ crj , Iqas sfî lç?i^^t, |\t , Hup^ d^mf 
Ifor chaptfUç, iU y iv^cilçiU Thy^ne dVUoQS d<î gi'^r 
çça., (^rrêtept enir^a^F Je çélébier cbfiyue ioqr (|emç 
m«§se9 i la fnéiTie iplwlW JMsqu'mi-4<p«^^ PP"»' Vâ» 
|Di>ion;( de ce^le année, apri ^^ ffq^\\v^ ^pc'ciaieaipnt 
sauft la i^s^rde d<îs ^Wfie^ prqlçQtçwi^ 4^ la Fronpe TEo^ 
fant béni que 1^ piçl nws epVPJf ^u ipuc ^4^ \fi\\v fu-s 
Jf;pn'<éi ta p-ernièt'P ^r^ c^lébréç à hwii hegrçs , ei la 
j|çcpn4o à \\\% h^iV^^ Lp» 64^W «ont invité* à s'y reu«t 
dré ; U chapelle çsl di|W rinl^riiçMr 4« réUiblis^eiiie^U, 
iîl^é rye d'KafçrS;»»l?t-MicM, n^7^, i Pa.ris. 

rr- Û^ fidçlt« ^ut averti? qviç le diman^bp 8 ôç«q*» 
î^fç, il ^e^a céliibré, 4¥>» lVgliîM5 pat'pHtoialp ^^ ^^\^\T 
i&ulpipe, unV nifisse d*^ciiafii dç grAc^s pour lo clptMre 
d^ \^ rettr^jlQ 4ç ■M^'- I^^, çm*^ flu diqcè^ff. ^ djoc 
Jieur^ tr^-rpr4çiaçs, la rf^eg^ pa^ g. Ri??. Mr. |i^ 
C4irdr«9( «irch^vêque «Je l'aiU ; ^Ib sera îii)iDiëc|iateii|ieii]| 
^uivr^ 4'gà dli^caMrî* ^aajqgw è la cét-^oiqniç, pqpi y 
JM* N cqrtf de $<|iir)t-?Thp^as d'Âq^îi)» éif^ue élu 4^^ 
j^cje^t Apr^ç Iç 4Uc«pr:j , r^UÇtTatHu;! dcf p^ql>le;^^Vf ^ 
l?léricafe^, pi»r M VI* 1^ v^r^iuos, eqtre l^ ^najrw d» 
51^'", rarçhf^vfqpp. ÇiiHiil*? Te D^um et |a bénôdipljpu 
du (rè^rsaipl SacrçrnçMt. I^c dia|a^c(ie si9 f>ciMb»ief <^u4i; 
paéiii^? hçijref , \\\ n)f ipe céré^pnie 4Mni Hey pQur la 
çlglMre dç la sepqnd^ relr^ile , 4ai]|8 l'éç'i^P parpjsî^ial^ 
d^ Ç#iut-Njç6Uii du ChardPUne^ % Iç dj^cpur^ ^ftr^. pft»«r 
poripé par M» J'abhé fiaudol ^ • chaaoÎM^ iHéojog^l 4^ V 
Nttii'A-l)<<me, 4 l'utie et l^utrr^ cé^ëfI^(^a^çs, If quêiç "^ 
fqid foile par \^Mî le^i grand$-nc^Û«3rfrc|)|dJHpv^*, 



pour les pré(re9 infirn)eè du diocçsf j^t pour Ie& sëin^ 
ipinaires. / -' 

TV Nons' aurons la sairsfàcitûti' à*annoQcer >usqu*a)4 
derhîer œooienl , de» prières poui- la Princesse objet fie 
* tdfit de vœux. M. Pëv^ôue iTOrfëans., après avoir douoé 
la confirmation dans IVgfîse de Nolce-Dame de CUry, 
pèlerinage autrefois cëHbre, y a célébriî un salut , et 
adresse des prières & U sainte Vierge, Les habitans de 
)a petite fîtie d« Latoulte (Ardèçhe) ont fait cëlébrer, 
!é 18 du courant 9 une messe solennelle pour M<"^ I,a 
duchesse de Befri ;^pe auj a' encore eu lic-ii le Iundi'8ui« 
yant, et doit être continue jnsqu^è rheoreusQ nouvelle. 

— M. Tabbé Bicliafd^ nncien Jésuite, chanoine die 
IVglise flo Paris^ prëdicafeur du Bo|, çstdécédë, le 39 
septembre, i deux heures après midi. 

— La neuyaine qui se célèbre en ce moment dan« 
toutes les parties de fa France, Fe fait & fleims avec une 
pompe et une dévotion particulière , et il convenoit en 
eS^t que ce Fût dans cette v H te, illustrée par les vertus 
de saint Bemi , que Ton spflicitât son ititércessiau avec 
piué de ferveur et. d'appareil* Là châsse du saiat. évê^ 
f^ue XI étë portée proc^jij^'o^^iletTeiQçiiiVd 

eÂ déposée dans la métro^ole« Xe& babitatia du quar4 
fier de Salnl-Beiiii afôient paru craj^dre qu^on ue vou» 
lût leur enlerer les restes de lepr antique protecteur^ 
mais on a calmé Ienr3, alarmes en leur promettant qu|^, 
là châsse serott reportée le soir. La pix)cession s*est Ui^ 
avec la plu* grande solennité, les rue^ étoient pour H 
plupart payoièéed, le pluat grand qrdre régnoit dans to 
clergé 9 les autorités et Ja garde natiopale accompa- 
gnoieui la procession, qui s'est accrue du clergé et deà 




Téglise riiétropoli 

/Jansori, oui étott allé à B^îni» pour donner V^e retraitt^ 
,, pendant la r^euvainei pv^cha suv l^in.^^tence de, la i-^ç* 
M^ jîgfon retativ^Qietit i^ ia soçjété, i^t J^t 41Q ^rand e|^| 



iurTaô3!to!r6v m^i^ ^ no put prononcer que ta pr^e^ 
niière moitié de son discoqrs, qu^'l acheva le tende- \y 
i;DaiQ daqs iVgKse de Saint *Bénii^ fii la ohâsse reste X^ 
exposée pendant la neuvaine. Cet respectoblis mission:-' ^ 
i/ktArè a dft prteher tous les jours, et le clergé de là 
TiIIe et des etirirons tient çëlëbiçeL* chaque jour TofiBi^ 
deTtiriit les reliques de Papôlre de la. France.. [ 

— * M. Couperîc, ëvftque (je Babylone, s'est mis eh 
ronte, le 35 , pour*Qagdad« Ce prélat va direclement 
1^ Lyon, et de là k Marseille, où il s^embarquero^ pro- 
bablement pour OpUstàntinople, afin d'y obtenir un 
firman, qui lui procure iin passage plus libre par la 
Turquie. ' Le prélat compte visiter Jérusalem et les 
lieux saints. Peu dé jours avant son départ, il avoit / 

eu une audience particulière ]de S« tfl. Quelques jour-\ / 



lixnix l'ont présenté comîne un érèque in par ùibujf; c'est\ / 
" '^ ^ liocàsej \/ 

^ - - M 

bylone^ ' / \ 



une eri*eur. M* Couperic résidera. dans son diocèse j 
Bagdad n*étant qu'à Quelques lieues des ruines de fia-^ 



-^ Plusieurs fois nous avons rendu comple de céré* 
monies oft drésident M. de C^ucyLarchevèque de Reims^ 
eu M. dè'Ldtii; éVé^cte dô^t^hartrés , ou d'autres prë^ 
Jais nommés et institués & dés ^i^ges créés par le Con- 
cordat de 1817. II a plu an Côkàtitutionnel de a'élever 
contre ces titres donriéi î ces prélats; il rCy a ptta ^ 
dit-il ) phi8 de siège ipiacppat à Chartres, que de siège 
métropolitain à Jteims, On voit bien que MM. du Cons^ 
iitutionnel ne sont pas fort au courant des affaires de 
r£glis0. lis ignorent i ou ils ont oublié, que S.^M.^ 
par des Ordonilântes dà 8 août 1817^ nonimd M. l'ar- 
ohevèque de Reims, M; Pévèque de Chartres» et plu^ 
sieurs autres prélats, et quMle demanda au, souverain 
PontiRs rînstitufion canonique pour eux; elle leur fut 
en elTdt accordée daiii- lé oonsistoire du i<^' octobre, 
el tes bulles d'institution furent adressées au gouvenie- 
itUBit, qui en a reconnu rexblence,- et qui communi- 
quai le mois soivaiHt, A lia iehambre des députés, I0 



Y 
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Xrs^xii conclu po«r IVrfciioiv «H pe$ tiauteanic ,9iég^ 

Ivoire, qui a ^lé conclu ei^ i8i9,.ï'wîattînc« d^ n^u» 
veaqjc litrwj^ réUblU en ^S47,. « ^i^ i^cçinnw, W^U juiV 
le aaiui Siège, soit mêm<$ en Fruace, ^ù Iç ca«î»eil d'KUt 

lexercire ci^U)iiridicliQ() ^9ëvç<}PQain^litu4â eo >€U*lV 
du dçrrMçr Cpiiçurdal, brc:fe qui leivr giclent adr^siSs 
nommém^pt, et où op. leur doqnoU le tîU^Q qui \»u\* 
avait élé df^févé H'aprèa c^ irrité* Us iqqt donc aulor 
i*i}ië«è pceudi^ CQ tiire. f^Qu^priwmon^ y(iii \^ CQn^tir 
t^Uonnet, qn^ pour prencir^ fc tiirf dxueqféf ou. 4'çi^r 
çlkei^éqn^ U^un^ pille,, iljhul ^n apqir rfÇUt'in^liùMiW 
canonique du mwt Siège. EJ(\ Inenî c'j^t {ivéçi^^l4^tlt 
ç^ qui »i$$iire i M(JI. de Cowçy ^t dû Latil h «iitt^qu^ 
nou3 leur 9vua$ dvnMt ^U QiU reçu l'inMi^uUor^ qniiQ^ 
nique à la tiiaRJéreaccputupéç^ w >$i7,.) îls^oiU pQii^ 
è Rome $Mi* les li«te9 ofT^çieUe^ d^s év^Q^^ <;aAMilM^»9 
qui a*imprimeul aniiuelieaient ; et nous avons j^qu^ Iç^ 
yeii5ç |q TaWçaM oui Jffçtifi^^ mw^ei sgij^ je ivpro de 
Croca*, oi IçMAï^ iipws^fi ir^yvjwjt çveft tm Iw »»r 
ke^ évoques de la çaiMif^ii^i (Hi6o.)9 sqinJt Siège; « i't^ 
COOQU e4icore leur» U<r«î9^. l^W^ ^çrwèWi ^n ^w^ 
«dres^QHt te* brefs dont oous.^vpps' piu# ptlushaiiii 
Nquji ^oiniuetp édifiai» d'iilUeiirç d^ «pif MM. d»* Co^ai^T 
iiMionnel sooieoir U principe q^M6 pou? être ëvéquç 
Wgilipie il fiJiil avqÎF iveiju | i^iiitiiutîon ^(inouiqu^ du 
INiJqt Si(ige-, c'eftt uoq preuve qu'ils q'§dopkeni p^^, ^ 
c^ «^jard, les id% di^ lç«r apii M» GVpg,,: oy çeqlr 

êire quq cç prélat coquiifuiiopiiei j» rftçonpu ^imx ln^ 
SwhUsfie de 9014 py^êipei jpf^t. , ; 



yl^ARis. Le s6i 8. A. R« Mn. |« dae d^Anaonlénie) aceom» 
pAj^ de M. Je Tieatclianb^gtfniral domit Udrranee.eid'iiii 
• paM ea fevu^ plmieur^ çoçps de \^ furi^isqn w P^ris^ 
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•—Le '37, au moo^hi ok S. A, R,. M"*». U dacheate d* 
ifterri altoit faire sa promenade accoutumée 9ur U terrause d^. 
bord de l'eau , une pauvre femme a^ént témoigoe le désir de 
lui présenter une pétition ^ Ta Princesse a doeae ordre quW 
la lui remit, et Ta reçue avec cette bienveiriaocé ^ux la ca^ 
r^ctérise. 

— M"«. Bavard a été choisie pour ilte la nourrice de 
iVnfant de S. A. B. M*^**. la ducoesse de Berri. C^tte dame 
est répoUse d^un notaire d'Armentiëres , qui, pendant lea 
cent jours , franchit les frontières , au péril de sa vie» et allu 



déposer au pied du Boi^^qui éloit alors à Oandi «ne s^mme / 
assez forte , qu'il étoit parvenu à reçueiUir. / 



^- Le ?6, la commission de la cour des pairs, chargée de 
remplir les fonctions de chambre do c^ixaii » l'eal assemblée 
pour entendre ie rapport de la commission d'iristructioâ* Les 
débats publics relatifs à la copi^piration ne pourront commen-» 
car que quand la. commission des douze pairs , f^ant pro« 
Qoocé sur les mites en prévention , la cour des pairs , eonvo^ 
quée toute entière, aura statué définitivement sur la (àiae ei| 
jugement des préienus, 

— Par ordonnance royale do a5 de ce mois, M. le général \/^ 
Berton a été rajré du cbnlr^e de Tarnée. ^ ^^\ 

— t On ayoit publié dernièrement une' nouvelle circulaire 
3e la'souècrîpiibn ^i , 'drfns W'temr^, a été ouverte pour i#»ii ' 
fndîvidus atteints nar fa foi sur'Pa liberté individuelle , et U 
Journal de Parit aéndDça aussitôt l'émission da cette eîrcib- 
laire. M. Lafitte a adresM y k ce sujet , & M. le préside,pt dn 
conseil des ministres , une lettre dans laquelle il déclare qu'au» 
cnn des commissaire» de la sou^lcnption n'a eu connoi^saneé 
de cette circulaire, et qu'elle est rouvragc d'un sieur N. ,] 
employé dans, ses burea'ut,^ et €|ui vient a*en être congédjî;.! 

— Le :%4 , un clief de l^AtailIon de la légion des Càleirdu- 
Nord a été arrêté , dans sor^ domjcile, par ordre.de la com* 
mission d'instruction de la ço^ir des Pairs. Un ag^nt d'affaires, 
demeurant rue Vivienne, a été aussi arrêté d'après un ordr^ 
sem bUble. Un étudiant en droit a -été .arrêté, il y a quelques 
Jours, au moment oii il ^ disposoît à r<îlour^r.dans sondéa 
parlement. Le a6 et le '2.7, un banquier et un colonel ouf ly 
comparu ^evautla {jommiçMQn de la cour diç^jpMrs» eu vcili^ JC 
de mandata d'amener lancée. contre eux. , .. '^ . 
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» Ia commission ie rinstruçtîon puUî^ue a rendu deux 
arrêtes, prononçant : lé premier,, l'exclusion d'un élève ex- 
terne du coîléee royal de Limoges , et de tous les collèges et 
institutions dellJniversîté ; et le second^ l'exclusion pour deux 
éns, de toutes les Facultés, d'un élève éludiaut en droit à la 
Faculté de Rennes. 

" — M. Denise , adjoint du 9*. arrondissement municipal de 
Paris, est nommé maire du même arrondissement, en rem- 
fSlacement de M. Bbulard , appelé à la mairie du 1 1*. arron« 
disse ment. 

• .^ Le" 26 , le gouvernement a fait fermer un jeu de rou- 
lette clandestin , établi rue du Pelit-Carreau , et a fait saisir 
la caisse. 

' — Le tribunal de police correctionnelle de Brest a cou*- 
damné à trois mois de prison , k l'amende et aux dépens, le 
fils du sieur Bousoynes , négociant de cette ville , pour avoir 
pris part au charivari donné lî M. Bourdeau» procureur* 
général. Le sieur Bousoynés père a interjeté appel de ce ja* 
gement. 

— Le 22 , on a arrêté , a Lyon , un jeune homme de celte 
ville,' qui r^enok de Paris; on a saisi en même temps des 
paquets qu*il avoit déposés chez un voisin, et qui renfermea^ 
oit-on , des papiers importansv., 

*— M. le baron de fa |Voqt|]^, ^^olonel 4e'U;i9*- légî^fi dt. 

Jéiidannene royale', a offert, tant en son nom qu'en celuv 
e$ membres de cette légion , une somme de ySi fr. pour le 
inonumfnt âeMv. le duc de ^erri. ., 

^ Lés cçmmandans de toutes les divisions militaires ont, 
donné Tordre de suspendre tous les congés de semestre. 

-*- Le conseil-général du département de Vaucluse a voté 
une adresse à S. M. , dans laquelle il exprime le désir de voir 
Tinstrucûon publique confiée , comme autrefois f à des con- 
grégations religieuses, qui se montreroient jalousés de, for* 
mer des bomimes probes, des chrétiens et des sujets 'fidèles. 
Ce conseil^général a, voté aussi iipob fr* pour le monument de 
M«'. le duc de Berri. 

-^ F^ colonel BriCe a été arrêté, le ig de ce mois , à Liège , 
Oii il's'étoit retiré apr^s avoir fait purger sa contumace en 
France» On ignore les motifs dé ^tte arrestation. 
/ — Les membres de la députation de Palerme qui étoient 
restés à Naples, sont retournés en Sicile ^ avec les propw* 



( a57 ) 
lions in goavernement napolluîn faitei k la juiite it Pa* 
lerme , comme dernière tentative pour éviter les nouoyetis ex- 
trêmes. Les campagnes de la Sicile continuent hjtire rav«» 
gëes par les bandes des partisans, 

•— La Gazette d'Augsbourg « du 23 , contient une nota 
confidentielle du cabinet impérial d'Autriche auj^ princes de 
la confédération germanique, relativement aux evéneniena 
politiques du royaume àe^ Oeux-Siciles. L'empereur annonce 
qn'il a l'intention d*eiiiployer toiis ses efforts pour empêcher 
qu*on ne porte la moindre atteinte aui droits légitimes des 

S rinces italiens , et quM compte sur les princes de la confé- 
ération germanique, si, malgi^ sa répugnance, il est obligé 
d'avoir recours à la force contre la rébellion armée. Les 
feuiHes allemandes annoncent que les nombreux corps de 
tronpes autrichiennes qui se dirigent sur l'Italie , sont sur le 
pied de guerre depuis le i*'. septembre. ' / 

' — Il n'est malheureusement que trop vrai que lé fièvre V^ 
jaune s'est déclarée de nouveau â Cadix et à Xérès. Les prc-'^x 
lets des départemens voisins de la frontière d'Espagne ont 
<té}â pris lés mesures usitées en pareiOe circonstance , et les 
' troupes, qui d'abord a voient reiçu l'ordre de revenir à Tou« 
louse, resteront encore sur les frontières pour maintenir la 
cordon déjà formé. Tous les bàtimens v(!iiant de l'Andalousie 
sont soumis à une quarantaine de trente Jours. 

— La commission des.coriès^ cbtfirgéc de /aire un projet 
dé WVmi^ les'société.^ patrie ttcfiï^S » a conclu à la suppression 
de tdute société délibérante en pablic sur dee matij^res poXif 
tiques. j - 

— Le i3 septeàibre, renrperénr de Russie , roi dé PoIch xj 
gne, a ouvert, en personne, la dikte'du royaume de Por Y 
fogne. /^ 

Les notices que nous avons vuçs en divers Recueils sur la 
célèbre cardinal Oerdil ne contenoient point de détails sur ' 
les premières années de ce pieux et savant écrivain t noua 
croyons donc devoir adter ce qne nous avoifis trouvé , a cet 
égard , dans VJnmuaire ecclésiasUqufi de Sayoie, pour 1826. 
Ces renseiçiemens complétef^Ont ce qui manque a oçt égard 
4ans les Dictionnaires historiques. 

Byàciathe-Sigilmond GaruH , naquit^ le aïjuiii iJtS/^ 
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!$&tnoens, èaftS U faudgny, ^6cese âé Gençvc. Ses paren's 
ëtoient d*uûe C6nditi6ii honnête , et un de »es oricTes èioit 
niatliénialtdrii au service du duc de Saroie.. Le levne Gerdil 
fit ses premières études à Bonnevitle, éi les acheva ensuite 
I Thonoo . puis ^ ftumîlYy, dans le oollegè des Barnel^ites. 
f!*esl-là aulf prît Au goûi pour cet institut , ^jùî est principa- 
lement répandu en Italie, berdvl^e laîsoit remarquer par les 
plus heureuses disposilioti's , et il annonçoit autant de petë 
^ue de laJens. Ce iiil par amour poâr la retraite et Fetiode 
<{u*il désir« être admis dans la con^j-^gatiori des Barnaliliet^ 
et il obtint avec quelque peine le consentement de ses parens 
pour entrer âu novkîat>ïfn avoir pàsenooreiSans. A|2**^bsoii 
temps d'épreuve , il fut envoyé à BpWne pour y faire soo 
cours de niéo^ûgie , et joignit à cétle étude celle des langues 
anciennes tfi modernes. Tl se lii remarquer du cardinal Lam- 
bertîni, archevêque de Bologne 4 qui devint peu après pape, 
aous le nom de Benoît XtV« et qui prévit les services qqe cet 
jeune liomme rendroit k l'Eglise. 

Gerdil Ti^àvoit encore que iq ans' quand il fut envoya, 
commie professeur de philosophie , k Càsal ; il composa à cette 
époque deux Traités de métaphysique contre Locke.* Charles- 
Emmanuel lll Tappéla pour occtiper la-même chai-re a ritni- 
versilé de Turin, et , quelaues années après, on le fit. passer 
à celle de théologie morale. 'En même temps son ordre te 
0ûmmoit principal pour la "%.yoiè el le Piémont, pne^^uc- 
lion plus importante encore loT eioil réservée. Victor- Amé^ 
dée lll le Choisit pour précepteur du prince de Piémont, son 
fils, he modeste Gerdil ne cuan^ea point de genre de vie; il 
ne voulut point haliiter au palais, et j^arda son logement 
cliezies Barnabifps. Là il donnoil à TélnJe tout le temps que 
lui laissoit Tédacafion du prince. Taoldt il composoit des 
livres pour son augfUte ^ève, tanl$t il travailloit pour le 
bien de la religion ou pour les progrès dei sciences. Le rcô de 
TSardaigne U nomma à deux abl)ayes; mais Gerdil D*en fut 
pas plus riche. U tie conn^issoil aucune dépense pour lui' 
même , et tout «on revenu éioit em^plojé aux bonites auvrcs, 
sau^ les frais de l'éducation de ses neveux.. 

On dit que. Clément Xiy lui desiirfpit un cVis^eau lorsqnUl 
rootirut. Pie 'Vl acquitta la délie <i)e la reli^oit, et^e itôuima 
cardinal , en -1777. Il eut récocirs plusieurs fois à *es côuseils 
Sans les conjonctures difficiles, et sa sagesse^ comme iits lu- 



jjàrtii», fôViné iè st)rtiT de Hôîtie, èft l^c^, iï Se Itouva ^hl 
rê'i^sfttrVcè? , et bbtigë de Vtttdre ttn^ J^àrtiè de »$ fivfcs pbur 
itibvenîy aûlt finis de W)ti voVïij:*. tl frèvivit i^ti Piéihôwt , èi 
È^ ireHt» d&Yifc Ifc sÉiïiJnAiTPè de fàSbaye de hi Cïtjsâ , toU, grâce 
fc sa padVIreië, oYi fe laissa tfânqùille. Il fit pferdil poinl, ad 
fnitfeu de cét^hrfeaVés , le 'cajftaè de sofi àtnfe , ei s'abaffdt»ti»iii 
é/itih-emi^t à Ta PrV>videfrce ;' 4"^ joàti^a sa Confiance. Nôtii 
i'etittfi^ Idè Ml >e tiai^dhlal FôhtaHà, ^ôfi iûCôésireuf et ^ôfi.HIni, 
^n^11n jbal' âtk« té tftrdirtisil bèf^il aVoît Ipùisë tbules ses té»- 
tùùtcti , ïè FVetè Yfùi le servbit vhil Inî dii»<» qoM n^avoît pai 
àe dàot ^uttf^ & là d^péusl^ tlu joui*. Alte2 pilier T)itfù , lui 
JHt Te pt«tfx etl^dl>1à1> et ëtk ëteX , le Weré , ûu sôrlir de Té* 
gtîie, ï\il rtttcômrëjpàl- utipièûX gftTitrthôrrtttiè , qui luïtê- 
ïn'it uiftt» TJotntfib assfeï fbfte. De w»toàr à Rome , apfës le cttfïT 
tîave de k8ot) , h» Cariitfal tôittlintià à vWrê simpièntenl , livre 
il ta prièfre ei k VéivLàe. Le P'apë igràM cru devoir, à cause de 
Èct odcupàtîons importantes et de S6h âge aviincé , lui en- 
voyer un bref pour lui perwieltre de réciter Toffice de \h 
Baînie Vierge , au liéU dû Bréviaire , le cardinal , aulièu d'user 
d« eclleidi&pcfiisey récita depuis tes deut'' offices. Tl fut en-» 
léVé, te i!2 aoftt i8oly aptes i|ne maladie de yiogt-quMrt 
jours. • . 

Nous rwvbydns pour les aritrfes fail^ , et pour h H8(e.des 
îeHl^sdu cavdînal, 6Ût noTic^s.m^ otît déjà elë publiées dânii 
tés Jtttnûlès ittijÊràlrts et 'rnorinh , àtins tes Mélangea depKi^ 
Tbsôf^fe, qui en sont le suïré j'^anis hes Ménroirts sut PHism 
toitt éicdéSÎasUifu\s du* i'8'. sfècie , èX dJEms Ta jBiogTqfifiît 

■ - ' - ',-! 

^I.VRK NOUVEAU* 

iès/^ai suf tèlàl de la société retigieuie en Ttance et^r sei 
ntpports ^vec la Modéié poliiifws^ depuis TéUiàUsjfemrtÊ: 
'de lu mmtiawhêe, fust/k'^ *hô% jifurs^ par M. &û Bttigy*- 

Itr. àfe 'fréngy-f uyvàllée, déj4 tOnnu dans te pay« qu*^ lia*, 
bite par les services qu'il a rendus, yiént de payer un nou- 
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Veau genre ie tribut à la défense des bofis principei ^ et safi| 
dpute ce ne sera point sans succès. D^ns uD inûraent ûil 
la manie de raisonner sur le sjstéi;ne social «niraUl^ in ès^ 
prits malveillans ou irréfléchis aux conséquences ies pkis per- 
nicieuses, les sages considérations aue Ion trouve dans soii 
ouvrage peuvent servir à éclairer bien des personnes. Des 
principes généralement solides , et mis à la portée de tons* 
une grande clarté, le mérite de s'être exprimé avec toute 
la justesse et la précinon que Ton jpeutepuger d'un hotnme 
rui s'annonce pour n*étre point théologien » dans la queMtoa 
lélicate des rapports qui doivent exister entre le spirituel et 
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le temporel, voilà cf qui distingue principalement i-ouvrage' 
dont nous avons à parler. LWteur, après avoir puisé dana 
la, nature de rhoimne et dans la conservation de Tordre so* 
cial la nécessité d'une religion , établit sur cette base iné-* 
branlable, et pour ainsi dire dans le seiii de Dieu m^me, les 
principes constitutifs de là société. Les Ibis civiles ^ poursuit4l4 
ne peuvent par conséquent, sans être injustes, se trouver eu 
opposition avec les precepteft:|dç la religion ; et lorsque TEtat 
en embrasse une comme étant plus favorable au bonheur def 
peuples, il doit lui prêter k son tour Tappui qu'il en reçoit | 
sans cependant que leur indépendance soit en rien .'altérée. 
Puis, appliquant à ia religion chrétienne en France les pria«* 
cipes quil vient d^éfablir » jl\ montre clairement que (:'eU au 
concours heureux des deux puissances spirituelle et tènipo- 
relle que nous devons cette suite de siècles qui ont illustré 
notre monarchie. £u 1 7^9 , «iif Iques hommes audacieux veua^ 
lent troubler cette antique barmonie ; à l'instant le trône et 
Tautel chancellent et s'écroulent ensemble. Le chaptre Vi**. , 
sur l'état de la religion catholique depuis la révolution , pou- 
Toit offrir, ce semble, plus de vues et surtout plus de faits ^ 
une matière si abondante auroit mérité peut-être un plus 
grand développement, qui auroit ajouté à l'ouviage un peu 
plus d'ibtérêt; mais dans un iemps où le maLn 'attend poièt 
le remède pour produir-e les plus tristes ravages, on pardonne 
aisément trop de brièveté eu faveur de l'intention* fju motif 
aussi louable peut être quelquefois pour le talent l'écueil de 
la perfection, mais il honore toujours les sentîmens de ceux 
qui osent sacrifier un peu de gloire littéraire au bicm de la re« 
ligion et de la patrie. 



(Mercredi ^ octobre i8sà0. ) ( N«, 642 ) 



Sur t origine de Vinsiitut des ffrhr^s.des E'Qoks 'jcfit^é-^i 
tiennes et sur leur fondateur. . 

Dans un moment où rinsli^ut des Frères dUs Eco 
chrëliennes^ excite rallenlion,.rintérêt.et la. recurm 
sance de^ amis de la religioq^ d^ i'ordve et de h d^t 
raie, il ne sera pïis mal de raconter, iWigiii^ et 
progrès d'un élablisseroent du f^nti^t entent à Te^spLiL 
piëtë et de charilé. Ce rëcit n'inspii*era gvie plus d'ea^ 
tîme poulies Freines, et plusd^gratilude et 4e respi^t 
pour leur sage et pieux instît^t;|ur• , i . 

Le sqin de la jeunei»se et li|fprtnation,de;bQnQes écoles; 
ont toujours été un d^ priuc.ipjaux objets de la sollici-, 
tude de l'Eglise. Sans rçinonlcii' à des tç.mp^ trop re-. 
culës, saint Charles Borrroméç ewt f5>rt à copui: de mi|i-i 
tiplier, dans son diocèse ^ les Ecoles ehiëiiebues. Les 
conciles tenus en Italie et en France, apr^s. le concile] 
de Trente el les statuts synodaux du dioçèsie,recomr 
mandent également le choix de bons inaili es d'école., 
Cësar de Bus eut pour but. l'instruction des euiâns, 
lorsqu'il ëlablit. la 5;ong|*ëgatipn de la Doctrine chré- 
tienne. Saille Vincent de f^aul„saintJeajti Français Régis,, 
et les autres célèbres missionnaires de ce sicfcle, ne cru-, 
r^nt pas au-dessous d'eux d'enseigner ItJ. Ca^lëchisme à; 
l'entance, et iirept mêmed^ c^tte pratique une de leur^S; 
occupations les, plus ^ chères. JViais il inanquoit à IJ^n-, 
fànce^ et surtout à l'enfance pauvre , des instiluleiivs^ 
quotidiens, et appliquas Mniquemeut. à cet objet. Saia^ 
Vincent de Paul, dont la prévoyance çojcorae la cha- 
rîtë s'ëtendoient à tout, pourvut à Tinslruction des filles 
en formant la cojagrëgalion des^œurs de la Charité, 
«t. il s'ëtabWt 8uc<?essivement sur ce modèle, à Paris et 
dans les provinces , d'autres associations pieuses pour« 

ToméXXT^VJmidelaJ^elijsionetduli0i. Q^ 
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^'élever et însiruiro les jeunes filles. Mais le niêrne se<* 
cours Kiaiiquoit encore pour les garçons pauvres. 

Le premier qui paroil avoir conçu l'idée de former 
pour eux des màîii'és d'école chrëiieiis, est le jpè^e 
\ Nicolas Barré, Minime , né.i Amiens, tti 1621. nefi* 
gieux plein de resjprit de son état, il voyoil avec dou- 
leur Tababdon et righoranee des en Ri hs du peiiple, ^et 
entreprît d'ériger des espèces de s^miiiâiirès où ron.for- 
mel*6it des rnafti^s et dès inaitresises d'école. Ces ^émi* 
liages dévoient ftre séparés, comme tés écoles qu'ils 
pbntribueroient 1 entreténfrl Le père Bari'é réussit éa 
effet à établtr, i Rouen et* à Parils, deux sémihatre^ 
pour lés maîtresses d'écoles, et Cet étabhsseme'nt prit 
le nom d'Ëcoles cbrétiénnes et diaritables du Safnt^' 
Enfant Jésus (i)« Il se répandit dans plusie'ui^ provinces, 
yf el il a subsisté juS(]fu'à nos jodrs. Maïs lés établissehîens 
X^ pour le« hommes n'eurent pas lé même succès. Le pèr» 
Barré ne put y maintenir ces principes de chanté, de 
pduvretré et d'abandon à la Pruviden^e, sans lesquetSi 
une. telle fnstituliuu ne peut pi'ospéi*er; les miiîtres ne 
^ purent se détacher de leur fùrtune uirde leurs intérêt;?. 
La gloire de fonder des muitres parfaitement désinté- 
/^ i^és éloit rt'$ervée à un autre (v), 

XTean -Bs^iste d^i la'Sàlle,. iie à IJërnis, fe So'îfviyl 
i65i, étob fjFs d'un conseiller au présidffil de cette 
ville, qui eut cirîq garçons. et deux filles; dans ce nanw 
bre, quarre sî; coVi^acrèrent ati service de Dieu. Deux 
ibreifl prêtres, un chanoine régulier de Sahite-Gehé- 
viève, et une ÇHe religieuse. Jeâtn -Baptiste montra dji 
boiuje heure le goât de la retraite et'de là pieté. Pouiv 
X. vu» ^ 17 And> d'un canonicat de la métropole dé fieiiiiSy 



(1) On les appcUii aussi les Filles de la Pr.ovîiieiice'. . ' 

X(a) L<^ père Barré môumi à Paris, le Si mal t6%$Jl\ SiktL fiékik 
l:ViabUftsc«ient de iSosiitiii dea Frères parles oonseîls, et>r«Mi^ «l«<tft 
Satie fecoiifui pins d'une fois à son exp^rîeqce «I à SM-lnopii^fs daas 
los'diAuieA vi les dîffieuli4i o4 il fi u^av^ii eog.ig«. 
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cette vocation pi'^iti&lui*ée ne lui fut point funeste. Il 
passa quelque temps au séminaire Saint -Sulpice, et 
prît I^esprit de cette maison , dirigée alors par un homme y 
aussi sage et aussi expérimenté que pieux> Louis Tron- V/ 
son» De retour i fieirhs^ il entra dans les ordres ^ et fut /^ 
fait pi^éue, le 9 avril 1^784 Sa modeslie, son applica* 
lion aux devoirs de sa place, ses mœurs graves , lui 
Attirèrenl btenlôt Testir^ie générale.^ Il â^t^jt mis soua 
la direction de Fabbé Roland, chanoine et théologal, 
prêtre vertueux cl eélé, qui a voit fondé & Reims » en 
1674, une comn^unhulé de Sœurs , dites de ^Enfant 
Jésus, pour tenir d^s écoles gratuites* L'abhé Roland 
communiqua a f abbé de là Salle, son goût et son zèle 
pour rinstruction de la jeu nes!$e pauvre; il se déchaiv 
geoit sur lui du soin de diriger sa conimuikiaulé de Sœurs^ 
et il le lui abandonna en entier, étapt mort peu api*ëa 
que tVbbé déjà Salle eût été fait prêtre. Celui-ci acheva 
Tœuvre; il obtint Pagi*ément des oi^gistVats dé la villei 
et celui de ^archevêque, alor^ le iellier, et le JM'éiat 
lui procu'rH des lettres- patentes du Roi^ Il (it plus, mr % y 
il contribua à rétatitjssement d*une espèce de séminaire^ V^ 
formé & Reims, pour préparer les Sœurs & remplir leur* y\^ 
fonctions de 'maîtresses dVdoles* ' ' ^ 

La direction de cette communadté pr^roit Tal^bé ^ 
jje la Salle ili entreprendre une œîiVre ànalogtié poui? 
les garçons, et la Pi*ovidence lui en facilita les moyend« 
Charlotte Roland, dame de Maillefer, née à Reimtf ^ ^ 
tuais établie à Rouen , avoil él^ dès premières i propager 
les çcoles du père Barré; elle en aVoit fonde une de 
filles & Darnetal , en Normandie, et elle avoit commencé 
è s^entendre avec l'abbé Roland pour en établir urie , , 
de garçons à Reims. La mdit du vertueux théologal 
empêcha Itexécution de ce dessein en 1676^ on le re* 

Erit eu 1679* M"*^* de Maillefer envoya cette année à 
eims uu pieux laïque , non>mé Adrien Niel , poar y 
-Iravailler. Niel s'aboucha avec l'abbé de la Salle, qui \y 
lui (NTOcura lea moyens de rëalit^er ton. projet /et la a 
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première ëcole gratuite fut établie à Reims, en 1.679^ 
»nr la paroisse Saint- Maurice , par l'abbé Dorigny, prê- 
tre pieux, qui en étoit le curé, La même année, on 
en établit une autre sur la paroisse Saint-Jacques de la 
même ville , par les libéralités d'une riche veuve, nom- 
mée M"«. de Croy ères. Dans le commencement l'abbë 
de la Salle ne soiigeolt qu'à seconder une oeuvre utile, 
sans penser qu'il pût la diriger. L'inconstance de Niel (1) 
le força de prendre une part plus active à l'élablisse- 
Vmenl* Il donna des règles aux nouveaux maîtres d'é- 
cole; il tâcha de les former à l'esprit de piété; il alfoit 
Înésider à leurs exercices, et enfin il les reçut chez 
ui , et en forma une communauté véritable: c'étoît vers 
la Bn de 1681. Ainsi l'abbé de la Salle devint naturel- 
lement supérieur des Frères, 

Cependant la réputation de ces nouvelles écoles se 
répandit. Les villes de Bhetel et de Guise en' deman- 

'dèrcnt en 168^2, et Laon en i683, et ce furent les pre- 
miers établissemens des Frères hors de Reims. Bn i683, 
l'abbé de la Salle se démit de son canonicat, afin d'ètr« 

^plus libre de consacrer tout son temps à k nouvelle 
^y oeuvre. Won content de ce sacrifice, il vendît son pa- 
^trimoine, et en distribua le prix aux pauvres. Un 
Itomme d'une vertu moins relevée auroit ipieux aitiûr^ 
consacrer ces fonds aii soutien des écoles naissantes ;T0' 
pieux instituteur voulut montrer par-)à qu'il ne comp- 

'toit que sui' la l^rovidence, et la Providence justifia sa 
confiance. Les libéralités de l'abbé de la Salle arrivè- 
rent d'ailleurs fort à propos; l'année j 684 avoit été fu- 
neste au royaume, et surtout a la Champagne; les pau- 
vres afflùoient à Reims., la disette étoit extrême, et 
l'ordre que l'abbé d'e la Salle observa dans ses distri- 
butions fit admirer sa sagesse en inêoie temps que sa 
charité. Libre de tout soin après ce double dépouille* 



(i) Cel homme , qui aynit ci'aiUrorsbfàcicoup àt télc pour IVftablis- 
ciBvut «if* £^oU» cLrctittOttrr, »ourul i*Houcn, le 3i liiai 1*637- 
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ment, il se livra tout entiei: à Ixi ilirection.des ëeoles^ 
el eut. la satisfaction de recevoir de nouveaux sujets. 
Il nienoil avec Isa Frères la vie la plus pauvi'e et la 
plus dure, .travaillant surtout à en faire des hotunies 
pieux, mortifias, intérieurs. Ena684, ils commencé- % 
vent à faire des. vpeux pour trois ans; ils prirent un V/ 
habillement particulier, et le nom de Frères des Ecoles^^ 
chrétiennes, L'abhé de la Salle ne dédaiguoit pas' de 
faire Pécole lui-même; il abandonna quf'l<|ue temps la 
direction des Frères , el fit nommer un autresupërienr 
,en sa place. Maiii les .grands -vicaires le forcèrent à re- 
prendre la super ioriié. Outre là communauté des Erèroâ, 
.îl en forma , quelque temps après, deux autres;. savoir, 
une de maîtres d'écoles pour les campagnes (i), et une 
d'entiins propres à devenir des Frères. Ces deux com- 
munautés prospérèrent tani qu'il resta à. leui' tête,, à 
Reims; mais ayant été obligé de quitter celte. vilJe^ elles 
«e dissipèrent bientôt. 

Éri i688., Pabbé de la. Salle vint à Paris, où îl éfoît 
oé^îré depuis longrtemps. Il s'établit avec deux Frères 
h fécole de Ja paroisse Sainl-Sulpice, et, en 1690, on, 
le chargea d'une nouvelle école, sur la. même paroisse./ 
Ilçut'à souffrir quelques çontr^di(^liona,de ta part j^6« 
mailrej^dVcoIe, séculiers^ de la capitale, qui prétejndî- 
rent que ces écoles gratuites blçsseroient .leurs jpi'ivi* 
légés, quoique le titre seul de gratuites montrât assé» 
qu'on ne songeoit point à leur enlever leurs élèves. En 
3691, il ouvi'it un noviciat, à Vaugirard; car jusque- V" 
là il n'y en avoit pas eu dedistincl. Cet établiiîsementT^ 
fut un des plus puissans moyens pourv entretenir l'es- 
prit de zèle et de piété dans la congrégation. L'abl)é ' 
de la Salle le dirigeoit; il y faisoit venir, pendant le» 




(1) L^abbé de' Ta Salle sVtnii fnii une loi de n'envoyer laniAÎsMe 
.Frér#8eut^ di* peor au'il ne perdit, oitysi isolé, Te^prit de \j» (poi^r^?- 
gftlioB ; cVm c# qui 1 .era;|)écVa d'en envuj'^r tUl^^^rtss yifixi% ^oi ^n no 
pouvait pas en entretenir deux. 
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Vacances, les Frères des difii^rentes ëcoles, pour faire 
une retraite. Il se trouva rëduit i une extvéme détresse 
pendanl la disette dt i6g3 et de iGgé; maia son eaprit 
de pauvreté et de pénitence ne se démentit point pen- 
^dant cette épreuve,^ En 1694 , tous les Frères se lièrent 
.par des vœut perpétuel?.^ Peu après} fabbé. de la Salle 
forma une troisième école sur la paroisse Saint-Sulpice, 
et une autre sur la paroisse Saint-Hippolyie» Il cooimença 
un nouvel établissement destiné à former des maîtres 
d^école pour les cam|.a|;ne8; mais son zèle Tut e.nçot;é 
traversé par la mauvaise conduite de celui qu^il avoit 
nu's à la tête de cette entreprise. II reçut dans sa mat- 
BOn cinquante jeunes Irlandois catholiques, qui étoie^t 
passés en FraDce pour conserver leur religion^ \}a df» 
plus pieux évèques de ce temp, Godet Desmar^ts, 
évéque de Chartres , souhaiioit depuis plusieurs anné^ 
d'établir des Ecoles clrrétienne^ dans sofi diocéso; il de- 
manda des sujets ài*abt>é de la Salie, qui lai accorda 
six Frères, <^n |6^g, et l'évèque se félicita de leur ar^ 
rivée par un Mandement du 4 octobre, comme d'iio 
des évenemelis tes plus heureux pour son épiscopat. Peu 
' après ^ les Frères se chargèrent encore dei<écoji^..de 
dUh. "' '' .^■^'.- ^..... .^ , • . ..,.^ ^^^:^ 

iy : Au commencement du siècle suivant, les Frères fu« 

Jf rent appelés successivement à Troyes^ à Avignon, i 

•,/ « , Marseille, à Darnetal . è Rouen. En 1705, on trançipovta 

^ /.dans cette dernière ville le noviciat , et ou l'établit dons 

la maison de Saint-Yon, qui devint depuis si. iqfipor-* 

y tante, et qui fut le chef-lieu de la congrégation. Des 

, Ecoles chrétiennes furent formées à Dij^n, è Meçde, 

^ è Àlais, à Saint- Denis, Les évèques, les curés, les ma-> 

gistrats, tes' personnes pieuses, s^intéressoieut pour en 

procurer, Oe nouveaux élablissemens se firent À Vei*- 

sailles, aux Vans près Alais, à Moulina, à Boulogne. 

Allais ces progrès donnèrent beaucoup • de soucis ei dp 

traveirses a l'abbé de la Salle, Il essuya povtic^lièreroetit 

de grandes contradictions à Paris ^ soit de lu part des 
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• matlrei dVcole ordSnaireiy soit pitr h )él<nisîe ée'qnel- 
' ^ues «litres perjoniies , soit par tes dîffioalK^s iii9<p»i-ar 

• Ivh» d« lotis les ëtablissematis, l^^es caUmlt^ës qui pesè-^y 
.-i^ent: sur la France, en 1709 , f«iillireni auwî* rçiiv«i^$ery< 

les Ecu.l^y et len secoure qui len faisoreiit subsister, ces/ 

' aèretit dan^ ces lemp!i d« misère gë^érale. L'abbë de lu 

Salle iHompha de cesëpi^ttves par la prière et In pà- 

• lience* EoByi y «près beaucoup de courses, de tra^i 
vaux él de services , ir se relira à Saint -Yoti, f»à il 

' iiioiii<ul I le 7 avril 1719^ qui étoit cetle aunëe le vett- 
drèdi-satuL ^ ► 

* L'esprit qu1( avoîA .ekerebë -a iairod^iire parmi lés 
Frères ne se dissipa • point à sa mort. Us- motitrèreôt 
eiilr'eux la m^meiuiiiou ^. le même ifèle^ la même obifis* 
Mnce i ieur^ règles , et la Providence parât les prolé- 
ger d'une manière ^m^ spëdale^* L'établîsseméut des ^ ^ 
Frères a Saiol-Yon lul^ assui-é par des lettres^patenfes y 
du tiS 8e|ilecîibt% 17«*> et Menoî* Xlll 9*ulqri5a rinsli- A 

- ti»t lit ^es règles par une Wl^e du.««. janvier de Taniii^a / 
soivarile. Le 6 août de celle dernière année^ il se lîi^t 
èr^iStaint^-Vof} '«ne assemblée gépërale des princrpaun 

-f**rères. fties^ pvetniecs succe8Mui?s,de TabM dé la 6^}h 
furent loièph Tmfifet , dit le ('rà^-e^àrtlièlemy» qui ayait 
dé)a gouverne lar congrégation de son vivanl, et qùf (i^ 
•uvvicut peu y' éiani mari te S juîtt 1^730 v el GjanHiu^è* 
Samson Bazin , dit le Frère Tititothëe, élu en 1720^ dë^ 
missionnaire eii 17&1, et mort le 6 avril 1753, Sous lui 
la maison djs.SuHat*YoQsVcçi*ut^5 payiv^fux bâliniens; 
on y bâlit une asses l)elle chapelle , oÀ le corps de Tabbé^ 
-de lu Satie fut transporté^ te j^6 juillet i^5i, du citne* 
iièi^ê de la 'pârOi&se de Saint- jSèver. Le clergë de }a ' 
'i^iHe et les(premiei*s jsiagtstrats assistèrent & la cërëmoy ^ 
» niei Le lendemài^i , Tardievèque cle iRouen^ Nicolas de \i 
^Sâul^-Taraniiei,' vrtil béuir la cliapelle, qui fut dédite) /^ 
' aTEliKml Jèbus. On' recevoit dàiis la miiison de Snkitii^ ^ 

- Vi>it tirots espèces de- pensiouhairei»; des enfiirts lib^c's 
^ei- v<ilonttiires qu Vit) y ^ eiyfoyoil* poi«r (eov ibsuoict loia 
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et l€iif <docâtk>n';dds jeunes gens.tiklobUétf et djéran- 
gës qu'ori voaloil. corriger, et qtie kt Frère» tâclioient 
de ramener à de «neillexirs senti mens; enfin, d'auii^os 
qu'on y énfermoil par lettres de cachet au. par arièâs, 
.el.qui y ëloient. fot't resserrés jusqu'à ce qq'ils dônnad* 

\ seql des espérances d'amendement ; et il n étoit pas iiare 

que les soins el la chartlé^les Frères ne iistont impres- 

.sion ^ur <;eâ jeunes gens. Sur le pied que l'abbé de la 

Salle avoit établi la maisoa àe Saint- Yon,- il y. avoil; 

. trois soiM^s de communautés ; la première , fornu^e do 

ces trois sortes de pensionnaires; la seconde, des no- 

vicfefr,.et la troisième, des •Frères sertans et aulrâs, li 

y régnoit un ordreiatlmirabl^^, el lé premier prfcîdéfat 

du parlement de Normandie, de Pontcart>é, étoit toa« 

jours éjlomié do cette >diseiplin«, de ciette régularité, 

, de çélt^ baritionie qui sub^toient entre des gens d'âge ^ 

\i d'état et d'humeur SI diftéren». 

' Le iemps qui. a peu à; peu afFoibli latit d'Institut ions 
uljleâ, ^t la révoluiioU qui en a tout i coup tant àér 
truites»; pot. respecté celle-ci, èl Tinstitut des Eràrea, 
, fondé sur de» principes de.détacfaemeat , dé chaiûté €t 
de.pçr)iti9nce,<.a résisté aux orages, et ûontiàu.a à aer-* 
vîrwJ'Eglj&e^t l'Etat par des vertus et dés Iravtax d'au- 
,.tanjt |>l«is .d^^iE^/d'admiratiotiq'iÉ^tlas'étèroènt'âaniS i^oi»'^ 
. bre.^ etqii'iis fuient i'éeiat et l'admiration des hommes» 
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ffi)trtLt%S CCCLESIASTIQUISS; » - 

rAi^i$..L(^ P^'pvidenca yient.de signaler sas mis^fri* 
.cordes sur la Fronça par Un npu?ei|U;^eMraitf diaOQS 
.mieux/ ppc un nouy^u prodige^ car qui pc^rroU n^ 
,pa«î reconrj^re. quelque chose ,de aif-rv^illeu^ àa\i$, |a 
.naisatance de cet enfant , ^orti eo quelque porte d'un 
llombîeau?. L^ crime^'étoit flatté d'avoir détruit; jt|âqua 
«d^ns $a racine une braQqbe entière d'une antique dy- 
.maistije, et y/(^ilè qu'un nouv^u rejeton «ort d^ raii)^ 
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urèmfis de ce Irooc mutilé. Àli ! qu^U est v^rllablement 
Dieudonnéy cet enfant ^ ne au milita de tant de larmea , 
objet de lahl de voeux, «ollicîlë par faol de prièreâ! 
Oui, c'est Dieu qui a fait cette merveille qui nous 
étonne; il a entendu (ea aupprioations de la piété, et ce 
concert de désirs et de demandes qui se sont élevés de 
toutes parts vers son tr&ne; il a prêté l^oreille aux vœux 
unanimes et empressés de tant d'ames fidèles ; il nous 
donne ce nouveau gage de sa protection puissante et 
de sa bonté paternelle; il ajoute ce bienfait à tan/ da 
I^îenfaits. Les oirconstances où nous le recevons aous 
permettent-ifs de douter à qui nous en sommes rede- 
vables? Cet enfant nous apparoit au milieu d'un >'edoM- v 
blemenl de prières, et pendant celte neuvaine générale J^^ 
qui avoit succédé à tant de neuvaines particulières, II 
nous apparoit dans le jour consacré en Thonncur de. 
saint Michel, qui étoit invoqué spécialement .pendajçt 
cette neuvaine. La piété qui nous a valu ce présent,^ 
saura sana doute le. reconnoîlre. Nous n'avons pas be- 
soin d'exhorter à la gratitude ceux qui ont montré ta.Dt 
de zèle pour obtenir le bienfait, et les actions de grâces 
ne seront' pas moins feryentei que les prières qui ont 
précédé* Mais prions encore ; prions isatui qui peut ^ouf ^ 
d'àppaiser Tes flots qui s'agitent. Jadis Jésas-^Christ com- 
manda aux vents et & la mer, et il se fit un grand 
calme. Qu'il daigne ramener ces esprits qui s'égarent, 
dompter cet orgueil qui s'élève, contenir ces .passions 
qui se déchiainent, guérir taut.de malades qui ne le 
connoissent pas ^ et. pubse la naissance de ce nouveau 
Dieudonnè être le signal de la réunion des coeutY^ de 
la chute des faction^, et d'une nouvelle époque dépatx 
et de prospéiîté pour la religion, pour la monarchie, 
pour la société! Mais laissons parler sur ce siiîet le vé- 
nérable pontifequi gouverne l'église de Paris. C'est âîrisi \/ 
que 8, Ëm. s'expinme dans son Mandement du 29 sep- yi 
tembre, jour mêmjs de la naissance du Prince: . , v : 
K Elle nVfit domc pas rëprouirëe de Diefi c^ France, depuii ai 
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lortff-tempf nojrée dav» les larmes; larmes crue luf s'mclni la dou^4*«r, 
larmes t(it la joie maimrnant fera bouler : La tolère fiél0$tte.t.t nSou^ 
ci>, U ieignew a r^fondtA êur nous sa béisédictiùn ; npira- Urre a 
dottné son fruit ! 

» Ils ont donc fxfn^tre' les eteux les tris nâoMék 6e la foi, fes <)e- 
airs moJlîpliés </h pnuvra^ nos supplieatioBSo^ont point éié u-jf'léëfi , 
#t le Seigneur , /!<^/é dans toutes ses^pt^roiss, montre fs^sore aujonr- 
tlUiiii qu^/ accomplit la volonté de ceux tfui le crai^nertt, 

» Elle Vi> donc point été Tstoe Tibaru^rable coofiaiice d^an l\or 
•onmis à ûnt dVpreBven , el sohteiiti |iar tant de prodige» ; il fwut 
d^ormais s'écrirr ««opsme David. .'.(^ui suis'jç^ Sei^tteur, et quelle 

, ast ma maison ? Ce aue vous auez di^afait en ma faveur, voêis a 
éaru peu dé ehose , st vous ne vantez comme asiuser de votre propre 
éomktka k votre ser%^iieutVafferml»s€menidesafamille*pouèles sièeles 
^avenir! 

Il Elle a donc enfin connu la consolation dans aofi vefivagc, raagosie 
Princesse qtii sera bloit être condanHéeà aue afiliction Sans ri'mtMie , 
mais dopi Vs malbeurs mèm^n n^ont fiiil Que montrer le gk-and rurstc- 

Itère et rétonnsnle magtoai^imité* Celle q«i poriott^AUt le deuil <t ts- 
rnèlenfait aufountkui l'allégresse et la gloire. 

» ElU'S seront d'>nc impuissanîes désormais, les méditadonfs de U 
tiaine! Aoprc's du berceau à» et foyal èafaot viendront toiàfaer les 
Msions eupiraittefj amr»iir de lai Tiendront se conlondiie to^sjes 
^ FfttO^i^, to»s les cœur» : nous verrons ce iii'*^^<^°^^< rejeton des lis 
s^éleTir à Vombie d^un amoit^ ùnlVt'rsc^ , 'en attendant' qu'il di^vienne 
Ini^niéme k sot» tour i^oure ombre i. noêre ntsile et ie soutien de mottm 
vie. 
.. pEii effcl, I^.T. C.. f'f après la ^veur sienaUe qpi a conservé 

\^^ enfaoi précieux » au mUieo dé lahf d''infôrtijiii<'s et de'sec<vu<»S€s, ne 
poutons'tiôiis paê le -^eg^di** e^mfti/è të^rééi^se%ir 4iLFaajgi»i«de tohis 
fesmufnes ibiens que pi^i|^pr^|^re à la France? Ne «pus s<vi|i<^tvil 

• f»as {ifrmis de demander^ d^ins les, traouK>rts de notre admiration : 
Que cro^fesTVOUs que Sera cet enfant? (Juis, putas^ puer isie èrh? 

' ^il n'a (>fts €n.le privilège d^rè sanotifiéiiès-k^ndiesa mèr*. n*ej*>il 
pat Vf ai du mom «me Ip projtt^cliqo do Tout-puissant j*a euvironÉ^, 
rt que la main dejDicu à été .visiblement avec lui dès le premier 
instani dé son être? Etenirn liiantis Dofnini erat cum illo. 

a Après de uU bienf»ttft»^l!i[. T» €^ F., que ne deVons-noos pAS non« 

t. promcU^se, m, au Iîau :4fi. I^onf ç^ntnQv in^r«^s / pptis nous efforç^ins 

'4c poMS en rendre dignes ,4u moii^s après I^ ^v^oir ivçus »} 

— Le 5o septembre, MM. les at*cbefè^ués de Ton- 

, louse et de Bpprges, et M. I'é?éqpe de Soissbns, iûtit 

\ prête seniienl erifre led mains de S. M. 

^ i-^ M. l'abbé. Lucolfe vient 4^étre liommé chanoine 

lîlulaîVé dé la Mdtropoitî, à la place de Mt Fabbé tfî- 

' ehard j M. FabW liUcottr «al otf del prêires de la c«- 
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jpll^Ie qui se lÎTrent avec le plus d^assidolt^ an nûnia» 
1ère de la conression , et U méritoil par sa modestie et 
•on dësinK^reksement , comme par son s&èle et 3a piélé, 
le choix que S* Em. vient de farii*e de lui; 

«-^ 1^ 99 »epU'mbie, dès buit heures du matin , tout 
le rëgimetil du u«. de cuirassiers de la garde royale', 
caserrté aux Cele.^lîns, ëloît, en grande tenue, dans Té- 
gUse de S»ûnt Louis el Saîol-Paul , pour y entendre une 
messe d'actions de grâcefi. M^ Tabbë Droubin , aump- 
.liicr» a Fait en itionfaiit à i^autel un pel4t discours vif 
et louchant , sur l'heureux ëvéuemerit; iVI"*. la barbtiiie 
l>u}on a isii , pendant la messe ^ U qu^te pour lés. paii- 
Très. La raessè fitite, le Te Deum^ h Domine^ êat^ 
^umfac'Iteg^n, otîl é\é chantes nar, toutes les voix, 
et avec des transport:» de joie. Le tout a éii termina 
par une distribution de douze cents livres depaia blanc, 
qui a été r«iile aux pauvret de la paroisse* 
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Paris, 1^ Prince.» ^ue le cîeî vient, d'accorder 
ï dont rhc^rense naMsaric^ -Comble les voeux de 
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et dont rhe^urense i)aM$aric4>f;^mb1e l||çs voçsix < 
^rançoïs-, est ne le vendredi, 2^ septembre, . , 
"iretite-cinq aninutes du matin, La veille, S. îi. R. M""!. ïa ^ 
duche&se de Berri, après avoir fait sa promenede accoutu* 
XQée,avoit senti Quelque» douleurs légères; mais, croyant 
que le moment néloil pas encore arrive, elle .a voit failco}i« 
cher à llieure ordinaire toutes tes persoiihes attachées à son 
service. A deux heures, lés douleurs ayant redoublé, la Prifr- 
césse^ appela ses femmes, et leur dit aussitpt de faire avertir 
les témoins. A Titistant, le garde-du-çorpi qui étoit en fac- ' 
tion,et plusieurs grenadiers du peste le plus voisin furent i 
[ introduits ; M. le maréchal di^c crAlbuféra et les autres t^-^ 
moins ne tardèrent pas k arriver. La courageuse Princes^ ^ 
lie voulut pas que raccouckebr opérât sa délivrance avai|t 
que le sexe de. l'enfant éàt été vérifié par tous ceux q^\^ 
etoiènt présensi Cette bonne nouvelle se répandit IbieRt^t 
^ans le château, et toutes les troupes de services firent écU^ 
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Xt«r Ie«r joie par 1e$ plas vives acclamations. Le Boi se, ren- 
dit auprès de son auguste nièce ; et après l*avoir embras- 
sée, -S. M. prbdigua les plus tendres caresses au nbuveau-né. 
XL*e Roi, Vx>a1ant que le jeune Prince ressemblât au bon 
Henri IV par sa naissance , lui a frotté les lèvres avec une 
gousse d'ail, et lui a fait boire quelques gouttes de vin de Ju* 
^ *rançon. LL. AA. RR. Monsieur, Madame et M?', le duc 
\/ d'AngouIéme entouroient le Ht de la jeune Princesse et le 
/ berceau de son fiU; et versoient des larmes de tendresse et 
/ \ de joie. A cinq heures, Ms'. 1«» duc et M"* la duchesse d*Or- 
^ \J léans sont arrivés aux Tuileries, et ont présentés leurs féli- 
/\ citations à M«>*. la duchesse de Berri. Alors le canon des In- 
valides a annoncé Theureux événement à toute la capitale. 
A six heures , les' ministres et les grands officiers de la coo^ 
^onne se sont rendus an château , qui étoit déjà entouré d'une 
foule innombrable de ciff^yens , dont le vjf empressement at- 
testoit assez la joie qui les animoit. A onze heures, i( y. a eu. 
^ grande réception chez le Roi el chez les Princes. Une bcar.e 
\ Jdpves, le Roi et la famille royale se sont transportés à la cha- 
1 / pelle pour retaercier Dieu de la faveur signalée qu'il vient de 
\f nous accorder. M. de. Bombel les.» éveque d'Amiens , a ensuite 
V ondoyé le jeune Prince, auquel le Roi a donné les noms de 
A HenrirCharles^Ferdinnnd^Marie^Dieudonnéf duc de Bor^ 
/ \ deaux. Cette cérémonie a été terminée par un Te Deupi en 
^ actions de grâces. Au retour de la chapelle, 1(^ Roi s*cst ap*» 
prbclié jusqu'au bas de la paierie vitrée, et sa présence a ex*- 
c'té lès plus Vives acclamations. Alors S. M. a fait signe de la 
- 'main pour annoncer qu'elle youloît parler; et, au' milieu du 
plus profond silence, lé Roi a adressé an peuple ces touchantes 

X paroles : « Mes amis , votre joie centuple la mienne ', il nous est 
né un enfant Ir tous. Cet enfant deviendra un jour votre père ; il 
vous aimera comme je vous. aime, comme vous ai;nent tous 
les miens » Tous ceux qui onf eu le bonheur d^enlehdre ces 
paroles vraiment royales, étoient attendris jusqu'aux larmes, 
et l'air a aussitôt retenti des cris mille fois repétés de l^i^c 
ItiRor! vive le duc de Bordeaux 1 Dans | après-midi^ 

XLL. AA. RR.' Monsieur et Madame ont montré plusieurs 
fois l'auguste enfant a la foule toujours croissante qui envi— 
>onnoit les Tuileries., M"**. Ja duchesse de Berri a fait appro- 
cher son Ht de sa fenêtre , et s'est montrée aii peuple, serrant 
contre son cœur celui' qui doit faire sa consolation et lé bon* 
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Iieur âes François. Dans la journée, les portes des Tuileries \/ 
ont été ouvertes à tout le monde ; des soldats ^ des citoyens \f 
pêle-inéle parcouroient les appartenaens j et pouvoient jouir /^ 
du bonheur de considérer les traits de Tauguste enfant. Le 
soir de cette heureuse journée, il y a eu illumination géné- 
rale; toutes les maisons étoient pavoisées de drapeaux blancs 
et d'emblèmes allégoriques de la joie publique. Un beau feu 
d'arliiîce a été exécuté par rarlillerie de la g^rde royale. 

— L'acfie de naissance de M^'. le duc de Bordeaux, et' 
Textràit des registres de Tétat civil de la maison royale, oii 
elle est constatée, ont ét^ revêtus de la signature du Koi,et d« 
celles des Princes et Princesses de la tamilîe royale et du 
sang, des iharéchaux de France, et d'un grand nombre à^ 
îpersonnes de la maison du Koi et des princes ; parmi ces per- 
sonnes, on remarque M. le cardinal de Périgord , grand-au- 
îàiiônier; M. Tévêque de Chartres;. M. rarchevêque de Seni 

et M. révéqoe d'Amiens. On y trouve jointes les déclarations \y 
des témoins appelés k assister à l'accouchement de la Prin- PC 
iesse.' ■ • . ■ • ^ 

— Le 3o , dans Ta matinée , S. A. R. M*«. la duchesse de* KX 
Bérrî, a fait approcher son lit de la fenêtre, et s'est encore ^C 
montrée à la foule empressée. L'auguste Princesse prenoit s^^ 
tour a tour dans ses bras, le jeune Prince et Mademoisellc , e^^/^ 
les présèntoil aux spectateurs. Les Tuileries relentissoient 

des cris unanimes de /^iVe le Bot! vive le duc de Bordeaux [ 
"Vive la ducheise de Bcrril' K quatre heures,, le Roi est veni\ 
v^ir'M"*.* la *^uchesse de Berri ,• et a de nouveau fait éclajlef 
fa joîe du peuple , en paroissant à Tune des fenêtres avec le 
royal enfant. S. A. R. Monsieur. portoit MàÔEMOisELLS» 
IT^ous et nwi\ a dit S. M. en s'adressant au peuple , et en 
embrassant le petit Prince , nous raîmerons toujours bien' 
jidieu , mes amis , je vous porte dans mon cœur, 

-^ Le 29 ao matin , les membres du corps municipal s'^ 
tant réunis à l'hôtel dé ville, sur l'avis qui leur en avoit été 
donné par M. le préfet, M. le chevalier de Bearn , lieutefiant 
des gardes dé Monsijeuk, est venu annoncer de la JDart de 
ce Prince^ la naissance du duc de Bordeaux. Un instant après, 
M. le marquis de Rochemore., maître àes cérémonies de 
France, a été introduit, venant de la part. du Roi, et a remis 
à M. le préfet une lettre close de S. M. annonçant la nais- 
f aacé d^un Friùce. L«s lOf mbres du couseil municipal se sont 
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encDite fépam ans cris de vi^ic Rot! vive k duc dm Bor^ 
dtâÊuxî 
\ i —le dîroanche i***. octobre, le Roi a entetidn la meste 
\/2i la chapelle du châteaa , avec LL. AA. RR. Mo^nEua^^ 
X Madame et Me. le doc d^Angoalêmé. S. M. a riïcu ensoitè 
' \ le« hopiina|s;es da corp9 monicinal et des cours de justice. A 
une heure et demie , LL. A A. &R. Monsieur et M*'. le doc 
d'Angoulème , accompagnés d'un nombreai élaKmajor , onl 
passé ta revue *de la garde nationale, de la garde rojale, et 
des troupes de ligne, qui étoîrtit rassemblées sur le Carroo** 
seT. Le Roi a pam an balcon de la falle des Maréchaux , cC 
Tair a aussitôt retenti d'acclamations unanimes proférées par 
les soldats et les citojf'ns. Les troupes ont ensuite défilé de- 
vant S. M. et S. A.'R. Madame. Les troupes ajant défilé^' 
le Roi a dit : ^ suU content de ce que f ai vu; fit le suis éga^ 
îentent de la satisfaction que fai remarqwe sur tentes lesjigtt» 
res , et des téntoignages d'attachement que fai f^çus à foc^ 
^asion de la naissance de nfon petit^neveu. 

— Le 1^. octobre , à onze heures et demie « environ donie 
cents charbonniers sont entrés dans les Tuileries t en criant 
avec enthousiasme : ^tVc le Roi ! vive la duchesse de Betriî 
vive le duc de Bordeaux ! 

— Tous les bnUetins de la sanlé de S. A. R. M**. la du- 
eh'esse de Berri , et de celle de son auguste fîl5 , sont très-sati^ 
disant. D'après le rapport des hommes de l'art , le jeune 
•Prince est«parfaitement constitué , et fait parfajilement toutes 
ses fonctions. M**, la diichesse4)e Berri a dé)à,«u la .ficTrcLda 
lait , et LL. A A. RR. sont dans le meilleur çfat de san(é« > 

^ — S. A. R. M"?, la duchesse de Berri a aççctrdé, à l'oc- 
oasion de la naissance du duc de Bordeaux y une gratification 
d'un franc à chacun des sous-officiers et soldats de la garde 

. rojale, et de la troupe de ligne en garnison à Paris. 

—«Le 2^ après la messe, le Roi a reçu, dans la salle dii 
Trône , à Toçcasion de la naissance dii duc de Bordeaux, l^s 
félidtations des officiers de la garde nationale , de la gardS» 
royale, et de tous les autres corps en garnison à Paris. Ces 
bf&ciers ont ensuite présenté leurs hommages à LL« AA. RR. 
Monsieur /Madame et Me. le duc d'Angoalême.' ' 

^ — Le jour même de l'heureuse délivrance de M**. ïa dn- 
chesse de Berri « S. A. R. Monsieur a fait remettra une 

Njsoaime de 25,ooo fr. à M. le cardinal*irchevéf ùe dt Parié , 
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pwrr êvrc <^islril>i*pe aux pi^i^vrefî lant en.son nom <j.uVn.çe» 
Itii de son augusfe fille. LL. AÀ. Rii.'iVIonsiiuR «t M**. 1« 
.duotieMC.de BerrÎMJtnt envoyé aus^i 2000 te. à chaque bareaii 
decharité de la capitale. . / 

. «^ On^ publie en ce momanl une petite mëdiaille ta 9\rg/ent^ V/ 
cpii a éié- frappée .à Toccasion de la nais^^ance du duc de Bor*^^^ 
deaiji. Le jeune Prince y est )rc;préspnté par un lis qui vient 
Ae naître au pied d'un trône 1 protégé par Tange tuiélaire de x 
la France. La légende 'qui s'adresse à tous les Françoîs^est 
ainsi conçue ; Privez pour le servir , mounsz pour h dvfen" 
4rv. Plusieurs autres médailles aur le même sujet viennent 
auasi d'être pu)>|iée$« . , 

^;^. M. le comie de Naviloui]1et est nommé premier gentil-» 
homme de la cbamhre de S> A. R. M*/, le d^ic de. Bordeaux, 

• ..^ -Le Roi a fait une prorapttnti noiubreose de ehevaliéra 
«ommandeurs de %t% ordres ; il y eti a trente-»!»!, pris parmi 
les ducs, maréclianx et ministres; MM. les cardinaux 'de Ja 
Luzerne et de Baosset , M. l'archevêque de BordeattK, rt 
M. l'abbé de Montesquiou , sont noinïnéseom'Riandeur» da . 
Tordre du Saint-^Esprit , pour eii povter U ^décoration jusi^^à 
réception. C'est la première pro mot it » de cet ordre depuia 
la restauration, 

' «- Les magistrats composant les Services réunis de la oour 
royale de P«ins en vacation, et la cinquième légion deJa^ida 
nationale de Paris , commandée par M. le vicomte de La^ . 
rocfaefoncatitd, ont fait remettre ao Roi idrs ad remises 4 l'oâ* 
ta^loil de l'hltairemi événéiAènt qui dbit'ptirièr la «{oie dan* 
tout ' cœur vréimeotfrançois; 

—M. Béllah , procnreur*çëiiéral , a fait remettre au greffe 
it Sairite-Pélagfe , & l'occastondé la naisMuce du duc de 
Bordeaux, le montant d*une Créance pour laquelle étoit dé^ 
tenu un pcre de famitle , qui a été sùr-le'-champ mis ^n liberté. 




duc de Bordeaux. Dé» çourfiérso^t aussi été expédiéis, \ cat 
éil'c't , pour lés departémens et ppur Télran^er. 

t -«-Le Soseptelubre , rarcbiconfrérie du Saint «.Sépulcre 
,4t Jfér«salefii a i&M^ «élébr«r )lan$ ï'égiise^de $pi|it^|^u^ 
«^e messe salenaelle pour rfW^rçifr 1# aial de la naisstnc^ 
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cTon Prince. Celte cérémonie a été snfvie d*one qnéfe tri^ 
abondante , faite an profit des* pauvres. 

— On a remarqué la mamëre sëehe et froide dotit les 
feuilles libérales ont annoncé la naissance d'un héritier' du 
trÀne; leurs partisans n'auront point à leur reprocher nti ex* 
ces d'enthousiasme. Ces prétetidus amis de leur pays n'a-^ 
voient pas trouvé une larme pour le père , et la naissance da 
fils les trouve également glaces. C'est être conséquent. 
- — La nouvelle de la naissance di» duc de Bordeaux a été 
accueillie partout avec enthousiasme; les villes et les villa» 

fes , les corps et les particuliers , rivalisent de t'émbign'ages 
'allégresse. Le 3o septembre , la nouvelle de la naissance* 
d'un Bourbon a été annoncée à Orléans, à cinq heures du 
matin , par les cloches de toutes les paroisses : l'allégresse* 
étoit générale. Un T'e Deum a été chanté à once henr^ à la 
cathédrale. Les officiers da régiment suisse, en garnison dana 
cette ville , ont aussitôt dépose dans lei mains ou maire une. 
A>mm« de 5oo fr. pour les pauvres. 

' — * Trois mois se sont à peine écoulés depnis que l'on a ou* 
vert une souscription pour l'érection d'un monument à^la. 
mémoire de Ms'. le dac de Berri , et le total des sommes of-^ 
fertes pour cet objet s'élève déjà à 418,000. francs. » 

' — » M. le préfet du Haot-Rhin a adressé aux soustpréfets et 
ann maires de ce département une circulaire pour les invi->^ 
1er à lulsi^naler les individus, qui, depuis quelquetemm^'ré-» 
pandeât dana diverses communes ks nouveliet les plut fausses 
et les plu^ alarmantes. ^. . .* ^ .. . 

—M. le ministre de l'intérieur a publié une cîrculanre» dans 
laquelle il annonce à toute la France que le Roi et son gou- 
vernement n'admettront dorénavant au nombre des fonc* 
tionnaires publics que des honmjes qui pourront, par leur 
conduite pplilique , offrir, une garantie aussi honorable pour 
les candidats, que nécessaire au maintien dç la paix et de la 
tratiqnîlh'té. ' 

— Le samedi 7, un grand nombre d'officiers et rfe soldats 
de l'armée roy^bste qui servit, en 1798, avec tant de gloire 
ious les ordres de feu le comte de Préci, feront céfebrer^ 
fliainà réglîse de Saint-Thomas-d'Aquin , un service funëbra 
wi mémoire de leur brave général. 

— ^ Le colonel Sa usset , qui étoit le seul détenu en vertu dé 
)a loii sur la liberté individuelle , vient d^étre xais à la dîspo^ 
litian de'M« le proeDreor du Rai* ^ . •♦- 
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Sainte Bible y en latin et en fraffçoii^ :ii^f/e des noléim 
Vf ( téra les j criiiifu es et hhf orufu es \ des Prvfi gêi m 
des Dissertations Quahiélue t'dUk^^i), Jr 

Le voîomc qnî a paru esl ^ iDOoime nous Tavons dit^ 
lé ^écbnil de éette édRiôa ^l'^dit1âlBrf ayàot pnffëré côm^ 
tneûèet^ par teluMà^ afin die dobtic^r auK sotiscriptëuM 
une idée pliïs ëoitiplèie <fc i ViH<îudt»a de l'QMVrlaye. Ck 
Volume se i6ôoïpo»e dès deux iM^elnieré Kvres du Peii* 
tateuutie^ là C^nése et TE^tode^ avec ]e téxie hm i 
la iràduûlkHi , la Pahiptti aiie qui y est a^émëe pal- lé 
pèi^è GàMèri^s ^ e% les notes* Chacuàt d^e cea Vivirtlli 
lîîst prtéeéd^ d'uô« Pf^fmtB , «jui en offr« le» sujet et 
Tauaiysé avec qù(^lqués réfloxion^. fioliu > i^ y a <\^^^ 
tï^e Dmèttatioris , sUr la Geitèse^ sur les V»«iis e^i kÈ 
(unx tùit-aeles^ $dt le passage de la Mer-Rouge et att^ 
la thànoe. - V 

La pt^eniTère de éea l>itsëtiAtiMis ^ la plu» itifénçë^^ 
iacrf^ de tpuiea> à pduf objet de réponidre à nu oa* 
vrage qui fit quelque bruit dans le ^Uips; e'eèt Wi 
*<jôtqedurét sut ta OëHèse, par Aitruè. Ou sait i^ue 
c^ uiédecin fil parottt'é , èi:i î755, Ii Paris , aouis i| 
I3dnl de BfUt elles ^ un in^^ia^ îtilitulë : C^njetitst^è 
^nw li&s Mémoires otiginnuoc dont il partit ^ MeMtè 
è*é^$èivi'pàur corr^stt fe ffi^lJf de iA Genève y tti>efc 



(l) On louforît à Paris /che» Méqiitgnoitfils aîd^ , chffc 
Méquîgnon juQÎor; et chez Adr. Le Clere, au bureau de Cf 
ïournàTj^ prix, pour leï souscripteurs, 6 fr. par chaque vo- 
luaie, ïiàû toiùprii le port. 

ToPnè KXV. L'AMi de t/n R^Ughn €t ^ JftàT. i^ 
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des remarques qui appuient ou qui éclaîrcissent ces con^ 
jectures, L'aiileur préleDdoîl> non -seulement qiie 
Moïse a pu se servir de mémoires antétieurs, ce que 

\i)ersoiine ne conteste , mais que la Genèse n'est même 
que la simple compilation de cçs mémoires. Le même 
opinion fui insinuée dans une thèse tiiéol6gico-hé« 
])raïque y soutenue à.Pai*is la même année , et Charles 
\fi Cène^ ministre, protestant.^ réfugié en Angleterre^ 
avoit le prenûer. 0319. et) avant ce système, dan^ sa 
jPihU française ,i\mur\mét à Amsterdam , après sa 
aiiot^t^ par son fils. Dans pn ^yeriissement ^ à la tête 
^u Peo|aleuque> il, dit que Moïse n'est pas le seul 
Àtifeur de5 livres qu'on, lui :9ttribue ; rtiais qu'il com- 
tH\% J'histoire de 1^^ Genèse sur difféirens mémoires.^ 
jei qu'il a même ^conservé ces fr^j^nieus et ces reja- 
v^tipn* dans' leiir entier. Ce système tend à infirmer 
.y\ rinspiraûon de^ livrer de Moï^e; il n'élonne pas 
b^Hli^coup.de U part de Je Cène ^.qui passoit. pour so- 
cinien^^ et il a pu donner )iéu à la condamnauon que 
^ le synode des . ministre» prp.tesians dé Hollande porta 
de la Bible de le Cène , eu . 1 74^ ^ rannfée hiême qui 
«ilîvit sa public^(ion• . 

: rAstFi^G.n'e/st :guère.inboins hardi dans $es Conjeio^. 

. iures^, \\ trouve beatucoijip de déf^iuts dans la Genèse, 

des. répétitions choquantes ^ d^S anli-chrooismes ou 

r^nverseinens d'ordre dans les faits v dés transitions 

brusques 9 des interpolationsi manifestes^ et il prétend 

que ces défauts ne peuvent s'expliqner que dans son 

\ système. II suppose que la Genèse n'est que Fassem- 

tjlage de douze mémoires qui étoienl autrefois sépa- 

, rés par colonnes^ et que la négligence des copistes 

a . bouleversés et confondus. Alprs ce^Iivre diyin 

n'e^ pluji qu'une^ compilatioû mû assoi:iie^ ou Ton 
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t\ê petit recdDQotirerinspifiAtion, et où Ton rie VdU 
que l'empreinte du désordre. Asirue, en întiiùlaDt 
.8oa écrit Conjedîurôt, [)arois>soit n« proposer son sys* 

Jtênie qaWee (iéiiaactt; iiiai& il ôuliiioit eosuiie cQite 
réserve j et pretioit même te tim le plus aflSrtijaiiri- 
eoQlestant TiuspiratioD de& livres saiiiis, ei ne voyant 
dans la Gvûe&e que des luéiuolres particuliers taiia 
par des auteurs inconnus.. . 

Quelques journaux comoaitireul dans le terbffs sos 
Conjectures y Le Journal des Sav^ans eu donna une crw 
tique. Rondet en euti^prit aqssi la réfutation^ dans v / 
la Dissertation que noqs avons aDaoncëe^ et qui p0 yC 
faisoit point partie de la première édition y antérieurd / 
à l'ouvrage cf Asiruc. îi examîtie si Moïse peut être 

/regardé comme un simple compilateur^ et si cette 

Jd('e de compilation est compaûble. avec le do^me 
de Ijnspiraiiou ; à quoi se réduisent It^s iép<'ruiôns dtf 
la Genèse y doii vient Temploi des diflrrens noms d'^ 
Dieu dans le livre sacré, et ce qu'il faut penser ded 

. aniichroni^mes ^ des interpolations et des défauts de 
tr^nsiiions^. reprochés au texte* Il nous a parti iraiiei* \ • 
ces questions avec une Bonne critique, et il prouva \ / 
très-bien que si Moïse se répète, c'est pa^ forme .de V 
récapitulation, ou pour donner plus de force à soû /\ 

.,discoiu*s. S'il, emploie alterna ûvemeut deut noms / \ 
ditTérëns pour désigner Dieu, c'est par un .choîit libre / 
Cl pour varier les expressions. S'il anticipe quelques 
faits, c'est. qtje, conmfe tous. les historious, il veut 
éviter d'interrompre trop souvent ses récits^ Si quel- 
quefois il néglige les transitions, ou Me voit du moiud 

. adcuu vestige d'iuterpolâiion ; tc^t se tient, lout se 

. suit, tout se rapporté à l'histoire des patriarcbes et 
de leur postérité. Ainsi nulle preuve d'une préteur 



y. 
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due disiitieikm de méiiM^îres, lODt est l^ouvrage d^ud 
seul aatritr; el, oomiM le âkcûtiùte Rondet, apréfs 
saint irén^ , ce qm Moïse a éétii loi n ét^ diclë psic 
Dieu même : Mosis littetw verba MfA Christi. 
^ Les (rois aiitrès Dtsseriathns sont , pour lé fond-, 

i^ de D. Calmet; mais Rondei y « fait qndques «faaû^ 
/ \ i^inras^ On auroii f u cminHi^ qiie dans celle 5iir hs 
wais et lès faux miracles , ii n'eût laissé percer qijHel- 
qne choée de aa tnaDÎère de toîr sur ceriaios Taits ; 
-mais ou remarquera qu^au conlraire il sVsl lenu eti 
garda contre cette tentation» Ii ne cke que des ëèrifs 
sur les miracles «n général y et avertit même qn'it fam 
fos lire avec pfrécaiiit ion. En 1754, nti Bénédictin , 
Prudem Maran , avoîi publié ta i)ôarine de TEeriku'm 
€t des Pères sur iesguéris^nsmiraaâèuses, itt-t 1t } Simnii 
Efervîeu de ia Boissièrç donna dans un autre sens j ^& 
1 7Ô5, un Traité des Miracles, 2 vol. îi>- ï 2 ; il fut atf aqtié* 
^ns quinze Lettres à Pautôur du Tiaité des Miitteles , 
1767,10-12; et réptrticht ipUt \dL Défense du Traité 
des Miréchs c&ntre le fanatistne et les trreurs capi-^ 
talei des Quinze Lettres y avec tme Dfssà/i^ùxif,^f9i^i-^ 
miftàire, 1769, în*-i2. Rondct retnafcpic atec raison* 
que dans ces écriia on afoit souvent Taîr de songer 
davantage à ée% évém?mcns panîçulieps qu'au fond de 
la doetiioe. Quant i lui^ il purbtt avoir discuté la 
que«ti<^n en elle^mênte, et sans s'occupîer de ce qui 
pouvoït înK'resser up pt^rtî. ' / 

Ija Disseiiùtiùn sur le passage de la Mef-Rouge est 
aligmeniée des observation* du père Siçart}^ Jésuite, 
missionnaîrtî au Grând-Caire , et qui avoîl exênniné 
sur les fient mêmes toutes les circonstances du dé- 
p«irt des Israéliiea , et de la route qn*îls a votent sui- 
vie. Ces ôbsertaiions forment une Leftir^ intéressanttel p 
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cptî se troutïe émm le ReemeH dts letêMs iilfiaM^i^ 
ioine lil de hi oofiivelie editioft^ 

L^éd'rtfiir devrrvit , ce ^«Mble, dkiî«giièr et <ful V i 
«l fie Rondei et ce qnî f^çt dé dotti Caïmct, oit deâ V 
autres eommeuiaieurs. La rtianièitî dont' fes ïiote$ A 
soiii conçues pourra îuduive en erreur plus d un Tec* / 
teur. Ainsi on Ui que la DUjiertfUion, sur la Qenèst 
est jajotuée dans celte nouv^h éditùm^f, <^ qui feri 
croire à plusieuns qm» cW u«e addiiioQ dé r«ditidCi 
9CLuene y laifidls ffnte eV^t nns addition de Roocbt luî^ 
«nétne ^ans Tedirimi^ de 1767. Il fti'ilbil sp^ctAêr éfuè 
celte noie étôit de'Roodet, qui tie sëtoît notnttt^ 
nulle pUrt, mais qu'il n'y a âucun inconvënrent \ 
nommer au}Qunrhui. ï/édîtcur pouri-oil distinguer 
par un signe particulier ses propres QOtes. ^t celles 
de Kondt^t. 



NOUVBLLW «CCLBitÀéTlQtnBS. 

^Boirs; Le sotVverfiîn Poiilîfe vient cW dennfir des let^ 
ires apoffioliqviesy qu forme cje bref , soui^ Tauneau; du' 
pêcheur ^ et avec lei titre Ad perpetuam rei nuèmoriam, 
i:elàlivem<nt an corpe âe saint François d^Àssise». trouv^ 
jsous le majlre-aulei de la cathédrale d'Assise. Ua an«> 
.cien décret de fauJ \: avok défendu toutes recbercjit^ 
à ce sujet, Sf S* , dérogeant à c^ dfcret^ avoil ordt»un^ 
des fouilles dans rendrait pu l'un crôyQii qji)<e le eprps 
du saint ët^^ii diéposéu «U parqit qii'gn . fivujl. jirU de 
grandes précautions pciir so^slvaijce çes^.sainte^ reloues 
i touç les regaixis^ car ce u'etit qu'apiè<i un travail de 
cinquante-deux ni;its, et après avofi' percé un massif 
de miiçmin^rie, qu'on a trouvé une eiiceîn lie fermée par 
des barreaux de fer.iL'ideutité du corps a é4é constatée 
par des procéduVes juridiques, et le saiut Père la piu- 
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^hikie ^dans = les lettres apdsiolîqaes , qui oommencenC 
par cies mois : jiasiaienaem basilkam, et qui sont da- 
tées du & septembre dernier, S. S. ordonne que le 
porps du saint reste dans le même lieu ; que Ton n^eo» 
lève aucun des o^i, et que Von ne pénètre dans le squ- 
terrain qu'à certains jours solennels, 

VF— L'empereur d'Autriche vient de rëlabjîr à Venise 
)e couvent des religieuses Servîtes, qui existoit autre^: 
fois d^ns celte ville , et leur a donne le local dit de 
I Jë^us et Marie, à la place de leur ancien monastère. 
I / Paris. Le 3 , a A'xx heures et un quart , LL. AA« AR« 
I / MoNfiisUE, MADAUfiet MF* leduq d'Angouléme^ sont 
1/ partis dtïs Tuileries pour se rendre à 1 église roéUopo*- 
Y {itqiqp (le Paris, MONftiETTB. et Ms^'t les ducç d'Augou-r 
/\ jléniei d'Orl.ëcins et de Bourbon, ëloienl dans la i|ièmç 
/ \'. voiture, et dîms une autre se trouvpient S. A. R. Ma- 
/ \ i)AMBi9 avec les duchesses d'Orlëans, de Boqfbop , ^ 
\ MHe^ d'Orlëans. Le cortège, est arrivé à di^i heures et 
demie à la cathédrale, qii et oient déjà réunis les grands* 
officiers de la couronne y les cours souveraines dô jus- 
tice ^ et un grand, nombre d*aptQi;i.4és piviles et miii^ 
tài.re8, S« Em, IVl, le C9rdina)-archev>que 4^ Paris, jcr 
çompagnée de M, lecoadjuteur et du chapitre métror 
politain , est venue recevoir les princes et Princesse» de 
la farnille royale et du ^ang, qui ont pris place daqs 
Me phcj^ur. M. le cardinal -^ archevêque de Paris, étant 
sur son trône pontifical, a entonné ii^médiaternent te 
Te Dmtri ert actions de grâces de li| naissance du duo 
de Bordeaux, qui a été exécut^é par les musiciens de 
> la chapelle du RpT. M. le cardinal-archevêque a en- 
suite donné la bénédiction , et LL« AA. RB. ^oni re- 
parties pour le châtequ des Tuileries, Tous les nou-> 
Teaux coqiroandeùrs des Ordres du Roi os^sistoient à 
cette pérétuonie, revêtus de leurs cordons bleus. 
, --^ M. l'abbé Barrue! , ancien membre de la Com*r 
pagqie de Jésus, chanoine honoraire de Téglise de Pa^ 
yjs, auteur de divers ouvrages, e^t décédé à Paris, le 
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5 ie ce mois. Noos donnerons ineèfsatnmeat une no- 
tice sur. la vie et les écrits àe ce respectable eéclësia9«> 
tique* 

— Le 2 octobre, dix-huît militaire^ de difft^rens rrf- 
lumens, qui se trouvent détenus* à Tânciên cuilëge de 
Monlaign , à Paris y après avoir éié instruits par M. fubbé 
Batvr, aumônierde in. légion du Bas-Bbin, ont fait lèuii* 

Kremrèi'e communion dans^ l'intëineur de la maison*. 
L Bâter a procui^ le même bonheur à. plusieurs au- 
tres militaires détenus dans le même local) et îi donne 
aussi ses soins dans Ja maison dite de l'Abbaye /à l'iià* 
pital dti Grbs-Caillou , et d^ns celui de la Charité. Dès 
âoidats de la lëgioti^ du Bas^Rhin onL fait aussi leur pre- 
mière communion à Sainl*Ëtienne du Mont, leur pa- 
roisse. * 
w^M. réVêqne d'Opléans, qui a visité' snccèsiivemeni 
cette année divers ;che&-lieux^de. canton de son dio« 
l^èse^est dlé, le ^ septembre dernier, i Neuville, où 
iiétoil annoncé depuis' quelque temps, et où lé curé 
jàê la paroisse s'était j appliqué avec beaucoup de zèle 
aiix.iosiructions préparatoires. Le prélat arriva d'Or-*- 
iéans, à neuf heures et demie, et fut reçu dans la vjiiè 
et''danj»4¥^lîse^4iveo les^hpnneurs dus à sfi dignité* Le 
ttàvkipe- le oompiinlenta k> son arrivée, et le curé lur 
adressa un petit discours .à Tôntrée de réglise. M, l'é-- 
tèque^ après.y avoir répondu avec autant de bonté 
que de dignité, alla se placer sur un siège qui lui ai'oit 
été préparé dans le > sanctuaire, entendit la messe, dfte 

£ar M. le curé, et donna sa bénédiction au peuple» 
I. l'abbé Evrat, grand* vicaire, monta en chaire, et 
prêcha sur la nécessité de la religion , et suc les preuves 
ée la nôtre. Son discours fut précis, solide, et nouriî 
de ré{Iexions>sagea et de conseils excellens. M. de Va- 
ricourt commença, etisuke la confirmation, qui dura 
long-temps. Il y a voit* environ sept cents personnes, 
dont trois cents. d a chef- lieu, et le reste dàs paroisses 
^avirQnuaule9« La- cérémonie s'est. passée avec beaucoup 
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d'orbe, hm pm^mm ëtoieni arriva fe ixmIIa, «n p^o*» 
cettion, eA tivoî«|it ^lë placées dk)ii& rëglibe, Jes cuvés 
restant auprès dtt leur troupeau pour .yeiller au bpn 
ordv«. La confirnifttîou tm fiiiil qu'à deux heur«fr et 
demie. M. Tëv^que dM retira ermuite au pie^i^yAiré^ 
•onféra quelque temps avec MM. les cures, reçut qiiol-* 
ques vifiitet^ et, après un dîner où se trouvoierit les 
pasteurs «I les nviontÂi de la ville, partit, à cinq hear<^ 
et demie , laissant tout le inonde cbormë, de sa piétd 
6omme de sçb aftibilifë. Sa dignité aimable , Vi fyropos 
de sa conrersatioi»» son ftrt d^idstruire en disant des 
«boses flatteuses , lai ont gagné les éceurs da ceux qui 
ont en Pavanlaga de l'approbber, et on ne vé^*«Uuil 
qua la briëveltf da temps qoi n'ailoit permis, de joiim 

Ïue quelques heures de sa présence. Après son dépfirl^ 
L le ciirë de Neuville prêcha avant le sslut y. ou u%^ 
siatoieol tous les confirmes du lieu; e'ëlott une dernière 
kistructîoa qu'il dodtfnoit à tous; le dimanche susfiOAl.^ 
il a céiëbrë un salul d'acjtions de gr&cès. Depuis deux 
mois, il fiueoLt kt>is eetécbistiies par semaine ^ et, en» 
outre, deux insfructioîis^ qui ool prqdttit beaacQJU|Tde 
frnils^UnasieB grand nombre 'de personnes se sont fait; 
kiscrirésiteGâssi vement; malbeui'^usement q^lquesiuttee 
ft'y sciW prises un peu tard, dt iiVnt j^ti.èt're pt^éparëee 
à temps. Au total, œlfee visiie ëpiacopaile a^ëté heu-», 
lieuse deiis ses rësultals ^ et tQut fait egpërer qulb se^ 
ronl durables* 

*-<^ Voilà trois années de suite qne le oonsell-vgënëraî 
de la Vendée loaDifièete s'oa vœa pour le rétablissement 
de rëvècbë de Luçon. Bn iSi8, il yota une somme de 
75,000 (i\ pour n^eth^e le palais épiseopal et le sémi^ 
paire de Luçoâ- en élat à^ recevoir le nouvel évéque 
et le&. élèves ea théologie; ces bàtimene dévoient être 
éyacnës au i^. janvier suivanl. ie ministre de Tîntes 
rieur approuva alovs ce vote, et dëcida que le dépôt 
de mendicité établi à Luçod, dans l'ancien local du' 
fé^Qftirè, 8ero4Mramférià£oarboQ«Vendée, En 184 9^ 



le eonseil-gëiiëml exprima le iédv H l'Impalieiice, qaV)U 
aroit dans le d^parteaient de (a. Vendée de vair rëa« 
liser le rëtabliasement de févèché, et il vpla encore 
quelques fonds pour cet ob^el. Cette anuëe > il s'est ex« 
piiquëy i cet égard, ea çea termes: «Le Concordat de 
^817 a rétabli Téfêché d^ Luçon^ aiége illustré par ua 
des plus grands minisires qui aient gouverné lu France. 
i^ département de la Vendre a accueilli, cette faveur 
arec reconnoissance*. Malgré les dilEoultés qui sepriblidnl 
s'être accumulées pour s'opposer à ces b^tenfaits, les bar 
bitans de la Vendée n'ont pas perdu leqpioir de voir se 
réaliser Tobjet de tous buis vœux. Le. conseil-général 
réitère avec instance la demandé q^u'il a faite, à cet 
égard, Tranée dtJrniëre». Les autres voles du conseiU 
général sont rédigés dans le même espi^'t. Il a voté unf 
sommç de 3x)oo fr. pour les besoins dû petit séminairÇ| 
et prouver aux professeurs de cet établii^sement la sa-, 
lisfaction qu'il ressent de leurs services. Il a manifesté 
de nouVfau le désir que le local occupé par le dép6| 
de. mendicité fut r^emis, le plus promptement possibjlç^ 
à la disposition, de M. Tévêque^ jpoury établir, comme 
autrefois, un collège et un séminaire^ le consei)-géné"> 
l'ai a voit poorvu, Taniiée derpièt*e , ,aux frais de transe 
lâiion du dépôt i BourbonrVendée. Il a voté qne somm^ 
de 2000 fr. pour le clocher de l'église cathédrale, comm^ 
le monument le plus remarquable du déparlemeni ; mu- 
ijumenl dont U c/unservqtion doqne en ce moment d^ 
justes sujets d'inquiétude, et sejroit cependant si impor^ 
tante , puisqu'outre sa destiuatiçi^ principale , le cloche^ 
aert de point de reconnoissaqce aux bâti mens qui »a.-* 
Tiguent le long de 1^ côte« On (Vipère que le ministrç 
nccordera quelques fonds'pour cet objet. Enfin, le con- 
seil a voté 2000 ir. pour le montipi^iit en l'honneur 
de Me le duc de Berri. 

-^ Un pasteur estimahlù vient d'être enlevé à la ville 
de Dijon. M. Jea» Vêtu , C!wré de. Notre«(>aD[ie^ aâ«c« 
combé^ le 3i a^lembre 1830, h une qbstruclioA dti 
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pytere. fl ëloU né dans les environs de Dijon, en î657, 
e\ fie d^&tma de honhe heure à Tétat ecclésiastique. 
Honoré du sacerdoce, en 1782, son premier empl(>i 
fdt la place de vicaire à Saint Philibert. La' révolu (ion' 
le força de se retirer en pays étranger , et il passa quel- 
que temps à Rome. A son retour, il occupa plusieurs 
places, fut aum6nier du Lycée de Dijon, et enfin nomm^^ 
en i8i5, à la cure de Notre-Dame. Sa bonté inaitéra*- 
ble, son zèle assidu, sa piélë tendre, sa charité pour 
les pauvres, son talent poof annoncer la parole def 
Dieu, lui assurent un rang parmi les plus respectables 
et les plus laborieux ministres des autels. £n l8i4^ 
S, A, B. Monsieur, pendant son séjour à Dijon ,*donti^ 
elle-même à M. Vêtu la çroi^ de la Légion-dTïonheur.* 
Cet excellent prêtre emporte les regrets de tous ses pa-» 
roissiens, et pendant s& nialildie les anies pieuses n'ont 
cessé d'offrir pour lui des vœux au ciel. 
— La confrérie des Pénilens Gris d'Avignon éloit daifi 
l'usage d'aller en procession sur ta Place du R&cher lerf 
joçrrs de fêle consacrés à la croix. Le i4: septembre 
avoil été choisi pour bi'*nir les statues de la sainte Vierge 
et de saint Jean, que l'on a voit placées, ^i veille, sui^, 
le piédestal de la croix de là mission de l'année der* 
nièr€. La cérémonie a eu lieu le jour indiqué, au mi* 
lieu d'un grand concours, et la bénédiction a été faite 

Sar M:' l'abbé Michel de Beaulieu, vicaire- général du 
îocèse, qui a prononcé un discours àf cette occasion, 
Le même ecclésiahtique'avoît béni, il y a quelques mois^ 
un tableau donné par S. M. à ceHe confrérie, et en 
evoit profité pour exprimer les senlimens les plus vifé 
de respect et de dévouement pour une famille auguste. 



Nouvelles politiques. 

Pàris^ Le 3, après la messe, -MM. les ambassadeurs et mî- 
m^tres éi;rangers ontpnés^até leurs homi^^es au Eqi ^tà k| 



famille royale, h Toccasion de la naissance au dac de 6or-« 
éeaux. M. Macchi , archevêque de Nisibe el nonce du Pape, 
ôrçane du corps diploraaiique. a présenté en ces 'termes les 
félicitations de ee corps sur l'heureux événement de la nais- 
sance du duc de Bordeaux : « Sire, lé corps diplomatique 
vient réunir ses félicitations à celles de toute la France, pour 
lé grand bieiffait que la Providence, la plus favorable, a 
'daigné accorder à la tendresse paternelle de V. M. Cet en-* 
font de douleurs, de souvenirs et de regrets, est aussi l'en- 
fant de l'Europe ; il est le présage et le garant de la paix et 
du repios- qui doivent suivre tant d'agitations ». Le Roi a 
répondu en ces ternies : « Jamais^ je n'ai reçu avec autant 
èe satisfaction les félicitations du corps diplomatique. Je 
4ms persuadé que vos souverains partagent la joîe qui rem* 
pTît moh cœurj elle est d'autant plus vive que je vois dans 
ce grand événeiiiient le bienfait le plus signalé de la Provîw 
âence , et le gage du repos qu'elle daigne enfin accorder au 
nidndè. Je recommande ce cher errfant anx prières du saint 
Père, à celles de totile PËgHse , et à l'amitié des souverains «•, 
Tons les membres' du corps diplomatique ont ensuite visité 
&• A. R. Bl<'. le duc de Bordeaux. 4 

"' -•*- Le même jour, les réjouissances qur ont eu lieu aux ^ 
Champs-Elysées , à l'occasion dé la naissance du duc de Bor-r , 
^aux , av^ent attiré une foule iinmense. Dans l'après-midi. 
LL. AA.RR^jMoNsiEijR, MAD^ifEelMs'. ledocd'Aiigodléme, 
éê sonli promenés , eh tafèche 'et. sans suife , dans' les Cliamps< 
Ely.«ées, et la présence de ces personnes chères et augustes sera- 
bloit âcéroitré enéore l'allégresse publique. LLt A A. RR. ont 
été son vent accueil Ues par J es plus \i\es acclamations. .Dans 
le jardin des Tuileries , un concours nombreux , et toujouri 
Croissant, s'empressoit sous fes fenêtres de S. A. R. M"', la 
duchesse de -Berri , oii plusieurs fois on a présenté au peuple 
le jeune Prince , q«i doit un jour faire son bonheiir. Le soir, 
tous les édifices publics, et toutes les maisons des particu7 
liers, étoienl illiiminés Un très* beau feu d'artifice a été tiré, 
à huit heures, sur le pont Louis XVL Le Roi, Madame et 
les Princes, placés à une des fenêtres du- château , ont joui 
de ce spectacle. Les cris unanimes de ^ive le Roi! vivent îea 
BourhônsI se fa i soient entendre de toutes parts. 

— t.es bulletins de ki santé de S. A. R. M»«. la duchesse 
de jBerri et de M8^ le duo de Bordeaifx sont toujours très- 
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Mttiafiiiioiu. Le 5 , à une heure « le pqbCc a été «d<m$ 4«o« 
Ie« appartemens du pavillon' Marsan,, tt plus de deux mîlla 

rsonnes ont eu le bonheur de coutenipler )e$ traits de Ms'. I« 

ic de Bordeaux. 

-— Le Ror I voulant marquer par des actes de bienfaisance la 
naissance de son auf^uste neveu > a rendu une ordonnance <|oi 
met une somrme de 5a,ooo fr. à Udihpe.(>ili6ii d'nne cDipmissiot» 
formée du préfet de la Seine et de trois membres du conseil 
des kospices , pour servir à acquitter les dettes contractées eii'^ 
vers le bureau drs nourrices par les pères et mères de Pacis» 
Les mois de nourrice de tous les enfans uMes nés le 29 se^ 
tembre, dans Paris, et.de parens iiidigen«« seront acquiiléa 
par le trésorier de la couronne, et une somme de 300 fr. ser% 
versée , au nom de chacun desdits eofans, dans, l^ Caissik 
d'Epargne et de Prévoyance. Cette ord.onniince porté de pluSi^ 
qu*uoe commission spéciale dressera l'état de vingt prisonr* 
niers pour detles délenos à Paris; que cjKt état sera présenté 
au Roi, et les prisonniers qui y seront portés se^îpnt imuM^ 
diatemenl libérés aux frai^ du trésor de la couronne. 

— &. A. R. M"S la duchesse de Berri a envo^iFéf i Tocca- 
sion de la naissance de son s^iiguste fils, une ^rattfication «iij( 
invalides et au«. venve«. S. jC R. n'a pas oublié» malgré^ 
soufirances, une pauvre femme don t. le mari s'est asphyxié 1 
il y a quelque temps/ et elle a ordonné qu'on lui envoyai 
des secours. ? -. \y 

—7 Le 3o septembre » tandis que les Princeyfeoniroient air 
peuplé le jeune duc de Bordeaux, S. A. R. M"'^ U duchesse 
de fierri, qui avoit .aup^;ès d>lle M^oaisPis^tLA» dit k 
M»*, la vicomtesse de Goulaut: Tenez , pr^*»*Ue:^^vr aussi 
majille; elle est aussi à eux. 

~ Le 5, un^ distribution flpéuérale ci eitratOrdinaire de 

Sain et de viande a été.faVe daaa les dou^ arrandi^semens, 
e Paris, aux indijgens inscrits aux comités de bifn&isaiicew 

— Après' les prelals dont nouj ayons anttOB4:é là .promor 
tion au rang de commandeurs de Tordre du.SairtL^£s.pi;it , 
le Roi a nomnié cherailierS'COOamandeufS de t^^ ordres» 
pour en porter les décoratioii& jusqu'à réception, fll-M* U 
prince de TaJieyrand » leaducs de Luxembourg, de (>ram-* 
mont, d'Aumont, de Laval -Montmorency, ne Duras, de 
JMottchy, de Liévis« de Serent, d'Alberg; les maréchaux ducs 
de Couégli^tto » de BeUune \ de Xarente , de RSeggio» de.Ra^ ^ 
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«se , ^^Albaftni ; les ducs de la Châtre , d'Àvarar, becaie» j-v / 
& isaréckal de Viormemil , le maréchal marquis de Bearnon* X/ 
viHe; les marquis Victor de L&tour-Mau bourgs de Vaube- X^ 
court V 0«stot|es , de Rivière , ^e Caraman ; le cdttite de Bla-* / \^ 
cas, Latné, de Serre , le barM Pasquif r , le comte Ffançoti 
d'Escairs. 

*^ Par ordonnance royale, <da 4 tà^te inoitf , M. Laine est \> 
mmnnvé f>résid«tit de rittslructieti pufcfiqtte. ^^^\ 

—^41 vient de parottre dedt nouri^etlips ih^dailles relative à 
l'heureuse naissance du duc de Bordeaa^. L'uhe représente 
S. A. R. M"*', la duchesse de Betti , ^fevant son fils d^nS sel 
liras, et porte pour inscription : f^taPtçiiis , c'est iesarrg de 
tfos Roii, le fils ifc saint Lùuis , de Henri ïP", de Louis^i^ 
<im^d. L'autre présente les effigies de M*', le duc de Bcrri 
«t dé Mr. kduc de Bordeaux, avec ceue ins^î])tiMi autour 
de la tète de rauj^oëte en&nt : Chàrhs'^ Ferdinand nous e^ 
rendu, ... 

'^ M a déjà paru plus^fs pîkres d^ vers destinées \ célé?» 
lirer la naissance d'nu Prinice; nous e¥i avons reçu quelques- 
unes, et n^us en rendrons Cétnpte-le plutôt posiihle. 

-^ Les Iravau* de rëraWisIsetneihl qui doit porter le rioïh 
ê^Ecoiè du Béni y et q«e S. A. R. M*»»*, fa dnctiesse de B«*rri 
a pris sotts «a protection spéciale., seront bientèt achevé^?. 
Cette éctale, qui doit être contîee aux Frères des licoles chré- 
tiennes, sera en pleine activité vers la fih de ce mois. " 

— Le 4 » LL. AA^ RR. Monsieur.,. Mavamb ni M«^. le 
dttc (rAn^out^tne , sont allés Ar Versatile , où les hahilans et 
lefs troupes de la i^artiixon les ont sahtélpar îfs cris mille fois 
répétés dé Vive ie Rùt ! f^iiv iafamiUe rofrùle ! vi\^e le duc 
-de Bordeaux f^ 

— Le 4 , les tvlontaines rôyau^^nt fiiît Chanter , dans IV- 
glise de N«>l9e'-I>attie^ dèa Yictbires , un J'e Deum solennel , 
en •crions dé grâces du grand tÂeniEaii qae le ciel vient 
d'accorder éi ta France. *Un ;frand nomhre de personnes dW 
dâstinctions assfstoîent à cette cérénonie. ^ , 

— ^ Le no«rveaii collège qui doit foriar lé nom de Colïrge 
nyjTétl v#e Saini^Lùuis , «'oovHra f^ ty de ce mois, jotjr de 
la rentrée des autres collèges de Paris. 

i-^ Le S , 'Va eoûr d'assises a condamné à trertè nnois de pri* \ ' 
son et 5oo fr. d'amende > le nommé Charles y chanteur am*- 
boitot I pair ayeir chanta ^ dans un cabaret , Une chansoo 
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infime j oii.U famille royale éloit olitrâgéê/et VfvVnr €tim. 
qu'il ne connoissoit d^âurre [Dieid que celui de Saifite-HéHnie. 
JLe iDÔme jour, le oommë Guignol, coiulacteàr de caWîo» 
let, a été condaQinë à deux année» de prîsoo et à r»nie0de» 
pour avoir tenu des propos à peu piës du mètoe geôre. 

— - Le steur Pinet , qui , en vertu d'un mandat de la coif r 
àts jSairs, avoit ëtë arrêté à Ljdn, au mooient ou il *rn- 
voit de Paris , a été mis en liberté deux jour» après son «i^ 
restation. Le sieur Cohjbos • S ves , banquier ^ qui tfvmi-ëlë 
arrélé en vertu d'un ordre de la commission d'instruction de 
ja cour des pairs, vient d'élre mis en libertéi 
V^ . — On annonce qu'il n'y a plus au secret h Saîi>te<-Pélagîe 
/\ que le colonel Sausset et le lioutetisint-colonei Caron. 

—A Les nouvelles qUe l'on reçoit des provinces parlent de 
' la joie qu^jr a excité la naissance d'un Prince, et qui ^'est m»^ 
liifesté par des fêtes et des cantiques d'actions de grâces^ 

-^ Le 27 septembre au soir, il y a eu à Bordeaux des at<^ 
troupemens, à l'occasion de. l'arrivée de M* Beaij$éjt>nr dans 
cette ville. On crioit avec ailecf^ûon : Vit^e la Charte/ f«Vc 
h côté gauche! Plusieurs persotines ayant voulu faire enten^ 
dre à JeUr tour le cri de ^iiv le Rot! furent menacées et în- 
sùltécs. Le le&4^main., des groupes de royalistes se formèrent 
dans le même quartier, en criant? ^iVe le Roi sans conf 
dition; tarais aucune voix libérale n'osa, se faire entendre. 
L'autorité avoit pris de si sage» mesures qu^ij n'est arrivé aa* 
eu» accident fàçneux.. .^, ^, . q 

*-^ De conseil de ;guerre séant à Dijon â coiidaniné à deux 
ans de détention, un soldat de la lé^on d'ille et V illaine ^ 
pour avoir invoqué le notn de l!u$urpateur» 

— D*après les ordres du ministre cle la guerre i quatre of- 
ficiers de la légion de la Loire^ltifërieure, en garnison à Bor<<- 
deaux, ont été. destitués, et renvoyés dans leurs foyers.» 

^ Le ministre de l'intérieur a décerné deux Ipédailles aux 
sieuirs Pierdon et Manière , grenadiers de la légion de la Côte* 
d'Or, pour avoir sauvé, au péril /de leur. vie, un bomnie 
qui alloit se noyer dans un des fossés de la place de Metz. 

— Environ upe centaine de militaires du 2*^. bataillon du 

1^'. régiment de la garde suisse, dont rengagement expirait 

au liions de décembre, l'ont renouvelé. pour quatre ^ns, le 

jour de la naissance du duc de Bordeaux. 

. -* Le sieur Weissenbrtich , imprîme«r - )9iiriial»ste à 
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Bruxelles , qui , sur la ré<{ui$ition du miotitre d^Espagfne, fut 
condaïuiié , il Y a dix mois., po^r avoir publié dans son jour? 
nal un article injurieux pour le roi d^Espagne ^ viant d'éprou- 
ver une couimutation de peine,vsur la demande du caargé 
•d'affaires d'Espagne dans le royaume des Pays-Bas, La susr 
pension de sa palente , qui avoit ëlé prononcée pour trois anS| 
a ëté réduite â uji ao< 

. -*- Le parti de la révolte vient de 1 emporter en t^ortugal^ 
malgré tout les efforts de la régence. Le i5 septembre, les 
rëgimensde ligne en garnison à Lisbonne, dirigés par leurs 
chefs, ont proclamé la révoluiîpn. tJne nouvelle régence a 
été nommée^ Celle régence ne paroît élre formée qu'en at-» 
tendant la junte de Porto» 




Johannis Fortunad Zamboni, Disseriàttonum iSpecimina( i )« 
M. le comte Zamboni, prélat romain, est'connu depuis 
long-temps par des productions utiles et honorables. Il pu-* 
blia , en 1807, des Dialogues iur la religion , en 2 vol. in-8*. ^ 
dont nous rendîmes compte dans le tome Vf de nos Mélanges. 
Dans ces Dialogues l'auteur montroif la nécessite et Tes bien- 
faits de la révélation , et cherclioit k éclairer un esprit droit 
par Tcxposé simple des preuv^es du christianisme. Il y faisoit 
connottre, dans une Appendice , les principaux apologistes 
de la religion en Italie, et^celle liste, dont nous donnâmes 
lin extrait dans le temps , offroit , pour le Siëcfe dernier et 
-pour le temps actuel, des noms retommandàble» et de« ou-' 
V rages impor tans. Depuis, M.'l^amboni a lu,'i PAcademie 
de la Religion catholique , dont il est membre \ des Disser-» 
talions et des Mémoires qui se raltacbent an but de cette sa^ 
vante association. Nous parlâmes , Taiinée dernière , de sort 
Essai sur là nécessité de prévenir les personnes confiantes 
sur les artifices de quelques phjrsiologistes modernes; noua 
avions reçu alors celle Dissertation en italien ; le prélat la pu* 
blie en ce moment en latin , afin d'en faire jouir ceux qui 
n'entendent pas la preihiëre de ces langues. Nous ne dirons 
rien de cette première Dissertation , et nous renvoyons k no* 
tre n*. 538 , où il en a été question. 

(1) I vol. in-io. de i54 paces, imprimé à Rome, en iSfÇj prix, 
4 fr. 5o ceot. et 5 fr. 5o ccqt. franc de port. Se trouve i Pans, che» 
Âdr. li« CUf« I aa bureau de cç journal. 



A ce premier Êsfùi de Disstrtaàon ^ M. ^'ambonf «H 
ajoute an autre sur la nécessité dé prévenir contre les arli-> 
fices de ^uetqués professeurs d'he/tbén eu tique qui s'efforcent 
d'auëantir toute idëelte HMlation, et dé prôp^gr^r le natu^' 
ratisme. Cette Dissertatio^i , qui a 60 page» i^-^. , à été lue 
dans la séance de ^Académie, du ^ niai 1818, et fàut^Uf* Ta 
traduite «ussi en latin. Il y dënloré J'abuS qtl^oti fâît eA pHir^ 
iicurs écoles de la critique et de VÊùtéghse; eét abus â léet&t^ 
Surtout en Angleterre , et ,, en dérnîpr Heu , en Anemagn^^. 
oïl des interprètes , plus bardis les uns que les â\i1reS ,\toé 

iugent plus àei dogmes et de? mystères renfermés àaits 1«$ 
!!crîture« qu'avec les lumières d*uf>e va^sôn p^ésOïtt|!il^è^s& « 
atténuent ou même anéantissent les'miratlêS, et tommètitent 
la Bible comme ils c omme n t e r oi e ni Hésiode ou Homève. 
C'est cet abus que l'AcadélAie de W Religion cilht»liqf|<^ H 
pris à tâche de combat trç dans le cours m sts travaux, de 
1818, et elle a invité ses membres à diriger de ce c6té ieura 
recherches et leurs méditations. QuatoNe Mémoires ont été 
lus sur le même objet cette fi^nëe U ; celui de M. 2iambont 
est du nombre , et paroît digne de laHtSputation à^ l'auteur^ 
Le savant prélat y rémarque que ce sont \e% protestans qui 
ont mis à ïa mode celte manie àe défigurer TEcriture par 
des interprétations arUt^airea. t^e^ premiers réfonriateitrâ 
41 voient commencé à se donner carrière sur ce point; mnis 
ils ont été surpassés par la licence de leurs successeurs , et 
aujourd'hui, en Allemagne « rien n'est û commun que ces 
commentateurs disconrans «u^^rivans. q[ui mutilent à leuir 
gré la Bible, et ne. voient partout ^ue des mytbes, des allé* 
^orics, des fictions; genre d'explications que Voltaire c&t 
avoué f et qui ne peut manquer de plaire aui déistes. C'est 
«contre cette témérité que M. Zamboni s'élève y en critique 
«claire, mais sage, qui connoît les bornes de la raisoPi et qui 
«ait que la révélation a aussi $fiB droits. 

ISu' rendant <x>nif>te, dâst notre immiffo 64t» dHirt ««rragc d« 
M. de Pujrviitlée 1 alyunl pour litre: Eê$ai swfr Vditat de la ^oniétèr^' 
ligieuse en France^ et sur *çs rapports avec la Société poliii<fue ^ 
depuis l* établissement de la monarchie jusqiC a nos jours» l^ot»s avons 
omi» d'en .faire connoiUe Ib format , le iieu oà il se trouTC , et le 
prix; nous réparons atijoard^hai cette faute, i vol. ia-B^. de 1B6 pages} 
prix, a fr. £>• cent, et 3 fr. ao cent, franc de port. A Paris ^ chefe 
Ad. Le Cl«r«^ an bureau dt et jonmar. 




Mémoriatdes Disciptès d&J^sus- Christ ;l\ffc\ie.^\ rcdGjjé 

par Taiiiteui^ dki Afemoriaie vitoe Sacerdotahs ( i), ^'\^ ^^^^^ 

Le modeste auteur de ce RecueU, M. Yixhhé ^^v4^--^^^J%^ 
itisenet'^ se veut point qu'où loi en attribue le j^p^;, 
»ile i et autant il a de zèle pour composer ei t tj^aiï^ ^^^%<V $ 
dre de bons livres, autant il met d'empre5semeTsQJf ^ j 
à cacher les litre» que ses éerit» et ses venus lui dou^^^^ 
Beat àIWime et à la reconnoissance des amis de la- 
pieté. Loki de s'attribuer le travail des autres , il ïeur 
abandouneroic volon^tiers^ la gloire du sien^ 11 a soin^ 
de prévenir que ce Recueil est le fruit des médita^ 
lions^ d^ plusieurs auteurs; cependant il y ajoin^ 
aussi se» propres réflexions, et ce que nous allons^ 
•dire des matières ({ui remplissent ce volume, ferat 
>oir qu'on a' encore^ à cet égard, des obligations, mx, 
¥erlueuii grand-vicaire de ïrejes. - \ ' ■ 

L'ouvrapie est divisé en cinq livres, dont le i^^^.^ 
Ifraile du Fils de Dieu et de la foi', du respect^ et de . 
Faitaebement que nous lui devons. L'auteur trace une^ 
es^ise de Tbistoi^-e de la religion depuis le commen* 
' cernent du monde,, et donne lui préeis de 1^ vie dU\ 
Sauveur- 11 rappelle les^ motifs que nous avons d'ad^ 
mirer eirde suivre ses exemple. Cis ^*^ livre est conmie 
un abrégé de la religion en^ce q^nieoaaerne son di^viu'. 
Ibudateur.^ 



(i) r vol. in*r>2' dé 44^ ff^fS^^r P^i^» ^' fc* ^e cent, et 3 fr^. 
5o cent, franc de ||ort. A Troues, chez Gobelet» imprimeur 
du Roi^; et à Paitis^ chez Adr. Le Clérei.au bureau* de ce < 
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. Après la vie de Jésu9-Christ, ce qu'il y a de plni 
|>ropre à nous toucher, c est la vie de ceux qui ont 
Hliarclie 9ur h» rraces de rrjk>in»e«Dieiiy et ^\n se 
sont efTorcés de pratiquer les liaufes leçon» qui] avoîi 
donnée'^ , au monde. Chaque «èclc a fourni, à <*et 
é^fivdy des modélos a citii;r. f/auicnr, sans outvev 
jdaos le détail dos ^vÇitus pariimliércs H^es saiilts 

Erindpaleriijciit rc'vëVt'sdans rEj»lîse, pr^seute iln la- 
leaa des njcieurs des pretiiiei's (fliréiions , ainki qiie 
àeÈ uouveauiolireneps couveriîs à ]a foi dans tos i6^ 
•t ij^, s\èc\vs. U c^'lèbre les vertus qui ont éclate ôu 
Japon y ati Paraguay et cliet les sauvaf;;es du Canada , 
et rapporte de grandes exemples de zèle, cfinnocence 
I et de ferveur. Il est frappé suriont de ce caractère 
d'abnégation et de désintéressement qtii se renjârqïie 
id^ns ces peuplades Idîfitaines, et qui faisoit que, met- 
tant leDrs Liens en couimiui , les individus ne se réser- 
voient rien en propre, et fiiiimoieui une association 
fpndc^^ur ïps grande principes de i obmsaBce ei de i|> 

S::eharité fraternelle. t*est-la^ en effet, un des plus grands 
triomphes de l^v^igilè,- qui r&tî-^a aîftsrce'i|Ue-<j1t» 
phitosophes^ païcn$>avoicm rêvé dans leurs, livn-is , 
mais ce qjdé la grâce seule (>oUvoil opérer.vtJesexêiii» 
pld^ éclaianvH u'oui pourtant pas'élé bornés aUi pre- 
inii^rs^ âges de l'Eglise, ou auX nouveaux chi'étîén* 
4u Japon et du Nouveau-Monde; chaque siècld les 
a 'viiâ rétracei' dans de généreux chrétiens , daos. rfe 
jpient cénobites, dans des associations célèbf'es, dans 

ï des personnes de tout rang et de tout sexe. Les ot*- 
drès religion*, qui ont si jong-tetnpsédtfié l'Eglise 
par leur féi-veur, lés solitaires de la Thébaïd^^-et 
ceux qui dans les contr^^s mêmes que nous hahitoiAj» 
QXkl porté si Ivm U praliqâi' dé^ tonéeitâ év^ngéli*- 



(^75) 
'4|u«^> I^ Bénok> \éi Bmiio, les Bt»f*nard, les Fran- 
çois, offrent le niéme»f)ecliacie^^ 6nh retrouve tiieme ^ 
à des épotjiies pl»s >éeto«eiS|i et dans )e 27*4 siècfe^ 
si fécond itn umtf sort« de verliâ^; on le retrouve 
alors ^ 00a pa& seulement dans, le cloître ou dao» ces 
congrégations de propres Iprniées dans ce temps , et 
. cpii oni éié si luiles à TËglke 1, on le retixiiive eucore 
Bia milieii du monde ^ et d«ns de pieiii Imqées (jiii 
savoien^ nlliet eéite vie commune âv(^ leurs devoirs 
de humilie et de soeîçtej et. peut-être n'èit-il pas 
inuiU^ci^ rapp^kr.de teis «ixemfUes à nn sièciu bieh 
difiereni^ et de montrer » des kooimes tiedes ou en^ 
nemts tout ce- que peut sûr des stines genéreus*cls 
Un sentiment profond de religion et de charité^ éi 
quels saCtiEqes il petit inspiirev (i). 

(i)Etl i84«r, Jeati Bàgot} Jéètritfe rempli de itiérUe et de X'M^^^^ 
tële V<iir^i;^<'i^9 ^ !« Fiëche , une congf^gatioti d'ecoHers qni^^ii^^^i^^^ 
if âwembloieiit'^ia^è semarine- pour écouter ses inst ructions^ /^^^à 
«t fuî s'eftcitmeiit mutiielfeniept à la vertu. Dîeù bénit cesjSSU^ 
j^ffUi^ifit^p\on9% et il yen forma èè 8eu;ib)iibles dati» dille-« 
J'eus collées àe JësuiVeSf on eHes onérërenl^de^faiids fruits^ 
Le pere BÉrgôt , ajrant passé, do* eoilége de ht Weçjàe k celui 
île PartsV y f«t smvipar plnsielir^ de ses élèves, et y en 
tfimva d^aaltes auxquels 1I inspira le^méme esprit. Ces jeutK's 
;^ens crurent en âge, et plosieurs se firent di5lînj|âerjmir leur) 
emplois et leurs services ; tels furent èrKr'^aulre^ rabbé dt* 
l^rvaly deptiîf piiemiér évéc|tie de <^uébec ) Français Pal fuj 
fits d^mi consefiler au ptésidta) de Touits^ qoi devint évéqiie 
' d^HéliopoHs , et vicaire appstofêque au Tonking; Chevreuil < 
dans iar suite inis8Îounàire>n Chine; B^niddn^ archidiacre 
d^£vreuiiV ^ool' '• vie'a.été donnée au public, et ôfire de si 
jgrands exémules de sHe et de pénitence ; de Meurs et. Fer-< 
Aamnet, ^tif tondbrent , plusieurs atinérs après, le séminaire 
des Missions-Çtràngères ; les frères Ango des MezereU^ dont 
Ton ealr» diins Tétot religieux, et fautre suivît I^aUw dt 
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mndidi»' etfysimaldons^,. et offre une suite de- pn6V4'Si 
ep dk Inflexion»,, soû pour ht oondinle jpurnîBiièi^e^ 
•iiits pour les.di^erMs fàtesy soît pouo W devoir-» <fa* 

KaVar au Canada»; G'on thièr ^ qui fiit grand'-vioaîre dé- lian— 
glie^à'Di|t>n, et fil* , dans cette dernière ville, des établi^so^ 
mena- de piëta et dé- ohamié; Flusieara- d'èntr'euit n'ëtoieiit* 

£h enooro datia^ lés onines>f.et d-'autneV laïaaes- ne leiir ce- 
ienipQtni'en' ferveur.'Gonlfaien surtout se t^isoit remarquer 
pan ses lÉlén»^, en même temps que paît lës^ qualités? lés piuss 
àsRMiBfes» Plein de dbuceur et d'insinuation ^u atti'roit ses ca^- 
milttdea'àvDieu:, èlientroktdaofr toutes les bonnes joeuvrea^qui 
aef faîsoîent à> Ransv.Ces^jpunes gens>visitoieut lès prisons ^Jas^ 
HÀpitauiB ,. les égUses^;. se péunitfioiént'cbez l'un d'eux, à cer;- 
1Éih»wjours , et y paMoientlë temps^dans des exerciceà^dë piété- 
•niMmélés^de récréation» où régnoit'un àtinaji^e enjouçment.. 
JEh* i£5i> de Meurs^ un âe» plu» fervens,. fbrina le proj^ti 
d!b lie- espèce de commuiiauté'; il' ^ en eut une- vîh^iaine (^ùii 
ae^ néuntrent: pour ^vre en oommuir. L'itpipn étpU paiiiEute* 
flsiiii^ux.r ils^ n'etoieiit ocoupés^ qpe, de- bennes œui^res^ .%' 
soulhgement du ppocbain ,. et du dé^irde £iire cqunoiir^^^t^ 
aîmcnBieu<k Le»- trouble» dé là Frondé, en iJS52ydieBersè^ 
nantpouR uit* ti^itip une'si.^ édiiiQQU'TéuniQ04,qiy^;{^^ 
aeviiéUigiëiienU2tir'Ghiteàd^(^i^îéunés dés Mezèrets,, p^tA^T 
gimton;,. et re^nrent k Paris quand L'prdr^ fut rétablie 

pans Jeu» voyage de Normandie ,4^^^ eucent occasion- 4^- 
%oirt Jean de Béfnières de Louvignik, trésorier de Erapoev qui» 
ws^il^^à^Gaen:, dan» les pratique» de- là plus^bau té piété, ite* 
B'eiinière»,, pîcbe ,. et pouvant tenii^ un grand; état, dan» J^- 
atondèva'ctDitbâtiî, au milieu de là«.viim,,un(hérmitage.,.oiii 
il^ dëqieuroit av^c q^elq^e» amiç^ cboisis.. Il»..formoient ui^e- 
oèfiLmunauté ,.^iL. chacun tra^'ailloit.ayeoandéurr à.sa perfeç— 
lâbm. L'àBBe de LaYal:>. Arigodes Mezeret».^. ies-frèBes Dq- 
dbiiir>, B^iidoo',. le baron da Rénty ;. de Mézy^ clepuif gp^- 
uemeur du Cauada^.wnrentsejoifidr^ à.oettesoGié^é>et,paf<-' 
a0tnç^t plusieurs années à Càén ^ visitabt lest^hâpitaur^^sciç»' 
viant* lë»^ màl^des^, et s'âpimant I<*»>^ mus les^ autres aasenviçe* 
dkl^icui. B»TeÇoientaa«^eui:de saint£JuLdans.Ia.yiiïiigax\ieunr 



fAimitm «condinon. Tome ^ocsue ^pnrfie tr>RÎ^rme <Sm 
iîâstniotîens et 'âes 'podseîls ^qm ;peu^Qnt (êtpe lA'uaè 
^ande uiiluë dans ^la pratique. 

lie Hvre a V*. 'Fedferaie des iGTc^i^ âe ipfffséuèinmtm 

■ — *: r ■ , , ■ , - 1 ^ ■ • , ■ 

Ifcrveor «l leur diarftë: "De 'Beniîcre«.,Tanie 8e 'Cette -«oéféle^ 
!la dinçeoit dans les exerciees de 'le *vie^ptfituëlle:vîl'etml4ii 
rtbntesles 'bonnes -œdvres , et cotltribua à ëtdbKr *8es itiAf^ 
it^ux., des séminaires et des^^maisons religieuses. Il p>Miqiiô|Jk 
la pauvreté volontaire, et.ponssa riGfbDégalion'jusqu'à se de«^ 
tiaire 9e-ses'bîens et'Wrismet^re à -sa 'familla^ pour ne'|Jlti»Si^ 
rpendre*que de laiProvidence. 3?otit*étoit<cominaD'emf'euaL.SI« 
lMrnîë^es*moarut-subiteiBent,'en*.pnaTitlDiea,'leBniii fSS^ 
li'esprit qu'il ^voit*lÂchë«'dUncUlqtier o-ses aaiîs«ne^Vtéi- 
{gnit pas avec 'lui. Frahçois<de^£^v^] «yatft*éte'e»veyé'(iomme 
«ëvéque en Canada ,<etit À*eœur de aia1ntentr'pamii4on<dler||ë 
'Cedë^téresseinent^etxetlevdësi^ppropriaiion que ron^prtfîî* 
«quoit à I -hepoiitai^e de Gaëii. Aprc« qu'il eât bâti ^loif senîi* 
naire., -il donna tous «ses ^bièns-à eet *éuiblissenient., «y unit Uas 
•dlmeS'et leS'Cni^'dè lacampàgne^ ^et^voululque o^aenn^irill; 
<dan6-la 'masse coipn)unç«ce<auUlretiroit'de^^paroisse /après ^ 
'les. dépenses ;nécessairas^et 'les iaHindoei coiiyea4bles..tÀ(iim 
ftôétesifès ctiiNïi^étoîent des missions ,'el 'les xurés des.«ttîs-i 
^onnairea, qni deVbtent^rendte eoimpte de 'leurs «revenus «n- 
^tipéWeuri Ce plande'goovemément, dressé d'après ile^^vuea 
idn;pieux de fierm*ères^«resta'en vigueur ta r^t que -ce daigne 
«évêque gouvenia ^'église do Canada. Jfimais évéquc'ri'aima 
,plus' tendrement son clerçe, etnK'en fut pYus-honoréet:|^lua 
:cinié. -La promesse *3e ^desapproprialîoii qu'il «ex igeoi^de^see 
^prêtres., Il la tfaisoil loi^^hieme, et a'I •établit la 'luême^union 
«entre *soD clergé i et les^Gommônau tés religieuses desendio- 
•cese. <De le !les grands exemples de «vi^rtu que présenta «eetle 
'église BBÎsaante.^C'est à cette éeoléqn'avoient été formés les 
abbés d^rfé ode Gaylus., de Gicé\ de Fériélon ,'de la Cr 
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lômbiëre, et bien d'autres qui reniplirent plus ou^moitisilong- 
^tenons les^fonction^ dé missionn aires dans le Canada. • 

aUn de^ plus -vertueiix associés de Betniëresfut eneore'^W 
Ibarôn de-Bîenty, que nous ayons nommé, -et dont le viea^éte 
tdonnée^^ojHiblic. Ayant assisté,, veM I'%e4e 27 -aiM,, iiatne 



( »7« ) 
fotir les paies , éi de ûorn^ersion pour Us pmchnms; cm 
sont d<* cpurieft réflexicHifr mr les fins demièreft; il 
y ea a pour chdqiir jour du moi»^ et chaouoe esl 
{>ar(agée ea trois pnities^ qui pewem eeB¥«iiîr à irok 

itflisfîon ^oe ie$ pèrts de rOratom fatsoictit âspn» et Paris, It 
fé§o\%àijàê Êê donner entièrenetità J>îea , qaVl^ivaît œpeodant 
itrvi jiu4|oe-là aveicTogiiiarîté. Il^joitta le «loadeelia cimr. La 
orîère, la frequeuiaiioa des ftacfeveii$« la vitile des naïades, 
rmslroctioir de ne» eulaas ^ ia v^lançe sur aei doinesli4|ttes, 
lelles dceîeiit ses jeoles occapaiiooé, ^ja'il ^KoompagnoU de 
l'esprit de foi et de pénilenoe. A Paris^ ^ il résidait Itabi» 
tnelleâjent, il éloii de tbules les assemblées de mélê^ favo* 
rîsQÎt leus les /ëtabfisseméns utiles , et élftit :uli oes qplos tSé» 
seconder les tra^'auxde seifit Vincent de Paul paiir le.hieA 
de Phamanilé, 11 e^i snriout beauçaapde iiart h I» lorana^ 
tîon des âpax commanaulés de tatllears et-aecardonmert, h 
Paris, U se servit pour ccAm d'un bomme alMoar , 4 la vénié , 
selon le monde., maisttrand a«K feuti de la {dî fienri^Uicliel 
Bûche, dfl ^ bonMetuii^ ëtoit-ttacard6niMerd*ikrlo», au 

u d«ehé de Locembotirg, ^nî etit de b a an e àenre le^^^aât de 

- la fiété. Dèe^^emi^^è il rassead>laît ler^aiçana^oedaiH* 
niers iiour fes instruife^ «t. se faîsoit im pk^r de fes éeMer 
dans lenia«beseiiis. Ayant eu atcasion de cbrniellreJelMreii 

* de Benly, «e« ^Ignetir oonçnl mie grande eslimë pomr lui, et 

ils s'iipifent lelleineot qu'ils yJvoient comme désireras. /Ba* 

\ /cbe t deventi maître cordonnier , combattoil lee vices ^ do- 

y miffioieiit parmi les ouvciers , «t dédaroit sorteui la gaerre 

à <e ^'on appelle le eompagnpaaffe /esfleee d'associatiott' 

^ éfalement 6ines(e 'pour la foi , le mb ordre let les imeiirs* 

Peur mie« déffaeiner cet abioe, il'^oolreprit de CÎMimèr hê 

cordonniers en association pieufee , et , -le a février ^S^ il 

Y e^mmença à vi^re fin communauté arec «des bottimes d« 

/\ même métier. Ce fut lel>aron de Renty^qui dressa Jeors ««• 

\ glemens, et ^ui fut leur premief supérieur, La vie dé ces 
Frèses , car c'-est le «oni qu'ils prirent , et il Jour conveneit 
)>ien ; k vie de ves Frères rappe toit l'union des premiers ohré- 
lieos : tout étoit «commun enlr'eox; le trai^ail et k prière 
l^mpiiMaietH laïui {eues «oomeos^ ik oe radevoieitt point 
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ilîffércnles liewres clu ymr. M. Tabbé (TAmsenei a 

*ew sbiQ do nÉ^rrjuer .qiifî ces reflexions étoient^Tun 

' prêtre du diotèse de Paris ; nous n'aTons pas vérifié 

si eHe^ àvoieni déjà été pubHéeSy ou si elles voypicut 

'Ite «jour potir la pfetmCTe fois. . 

. Enfin, le Y*, Hvre est composé des prières pour 
• lu nie^e , pour s'approcher des sacremens , des Psau- 
mes de la pénitence, des vêpres des ttiorts, et.dediiP- 
férentes formules ei actes pour k» circonstances ^et 
les besoins de diacun» , 

C'est asseai ibonirer cpie ce litre e«t digue de là ré*^ 
4>uiatiQn 4e fUué de son a^ieur. Aus^ «Klurne*4i0m«< 

à'^nm^neByH ^'aniipt>jent piUtueUenimt à t« pratîc^ des 
vertg«.c1iréti^niies. t(n 1647,. Bûche é'^^Dlit sur le mèinè j^Àeà 
une assQciatÎQi^ <!e Frëres tailleurs; mais les deux comoiu-* 
naiités éioîeiit âéproes. Une autre tommunanté de Frères^ 
'Cordonniers fut etabUe à Toulouse ,' et une à Sdttsofis. Le 
: (boA^^Jietlri-iQoiirnt^ le 3 jdn 1686; Ytfilts céUe inslitnl^ah'lai 
sniwisctst : elle «ttbsiflU>it ait tommGncfffienl du eiècle surrsfil. 
ffôflâitj^açi 4i^tf ^i |»dri^r t»ttinaixieM««t^\im service ingnaU 
ii;èo4a II )& ^ciiB|e j(|^4irune ^ssoçiàtti]^ 4f "iHte »aiir|)« ^yi 
prévaeoottbieo 4^^ dp^f^rdrçs , jftpit Ju^éyatanHe d? la pr^ité / 
des4)i}vrîer3, et leur assuroijl è eu;f^inéote$ ^m avenir « V^hvi 
df la nnsere ; raais dans Tordre Se la religion ^qQ tel ^tO'- 
bl^ssement ëtoit pUjs précieux <e;^ncore , et t'oii sWréte àyec 

Ï~ ilaîfiîr sur le «ijectacte de ces cbmmiinancés doht la pi^téet 
a«4ierite faisaient fe Itefi , ^t dont'on-poiiVbitdire> coinnîi^' 
tlespvettiiers fidèles « Car t^nm. eiaMma u$ia^ ^eàt<^tr^ <|ék 
yh.BSiemf]ef n^ttoiant-ib pas tod ignés d'éUné eitéi a iiA&é^de 
épem qui sont rappiebfs daiij^ le Mëm^Hat; ils soèt d'auto 
plua failji poMr Ro^s fpuçli^r , qu'ijs oyltett lieudfiQsla payl^ 
inédLie,qv^ mpii/i babitonSf, l^oui spudi^ies même per^va^ésiquf * 
FoQ trotiy^roit d'jiiii^res trâî|« éçlalans du mfmf ifetiredan^ 
un siêcte %\ fecoqd jèn bonnes œuvres ; mais nous'cn^înijiriQns ' 
d*excëder les Wnes #uiië noW, d^jà peut-être ho^ràdeprair 
portiutt ^^ec Tarlide priaci\[»art; ! ' v. 



' ( iSo ) 
nespomt jkotinés qu'il ait recueilli ^llionorables^i]^ 
Irages, et qiie des personnes fiiewes le réjpanden^ 
tavcc zele^ comme , pouvant édairer ce^lx fjui ne ^oot 
tpas assez instriiits sur *la religion^ toucher, ceux qm 
ne I'ôi)9ervent pas autant quil seroit désirable ^ et 
.ibumir aux uns et aua: autres des secours pour ap» 
jprenâreà bien jprier x:elui de qui procède iout dott 
f^ariait. 



KOrUYEtliSS «<XX€aiA&TlQUSS« 

Vaoïl^. Ijeb 4vt^ut9 de f^^anoe se sont âiontrës fntt^ 
iM'essës i aeconder les mouvesiens à^. la joie pqbliq.ae k 
l^occasîon de la «laissante de Mk^ le dpc^le Bordeaux^ 
^t^nt ptibUé des Mondeniens^pour ordennei*'4esprièrea' 
'laotiens de grâces. A Meaux, on a <fhant^ le We iDeum, 
le ;jour -même de la liaîssiinoe , ^ on a dû en faille au- 
taiH dans io^^tes les églises du diocèse, suivant ks ot*- 
îdras iiiue M, i'évêqué avoit donnés de le chanter ft ia 
fMnaiiiièi>d«otHreile-4e Theupeux'^féfieiiient. Cependant 
îetpiélat, «yai^ ineçu la leHfe du {^I^ afaî^di^ 
«de notfveau; }è*3R? ^cMm,*^le dknaniAe f». ofel^iibre*} 
ie M^dément, qui n'a voit ipu eneere^êl-re iinpHmé^ 
u éié lu manuscrit au|>rone des paroisses , ^ci (es^fidèles 
ce %otit reofdus en grand nombre dans les églises pour 
chanier ie cantique d^acUoifis de ^oes. Nous r^rel- 
lonside ne poU7oiri*jen faire connoitre du Mandement*, 
'qui vrespire les sentfaiens d'un :ppéUt dévioué aux inté- 
4*éts»de la «monarchie. A Orléans, WL l'évéqué a officié^ 
^e samedi io/ au ^e Heum ^ qui a ^^ ^chanté ^lans sa 
cathédrale ;M6uies les aulorilés y ont assiàté^ le lende?^ 
•tnaif) dimanche, lé Te Dewn a encore été chanl^'au 
isalut, d*abrès une lettre de M. l'évégue aux curéa 
Hie la yille. Lé même jour , le f>rélat a donné son 
Jinàndemeiit, qtU n'est ypaa 4iioiu9 remarqui^le que. 



__^^ 



Se^2cëdetlt par Im aoceBs d'anè foie Vive, <et d'ave 
recorinoissance toute ^ûhi'ëHenne. M* l^ëf^qne de Mets 
u ordonné , par 800 Mandement dti i*''. octobre , 
4a cëtëbraiîon d^une «nesse sdenneile d'actîèns de 
grâces dans sa cathédrale^ tout le clergé de la vilte 
y a ossisté en snrpUs; le prélat a exhorté les fidèles A 
unir leurs ^ rik*efl pomr 4a consei^vation du royal e«« 
^anK On n^avoit pa« cessé, è Arras, depuis le 34 juît- 
iet, d'offrir des prières p^i^ M^vla duchesse de Berri% 
«d'après les ordres de M. l'évëque-, qui avoit demandé 
à ses prêtres luie^iiesse àcet effet, et une o«^mniumon 
^générale dans les -communaQtés ; il jr a .eu aassi datM 
-cette ville unerfguarantaîne, et 1^ neuvaine i saintHemi . 
s'y est faite avec tant décèle, que le ^our de Toct^ye il y 
^ eu aulanlde fidèles à la sainte table qu'aux plus^randés 
ftles» Mais lorsque Ton y apprk , le So au niatid<, Theu-- 
reuse nouvelle, rallégresse tut générale; chacun se ren- 
dit dans. :les églises pour remercief le ciel. L^WeDeum 
fut. chanté y ayant midi, dans la <;atlifédral« et dans les 

fi^roisses* Le lendemain dimanche^ H* Tévèque- lut & 
édise la lettre de S; M., puis^oa Mandement , >pour ' 
,^^lg^9fl& Utunoik'v^imWâDeûmei 4ea{|rières« A Dijon^ 
3e X<? ^w/n «voit été aussi cbaiité , le i«C octobire^, dans 
Ja Cathédâ*£4£-,av)a?prenMèi^ nouvelle de la naissance du 
Prince ;^e 3 , M. Téféque a publié son l^lândement, oà 
âl peint aveochaleur le courage, h foi et le^raractère 
-^levé'de eelie Princesse qui yîent de donner a la'Ooonai'- 
x;hie uù gage de stabrlité4 d'après ses ordres , le Te Deum 
lA été chanté dans toutes^es^gliaes du diocèse* À Fougère^ < 
.Ja nouvelle 'Ost anîvée le jour même, on finissoitla neu* 
vaipe de saint Remi^; on est couru -a l'église; le clergé, 
le peuple, lesauloi'liés^, 4a garde-nationale, le régiioent 
idescliasseurs de la Md4*ne, tous se sont U4iis pour re- 
«mercier /Dieu ; M« le louré a prononcé Un discoui^s iou* 
^haut, et a chanté une messe d^actions de. grâces : les 
^amescontinuçront àen faire célébrer chaque semarne. 
^a<)lâvre^ la Jieuvaine^ à saiut Bemi a ^té suivie a^^ec 



' #inpr^Mciiit)nt, et dans- le serimiiy prêdië h \^. noté* 
^ br« ,'à réglîse Soitil-Françoi»^ le pr«dica(ecir a ajotHë 
' Mil moireau sar la naisMtttce d« rrince, «t s escorte 
' tf-fl fifléks à lëmoign«r leur t'eoooaoisMinco pouK ie4)ieti- 
f'fiih ((fii- trous a été «loeotnl^* 

• {(Bina I 6 •ctobre- iSso, Moa^ietir » nous «vons nip^ 

pris , ' 1« So •septeitrfynB , à dix «lieiires du ipiAlin ^ i^iiei* 

*qvi«8 4ét4til« relatifs -à iii fiaiipâiiii^e dft S. A. R. ^U;^ te 

•dùc^dis Bel^^iKix. Ce qu-i ihmii ifr surtpnt frappas, -cW 

ia pt'^e^ioe d'et^p^it ^ ie eoun^ge de «on AQg«i«W fiièi>. 

A relt'e lieeresae nwiV'eUe, ta ville fut |Mivoi6^; la joie 

devint jt»iMW9eHe« Nuua «le^iotia 4 Dieu 4ea actions fie 

grtcw pour 4in aumi graml bienFiri^ , et à '^Hlrea heii^rés 

feA aiAotMtés et le dergé,de t<>utes les parotssea éfoii^nt 

AéjK ri?irnia à'l« m^ii^pele^ont* y ekefileT le "ï^ Deum. 

La nouvelle de ràiTiv^'i? 4» M» 1*al!>l>é jGodînot-^Sebfqii* 

iarnéSy-iHylreoonipairiQtei et (fue nous nVvionç pas va 

.'depuis I7g9»'4»e i-ëpandît alors? noua applmea Ùenfôt 

ffiiHl ^oit efia^'gf^. de la part de S« il« &• M»^. )a >âa« 

'cke9se4e Berri , d'être rûiterpt*èie 4e ses eeiUimeria de 

^-eo^nnoHMMince. «4 de pUté pour Ja grâce c|fie tÀe\\ ve- 

'iieil de iaiawAoï'def par .f4<iA<'ei*(^yMm de ijfi|i[|t^^^£çr> 

Vapètre 4m l^r^inçoîs, Fy» effet ^ M. iBodmot, >a<^btapa« 

gtië do rcap^tabîe abbé Guyon » tn^aômiaire 4é (âooii^ 

*gf^ga<lioii de Fitinee, Vétoit 4^jà rerjdii à 4a fri«N;ropple 

•poiM* «e -GOficerler «vec M* V'jirlot , vticaire^g^'n^*al de 

^^ttt»'. fëvè((ii« de li^lea'u^ ,a(l«n|rnMr<i4eiir pr<*vi«oîre du 

'dioc^j^ede lieiti)^. Il avait <été arrête (fue 4e tendemain-, 

jovr de taînt fiemi, M. VûiM God-iiiot ee i^ndrort, en 

iia^t de vlwieur^ au pied de ia ch&j«e du'&amt fooda^ 

tecHr et prostec^teivr di^ta ^monarclm cfftboHqjue e» ï'rauce» 

pour y i^mptir Tbonorable tnifimn qu'rl a voit reçi^e. 

<Jet- aet0 de dëvoti^n^ de 8. A. ft« eot 'lieur ^ no1r« 

•^ahtfo édt&caUtoii^^ «v^tit Ja grand'tnesae soleotielle , ^q\ 

Uit' c^ant^e par M* >e gra^-v4eah-e, a|>«-èB Laquelle 

*J4« l*tibb< Godifiol a cëiéi>t^ k aienne. V-oua ne puu« 

^YeE»/ iltwaieiir I v^ua^ fyàïK^ \xw idée ilu coucoura do 
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ftcRIeB qnî j astM^erénf ; too^ ia fiDe et le» camfirâgmi V/ 
•VmpresBèreot «le yènir te prosli'i-nM* au tomlieaii de x> 
iami Rémi, l^es tinvreH y presenUtieiit teivr» enfaiis^ les 
VRÎIIiu^cIfi, J<« «iialwJt^ H'y faî.-^Mienl t^Anspor^èr, el htm, 
rHoarooient mtîsFarts. A quatre 'heui'e^, M. Pwbbë Guy^iif 
prciuonça tm Klkicovrt , qui fil la plusi grande impri^ft»! . 
ftion, i la suite duqtHfi H a 4«»niia<Mlé 4 t>îeu , par fin* \ 1 
iercettion ria aarnl y à qiii nous avoiis ^i^jft lanl d-t»b{t« \ / 
galîonê , la countuiiilion de «es grâce» fmMV le saint de \/ 
la Prmoe, et <putir que boq aitrecàaeiir , tt'nlt attendu Y 
él «î virenierit dém>^, Tienne i&irSn rtMuptir fionerégei /\ 
èoii.m<er >mhi égH^ ifiBlvgfe , -nmdi'v tm «pèi^e è «des en* / ^ 
fana cirphettns , donner un pasteur A Aes tirebis abatiV 
duiYM^;; mais cotnlûeii fl a ^Du rNHi e 'sensibiM^ loi^-»t 

3nii nous a parlé de M^. le cavdiUfil de Pëiîgord, 
ont les v^ertiis el le» bmiff^ls laieéieroitîat 4eB regrelà 
inconsolabfee , 8^41 iiV&t pas taît f>boix d*fin second lut- 
' même pour lui saco^^r. Le Inadî , M* Goditiot a chanta 
une 4nesse eolenneRe d'acrions de gràce^ A aaînt R«ntii. 
Irt** par4»i^«1rc» «les enviw^m de tfoî» à quarlre lieues ve- 
mient procwwiofNitfnehTOnt , a^^ecti^ur-clergé'^ et tout 
îiè*^ pas^blf dans fWrdi^ *€Î le'^^co^MWemant.ie |rfus par-/ 
f^t : on eàl dit que Ib religion avoit' repris iont soil 
; empire. On savoit ^q«e *ï. ^uy^n ilévoît prêcher è ' 
métropole, à qualité 4ietiree, et dès nndi te ttiiande 
fluoit déji, et atlendott dans ie silence 4e plus respec-^ 
4ueox et le «las inrpevarft. Toutes (es paiinisses de hi 
ville ont voulu >dopner ii Diou des témoignages de re*» ^ 
connoissance y en tnèine tan ps que d^artadtem^enl i la 
fanaille royale. L« nrai^di, «uns nves.se .'solemielhs a jeté 
cbanl^ée par *!. Getfindt , è /Sî»int-'Jtacqu«9. H y eut , 4 
quali-e heures, dîscouis de M. Fabbë Guy bn /et ni^hoA 
eotjcours* Le lendemmn, tine<grand'ttj0£»se Tut aussi chan*' 
tée, à Saint'Maurice^ 'pehdaiil laquette M y éul aussi 
un discours; el evvfin ^ pcftir ko rendre aux dësu's d,<^s 
babitansy fi^l. Giiyoïi |>roiiottça, à quatre 'Ireurcs, ui^, 
dernier discours /à la métropole ^ où H s^attaoba par- 



ut son 
r è lA I j- 
ide aP» Y 
cspec-^ 

\ 

'• \ / 



\J ticciir&rwiientl ramieUn: 4c9 grands setfreinrt 'qo^dRiè 
X «celle ancienne basilique., où taat ^a fois ont ëtë stt* 
^^ crés. Le jeudi 'enfin, jourdu^part^e cea<niieteieui^* 
la paFoisse de Copmioy, 'distante Je ^apti*e lieues.,^ 
•où M.'Godinot arorl «ëlë 'vicaii<e , est <renue.; aussi en 

Srooession, a Saînl-4ienii/C'ëioîl nn 8p•ctec^e toucffaaflt 
e Toir de nenlbreux babitans «de toollge«el de lodt 
'seauB. iitiyefser 4a ^Ule «dans toute sa longueur^; xhan-^ 
tant des vcantiques «d'actions ^e grâces, et suiv^is par 
plusieurs .grands ohariols de fer n>es, -ornés de -vei-dure 
«él charges des «vieillards, des iiifirmes et des enfans3 
T'Oule la ^population olors ëtbit sur -la place du granA 
porlair de Saint^Beml, où M. Godinot, aceon»pagné 
*de M. le ourë^et-du clergë^ Vëtoient rendus .pour les 
recevoir et *les introduire, ^sous la bannière de la relt^ 
gion, -qiu.près des^religuce du saint ùrotecteur de la^ 
France» iVprès la messe solennelle, lé Te :È)eum ei. 
VEsaudialy AL /l'abbë Godi^Qt^Feconduieil celte ^ëdt<^^ 
fiante procession jusque hors la vporte de Mai*s^ par»oi 
eile étoit entrée, et fitseis adieux à eesipimia::barbMansv 
qui ne Voulurent , pas se sëpavei* dé lui sans qu^H {eue 
^\\l dpnuë ^l b^n^dWion ^ oe q«iUtfit , «n^nom d^r'Bni^ 
&is<'. leçardinal d^J'ërigOrd.i leur ancien a^bbëvèqu^' 
«i de Ms', de Coucy; Puis ils se qùiilèifeht aux cris, 
injllc et mille fois rë^pëtës die J^iveie Moj I vivent les 
Bourbon»! pk>e M^'- la ducheéee de. BtffHl ^vive h: 
duc de Bovdectuxl M. T^lbbë -Godinot .visita les^ëtablis^ 
seniens publicsy, taisHu partout dea iëmoigoages «de la 
'J^ienfnîsanoe de la digne «Frinaesse >dont ii ëtoit ^en- 
.voyë. Voili, Monsieui', des choses > consolantes:^ et qi>i 
nous ^{)rouvent 'jusqu'à rëvidenée conrbieii on^veut ai- 

X mer Dieu et-revenir sincèvementà lui. M. rabbë'Foi^bifkV 
Janson , q.ui .ëtoit venu passer i JReinis quelques jv^nri 
avant ces messieurs^ en avoit dëjà juge aiuhi; son ti'op 
prompt dëpart a luis^ bien des regrets* Que des^botoft- 
, .inissiourifaires scmt précieux jpour ia f ranGell 
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VkMSi Le dîniftndie 8^ le-Roii a entendu la meMe dknet^ \j 
flts aBparieiiienSy.et Lh> A A. RR; MofTsiaun., Maoaks e% X 
W^* le duc d'Angouléme ,- rônt entendu dans^ la chapelle di% ^ A 
éhâteao> "' '" ^* »_ .•- t i «_ _. . 

ehez' 
mille 

aang. On y a> porte ,_ ^^ ^^ .._ ,, ,, 

Le 9h iè Roi a reçu une dëpiitation de. la garde nalionale et V 
du ctM-ps munidpal de Versailles et dé Fontainebleau., à i'ooiyA, 
•ioadë la* naissance de Ml^Iè doc dë-BonleauaBk. 

— LL. A A. RSR. MoifMcuR ^ Maimuhe etM^'. le ducd'AiH 
gaulQrne, ont fait remettre- une somme de 6ooo«fr. à M. Ie« 

refet de, Seine ;eiOî<e> pour être distribuée aux.pau\N*es ,^. 
l^easion de- te naissance diua duc dé Bôrdaaux^ S. A. R.. 
M"*, la» duchesse de Bérri. a» envoyé un «ecours de 400 fr. àb 
de malheuMuz incendiés de la- ville de Coutancas.. 

-* Lasapté de LL. A A. RR..M**;.la'diiches9e de-Berri et> 
dlk M^^'-le djic dd Bordeaux, étant toujours dans- lè^ meilleur* 
•tatr, on ne donne plu» de. bulletin depuis le'7 au soir. 

'«^.Le g\ LL. AA. RR. AtoiMisuji, MAOàiic et* M**. Te 
dUc'^Angpulâme- sont allëa. à. Ganigiègiie^ et ne reviendront 
^ae: le jeudi) L^ . >^ . 

^.Uoeà i^Ddonutnee vejjrahr-, d^ 7 - ^ ce^ noli , annonce; y 
auV. (e> ba|i(âme de Mk'vIo duo d# cordeaux. aura lieu* dahs^ 
iféglîso- mélro|)oIitaine de la ville dé- Farift-^ en «pnésence 
dhi Rot,, des- Pnncea et Princesses da< lii &mi|]e royale- et 
dh sang, des^ pavrs, d'et» députés des département ,. des mi^ 
niilres^,. des- maréchaux de Frai^ce , dès- cours- dé justice i 
^* corps municipal de la ville de Paris, etrdes députationa 
oiNnmees par les boàttes- villes duisojaumei Gejour^là^ les. 
managfs. de (uiator<ce' fil4es^ dotées* par la^ ville de Paris-, sr«» 
■ont qslel^rés^aiia lea douse* apfondtèsementk Une amnistia 
aeM«,acc<^ee iu.tojia \e$ déserteur»», et une promotb» ex^ 
traordinaire auaa lieu'daas let ordres de:Saint»Louif.et de la 
Biég|on^d!S0nneur.. Le- joue de cette oénémonie p'ëat pa»ec«> ^ 
oore fixéi - . 

m^Le 7,. à une beuBe et demie ,. Mr. te duc de Bordeau«\ / 
iHiMjajtfiiaiMii^» •QUI soiMis du luilarieii dattt;«l%méiixa: V 






voiture, pCHir aller li B^gatelkh M. i^aermimUÎjoé^ve et 
M""*, là vicomtesse (^eGontaot, suivpîeiit lesenfafis deFraure, 
dans une voinrre de fa cour. LL. AA. RR. étoient escortées 
' jMr'detga«d€Eé-4kHCDV|M de MbiiviftiMi eC fmr des laucferrde 
la garde ro^le. Uar nuhenamenm »*e«tipi«smtt §cir leur paf«> 
auge, d lea » SÊ^iméeê par àta plus vmrt aeclaiiiaeiona. 

-^ Le Î0vr «lente de 1# mii|a«ri«e dto dite de Bordeaux , 
S. A. ft« Mxmdn-vMit r9çmi ufie pérttteo atiisî conçue t « Mon^ 
aeîgitetnr, ma £rmaae eat eccfuiokée celle miîty k la inéme 
lieure que M*', la duchesne de* Berrî. Nous «otnmes bien jmu* 
▼rec». Aat8i<èl cet exceilefit Ftifice'cBvoi^ »ne «omiue de ^ 
I aeio f c. k eue pauvres gène. 

«- Plusieun jifmra avasit i*kefliFëu« événement do 29 sêp-^ 
tembre, Pauçiieie et courageuse inère de M^. le duc de Ror- 
^^deaut fit venarM. Déneua, son accoacbeiir, et ïtiiàk : • Je 
aats que, dans leca? d'unv^ caucbe périHeuS'e; Kusage est de 
sauver la m^re au rwquede pcvdrt Keeftmti J'igtiore êi le deî 
ne réserve nu accimclie ment laborieux ; cfiioi qu'il en soii , 
8ouvenee>-votta qw* renfam qneve porte est à la France ; en- 
Cas de danger 9 n^hmif^t pas de le sauver^ même atnf dépmnf 
èe ma vie »•. Des lanDes 4'admtratien et d'àtteadrissemen^ 
Jîirent la seule népense de M. JUéhetnr. 

' -^ Le.*3, paur ne la eémInMnîe da T'e Ehum k Yé^isemê" 
iropoKtamo ^ S. A. &• N^A^wift , sVtant tournée vers- tWa 
chasseurs de- la f i*. légion de la jgarde nationale, qiii fer** 
moient la haïr, 4éar-ttt a veà utfe vive émniîîm: W^SMiS|jaîii'b;> 
aes, comme noua , de eet hîeuireanr4véi¥ement'; vous pwrtagei 
notre foie : Venfunl que noo^ vous donnons , vous rainacrea , 
9*e8t-c0 pas ?.,.... . V ona l'atmeret ! !lo«s Ké^erons^dans hs 
aentinaens é'^amour qve ndus ê^wn tous pour vtms'; akhi^ lui 
apprendroasà vaastaîmar»^. Ces paeoKev touehèivnt jusqu'atd^ 
Wines tous e#ua qui les^ entendirent. ' 

-^ Le^8 , à onst< èauva» , le» damea^ i» marcbé Sakit-Ger* 
■vaiu' sMrt venues , au nombre de l>i^ente, présevter lem« hom* 
mageaà M«'. le due de Bordeaux. EMes ent offert au îcotre 
Frinoe %m «léfÀund complet en vermett*, que S^ A. R. M^*. lu 
duebeâse de Berrî a accueilli avec bontév ^ 

«— Le ft, la ¥il4e<de Paris » donné , k Toecasion de la naîs^ 
sance de Ms'. le duc de Bordeaux , des banqueta aui dainea 
de la Halfae, aua oharbonniers et ami fertt de la Halle. '€es 
£iteft; étaient présidéaa par le» m^iret dea^ a#vaiBdiêfiêaMtie oiÊ 



«IWs^ ^t èv^'liVs, f t elk^s étoieht aniiiMeli par le pin» vS; en-\/ 
Ihousiasme. On Weat^ti^ok êff tvtite» pacU Â|ot iesi erw dHl r'S 
f^ix^e le Rot! vivemieSs Bourbons! , . •: . 

— ^ Le Rvf , ConiMtérar»! f|«e U (i^vîne Provîdeîicc a choîn 
ddns. la ^ardè iMtioTiitile les premiers hnMonM àR Ur nâÎMaQvte. 
de. M<^ ie duc ^ B«»rdff»cix ,. a acoonlé atta twfniififf flipitie ef 
entière des peines de discipline prononcées jusqu'à 4re jmii^ 
paih des jagêuienr nmk encoreN exécutés 'di>s.co«sei4S'df dlnci« 
pline de la- gartle* Éationate i» Paris et d«v aotre« villes^ do 
royaume. 

-^On fbit éft' ce moménft di^s dîspoMtftHis pour placer dana 
la satïe des cetvf^HMrices de fa cBiartrbre>des députés ,' le' Buste 
de feu S. A. R. M«'! le duc de Berri. / 

— l?ne <friJt>niiaa€e rojafe» d& 217 septénibn?., fforaroe 
seus-pFéfets t MM. de Bramcas^ a Dieppe; de tW Bf^ffferfe, ai 
Kérae; le Pfere, k Fa Palisse, Tessièreij, à ïlr^Ffort; JbMfv<«t , 
à Barbeiieiix; Atdet^ ii PbrlWoaj; de Laetic, à Leetaute ; 
de Laroche-Tnfay, ^ ChàtBMiègvif ^e Ttnive, kt Martfnnej; 
Deina«ik>o<» à Cli4)orM»«sar-Seâne. V^r une Mttre ardottivaiice n 
djUv 3o sepfçtniire, le Roi a noarnné sécréta ire^gértéraiix de 
•ous-prétectorea s MM. d'Erbt^y, à t.illr; Desjobtrcx, Il 
CMiteaureat; Guyot des Herbiers, au Mmit»; Manfuiaaify il 
Mende^ de Satntf-Léon, à Clermoat^Perrafidv 

-«•Le g j la tti\irA*hm9t9'ài! P»ris.a'cortd«mné par défauf^ 
irmq mm^àe pisofr.et rooo fr/ d'ameffde , te t^ent ik E^u« 
feetfpour la pubUcaiioD d*uo. écrit intitulé le Despoiitme en 
éuu de <f/<f^e> danskcpiel. un a rrcMNNi le frypkdélk «fatt»* 
c|ùe larmeHeÂtmtrë la soccantbîlité a» trône, d^effenae cmifre^ 
le Roi et d*<nitrage à. la morale publique eC MtgwuM; M de 
Beaufi>rl dans cet écrit paraU aiiimé. d'^inie baîite laocr^focta 
contre la légitimité; il tcaiir.de oauteâ paiMUaicaa^ lea tra<*' 
étions let plus respectafaba ^ et il n'eat pal anéme biaii cAr d# 
rexistence de Dieu. 

— M) Docbano}( est nwmtni êf^mni k la m«irîe*d« tf'^^n^ 
rondtsseoteat de Parier *o ramplacenic^i de M. Dduise , 
Homme maire^ 

. -^M. leHMr^ts de Lat«yn«4iiuboai^ , <pif fnmé de Tam* 
l)pi(iade de Dreadtcr k calk Ae CMsUsliaopIt , m arriv , le 6^, 
^e Presda à Paris. 
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— H. lè. liestmant-g^ëral Tar«jfre , menSréSe la dtcni^' 
Ike des Sépales , vient d'être mis àck» réforme. 

— - Une personne bienfaisante , et ^i- veut ^rder l'ano— ^ 
nyme , vient de créer ,. dan» une înstiiotion de I^rîs , deuiç. ^ 
places et deux demi -places gratniies pour des enBins pauvre** 
qui. moatfferoientdeadispesilion» pour le^lettpeaou pour lts« 
sciences. 

-— > Le sieur Plaisant, ancien officier de cavalerie , arr^é à» 
HetK , le aS^septemère , en vertu d'pn'ordre signé' par trois* 
ministres, a été conduit à Paris , sous bonne escorte. Peu de^ 
ipurs avant son arrestation ^il^ avoit été rayé des contrôles de* 
. rarmée. Il à. déjà été interrogé par M^ Bourguignott«|, avocar. 
du Rou 

—- Le nommé Desrocbes*| allant de Paris k Mets pour en- 
trer dans le régiment du génie, comme remplaçant, a été-» 
•rrété | à Verdun , pour avoir pnofi^ré de» cris séditieux-. 
-«* Le 3o' septembre , la eoiur d'assises dé Besançon s'esta 
/ /ieccupée du procès en calomnie intenté krM. Martàinville pav* 
/ / quelques inaividus de Châlons-^upt-Sadne, M. Martainvilie a^ 
] / plaidé lui«-méme Bst oause. Pendant' que- là cour délibéroit,. 
1/ nn' cri prolongé dé jTiue k Roj.'tL fait retentir toute la salitt* 
Jl d'audience. OYi venoit d'apprendre la nouvelle de 1» naissance* 
/\ 4^un Prince. La cour est rentrée an milieu de ces transports^ 
^ 1 de joie>9 a débouté les appelans sur tous^les points ,. et les a; 
\ emidamnes àv tons lé» firais ^ et an. semboiuMment dès- dépens-* 
\ envers le Drapeau blanc 

<— Une société de colon» de la^Martiniqne et de Ik Guadé^ 
loupe a envoyé une somme* de 5oo.fr. pour lé monument de- 
Ms^. le duo de Berxi.. 

— Le^4^P^^^^*^9 lesflançaiUés dé-là princesse Friédério* 
y iIhelmine-Alexandrine»Ma rie-Hélène, fille du roi de Prusse^ 
avec le grand-duc héréditaire de- MecKIenbourg-Scbwerin ^. 
ont été célébcées à Berlin, en présence du roiide Prusse eV 
4n grand-nluc de Meaklenbourg^Sdiwerin.. 

, —La junte constitutionnelle d'ôporto s'est établie à Lîs-^ 

/ bonne , oii l'on a nommé de suite une autre junte semblable* 

à- celle qui fiit installée,, à Madrid , lég mars dernier. Le»« 

rênes du gouvernement de Portugal sont actuellementrentm^ 

Iks, mains des deux juntes riunies». 





(Samedi i^ octobre iSaa.y (N^. 645. ) 



Des écrits des é%^êquas sur la constitution civile du 

clergé. 

On a remarqué avec raison combien In conclu it^i«J^; 
^vêques de France, en 1791, fui ëpisco|3aiti t*^<Jiié- 
l'cuse, avec quelle uiianimilé ils s\)pposèritit irïfx itt-j^'^ 
iiovations, let combien ils monlrèrent d*allnili^li^tiîi( aiî 
sainl Siège, el 4® zèle pour maîiiienir în>atls hi^Uroits 
el la discipline de l'Eglise. Ils allièrent con.sUunnuvut \ë ' 
modération avec le courage, et, dëpouiUen, if^yfl^J ^ 
errans et proscrits, ils conservèrent nëanihoins unc^'» 
ractère de grandeur et de dignité qui en impuiia à leiirn / 
ennemis mêmes, el qui' honora la religion et TégHsc ' 
de France. Nous nous proposons de parler dç lenrd 
ccrils dans celte circonstance, et de faire voir combien 
ilsôni eu à cœur dVclàirer les fidèles sur les questions 
alors controversées , et par combien d'Instructions, dé 
Mandcmens et de productions différentes ils ont c^pm^ 
battu les envàhissemens de l'erreur et du schisme. Laf 
liste de cea divers ouvragps est fort considérable, et, 
dans Timpôsaibilité de la présenter Ipule entière, nous 
croyons du moins devoir rappeler. ici les principaux 
de ces écrils. Les catastrophes qui suitirenl ont pu eu 
faire oublier plusieurs, et il nous a paru que Thonneui^ 
de Tépiscopat, Tintérêt de la vérité, celui de rhibioire^ 
et surtout celui de la religion^ autorisoient le>com*t 
aperçu que nous allons tracer. 

Parmi les évèques qui prirent en main la défense de . 
la cause de TEglise, nous nommerons en premier lieu W 
M. de Boisgel?n, archevêque d'Aix, depuis cardinal. Ce ^ 
prélat, renommé pour ses talens, pour la facilité de soti 
esprit et son aptitude aux affairés, influa beaucoup dans 
les délibérations de ses collègues, et tint souvent la 
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plume en leur nom. Il éloit membre des Elals-gi^në* 
raux, el ii est un de ceux qui ont le plu*»Vierk sur leê 
nialières alors agitées. Nous citerons de. lui un DU- 
coma sur la propriété dés b/ens eccleHiasiiqùes , \^^^ ^ 
iu-8«. de 76 p^ges; Discours sur le rapport du comité 
ecclésiastique y ^vononcé dans la séance du 29 mai 1790, 
avec fXt!i Observations en réponse à MM. T rcilhard'ft 
Camus , in S*'. , 64 pages; Exposition des principes sur 
la constitution civile du clergé ^ par les é^éq'ues députée 
^ Rassemblée natioiiale , _ ùaiée du 3o oclobrfe 1730, 
^ignée par trente évoques, et adoptée par denl vingt 
auti'eSy in-8®. , 94 pages; Observations sur le sèrrheni 
prescrit aux ecclésiastiques ^ et sur le décret qui Vor-^ 
domne, 1791, in-S**. , 69 pages; Lettre aux électeurs 
dn département des Bouches du-R/iône , datée du 22 
février 1791, in-8*>, , 26 pages; Compte rendu par une 
partie des députés à leurs commettans , daté du 10 sep- 
tembre 1791 9 et signé de vingt-six évêques et de cent 
Îuinze ecclésiasti<|ues de rassemblée , in-8<>. , 76 pages; 
nstruction sur les devoirs du ministère ^ ecclésiastique 
dans rétqt actuef de l'église de Fixince yih^^i ^ in &<>.^ 
5o pagçs; observations sur le décret de déportation, 
1792, in-8*>. , 3i pages. Outre ces écrits, M. de Boui- 

fjeliu fut auteur;, de quelques Lettres et Mefeioires sur 
es affaire^ de ^6glj^ie et de FElat, et qui se trouvent 
cités dans la Collection de pièces' sur le procès' de 
ZéOuis X.VIy enlr'autres un Jtfémoire k envoyer au 
pape, sur la constitution civile du clergé; trois autres 
Mémoires qui paroissent avoir été dressés dans le leiiips 
iki voyage de Varçnnes , et un autre sur le projet de 
déportalÎQn.des prêtres. Nous avons parlé de quelques- 
unes de ces pièces dans deux articles de noire Xill<^. 
Tolume, pages 161 et 193. 

M. Asselino/ évéque de Boulogne, et ancien profes- 
seur de Sorbopne, soutint sa réputation de sagesse et 
de doctrine par des écrits nombreux, et spiides,^ qui 
obtinrent l'assentiment de &%:s- collègues.' Il publia sue* 
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ce^Wemeut une LeUre pastorale , du 35 janvier 1790; 
une Instruction pastorale sur V autorité spirituelle de 
t Eglise i 2^ octobre 1790, in-8^. ^ 48 pages, laquelle fut 
adoptée pi^r M.de Juignë, archevêque de Paris , et par 
plu9 de quarante t^véques de France; un Mandement la* 
tin, du 3 mai 1791, 'sur la conduite des pi*élres en divers 
cas; une auive' Instruction pastorale sur V obligation 
de s*<Utacher at^x pasteurs légitinies, donnée â Ypres , 
Iç & août 1791 ; Cas de conscience et consultation suT 
le nouveau serment prétendu civique y décrété le 17 no* 
verobre 1791 (ce petit écrit e^t attribué au prélat )t 
Mandement pour le Carême , donné à Ypres, le a 
janvier 179^9 in-8^. ^ 44 pages; Lettre pastorale et Or* 
donnance pour la publication des lettres monitoriales 
de Pie yf, du 19 mars 17S|2« Depuis le savant évêque 1 i 
continua y dans son e^^ii, à adriesser à aes diocésains des V 
iustructious et des e^^bortations paternelles^ et il en^yt 
tretenoil avec son clergé des relations assidues. Nous ne 
fîûsons point ici mention de ces derniers écrits, dont 
la plupart n'avoieut point rapport à. la constitution ci« 
vite, du clergé. 

M, de la Luzerne^ évêque de Langres, aujourd'hui \/ 
cardinal, pe montra pas moins de zèle et de talent que/\ 
ses deux ^récédens collègues. Le 30 décembre 17^0, 
Je prélat avoit adressé aux administrateurs du dépar* 
tement de la Haute -Marne, une Lettre en réponse à 
Uuv délibération du 8 décembre; Lettre forte et mo* 
tivée, qui forme 55 pages in- 8*. Cette Lettre fut suj* 
vie de deux antres, Tune du 37 janvier 1791» auK of- 
ficiera municipaux de Laijgres, sur le serment, et Tau- 
tre aux' électeurs de la Haute-Marne, On connoft son 
Instruction pastorale aux curés , vicaires et autres eç^ 
ctésiastiques de son diocèse qui nont pas fait le ser^ 
ment, datée àe Langres, le i5 mars 1791, in-8®., 38 \J 
pages, et adoptée de suite par ti;;ente-uii évèques, aux-yA 
quels pluéieurs autres se joignii*eBt depuis. Le prélat 
donna, peu après, Y Examen de C instruction de tas- 

Ta 
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semblée nationale sur V organisation prétendue civile 
du clergé y 1791, in-8°. , 70 pages. On sait assez que 
'*M, de la Luzerne a consacré le temps de son exil à 
composer des dissertations sur la religion, et des livrés 
de controverse et de piëlé , qui jouissent d'une juste 
^estime; nous avons rendu compte de plusieurs de ces 
écrits, 

M, de la Fare, ëvêque de Nancî, ëtoît un des de?- 
pnlés aux Ëtâfs-gën^rnux, et y fut aussi fidèle aux tn* 
lërêls de la religion qu'à ceux de ses commettans. Ce 
fui lui qui prononça le discours d'ouverture, bu il fit 
sentir l'influence de la religion pour ie bonheur des 
Elats. Lors de la discussion sur les biens ecclésiastiques, 
il pciblia des Considérations politiques .sur les biens 
temporels du clergé , 1^89 j in~8*>, , 66 pfages. En février 
i^go , il plaida en fa vc^ur des ordres rèlîgfeux; pen- 
dant cette discfission ,' M. de la Farc déiuànda que la 
religion catholique fut déclarée religion de l'Etat. Û 
proposîtiori fut écarlée par le tumulte et les 'clameurs 
du parti ifréligteux. San éèrit inliliilé : Quelle doit être 
V influence de V assemblée nationale sur les matières 
ecclésiastiques et religieuses, ijgOy in-S®; ,' 42 pages, 
'est un des premiers qui ait élé publié sur celle i m pot- 
portante Question; on trouve à fa" suite utie Z?^c/am- 
' tion fort remaixjuable du prélat, en date du 28 mars 
de cette année. Le 8 janvier 1791, il donna une Lettre 
pastorale sur le serment , et le même jour il adressa 
• une Lettre et déclaration aux administrateurs du dé- 
partement de ]a Meurihe. Les circonstances l'avaient 
forcé de se retirer à Trêves, d'où il adressa, le 9 f¥- 
Trier 171)1 , une Lettre , à seâxvurés , sur Vinstriiction de 
rassemblée nationale concernant la constitution civile 
du clergé. 

; / li ne nous seroil pas permis d'ometire dans cette ho- 

Y norable liste le nom de M. de Bonat, évêque de Cler- 

A mont, aussi mem|>re de Fasseftiblée, prélat non motifs 

^ distingué par sa sagesse et sa mtidératiojn , que par woix 
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zlXe et sa pitflé. Noos devons rem^iquer avec éloge «on 
Opinion sur les ordres religieux ^ prononcé^ .dans I» 
sëance.du. 11 février 1790; sa Déclaration aie sujet du 
arment cipique, dans la séance da 9 juiliel suivant. 
Déclaration à laquelle, tous les (^vèques et un gran4 
nombre d'ôcclésia^iques de ['n^sembUe adliérèrerU ; soa 
Dire y ail nom du clci'fii', le 11 oclohre, pour.deniao^ 
der la suspension des oëcrels jusqu'à ce q.ue le Rgi eût 
reçu une réponse de Rome ; son autre Z3/>e,, du 26 nor 
vetnbr.e, pour demander juU concile ou un délai ,nfm 
(de recevoir les explications du Pape^ il pioposoU danç 
CL'Ue séance, ainsi que M. Tévêque d'Uzès^ une furr 
mule de serment; on refusa de les entendre. M. de i> 
Bonal commença aussi, le 3 janvier 1791, un Discours 
sur le serment demandé par rassemblée; mais il l'ut 
interrompu par les m.urmures du parti doniinqnt , et 
fut réduit à laisser sa déclaration siguée sur. fe l)ur(:?au; 
pans celte circonstance, comme dans les préréderJtes, v i 
ses collègues, et plusieurs ecclésiastiques, se levèrent X^ 
en signe d*adliésion à son opinion. Nous citerons en-^ 
core de M. Tévêque de Çlermpnt, sa Lettre ^ du i«'. . 
février 1791, aux électeurs du Puy-d«- Uçipe, et t^a 
Lettre pq^sto raie j du même, jour , sui* cet Ire électi9n; 
^Lettre qui fut adoptée par M. l'évêque de Saipt-Flour* 
^ous avons donné ailleurs (tome Xllf, page 196) la 
Lettre d'ô M. Bunal au Roi,. sur ses Pâques. 

Beaucoup d'autres prélats composèrent ,.siir les mêmes 
disputes, des écrits qui ne doivent poiiil et|e oubliés. 
Le Roi ayant écrit, le ^ septembre 17^91 à tous les 
évêques pour les inviter a ordonner dvs prières po*ir 
prémunir leurs peuples, conlix) les suggestions des en- 
nemjs de la paix, M. le Mintier, évoque de Tréguier, 
^donua un Maud^Mnenl plein dos cpi^sfiîs les plus sages, 
, çt qui ne déplut qu'à, ceux doal il Mgnaloit les menées. 
,M. .Daviau., nouvellement archevêque de Vienne, pn7 
blia une Lettre pas fora le , du? 2 août 179P , et uiiy^frw> 
àissenieni , du u novembre suivant ; ct^ daUx. écrits Ion). 
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60 ptiges ifi-S^*. , el sont dignes de ce pr^Iaf , qui ho- 

Knore et édifie encore TEglise parées verlas. M. de Fon- 
tangesy archevêque de Toulouse» fit par<^tre des Con^ 
Bidérations sur ïeê limiies de la "puissance" temporelle 
et de la puissance cii^ile , 34 pages in*8<*. On a de 
Mé de Baassel , évoque d'Alats , aujourd'hui cardinal , 
Un Lettre, du i!i juillet 1790, i acs grands-ricaires; 
une autre iLettrey du 97 novembre 1790, i un de ses 
cures, en lut envoyant \ Instruction pastorale de M. As- 
seline, du ^4 octobre, et 'en lui i-ecoromandant de s'y 
conformer; et \xne Lettre pastorale aux fidèles de son 
diocèse , datée da l'i mars 1*791, în-^^* » Sd pages; dans 
cette dernière, M. IVv^que d^Alaiis adoptuit Vlnstruc^ 
tion de M. de la Luzerne, du i5 mars précédent ; nous 
osons dii^e qu'on retrouvera dans cette pièce, avec la 
solidité des principes, Télocution brillante et facile do 
rillnstre auteur des Histoires de Bossaet et de Fénélon. 
sJ M. dé Bovet , évèque de Ststéron , consigna ses septimens 

A, dans B^ Lettre, du 24 novembre 1790, au chapitre de 
ton église cathédrale; dans celte du 13, décembre, à sêè 

^ curés et vicahrci^; dans celle du 1 4 mars 1791, aux élec* 
teai*s des Basses^ Alpes; dans Ée$ Lettres aux évèq^ues 
iélus des Basses-Aèiies et de la Di^ôme, et dans sa ^af* 
iorale, du 18 juUtet 1791, è son diocèse. M. Dulau, ar« 
'chevéque d'Arles , ce généreux confesseur d^J^ foi, ft 
laissé un Mandement, dn 16 septembre 11789, pour or- 
donner des pi'ières publiques, en conséquence d'upe 
lettre du Roi ; i^ne Lettre, du sS. décepibre 1790 , aux 
administrateurs du district d'Arles , et un éprit que 
nous trouvons sous son* nom , soùs le litre de Réflexions 
'sommaires sur le décret du mois de novembre lygi , 
concernant les ecclésiastiques non- assermentés , in-8^/, 
/so pages; ce prélat soutint le zèle de son clergé par ses 
Lettres; il fit passer dans son diocèse un grand nombre 
d'exemplaires de Y Exposition des principes et dé TZ/ij- 
truction pastorale, do ai octobre 1 790 , et il adhéra , par 
des ordonnances spéciales, à cette Instruction, à celle de 
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M^rëféque^^Làsgres, du i5 mars 17919 «t i celle 4# 
JM» Aveline, éîêque de Boulogne, du .8 a^ût 1791^ êur 
TobUgaiion de é^attaclier au» pasteurs légitimes; nous 
•reiiiat*quei*oii8 aussi son Ordonnances du;}^ nfaî.i79>) 
pour accepter et répandre W bi*ef du Pape, d,u i5 avrU 
1791; elle est pleine de tënnoij^nagea d'aUachemeQi eu 
wûi Siëge« M. de Barrai, évéque de Troyes, adressa v. 
^eux Letires très -bien faites; Tu^oe aux éleçteijirs d« X 
TAube; l'autre, du 33' avril 1791^ a Ml* Sigillé, q/u*i||i 
reooieni dVlire; éiles formenl eu Unit ^00 pages iu'&<;* . 
Ai* 1^ Quien delà NeuvHIe^ ëvèque d'Acqs, prélat d'unie \y^ 
piëtë éminente , esjt auteur à'un^lnsirucliofi, pastorale, 
ou 37 décembre lydo, sur le gQuuernement de l'Eglise; 
A'^n^ Lettre, do 19 janvier 179%, au dei^é et avx fidèlep^, 
sur le serment, et d'une autre, du |5 m^xx ^ mr Véleor ^ 
tion de Sdurine pour évêqud des Lande»; M. Galbiil >v 
*de Terraube, évéque du-fuy, prélat exemplaire; e^ 
4)uî réâdoll à son séminaire, composa sur qes ii^i)ières 
une léMre , du i3 décembre 1790, au clergé et au» 
Jidptes^de son diocèse $ uue antre aux administrateurs; 
JVcrjt qull ir^ituU : Serment civique,. à)x iSj janvier 
1791; JAne Lettre aux électeurs de k^ Houle ^fjoire; 
uu Martdemeniiei Ordonnance sur le schisme, dM i^% 
mai 1791, avec ^^ A^lee de fxi(iduite ej^traitei^. d^ 
VInsiruction dcf M. l'éveque de, L^iigres ; enfin , unç 
Lettre -de M* l'épéque de ,, au» curés de. sQn difi^ 
cèse, sur' le seraient , du 1 6 i|ov:etubre 1791, 30 pages,. 
M. de Bonneval, évoque dé 3éiic^^ eut le bonlieur de \y^ 
soutenir «par sa iconduite ce qu'il avoit enseigné ^ans^N 
^s écrits t dis le iS. août 1790,. il s'étoit prononcé curir 
tre les innovations, daus Ui^ Xe/^r^ à l évéque defiir 
gne{ï)\ il tiqt le même langage dans sa /)^c/ara^io/i^ ' 
du 8 novembi'é^ d^ps sa Ztettre, dM 10 décembre, aux 
administrateurs du département; dans sa Lettre k ses 

' ' ' ' ' ' ' I II II I .1 - 1 II I 'un » I» 

(t> Vojr«* aasat ta Lettre , cîii' i« «▼ril i J^ , i se» éurei , sur là pu- 



curés 5 qddqwèé" jôtn's après , et dâtos sori:' Ordonnance 
pourpréi^emY le èc/nàme ^ en mai 1791. Arrête, le 5 
jtiiHeE suivdnl , oh se saisit de ses Nvres et dé- sed pa- 
pier^,' ^^ ^" '^ conduisit ati'fort de Seyne, oà on (e 
mit- au* secret. Telle Rit fa récompense du zèle d'au 
ëvêquë qui depuis Uots ans nVvoit pas quitté une seule 
fois «on diocèse; sti patience, sa résignation et sa dou«> 
^eurrte se démentirent pas pendant sa captivité, Tra* 
duit detant les tribuhaux, ilpbaida luî-niême sa cause 
âTcc dignité, et répondit : Deo gratins , à sa condani'^' 
marion. L'amnistie du mois de septembre i79i> mit 
seule Bn à ces hontetises poursuites. 

La n^essilé d'abréger nous oblige à passer «ous si- 
lehce les écrits de MM. de la Marche, évêque de Léon ; 
de Noé, évèque de Lescar; de Montagnac, évoque de 
ÇTarHetf'; dèGastellane, évèque de Toulon 5 deThémines, 
évalue de Blois, etc. Mais nous ne pouvons nous dis^ 
penser de faire au moins une mention rapide de qnel« 
qu^s Instructions plus développées, adoptées aloi^ par 
^guèlcjoés prélats, et 011 la matière étoil traitée à fond^ 
lès principes pos^s, et les principales objections réso- 
lues, be ce nombre *nou8 mettrons, en sûivawl Tordre 
Xdes l-éhtp», V Instruction ptistorkiîè de M. de Maçhault ^ 
évêquê' d'Amieris,**^wr la hiérarchie et la disoipiine ec-^ 
. tléèiastiijue , 26 aotr! 17^0? 9^ p»g«s; l^Instruction pa^*' 
"V^ ^o^"»'^ de M. dé Bourdeilles, é^Véque de Soissens, sur 
i^autorÙê èpirilitèlle- de l* Eglise, î^o décembre 1790 k 

V '70 pages; ceîfe de M. d'Blièïine,.évêque de Grasse, sur 

^ T indépendance dé ffJgtisé , - l'ùniûn avec le isaini Siégé , 
i* autorité des ivéqùes et la îiiéràrchie ,> 2a octobi^e 1790, 

4y€8^prfges; h' Leïtre pastorale ^ie 'M.' de GauH f évèque 

X d'AirV; suy'Vindéjjendaf^'e de l'^JB^glise,^ l'autorité da 

Vépincbpât^ les deux puiésànàes y et les devoirs dès pAS^ 

leurs et des fidèles'^ i". janvier, if 91V 5 i pages ; l*/n«- 

y(^ trueUoH pastorM^e Mrdu Chilie^ia ^évèque de XibâUuisr 

SMr-Saôrie,..«Mr le ficliisnte, i«^ «la^^ ^79^4 7^ p^g^^s; 

y il» l^ettre pastortUe de M^ de Marbe«if> arebét^que de 
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Lrtmj sur Vukurpâtion de Lçtmôureiie, 4 inaî 1791, 
1 o5 pages ; la Lettre pcietorale et Ordonnance de M. de V 
NailM)fine, évéque d'Evreux, 12 juillet 179 1^72 pages; ^ 
la Lettre pastorah de M« de la Gaude . évêque de Yence, A 
êur V obéissance due au souverain Pontife (i); et en- 
fin, pour nous borner dans celle nomenclature, le Man^ 
Bernent et Ordonnance de M. Tëvéque de Soissons, jx>Mr }( 
la publication du bref du fff ptars ij^2 ,. 2j0 niai's 1 792 , 
-in-8«. , 76 pages. . , / 

Et ce ne furent pas seulement lea^.ëvêques fraoçoU \ / 
qui se prononcèrent sur ces questions. Le» e'vêqùes ëtran* V 
gers dont la juridiction s'élehdôit sur quelques parties /V 
du royaume, réclamèrent aussi pour lejs droits de l'E-^ / • 
glise. Les archevêques de Trêves et d'Avignon, les ëvé- \/ 
ques de Tournai , de Genève, de Bâie, de Liège et ûb ^\ 
Fribourg, adhërèrenl à V Exposition des principes. Noua 
tt^uvons tin Mandement de l'archevêque de Mayenc^ 
du 19 mars 1791, comme métropolitain, conire l'élec^ 
tiou d'un évéque conslitulionnel a Strasbourg; l^Man- W 
dénient du prince de Saxe, archevêque de Trêves, du yA 
a6 novembre 7790, et sa Lettre^ du 25 janvier 1791, 
pour le maintien de sa juridiction sur Jia partie &an- 
^o\%Q^' le Mandement de iM. de Limbou^^g-Stiruin^- ^vê> 
que^dè :Spirfe''et pi'ëvôt de Weîssembou'rg, du 16 mars 
1791, contre Tusurpation de sa juri^ictîop ('i); les Let^ 
très de l'évoque de Liège, sur l'éleo lion de l'abbë Phi?- 
libert pour Tévêchë des Ardennes , 18 janvier et 18 avril 
1790; la Ltcttre. pastorale de Tëvêque de Genève pour 
garantir ses diocésains françois du danger du schisme, 

'{i)On eik trouve fin.ain(ïle extraii dans le Journal ecclésiastique , 
}âe M. fabbë Barçiiel , iQois d*avril et de mai 179%. On a aussi de 
'M. Ftéréque de Veoca, une Heponse^ eu octobre 1790, nuj( adini- 
'iiistratdundu Var^uae L«urè pastoraU, du i<^''. a v ni 1791, paur le 
imaidtieB data juridictioo, et uita autre Lettre, du 19 mai 1791» «ur 
les élection*. eeclésiastiifues. 

(3) Ce prélat , et les deux precédeqs, faiitoient valoir , outre les droits 
estentieU de TËglise , ceai qui ra^loieiH «u kiar faveur des traités 
^ntérieacs. 
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Éô Janvier 17^1, 44 p»gç« i/i-S»/, et ttnti Ze/ifere 4« 
M. de Bvnif ^vèqae d« (Jatpfiolra^^ dU 17 mars 1794. 
N<^us y a)OQ;(eruuft une Déclaration dt;. M* d« (ju«fe*flioSy 
ëvéqite d*Aleria^ en Corse, datée de Ceiviotiey le 2'4 
df^cemlire 1 790 , 011 ii mauiiVste. de la manière U pltii) 
t'urtni4lesoii opposUimi la coDst-itulioci civile du clergé. 
C'en e^l a.s«e«, ce seni^hk*, ptMir moiUrer avec i\\mA 
tsièlé ^rqiieiie unanrinilë. (1) lus évêc|ueâ lepoiissèretiC 

- ■■ ■ ■■ ■ I ■ " ■ ' ^ ' I II ■ i> t *• ^ ' ■■» 

(t) Ou teii ou^tl n'y 'eut que qatitre étê(\fits qui préléreat lescr^ 
tntmi de 1^1} lews bom» sdpi «Mes oopous SAfift qa!il ftoit besoin dt 
U'ft oiier icj. Ce petit nombre n^éioU pa^. fort bonorabU pour les amis 
de la con^iiiiiiion civile dùctergëj ils essayèrent de faire croire que 
d'a^ktres ëvéqacs leur étoieiii favorables. On en ettnnoUà^ autres^ dit 
tttte gazelle. dW parti , qui peiHQUnt de méftt^ <fke U$ quatre évéqurne^ 
.^uoi^iie^ par âéjerence pour (a pluralité •' ih aient a.$i diféf>em» 
ment ; tels sont âfM, Colhert , èvêque ^e nhodez ; de Lorris , éi^ 
que d'Angers, et surtûut M. du Tilletf ét*éque d'Orange^ qui dans 
son éerit : Séntimbutt' v^ urt àrx^ffE^^ a montré es quoi la reii" 
gion doit recueillir de bonheur pi d'avantages, de, Ig, nout^elle cons- 
titution ciuile donnée au. clergé de France • on dit ^"e," teîiré Main- 
tenant a Provins ou dans les environs , èl travaille avec zèle au éaiut 
dês,amê$y de eonetrt avea le curé oonstitutionn^i du lieu ( TfouyM^ 
acalé^iastiques.^ feuille du l^ juin '17931). Le peu de Confiance qu^in^- 
V ,J>ire un tel lémoignâgé noiis disjien'&erôii d^y" répondre.' On ne cite rie'n 
\/ c)e M' Côlbcrt^ é^éque de Rbodes, qui jâstiâe eeqn*on dit ici delcf^y 
y(y«t la «otiln Ile qu*^, tint depuis en Angleterre «e/€0«^i)ieroit iiiat'A.vee 
\»ics êenU'invDs qu'on lai aiiribue. Il fut uix des plus krdeas co^ùe )e 
M ^Concordai de i8<ri, et il soutint des princit$ês directement o0po!^j^ à 
jnJceux ie' la constitinfon de 1791. Mrde Lorrisv ^vé<jue d'A^gc^rf, 
l /'donna ,^ le 3o mai 1790 , un. Mandement que IVissemblee aa«ipn«lç Jlt 
Y Jmprii^i^r j mais ceite pièce ctoil antérieure à la constitution du clergé, 
X ri n'avoii pour objet que la noviination des aâminisiràteurs'du de- 
V parlement. Les conslîtntionncls avaient d'arlleurs peir à se fëliptier 
•:d«;s siifFiagfM decet ëvéqoe, s'il émit vrai^ Gomme ils l!pB|. dit dans 
. leurs Annales, que ce préifit se fût laissé aller à quelque acte de foi* 
jKlesse sous la lerreuf. Quant à M. du TiHet , son écrit : Sentiment 
\/' d*un évéque sur là réformé h iàtrclduife dans èe temporel etja dis^ 
A ciplina du clergé y t» pages in-e^. , parut en içSg, et par oobsdquefot 
XKVant les grandes innovations ecolëstasiiquM de rassemblée^ It.aei|Hm- 
voit donc pas montrer dans cet éorit', ijonime U dit le j^aettitor^ las 
a vantais d^utié eotifititùtiein ^qui n'ëtoit pas nc^ Enfin/ sli émit visai 
que ces évéques eussent agi d'une manière coorraire à leurs prinet|ies, 
celte duplicité ne leur'feroitp«)s b<>àncotop d'honnbuv j miiie il y a lout 
lirn de croh*é qu'oie les ar cUlomteles ic». -Cétok un oi^yen tiès-f«aùlier 
«lors aux détracieurs de Tépiscopat. 
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Tes innovafions de Fassemblëe constituante, et l'es in- 
fractions* nax droits ^t aax règles de l'Eglise, et com- 
bien leur doctrine se trouva conforme à celle dô Pie VI, 
soit avant , soit après les brefs. En suivant Thistotre du 
clergé à ceUe époque, on voit que chaque fois qu'if 
s'élevoit quelque quoslîon , oii que te parti dominant 
(ormoit quelque nouvelle entreprise, les évêques se hâ- 
toient d'instruire leurs troupeaux : ainsi ils publièrent 
successivement des Ma n démens sur la constiiution ci- 
vile du clergé, sur le serment demandé, 8ur les élec« 
lions, sur l'intrusion des nouveaux élus, et sur ta coii* 
duite que dévoient tenir les prêtres et les fidèles dans , 
ces diflférentes Circonstances. A aucune époque peut- k/ 
èire il n'y eut plus d'ardeur & comballre Terreur elle X 
schi-sme. 



aint- 
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NOUVELLES ECCLÉSIASTIQUES. 

Parts. La première retraite ecclésiastique à com«\y 
inencé, le ^ octobre, ainwi qu'elle avoii été annoncée; A 
elle s'est faite dans la maison du séminaire de Saint- 
Sulpice, rue do Pot de Fer. Plusîeursv archevêques 
évi^ques, M|Mf. les archidiacres, les grandis vicaii^ies, 
curés de Paris, une partie de ceux dj^s environs, 
beaucoup d^^autres ecclésiastiques recommandables , 
sont empressés* de s'y tendre. Le lundi, premier Jour ■: 
de la retraite, Mf^ le cardinal archevêque de Parb l'a 
ouverte par la célébration d'une messe du Saint-Esprit,** 
'a la suite de laquelle S. Em. a adressé à MM. Tes re- 
traitans unç exhortation touchante et paternelle; elle 

JT a exprimé le regret qu'elle éprouvoit de ,ce que ses 
brces ne lui permettôil^nt pas de porter elle-même I4 
parole , et elfe a annoncé qu'elle avoit chargé de ce \j 
eoîn M. Tabbé Boyer, directeui" du séminaire de Saint- X 
Sulpice, Ce vertueux prêtre, éloquent et instruii. qur* 
iant. que. modeêle et^. infatigable, a prononcé tous lea 
jours deux discours^ l'un le malin et l'autre îe soir. ^ 
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et il a fâîty vers le milieu de la joarnëe , ^^ confé-^ 
rences familières sur des matières de discipline ecclé- 
sioslique. Tous les exercices de la retraite ofJt été pré- 
sidés par Ms^ le cardinal , et par M6^ le coadjuteur. 



X^ui, en l'absence de S. Em.^ fafsort, à la suite des 
conférences , quelques réflexions analogues au sujet , et 
dans lesquelles il él oit facile d'apercevoir les vues plei- 
nes de sagesse et de prudence qui raniment* Il seroit 
impossible de rendre tous les sentimens qui se près- 
soient dans Famé à la vue de tant de pasteurs véné- 
rables, courbés sons le poids des années et des travaux, 
écoutant avec un profond recueillement les divins ensei* 
gnemens du souverain pasteur des âmes, méditant dans le 
silence de la retraite sur la sublimité de leurs fonctions, 
et abaissant devant les saints autels leurs têtes blanchies 
"\iou dépouillées. C'est S. Em. qui a voulu'jpourvoîr à tous 
Aies frais que cette retraite a occasionnés. Elle l'a fait 
avec la noblesse et la générosité qui la caractérisent. 

XM. le cardinal a diné tous les jours avec MM. les re- 
traitans. Dimanche dernier, une messe d'actions de 
grâces a été célébrée par Më**. le cardinal , dans ]'ég1is« 
de Saint-Sulpice, pour la clôlui^ de la retraite. MM. les 
curés, avec leur ^tole, et les autres ecclébîpsliques qui 
avoient suivi iJ'relraileVse sont rendus processîonhêl- 
^JeraentTi régtrse. Tons ont communié à la messe, et 
après un discours noble et pathétique, prononcé pac 
,M. dé Lalande, curé de Saint -Thomas- d'Aquin , et 
• évêque élu de Rhodez (i)^ ils ont fait entre les mains du 
vénérable archevêque, la rénovation de leurs pix)mes.^es 
.cléricales. Un. peuple immense reroplissoit l'église. Ja- 
\/ mais peut-être cérémonie plus imposante n'avoit frappé 
A, les regards : ausîii bien des larmes d'attendrissement ont 
- - .. - ^ , ■ > • ., . 

J (i) Le discours s^adressoit au peuple, et tendoit a montrer aux 
^-v.^.^^^ / fidèles que les fruits de celte retraite ëtoient pour eux ; aussi Pora- 
• jC Itur aToil ctioisi pour texte ces paroles ?«S'rVe consolamur , pro veitrd 

^ n.,Çor.i;, 6. . , / , . 
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coulé ; et il ^toit facile d'apercev:oir sur les ti'sages doi 
assis[ans Iq vive et profonde ëmotion dont tous les 
cœurs ëtoient pénétras. Aprèsr la messe ^ les relrai- 
taos soiU retournés dans le même ordre aii , ^ëiaÎM^ire 
eii chantant le Te DeiÂm. Une foule considérable cou*. W 
vroit la place de Saint-Sulpice, et se pressoit aiitoui; /i 
du saint archevêque, dont elle ne pouvoit se rassasier de 
contempler la bonté , et pour qui cetfejournëe« dû être 
Tune des plu'; heureuses et des plus consolantes de s0 vîel 
\ — S. Em. M. lé cardinal-archevêque a publié un IVlan- 
demenl (i) à Foccasion dii service anniversaire poui^ 
la r^ine IVlaiie-Antoinelle; ce service aura lica, le lund^ 
16, dans toutes les églises, et on lira, après rEvau-^ 
gile, la Lettre de la Reine à M'"«. Ëlinabetb. À la niér 
tropoie, la messe sera précédée des laodes des morts ^ 
«t aune cérémonie expiatoire. Le Mandement est suivi 
de la Lettre du Roi à S. Em. pour ce service, et d^ 
la Lettre de la Reine, qui doit être lue dans les églises,. 
— Nous avons reçu les Mandemens de MM. les évê- 
ques de Bayent, de Rayonne et de Clermont, sur Ifi 
naissance de Ms^ le duc de Bordeaux. Ces prélats épaur 
client leur joie dans k cœur dos fidèles sur cet.li^u.- 
reux événement, et les exhortent à reconnottre mfi-tel 
breniait , et à s^m montrer dignes par \^^v piété envera 
Dieu, et par leur attachement pour une famille au- 
guste. Le Te DeuTTi a été chanté avec un grand con- 
cours, à Bayeux et à Ca6n, dès le 1". octobre. A Cler- 
mont , le même cantiquç fut chanté ce jour- là, à la 
réception de l'heureuse nouvelle, et M. l'évêque oi>- 
donue, par son Mandement, une messe d'actions de 
grâces, qui doit être célébrée, pour le même objet, 
dans tout le* diocèse. Le Mandement de M. féVêque d& 
Rayonne est daté de Tarbes, ou ce prélat se trouvait , 
le 3 octobre , pour faire la visite de cette partie de sou 
vaste diocèse. 



(0 S« trouve au bureau du Journal j prix, 5« c. fifanc de porL 
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Nouvelles politiques. 

Pakis. Le la, le Roi a reçu, en audience particulière, 
M» le comte Rëa<)e , envoyé extraordinaire du roi des Pajs^ 
Baêf qui a présenté, lêt félicitations de son souverain k S. M. 
h Toceasion de la naissance du duc de Bordeaux. . 

•— S. A. R« M""*, la duchesse de Berri se porte de mieux en 
mieux. Le 1 1, S. A. R. a commencé à dîner k table. S. A. R. 
M*', le duc de Bordeaux jouit toujours d'une très-bonne santé* 

— On fait, en ce moment^ dans Féglise de Tabbaye roj'àle 
'^de Saint-Denis, des préparatifs pour le service anniversaire 

qui sera célébré, le i6 cle ce mois, h dix heures du matin, 
pour le repos de Tame de 'la feue reine; Marie-Antoînetle, 
ei auquel assisteront les princes et princesses de la faoïille 
royale et du sang. ^ 

•* Une ordonnance, du 1 1 de ce mois , convoque, pour le 
4 du mois prochain > les collèges électoraux d'arrondissement 
dans les departemens de la 4'« série. Les collèges dépai-te^* 
mentaux dans les departemens de toutes les séries sont con- 
voqués pour le i3 novembre. Trois tableaux annexés à la pré- 
sente ordonnance indiquent les collèges électoraux h convo- 
quer , les villes oh ils devront se réunir, et le ppmbre de dé- 
putés à élire. 

— M. de IVfons, évéqne de Mende , est nommé président 
eu collège élecilNal de U Lozère. On annonce que quatrelau- 
très prélats donnent aussi présider deacoUèges élecloraux dans 
leurs diocèses* Sont nommés présidens de collèg/es électoraux 
de département.: MM, Pambray^ Seine -Inférieure; l'abbé 
de Montesquiou, Gers ; le duc de Brissac, Côte-d'Or, le mar- 
quis de Talaru , Loire ; le marquis de Cleritiont-Tonnerre , 
Eure; le vicomte de Montmorency, Sarlhe; de Villèle, 
Hante-Garonne; Corbière, Ille et v illaine ; Beliart, Seine; 
de Saint* Cricq, Basses- Pyrénées; Fomier de Saint- Larry, 
Hautes-Pyrénées. 

•*-- Dans beaucoup de villes, les autorités et de simples 
particuliers ont pensé que la naissance 4*un Bourbon ne poii« 
voit être plus dignement célébrée que par des actes de pieu* 
faisance. A Nancy, k l'issue du Te Deum , qui a été chanté 
en actions de grâces de la nais^fioce du duc de Bordeaux , 
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on a ouvert spontafi«iiiffit une souscription, dont le prn« 
duit, quî'sVst ëlevë à plus de looo francs, a éié &ur-le-< 
champ distribué aux pauvres» A Cl^rmont en Auvergne, 
des distributions de pain et de viande ont été faites aux 
prisonniers, et une somme de looo francs a été repartie 
«vttine les pauvres les plus nécessileiik. M. Hydede Neu<^ 
ville, ambassadeur dé France près les Ktats^Uois d'Ame*' 
rique, a envoyé', à ^occasion âë la naissance du jeune 
Pinace, à M; le maire de ia Chanté ^ sur -Loire , sa ville 
natale, une somme de 3oo francs pour les pauvr«s. M. le 
vicomte de Bertbier, maréchal de camp, cominfandant le 
département de la Meuse, a fait remettre ^ à In iltéine occa«« 
•ion , une somme de 5oo francs au bureau de charité de 
Verdun , pour être distribuée aux pauvres infirmes, par les 
Sœurs de Saint-Vincent de Paule. 

«— La commission d'instruction publique a adressé au>rec« 
teur de chaque académie une circulaire , pour annoncer que 
ion intention est qu'après avoir obterm l'autorisation de Té* 
y éq ne 'diocésain, il soit chanté, à l'issue de la messe du 
Saint-Esprit, qui se dit le jour de la rentrée des classes, uâ 
7*e Dcttfn ed actions de grâces de la naissance du ducd^ 
Bottkaux. 

— La cour royale de Paris a renvoyé devant la cour d'as- 
sises la connoÉssance de la plainte en diffamatioii portée par 
M., le lieutenant-général vicomte Donadieu, contre le sieuf 
Rey , dé Grenoble. 

. —*- Dans îà nuit du g au lo , onlHminie l4tn en bourgeois 
8*approcha dû factionnaire Suisse du gnicfaet de la grande 
colonnade du Louvre', et ayant cherché à lier conversation 
avec lui, il lui demanda le mot de rallienient^ disant qu'il 
Tavoit perdu. Le militaire lui répondit que cela ne le regard- 
doit pas, et continua à se promener. Il reçut, au même ins»* 
tant, une balle dans le derrière de son schakos. Heureuse^ 
ment qu^elle xi^^ fait que lui toucher les cheveux. L'assassin 
avott aussitôt pris la fuite, et l'on n'a -pu suivre ses traces. 
"^ — Le 10, la cour d'assises de Paris a condamné à dent 
mois de prison et loo francs d'amende. Un gendarme nom- 
mé Collin , qui , buvant dans un cabaret au moment oii pas- 
soit la voiture de S. A. R. M**, la duchesse de Berri, tint 
-les propos les pins infâmes , tant contre l'auguste v6uye , que 
contre tous les sacmhreS'da la famille royale. 
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*^ Le siS de ce mois , la coor d'assises de Paris s^occnpera 
de la cause du sieur Legracieux, ancien éditeur de la feue 
Renommée , prévenu de diffamation envers la garde natio- 
nale de Marseille , et qui a fait opposition à rarrêt par dé- 
faut, qui le condamne à deux ans de. prison et 2000 fraoea 
d'amende. Le même jour, le nommé Gravier com paroi ira 
devant celte cour. 

'-—M. Guyon de Montlivault, lieutenant-colonel du cin**- 
quiëttie régiment d -infanterie de la garde, est nommé colo-4 
nel de la première légion de la Seine. 

— M. le vicomte de Goorguea^ maire de Bordeaux , « 
donné sa démission. Le Koi l'a nommé membre de la Légion- 
d'Honneur , pour le récompenser de ses longs et loyaux sert» 

w vices. Parmi les candidats présentés pour le reniplacer oiA 

y^cile M. le comte de Marcellus. 

— * M. Raimond Duprat est nommé sous-préfet de Moissac 
(Tarn et Garonne), en remplacement de M. DelbreiUPencor- 
biac , nommé secrétaire-général du département. 
' •— M. Dumeilet, membre de la chambre des ^députés, et 
maire d'Ëvreux , vient d'être destitué de cette place. Il eat 
jremplacé par M. Desotieuxy cbevalier de Saint-Louis. . 

/ -r—M. B.. Constant, en faisant sa tournée électorale, est 
\ / arrivé , le 7, à Saumur , et le lendemain sa présence a ofcca- 

Y lionne dans cette ville des désordres très-graves. Plusieurs 
i \ personnes ont été blessées. Le 9, M. B. Constant a quitté la 

-ville, escorté de vingt gendarmes. 

— M. le maire du Mans ayant été informé qu'il circulait 
dans le département de la Sarthe des vers imprimés 6ous ce 
titre : Couplets chantés par Vautenr au banquet donné par 
la vilU du Mans à MM. La Fayette et B. Constant , le 2 S 
septembre 1 8 2 , àécldse que la ville du'.Mans n'a ni donné 
ni eu l'intention de donner un banquet à ces deux députés. 

*— On a arrêté à Hanovre , sur la réquisition du gouver^ 
nement françois, un ojQicier que l'on croit être un des^kefi» 
du complot découvert le 19 août. O19 l'a fait partir sur-le* 
champ, sous bonne escorte, pour \e^ frontières de France, 
•afin de le livrer aux autorités de ce pays. 
^ X — M. le général Maison, que des journaux aUemands s'é^ 

Y toient plu à faire voyager sur la route de Varsovie y c»t ar* 
/V «*ivé, ie 9, à Paris, revenant de la Be%i4^ae. 
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f^ies dus Pères ^ des Marîjrs% et de^ au! tes principaux 
Saints Traduites tic THn^lois, (TAlbiiD BtTllcr, 

Sar Falihe Godcscîirdi Nîiiivi'lie ëtlitioix. Touries 

Ces deux volumes leiiniûeot l'édi^)a que ùom» 
sivons aunoncée duos aos numéros 694 et 62Î; Le 
tome Xll renferme la suiie des saiats pour le mbijS- 
de décembre, qui éioii déjà commcricee dans ]e lonie: 
précédeut. Oo y trouve aussi tes tables ^ocrales de. 
Touvrage y savoir : uoe tuble chrono)o£!;it)ue des saifits 
et des principaux pères , classés ^)ar siècles ; une iubier 
«Ipbabétique des sainiset des fêles, et une table de9> 
matières pour les dou%e volumes. Ces tables s^roi>(' 
fort utiles pour les i^echercbes. A Ja fin de ce jvoiume) 
on a inséré la Notice des écrits de i abbé GodescarU,! 
et répitaphe d'Alban Butler; elle a été dressée par. 
ison neveu, avocat distingué en Angleterre, douC; 
nous avons pwrJé quelquefois. \ 

Le tome XllI coniieut les fêles mobiles ; il «est pai*-' 
tagée'n onze traités, du dimanche, de TAvei^l^ du: 
Carême, de la semaioe^sainie , et de sept fète$ dif—. 
férentes^ Ces traités ne furent point pibliés par Butler/ \/ 
et il ne commença à y travailler que lorsqu'il, eut ptJk-; /\ 
hlie les Vies des Saints. 11 fui enlevé par la mort, te ^ 

(1) Cet ouvrage est compose de i3 vol. în-8*. , qui peuvent 
^trc livrés au public. L'édition est bien exécutée; le papier et 
k caractère son t. également beaux. AYcrsailles , chez Lebel ;. 
et à Paris, ches Adr. Le Clere , au bureau de ce jpurnal. . 

Tome XXF* LAtni de la Religion et du Jioi. V 
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Jy i5 mai 1775, avant d avoir pu y tnelire la dirniéie 

i /\ rndin , ei y laissa les derniers traites assez inipaifaiis. 

\ / L^ouvn^^e Tut rev4i. avec soin ^ el approuVéï^Iii. V^ver^ 

I ^ tbsement de l'édiiour anglois, j:)ar R. C. D. D. ; Jol- 

trcs iniiiaJps qui .iodiqqMt apparemment le vicaire 

4iposto)icpie de Londres de ce temps^à,» M. Rtohard 

C^ihalloner^ defctcur en théologie ^ ou^ comme disent 

k^ Angloisy Ji^inô éoeUltr. Ce volume a «été traduit 

par M, Naçol ^ supérieur du fMPtk aiSiiiinuire ds Saiot^o 

Siiipice^ i Palis , «a 1 790 , et eits«nte aupCrmir fdu 

aéimoaire dte fiaitimore^ uà ii est vmv\ , il 7 a fem 

d^mwfivê.Cê volume a été «irë à ua pi «A çcAod iouiit*- 

•We d'estmpfeires^ aitiii «de pouvoir satisiaice Mia 4e« 

matidea^ctceai «pii «int»eii<e(é Ma Misiennes édîtiofeiSy 

v/ oà il «Miqfteit ; tl foinsie Je oonoptémeot -nie IVmjn* 

f<jvr9^j -et est décrit dam Je même gi'nre. Butler y 

donne des-mMÎons sèr Turigine de «cbapcftiie (ûie^ ^ 

niéie auK^délAÎls iiisHiricpirs (jia'd aAeciioDnoii^/dpsré* 

fleiions foft tao4ides« >Ses traités aîir le dimancbe ûX 

Xmr le ji'ftne «OUI psariicultèremont r«ni<| )Us 4de déve«> 
loppemens iotéiessansy ^i isûitcittm\é% de^néfes ai^* 
V Y vanU'S. 41 y«ii a une entrauiriwsiaries Joisanietèivaê» 
V pendues en divers Etal» pour VeWe^Tatâou d«i di*- 
^ mctiiche ; (4 le i^i^ouve t:ottal>teii tewies les oa^ons «« 
^tit aocotniétfs ii oHisacrtr cm jour pmtieulîer au ser- 
/Yiee de- Dieo* 

L'éditeur a donné | pai' jdfifendieey une f^imiaè^ 
gée de noire Sei^aenf*, et il a cru devoir y joiodr^ 1^ 
ir*ilé de la Mwt de>s p^séçiUeurs de f Eglise , i^'^t l^aj:- 
t|Nf)€«i9 avec Ja traductiâ^ qu'ea a.i'aMf? l*«4^I>e :Go^^'- 
Oaird. Ce traita p«éselile.sur h;a:f)erséculft»ttsde««iiif<' 

^ài^ ^U'â Wt ogaWl^aos I» jFTtVi rf« ifanj^è. \jti 
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jippéHé^te, pourra ,së Téjiei' à la siûcé du XTî^ vo-* 
hime, guî n*ôst.paS.lrès-fbit. 

fîaU6 oë pouvQQS mieux tonnîn.ç.r cet artkïe fju'en 
rapporUiiU Je \ qgçji^eojt pw»é âfwr Je* /7^f ^ JP-èr^s^ . . . , 
|f9r uB ^xioetl^m JM^ t M« Jl'abli^ de l^i Hc^Hic ^ cjoo 
l^r 9* )MfoC<;$9eiir de tSoiJKMnbe. Voicice (]4i'lI ri»'dtt 
«latt8^^&pproiHld<Hl iqii'U 'donna comme ct'nsMHir^ le â^ 

ar Lei Bfio^lie^ <le wrtn de fotis le^ sièclies, de tous 
les éiàlà, de ions les'S^fS, y sonji présçnif^s avec 
Leautoup rfinlérêt. tes fèies principales de X'duhée^ 
îusiiiûée^ pour nous :r;ippeii:r ie^ iliflere»* mysièrea 
4e votre saînif i^eilgicMa,, j .sQni, Usiiliees avec Ja dl<^ 
4;i}U« qui topvi^Dl àiofi^gf^pds »»J6t&. P*rt(H>t à l'însr 
èniictiO0 est jiMiile «ne •octton qui f^iît^goàter la mo^ 
T9th éfi i^'EvjtfDgile. U«ye/criii<^e saille 9 en rej^^tfint f!è 
qu'une crédulité irop grande a ftit adopter quelque-* 
^rs, confirifne la fin des fidèles dans cr qi/Hs soqt 
oliKgés.de jci'QÎ^D.TJn grand nombre de notes sur Içs 
CoaciW^ les ï*éres>«,le^ autours ecçlésiasuaues , les 
^eoeneos mje^es de iioiire li<isi<iM*e qui ont râ^pjpont 
aièx vim que J'auteur écrit ^ «dcHiueut a sqd tr>avaai ua 
;nott¥ftâi|ittiériie!$ M em a peiTeoiimaié efieor« jcs dirP 
iwonkes fftViÂai duos eetie nouvdite éditera m« 



mtrvftLf.cs ik€c#^srat>s*itfQtt«s. 

'PaÏRIS. Lé x6, â Pbccaiîba de ranniversairè de ,!«> 
morl de Ta feue reîn'e Mané-Auluinéllej on a cVIebre, 
flàits les ap^artcttiensjfu'Riol.; un service ftinèbre, aii-^ 
quel Sp M. a asdlsté. Le inêiue >our^ LU AA. R'6* 
MOMBpîVR, lilAirÀ^B el U^.. le duc d Angoulême^ »e 
«ont rendue i Satiit-DepjUy pour a^i^ler au service Fu* 
Uèbfç en mètna^ht d«1a réluis Marie AnloineUè* S. A. R. 

V 2 
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MAD^MB.^loît dans une Iribuae voilée. De toutes féf 

piersormes dn sang royal, S. A. B, M~«, la duchesse de 

, Bourbon ë(oit la seule pressente à cette cérëmonie. A 

dix heures, le s«i*vice a .commence» M. Tarchevêqùe^ 

d- Arles a officié, et M. de Villèle, ëvèque de Soissoos j 

^a lu ia louchimte Lettre que la Reine écrivis Hfant dé 

nioarir. A tuidi moln» un quart, les Princes et Ma* 

VAMt sont lepai'lii» pour Puims. Un service fonèbi^, a 

\/la même intention, a été célébré dans foutes les églises 

A de Paris. NJ. le préfet. du départeo^pnt^ W« le préfet de 

police' , le cor|)s municipal, les députatioas des cours 

de justice et de tons les corps militaires de la garni- 

. lion, ont assisté à cette cérémonie, dans Tégli^e métro* 

. ))olitarne. M* le coadjuteùr a offibié , assisté de MM. Des^ 

y jardins et Borderie, archidiacres, et de MM. le Cor«j 

'/\ ^ Lucoite, chauoities^ M. r<U>bé Coltérel a fait lecture 

y)y ile la Letti'e de la Beine. La cérémonie a fini a une 

•licure et demie. On y reinat:quoit MM. les év^'ques d^ 

.Sécz et de Saint-Diez. 

— La fêle de Sainte •'Thérèse , qui tomboit dimanche 
V dernier, $era célébrée aujonrçl'hui mevcredi , eh vertu 
de permissiôur.spéciale, à l^lufirtnérie de Marie -Thé- 
rèse; NTf'; le, nonce de S. S», dira kt messe ^el 4^*W>erà 
là bénédiction papale. M. Tabhé Bcïvdèrîe, archidiacre 
et graiid* vicaire, pvononeéra le discourt ;• M"*; lavi* 
comtesse d'Ambray el*-M««* la comtesse de Dreux», 
feront Ja quête. La céil^monie corkunencÊra à oui^e 
heures, rue d'Enfer, n^. Ç6. 

/ — M"^. là duchesse douairière d'Orléans, qui, la 

\ /veille de la naissance do Mi^» le duc; de Bordeaux, 

\/ ^'^'^ Mée ofiFi'ir ses prières^ Dieu pour çei événement , 

Y dans la chapelle des Misstous-Ëlrangères, y. est retour-. 

\ née, le lundi û octobre, et a entendu la messe qui s^ 

] célèbre en jetions de grâces de la naii^saticedu Princf^* 

• — M, révoque de Nanci a donné, le a oclpbre^^aa 

^ Maridemenl pour la naissance de Ms^ le duc de por* 

deaux. Le prëlat fait remarquer rîmjportance et les 
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èïûlçs. de ce hîénraît , et exîrort(* ses (jîoc.(*soîn« à re- 
connoîlve d'oiV il part , tt à t#*inoifi[ner feiir gi mIîIiuU 
à Dieu par une plus 'grande 'fid(^fifé à son service. Le 
Te Deiim à éxé chanfe, le 5 oclobre, dans IVglise cal 
tliëdrale de Nancî; lonl leclergé de la ville. et le*-' au- 
torités y assisloienl. 

— ^f. FrançQJs Grandjçan, cure de Spini- Louis de\y 
VersailFes, et grand-vicaire du diocèse, est niort dans yV 
cette ville, le i4 octobre dernier, i l'âge de 6a ans, / 
Celte perte sera vivement sentie pa:* ses paroissiens et 
par ses nombreux amis- M. YMyé Grandjerfn joignoit 
îiu caractère le plus aimable, et ta un esprit cultivé, 
beaucoup d'aptitude poui^ les affaires et de zèle pour 
lès fonctions de son état. Noirs nous proposons de co*i- 
sbler notre propre affliction en payant un tribut à la 
mémoire d'un si digne prêtre., et d'un si excellent ami, 
— ^ Avant Pheuieux accouchement de M™«. la duchesse 
tîe Bem , oh 'céli?bfoît, tou?' les samedis , une messe de 
la sainte Viei^e, dans, la chapelle du cliftteàu de Lu-^^ 
tiëvîile, occupé par M. le prince de Hohpnlobe-Bar- 
leinstéîn, et le prodâtl dé Ip quête faite pendant ces 
messes doit servir k dole*' renfiiut d« pnrens pauvres 
et cbrélîens, né & Th^ure là plus rapproché^ de celle 
' (^^iT'tf donné à' W 'Pranèe* un tiomcinu :rcj€lpir d'une 
'ûnti(]ue dynastie; cet enfant sera désigné par rassem- 
blée des dames de'cbarité de Lunéville. Aussitôt la nou- 
velle de l'accouchement, une messe d'actîoijs de grâces 
a ctë célébrée, dans la chApeHe; par l'aumônier; Ife 
prince*,' l'a princesse et sa sœur, y assistoieiit , ainsi ^qub 
lesdame^de Tassociation de charitjé forpiée pàfr la prin- 
cesse, et bon numWrè dé fidèles. Après la mosse, le 
•prÎMée fit servir r« ne table de. cent couverts pour lè^s 
pauvres-, la princesse, à la tête des dames de chariié*, 
^tervilted pauvres avec bonté et une grarf? toutes par- 
tictihèies, et le prince les iit boire à la sanlé du Rot 
ef'de la fjiuiile royale, et au bonheur de la Fratice. 
iAprès le repas ^* utfe di:>tril>utioii d'argent liit fiilte aux 
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pauvres, et chacan fut inviié i emporter ce ^"lil ves^ 
toit de la copieuse portion qu'on leur avoit «ervie. Cetl^ 
journëe,,. ainsi partagée e»lre la piéié et la cbiurilé, 
resserrera encore les lienu de fa reconnoîasavlce eahre 
les habitaris de Lunéville et un prince ooaiiu par am 
quai il es dome^itiques coiitme par sou a me loyale et gi^ 
nërou8e« . 
\^ / — M, Tabbé Vîuson, qui fit laol de bruit, U y a 
/ quelques années ,. par ses écrits contre le Concordat, 
\.ebl mort , à Pîiris , le 17 septcmbLe dernier. Pîerix- Vin* 
son^ né à Angouleme, vers 1769, avoit été vicaire de 
Sainte- Opportune, à Puîtiers, avant la révalvition. A 
Fé^çque du seiment,, il se retira en Esjpafgjrie, et passa 
ensuite en Angleterre, où il.se fivra à (]ittelqu,ea ivptcu^* 
latious qui ne fureul j>s\s inulilesi à sa fortune^ Il pu^ 
Vlia des écrits polit rqu es, el un Recueil périodiq.ue, if 
Mercure </«, fronce. j, qui ne paroîl pa& avoir en .un 
grand succe^. En 1^799» ^' ^^ paioitre un poème, ea 
cihq rbanis, avec ce lîlre } (çf J^oi coitronr^ ^ ou le 
J^éi^ekaaire clea Pasteurs catholi^ueii mort^ pçndfxni f^ 
révolution; in- 19. ^^)u$ n'avons, |ms Vu ^ ppème; mvà^ 
si OQÙa en j.ug;eQns par d'aiul;:e^ pièces de vers de l'abbé . 
Viasonf, il n'aujroil paa faid arriver soa auteu^r 9 l'im-r 
.îmortalité. Efi ^oÔ., t'afcbé yimçi%9ff déclara jjauri^/ 
livre de M. 6lauçb«r(J| , qui veaoit d'elle ço»daniné pa^ 
le vicaire apoiitoliqUje^ de Lo^dires ,. et depui^i il &e oiocm- 
tr» un des plus vlts coulre il: Cqucordal.. malheiu^eiiser 
ment , ou hçttreu&emeni , s» science ihéologj^ue ne réy 
po^idqtit pas à Tardeurde son 9èle » coonme op< s'en^ ^9^^ 
ont p^r dea«x é^A;it^ qu'il publjot a spa retour ea I^rance ; 
le premier i ji^diessci au^ dff^ Cliambi^fs^ en fopet/r 
du culte catholique H du clergé de.J^iiance;, Paris, i8i 5, 
in- 80. de 68 p^ig^es; et le- secoiiid : ie Concordat e^pli^ 
que au Moxj Paris, .i8i6»,irt-8<». de an, pages» Noû» 
]'eiidin]e.s compte de ces'deuig. écvitf , tx)uie Y, pogesiSs^ 
et 345, , et lotne VUl^ ^«^«5»*"^ *^t 8i,:et uoi^ y v^r 
niarquâmes beAucoujj de lég^rçié et (L'qxagéro^ûojp. Nom 
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i'Qsërâ mes encore, tome Vtpnge 5^}^ nneîelJre sur cet 
mileur. Ces critiques ne lui plurenl pas, et il fil pajot- 
Ire une Leiirè am prôpriéiaitê'hÀkthiett^'elu soi-disant 
^»ii de Ja Religion et du fioï^ y^^'^^ 1816, JGk4}o. 
^^ >^ pages. Cel ëcril , i^lein der drvagMîcMis et cl'aî^ 
^v^\àv ^ ne iiK^ri>luil cA n'obtint ffuevHie rëpoiiae^ non* 
avions d'elHeura utre mUarr de' plkis poivr gftrdéi*i le sî>- , 
Aetiee. L\«bM VinsM ëtorl rr<i<iuit (fei^tfnt ttfs irrbciif^i^c 
pour sKih Chnwfdal eâ:pfiqiié ; fiiffaire taf plakWe ,â 
htit?-cbd p.ir «^g^arcî pour le «wractève rfe r^ruleuf, et, 
le 5 béplembre 1816, un Jucemenl le condamna i ivoi^ 1 # 
mois d^empriÀonnemeut , 5o f\\ d*ainende » deux ans \/ 
de surveillance,, et 5ao u\ d^. Cdutioimeiiient', «duÇa^ X 
procureur du Bai à s'è»)te«di?e sivee Us» supénieurà e<s*^/ 
filt^ïlsifcKjues é^VMié ViiisÉMÎ. Ce fugienbefil porlottr sisl* 
pltisieiirs chefs ^ rt eii»r^<it«tre» imr Ir Ivdutem* eVéo tii* 
qwf-He l^^wfem httmoW k cortdtfltë d» l^dpe el ifte^re rfa 
rlérg^, êr àftftc^ttoîV 1(* Coitcordîîf rfè 1 80 f . r/dttW Vînsori 
b^iblin uit Mèttiôïfé )uàijîcatif ^oxxv W dvféris^} fhîili 
le lugemetil proh^jiicë ronlre lui en pro'mîèré ihsfanc^ 
ayant éle confirmé par Ta cour roy^^^f^ H ^^ retira ^ 
Lomlre», pour ^vV&ler l'eiiëcuiipojia jugenienl» Il pas«« 
«juetquè lempsr en. Aj|teletârir«.^ f^^¥ <|tHin^il eriil ^\i<m 
»TOfl '(^iè ilôif al»ii4(v tf' re^Àt té Fiàhèi, oè'flt 
s'ub^h'nt de sefaiilr pemarcfnèi*' j^r é# no^f^ifx ëoiHfd^i 
et 6â oit vdulht bteti leirAier fes Jreux '*ur le pass^. 
L'ifbbë ViifisiDfi'ëloit un lMmiVii« forf airdofii | mai» ««f 
tyeMUf» déeû^fA p.i^ sans ée^ite' de trm de^nérlté, s( 
iioni \^mft{(\tiom ^xfilifmàiVptxh fcKite la meÂu-e di^slrtf* 
t>fe, éf que /ar cfrafeiirr dfe ses oplrrloni ^ ntti |fl(is dTùnë 
fois à son jqgement. Nous nous absiicndrQns^dVn dire 
rfiii^artfage sur dh'^crîtaîii slféi? fenitél nous aTÎotis eu 
quelque d^i^SM^ màîs ôoAfi^e fèquel nous né c6liSier- 
▼ions,, Dieu m^rci, aucune rancune. Nous voudrions- 
pouvoir afinoncer qu'if « reconnu, a van) sa hiort, (0 
tvd'f i|a'il evo^l eu envers .l*auloril^ ecetëskisti^ei/^t 
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NOUVELLES POLITIQUES. 

f Aiivs. I e 1 3, l« Ror a reçu une députatîon de la irHIe de Bor« 
dleaux /ajant h $a fête M. le vfcmnte de Gourçues , maire, qai 
' t présenté à S. M. les féKcîraticns delà ville du ta mars, à l'oc* 
i»Mibn ie la iiatssance du duc àe Bordeaux. S. M. a réponda : 
« Je recuis avec un vif plaisir les félicilation^ de ma boBii# 
jville de Bordeaux , et la nouvelle expression de ses seutimeps. 
Quelque chose auroit manqué k ma îote, si je li'avois attaché 
îsen nom à un événement qui fait le bonheur de la France. 
C'esl dans cette ville que mon heur a pris commcnceifèeni, 
sfinsique le disoit Henri IV. Je me souviendrai toujours d^s 
preuves de fidélité qu'ftile me donna au I3 mars 1814 ; vous 
l'entendes, Messieurs, au 13 mars, et vous saveis quels^ont 
ha souvenirs qui se rattachent à cette époque r /e i s mars 
^aeront les premières paroles que prononcera l'enfant que le 
J\çM vient aaqcérdtr à nos vodux. Dites aux BordeTois com^ 
y \Aex\ je les aîunè ; mon attachement date de loin , car j'ai bonne 
A jûémoîre, et je me rappelle l'accueil qu'ils me firent, il y a 
' ^quarente-trois ans. Dites*Ieurque mon petit-neveu les aimera 
aussi comme je les aime , comme nous aimous tous les Fran- 
çois », Cette dépdtation a successivement présenté ses hom- 
hfages à MootsrEUn, Madame et Ms'. le duc d'Angoulénoe, 
y et a eu ensuite le bonheur d'être admise auprès d^i jeune 
/a, Prince. Mi le ^aaTtetdeGourgoés n*à pas donn^^sa àmis- 
*^<^ieii , aiuai qit'on latoit dit dernièrement, 

-i^ Le 'i5, S. A. R. M% Ja duchesse de Berri , dont la 
lanté s'améliore de jour en four, a-re^u les. hommages de 
rétat*maj.or de la maison du l^bi , de MjH* les maréchaux ducs 
de Coigny et d'Albjuféra , de plusijeiirs olSùciers de la Kf t4e 
nationale et de la garde royale, H de la députatiou de/Bor« 
deaux. 

. — Le i5, jouf deSain|.e*Thiérèsie/fôti9 ^e S. A. R- Ma*- 
DAME, les officiers- de la maijson du Roi et de relie d^ 
Princes, lés oiHçiers de la garde nationale et dès différens 
corps en garnison à* Pâtis, et une foule de pérsorines de dis- 
tinction, 'sont venus présenter leurs hommages à S. A. R; La 
veille ag soir , les musiciens de fa garde royafte' ont jejné des 
. sympliouies sous ke fenetresdt J» Prineetse , et le i5 au ma« 
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tin , h ninstqnf ^#f gardes dn eorpA ont exécuta un concert 
dans Ie« apparîemens. 

— LL. A A. RR. MôNSiBUR et M»', le duc d' Angoulême , 
«ni envoyé uirseconrs de 2600 fr. aux malheureux faabttans 
de rarrondi&sement de Fonlenay-le-Comte qui ont le pllM 
sooffert de Tonragan du 18 juillet dernier. 

— S. A. R. Monsieur a envoyé un secours de 5oo fr. ans 
incendiés de Cazanl-Laspëres , arrondissement de Saint-Gan-* 
dans, e^ une somme de ^oo fr. aux incendiés de Bossières^ 
arrondissement de Toulouse. 

— S. A. R. MiDAMS a fait remettre mie somme d'argent 
à un cuirassier de la garde royale dont lé cheval s'eift abattu 
sur le Pont-Royal, et lui a fracassé le genou , au moment 

oh il alloit porter une ordonnance. . y 

•^Le 14 f 1« centenaire Pierre Hoet» âgé de iiS ans, a V/ 
eu l'honneur d'être présenté à» LL. ÀA. RR. M'"^. b àw^y\ 
chesse de Berri et M>'. le duc de Bordeanx. L'auguste veuve 
a accueilli avec bonté ce vieillard , et a écouté avec intérêt ^ 
les vœux qu'il formoit pour la famille des Bourbons. S. A'. R. , 
en le remerciant, lui a donné une belle médaille en or, re- 
lative h la naissance du jeune Prince , et a ensuite ordonn#à 
qu'on lui donnât un verre de vin de Jurançon , qui est lé 
même que le duc de Bordieaux a bu au moment de sa naissance. 
Pierre Hnet a remercié la Princesse les larmes aux yeux.- 

*^ Le Roi a rendu, à l'occasion de l'heurea>se naissance da^ 
diic de iSordeauX) deux.ordoiinances qui accordent tmo am** 
^isHe à tous les oi^vriers attachés au service de la marine, 
et à tous les sous-officiers et soldats de l'armée de terre, qui 
^nt présentement en état de désertion. 

. ..p.- Les courses des chevaux qui ont eu liçu, le i5, au V 1 
-Champ'de-Mars ont été très- brillantes. LL. AA. RR. MAn- \f 
"SiiUR et M^'. le duc d'Angonlême ont honoré ces exerôi^i^ / 
de leur présence. M. le ministre de l'intérieur et M. le préfet 
de la Seine « y a^istoient également. . 

-^ Une décision du ministre de"^ la justice suspend de ses 
-fonctions, ponr trois mois, le sieur Jollivet, avocat près la 
-coor royale de Reiines, pour s'être livrera dçs digressions in- 
convenantes, en défendant des étudians accusés d'outrages 
envers M, Corbière. 

— Il parott en ce moment une nouvelle médaille , repré- 
aentant d'tt|^ c4té IVftgie d« M<': le duc de Bordeaux ; sur le 
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i^aloîr dérober à nos yaax Tes cendres d*im Prince Aéri^wt 
nm» peésenti» le digne* r«(et«i»«#b^t âé Itten iM>s ^oèite. £l*e 
a pdo# Inmde s Frmnçois, ie vofte Ir lisMJMr^ ifinr« do le 

— yi^ Bricc^ne Tient de rentrer aet nmiflèv^ de» fi» Jiieet; 
ift renhpieee BrK Fcgnan dnw la direetiao de k cKviiBo» da 
■ié*veiDent des fonda 

«M M. le géitéral cointe de WahevUorff ^ nîmetre plétttpo- 
tenliaire du roi de Dâneinarck prërf fie cobr de Fnnlee f fft 
■Kirt, le r4r à Parie, dee soiie^ d'aaeaUA^oé d'epdplexie. 

--^ On a eoTCft î Bordedox ai»e aoneCriptM» poor l'éeee- 
tâes d*nM statue pédeetie M il«^. la dbc d« fierri, 4i»r le 
place Daupin'ne de c^tle ville. 

«•i .e conseil neanicîpil de la t^llr de €ae« a ilotd ane adresse 
att Roi , pônr' emijÉifer S. M. d'aittoriser feus tes^ cônseile 
meilrcipaoïi dil rejamae à é'aasembL^r ^ et ai vetèr ee qa*U« 
fui^rènt càrfve»able pouf ac^udviv efc coetevres le donainé 
de Chamkord , afin 4)u1l pstsee être Tapaoegé de dac dé 
^Berdcaùv. 

41 «^ Potfr célélirer d iy ie Éi cw t f'hi'nmise fiaessenee d^ati 
f l'încer M . la «Betre de Metz e eeesacre ser les foiida.de k 
.eiik« tme aoitiee de 6ooe ffamca^ 2i retirer do Mèel de Pielé 
les efists appartenant & daa mdï|^ns. On a aasstièl a«vevfc yiHe 
aetfscrspfiee pe«r augtisenter Wsr fonds daslînés à tetUJ bonne 
esentre. Le coiifeil aftenicypai de Ifke a mis à k 4Hsfii6^icf|i ^ 
au maire de cette TÎHe une aaÉaaie de fyxm^ Iraacs ]^«r tî^ 
labrev k joor dtt faapténe da rajal enla»t« 

— A la dîhtributioD dea ^^ faite , le eSaoél damier |{ a« 
calLége de Séiiiue « Mv Capmas, 9aiM-«rcfel de cette titû, a 
proaoïlcé uA discbArs dont n^a» àe^w^t do HioiAs^ fensal^ 
mier TcKprît. f .e ss^e magistrat a rarp^k ki^} éktevee qts'ils 
^eroieiit an Hae , et âafteai ir Diea; i ks a engagé» è pf(V- 
^ler des fautes et des malhcarbdè ktnre pkMS ;r il kài'a jpavfé 
des mertas de cette faiaile anaosté que ne veati <|»e U 1m>o- 
keor de k France \ et a lAche de kor i«ij)trep de rékifn^ 
atetit et dn ihéBri» peur cet esnrîl de parti f et ^aèr cee dec^ 
trioea dTe révotutioa et de discorde an*oa étale aac 



y^ 



fa oa étale aaceee 
d'aodacirux écrits. Puisse la jeunesse eotéîidre toWjoara de 
lelkf leçÂns! 
^ Le îoavuil de l'Aabe tf jueft ai^geirfté fôc^. CasiMT 
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féUcitsIions dW |(riMiii nombre d'éleclenrs el degtnl»s niH y^^ 
tiooaiuxy M. de Fadat« de Somè-G«org;e^, mme dé cette 
mile, ai èçfh à. M. )e préfet d» défi(artiriMei»i, au nom do 
conseil injunicîpal ^ pour déitunniir f«»rHleUriiieiit, celle euer«4 
iioa, et le pi*iev de vpulnir bieUr ordonner la réCormetio» de 
rarbcfe aui j^ esirelalif. M. le Maire a pirisen même tnaf^ 
on arrête qui défend expressément les sérénades et Altroo«« 
peinens. 

— Le conseil municipal de Bermef ar voté une soR^oie de 
60,000 francs pour Tacquisil ion d'tin'bâlîmcnt qui doit servir 
dlièptfal pôw fe* èpîïetiqnes ef h^ Toux . 

^ <— Snr îa ré'clamafion du gouvernement franco»», Tauto» 
rîfé de Bruxelles a faU saisir plusieurs {lapiers* velalifs à U 
coBspiratfoç du 19 aoÀt« 

^^ Le procès dès galériens r^oïfès- de €mt»-Vecchia , est 
lertnfné; trente de ces imsérableir ont été fnsîîfés. S. S. 
accordé des remisés de peines k un gr^nd nomt>re 4*** ' 
voient pris aucune part au complot. 

-*- La discorde règ^e entre la |ai>te de Lî4M>nne el oeUé \^ 
4*0|»orto. Cette dertifëre prétrnd , Il eanrjte de riniwtfire '^ 
«fw*fl^e â prise, eveir des droits d conserver raittorrfé. Cette \/ 
dtslîdeiice ranrtmë les espéi*an€cs de* membres Je la régence j/N # 
légitime. t»à Junte ^ Lisbonne a rendu, un décret dans leV / 
quel elle favorise, lenltrée de plusieurs livrât» prohibé» autre-^V / 
fsMs^ e;i Baéate len;k»pf , eHe* ^nért en a»tre ^décret 00 elle y 
iNxitesIé de'sbfi.'iotei^liont d'être fidèle à îa relfgion catho* A 

— iTn ies journaux de Lisbonne a publie un procca-ver*.'^ j 
baly fait ea présence du noUdre àpt .secret cTe riftquîsîlion ^ \f 
qm conslate <]u'»tt moment ai» la révo-tnf»» a eeWré , il /> 
B^exHtott eecnn âéfenvt dans les prrsonrs de ttnqtrisîtion. , -^ 

— hé rof de SardaTgoe â refusé de retîonnoîTrc If noàveaoi X^ . 
cbargé d'affaires napc3ifain\^ M. le cbevi|liei: Vèscare. ^^^^\^ 

«« Il pKreît (|ue le ffouvernen^ent napolkm» » acdédé aiiik 
demandea de la ville de Palentte. La funtes de celte vtll» a 
t9çn des dépécAes trè9-intpertatntesde Naples, et a ptkbfié citf 
«nanrfe^te poar annoncer tjue le roi Consent à accorder k U 
Sîcîîe tous les avaiftag^s de la constitution des .cortës. / 

— Vers îa fin du «lois dVoAt, il y a eu une émeikte à \ / 
Cooftlapi^iiaple f. p^wier AtfH^e»» ^ ^i aveieiU ee^« k| y^ 



s j projet dVifeminerlair patriarche 9 arec toas Tes princi|^aax 

. y loitiîslres de Icor «ecle , parce que ceux-ci vouloient , disoîent- 

K îJr, se réunir à l'église romaine. Les mutins conri mirent bean- 

\coup d'atrocitës; mais le Grand-Seigneur fit arrêter les chefs 

ilu complot y et le calme se fétablit. 

-^Le i5 août, on incendie terrible a ravagé ime portion 
oonftidérable du Port-au*Prince. La perte est évaluée à trois 
njiliiouB (le piatires, • 



Le Boi a nootimë, pour présider, les collèges électoraux de diéparte* 
mens y MM. LevUie de Monlbriant, ^în; deNicolaï, Alsno ; Des- 
rovs, j^iUer; Arnund de Piiyraoisson , uélpes {basses); Angles, 
j4£ffes {hautes); dw Baj, j4rdècht; d'Yvôry, Ardennes; Fortiîer de 
Clauselies, Arriège; de Labriffe, Aube ; d'Atibei-^eon , Aude ; Dc- 
kuroy Aê^erron; Jourdau , Uouch&s du Kkém ; d^Hiiutefeuille, C^- 
{'ados; de Castellane, Cantal; DupoQl, Charente; Fliuriru «le Bel* 
le vue, Charente-Inférieure; de Puwallëe, CAcr; de Parei-Dcsperu, 
'Cnrrèze; le duc de Brîssac, Céte-d'Or; de la Moussaye, CStes-du- 
JVord ; Voisin de Gartenipe, Creuse; Maine de Biran , Dordogne; 
Terrier tle Samans, Doubs ; \t cotaU de Saînt-Vatlier, Dromc; le 
«M^ Jïkarc|uis. de ClermonlrTonn^rro, Eure; \9 maïquis d'Alrgre^, Eure et 
^ l^Qim; M. réyé<|u« de Quimper, Finistère ;W masi(vk\6 à» Pan9;ei 
. Gafd;à^ Villèle, Garonne {haute) ;\^Mié de ]\lontc$(]uiou , Gers; 
le comte de Montbadon, Gironde; et vice - prcsidciit, DassuiDtcfi * 
Kbnbfun* } de Moritcalm , i/^raki/f ; de la VieuvJlle, lUeet f^i- 
laine r ^9 BordesouU , Indre; Ur cotute de Villemaniy , //mZ/v et 
• • LàireL; Planeiti da U VaUdle, Jtèr^i^ NÛKfâ de Ilon<^ljaiid . /f«r«f ; 
le niart]iftis d*Ao|;osse', Cande* f ta c^te de . Laforest , £oir et 
Cher; le marquis de Tataiu, Loire; Chabron de Solilhac / i^oiVe 
( haute) ; le marquis de Laiiriston , Loire-Inférieure ■; le- due de Ca^ 
w dore, /o/ref ; de fiastignac^ Lot; Dijon. Lot et Garonne; M. Té- 
)\ yéque de Mende. Lozère ; de Cbtf)up, JUaine. et Loire; Dumanoir, 
planche t le due de Douileou villa , Marne ; Becquey,. Marne {^hauié)\ 
de Hercé, Mayenne; l)ul>ois de Riocouil , Meurthe \ le duc de Beggio, 
Meusfi ; Halgan , Morbihan; de Wen,del, Moselle ; le duc de Damas, 
jVièt^re; de Me'ay, JVord ; Réticuri de Thury, Oise; d'Or|;ïancle , 
Or»e /d'Hèrîfecourt, Pas de Calais; Çliabrol de Crouzoî, Pur de 
Dôme ; de Saint- Cricq*, Pyrénées { basses) 5 FornW de'^ainl-Lary, 
py renées {JiauUs)\ Durand, Pyrénées''^ Orientâtes; Rfnounrd de 
Bussières,, AAfVi (bas)\ le comte Rapp, iikin {haui) ; le duc de 
Tarenle^jR^^e; Brossaud.de Ra?e, Sa6ne { haute )^ le marquis da 
la Guîcho, Saône et Loire '^ le vicomte de Montmorency, Sarthe; 
Bt>llarl, iS'cme; vices-pre'sidcns : Olivier, Bonnet, Lebrun, Breton; 
"Ù^ttihr^yy Seiriè'Infrrieûre ; rt Victor de Mt)rt«mart, vice-prësidenlj 
la marquis de Mua, Seine ^Mûrne *^ It marquis du V^tat, Seine et 
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Oiie ; de Saint-Hermine , Sèvres ( deux ) ; le doc de L^is ; Somme ; 
le niarmiis d^ Aragon , T^rn; de Goargue, Tarn et Garonne-, de Fa- 
hry, Kari d'Aogier, Kaueluae; de Sapinaad, Vendée; de Laboucre, 
fuenné] Boarâèan, Vienne {hautey^ Cany, Vosges , de Chasiellux, 
lionne, » 

IjCS pre'sidcns des oolUges^ électoraux d'arrondissement sont : ^r« 
donnes, MM. Qesrotisseaux, Rêne de là Toar-d.u-Pin ; Au^e: Paillot 
dp Lôynes, Vaodœuvres j Aude : Brojrèrrs de ChaU«bce , Barihe-La- 
bastide 3 Bouches du Rhènè: de MoDlgrand, ArlaUu de Lauris, dt 
la Goj; Cher: Boîn, Desbeaaptain ; Côtes du lYord : Haouisë de ta 
ViUpaticomie,'de Lorgeril, de Qu^ien de la Ville-Chevalier, de Tro- 
guendy ) Drame .* . OliTÎisry de G^iabri liant; Eure i de la Pasinre, 
Auvray, Liaot, Lefèbvre de Wa^sjaétkil i Gironde ; B^véE, Laine, d*. 
Ponlet, Lncaze, de Marcel! us; Lnire ( haute ) : Grenier, Chevalier- - 
I>eniore; £o£ : de Rigourd,de Valory, Gach , Barrairon^ Maine et 
Loire: Benoist, Gueoiveau de la Raye, de Civrac, Duclos; Saânà 
et fjoire : Doria, Pbchon , de Gannay, M. l'ëvéquc d*Autnn , de Beau* 
repaire; Somme t d 'Hardi villicrs, Morfi;ansde Belloy^ Cornet -^.f in* 
court, Le Marchand de Gomicourt; Vienftu (haute \ z Gënébciaa 
de Goutte Pagnon> Monsnicr- Buisson. • > , 



,, On lie peut échapper h sa réputation 9 ^t ceux qhî se Sont 
sîgnaT;*^ par de graiidçs vertus coin me jstar de grandes fautes > 
voudroient en vain, les uns par modestie , les a.ujlres par or* 
gueil, qu'on les oubliât. iVl^is rinè&prable opinion lesclasse 
suivant leur mçrîte; elle environne les premiers d'estime, e^ 
de i:#spect^^ elle réserve aux secpilds le blâme el>]e mépris,. ei 
cette justrce distnbutîvè s'enerbe (l'une Rtaniere lente quel* 
-aiiefpis,' maïs s4re et irrévocable. C'est, cq vain qu'on s'ef- 
force dé décliner ce tribunal et d'échapper à ses arrêts. Il at« 
teint partout, et l'homme de bien et le coupable» lia atteinU / 
M. Grégoire, qui i beau se débattre soqs le poids d'un ju- y 
|;eiEient fâchieux^. et repousser un nc^m désagréable, et tit K 

pourra se sc"*' — * " ^^""^ — ^'^ *" '^'^ xr;--» <**:- 

depuis vin{; 
qu*il étoit I 
lui a rappelé 

terrible monUeuf et une lettré fatale, M. Grégoire persista \y 
à crier <ju*il est blanc comme, neige, et il profite de toutes \ 
les occasions pour vanter sa modération , et pour nous per-/\ 
snader de sa charité* Il vient de faire insérer la kttrc >ui* 
Tante dans. 1^ journaux. au par^i libéral;. . 



et que je ne désire pas connoitre , a fait imprimer daiM^êi 
îo«ciimi« MM lettre t»ii ^atievrs (on tcm lit lom «loits : Je f€^ 
giekk Gf^ùirt, Le «detmr ée son ffrit ^iit^ietm'men t ^^te 
tas le ên>it de Trponsscr la caloftoïi'ie; el certes, Çgû^g^f un 
ipmme pour le ctevatiser ^ ist çp&eI^pjc;rois xaotns jili;o£e qun 
le oaloouûer. I7ii /«ri prouvé j^iflgu'li .l'év*4e«oe., c'art «^h^ le 
pfélMiâu réf^îcide éloit «bsetit su% qvatre a|>jietf nowinau!! 
i«i prooèa lie Loiris XYL; e^«sl qtre,, 4&^ <^ «ii^cowfs nm* 

Îrimé , il deinimAa â hai conyi&irtion q\f*on suponinâl la peine 
e iQort^ et que Lo*iis XVI profi^^l le premier <1xi feêncficc 
âe la loi ; c'est q4»e dans la le^lre écrite m Chajmhâri , dep*- 
êéê^ ««« «rditvesl, oè l'on vonS«it «ikeéret- k <XMi«l^mn«to«n 
à immt , il eaiçea Ja iWntiofi d« «es mots y qm eif efilèi «ne 
s'y trouvent pas. Ces faits tfynx inv^rial^Ies ; îhî «lit actuelh?- 
ment connus dans les denx mondes. Ainsi, après ie défi de 

Ï trouver le contraire , on ^obiline a répéter l'accusation , dam 
'espoir que la répétition tiendra lieu de preuves. 

' ÙRÂGàiKM^ finçfcn ^vêi^ue 4e fitois » . ^ 

V<rilà sims doute ntie Irttrê «an peu fiërê; tn^îs ette h*é^ 
pas atiro^U;. D'af)ord cette etpressicrn, ttn M.'Doboiicfiûge, 
est fort dépligtcée quand on pane fan liorbtne estf mablè , qui 
ft occupé des places a^ec donneur « él'qùi a sié^gé même 'dans 
U chamhre atfs députés : 9 eét vxaî que M. Dubouctia^ge a 
anîvi dans sa carj^ëre législative mie ligne fort WTéirexite de 
^clhe de ,91. GrëgOire^ mais ce n*esi pas une raison pour 
feinrdre de ne le pas connottre. Je croi^ donc que M. Uré- 
jetïiire fert trop âu courant de fhrslcitre de notre politique el 
Jfe celte de nos débats pout- Ignorer le notn de M. Dubon» 
cfaagè /et il 7 a daps son ignorance affectée quélqnè dtssimu- 
htion bu quelque C(\irfre-yéi*ité, satii parrler de FôiAlijdes 
tvffvenânces. Pi^ilifere remarque. 

La seconde roulera sur ces fastueuses etpressions^ aes/afts 
sorrt t0nnus dans îes deux mondes, ( el écfaanl^on de ^ 
Modestie de M. Grégoire e^it a$surémetft lt|fes^édifiarti, Pau^rp 
lit)inii)e, qui s'iiliagine ouc s^pn non) et lerdétails^e sa vie 
swfl î^ol^t'de'ta corio&rte.<fè5 deux thûndà^j ï^**on a lu.dâus 
. ks deux mondes $^%'t^iSlb^m y^ét'^uè ^^ d^x mcmdes sottt 



«taMvliiilieiis d« soit iiiM«iC!«iiicet lïoiit Mitron» {Mm Itt préusiill'iin 
jN»tti*éBi«Mt <{tte tUM «bservttitvMié Ca»etvl te ^utf d« gMw , 
c^mww kf» éçAvs'ée M. Gt^oire^ iiMviit le Mt^niêewr « paèstf 
dam /b# ^afeara: mondes ; et «cet inveKdrétilie w;cu9M«h- 4i ^nrvt 
pttrtûttt les discours «t les'éci'kê <4e lyi. Oi^égoiW Or^ voiiri. 
Ot A)«î r^Q^tfc deft diép^flHimis ée ce léni«^ inrcomia^de. 

aVftfit âe ^partir pour la Savoie , « «éem«fidé <(Ae Louî» X¥I y 
IVit )tigé:; <4«t\l fia ^pe>ivit c^m^me fMi ^orrstrtr a4tërë de ^nf^ « A 
et ^ll * 'ctitrcKë à appeler «ur ce IH'iwce ^caplif la kaliiiie et / 
hi Vindicte publiques. ^ 

Un fâftt )»rMvéf fitsqti'À VMâenve , cVat qiw , 4mn% k^eri^t 
êciT*e de Otam'i^fi , il a Yotë pour l/t amd&rmiation d^ 
Jj&uïê %Vîy sans -opp^ €w pe^^e; it l*a ^onc cmvdamffé , 
€% il satoit ibien ^l'^Ws «Ici pcHne <^ ineiort D*(*te^ fws alK]4i«^ 
It dit , iM «st vrtii , qiM a futt rayer de la leiti^ les mels «I 
rmHT/; mats il i^ dit tout #eirl ; 'cett« ii!1ëg»tiovi lie repefse -que 
^ur>ôfi témoignage , v<7e q*î fie t?cw$<<tHe pas un^it promue 
fusqu'à Vêvidènœ, c*t «e iri|i ^r c^n^qnent tie p«K pas toe 

flnfin , uriJ&ài^PonH'êfttsqu^à^fH^îâtmcn , c''e«l q«e M. One- v y 
goÎTe^ dans ses écrits pos^rievirs à in «ïort de Louis XVI, \/ 
a applaradi à son ^«cernent , et a celtlbt^ sow supplice <:anvnMi iAy 
«tue ëpoqtie glorieuse pour 1« naHv>n, el heareuse povr Thu* / 
matitf^. Ceskiiu sont ùwc^îcMes, etien a âê^}!À.,^téffàt% 
éh'fn-oûs^ttfèiîonfrèUre', .r - •. 



' îLés cériè« d'Ejspiigiw^nt prî^ «nt? flAnisitm , «ir la ^pHvpQ»* \/ 
jilifî^ni du ^épertë Sancbo ^ pcnit 4a suppression des ^irdves vtt'X 
K|ieuPt, Le rapp^oitt a 4?ië ftflk, Je "ai i»e|)l^tWbt»ef^u nom ^ 
d%Tie tommiision. CëV^éq'Ue C^aytrvHo ^ ëtë d'avis de Wi vûp» V/ 
-prHf^n ffa gëfierri , e4 a ^«ihiaent émis hé tKi^u de tarîssery\ 
aùbsistcfr ^iielepK<s «aon»9iëre« ; ^?e dernîet pmit a 4t>mi^ !(«« 
4 ^n« appande discitsftov». ^JtSm , â^s ^astefirs fa«irs de Mf- 
héH , te décret dëq^tïf II été i^etidu ^ tio^ «iiie q a'*il pMte en 
aubrttf^c^ ! t<His to e«wMeftis d'ordres reifgfieuK swit supim» ^ 
nés , y cottipHè tes Bëinfdicirias d'Airragon rt deCawl«gnej| \/ 
tàhmyn^ l«« ^loàMei^scM tes iHi^ges 4e Tortre éé %mk^^m X 
de Jcrusaicoi , des coinoiand^urs h»spila%r# ^ dt» - W s p itia* / ^ 
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lien de S«rat-J«an it Dieu^ qa'on appelott en Fraate lei, 
/ .Frères de la Charité. Les bénéfices à charge d'ame confiés 
y aux religieux seront rendus au clergé séculier ; néanmoins 
/\ les curés actuels pourront continuer : on aura égard au mé-*. 
rite des xeligieux dans la nomination à tous les bénéfices^. Les 
moines qui sont dans les ordres sacrés , et qui n'ont pas 5o: 
«ns, auront une pension annuelle de 3oo ducats; ceux de 5<r 
a 60 ans , recevront 400 ducats , et on en donnera 600 â ceux 
qui ont plus de. 60 ans. Les autres moines qui seront profès 
auront 100 ducats au-dessous de 5o ans, et le double au- 
dessus. Quant aux autres réguliers, ils ne devront dépendre 
que des supérieurs réguliers élus par les communautés refr^ 
v/ pcctives. A dater de ce moment, il est défendu de fonder. 
vC des couvens, et aucun novice ne pourra faire des vœux. Le. 
gouvernement facilitera la sécularisation àe^ réguliers qoî 
voudront solliciter cette mesure. Il ne pourra y avoir plus 
d'uu couvent du même ordre dans chaque commune ,. et au- 
cun couvent ne sera conservé s'il ne contient vingt<<|uatre re- 
ligiéui dans les ordres sacrés, et douze dans les. lieux oii il 
n y a qu'un couvent. Dans ces cas , les religieux se rendront 
aU couvent le plus proche, et le gouvernement se chargera 
^ ^de }es j faire subsister. On n'excepte de ces dernières dispo-» 
^•itions que les missionnaires d'Asie et les clercs de la Doc- 
J\, trine chrétienne, dei'itistilut de Soint-Joseph Calasans. Tetlea 
sont \ti principales dispositions de ce décret , qui ressemble 
beaucoup 4 ceux de notre assemblée constituante «et qui^ 
étant dicté par le même esprit, aboutira sans doute aux 
mêmes résultats. Il est clair qu'on veut arriver à l'extinction 
absolue de l'état monastique , et il seroit possible que les 
pensions promisés ne fussent pas payées plus long -temps 
quelles ne le furent en France , il y a trente ans. Dans tout 
cela il n'y a plus rien qui étonne^ Seulement on a pu être 
surpris d'entendre un évêque , M« Castriilo , se plaindre aussi. 
de la multiplicilé des ordres religieux, et rebattre sur ce su- 
jet les beaux raisonnemens des économistes modernes; savoir, 
que te nombre des religieux augmente la masse des consom^ 
mateurs, en diminuant celle des> producteurs. M. l'évêque 
auroit dû sentir qu'on pourroit appliquer aussi ce reproche 

Su clergé séculier. Le prélat est persuadé que la ns^tion a 
roit de faire les réformes proposées; c'est aussi ce qu'on 
BOUS disoil en^ 1 789. 
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Catéchisme critique et nioral^ par l'abbé Flexier de 
Réval. Nouvelle ediliott , avec uoe Préface ei do» 
noies de W^. la comi^sôie de Geulîs, fcl liu Dis-^ 
cours préliminaire , par M. Grégoire , de Naiiles ( i )* 

Il n'eàt personne qui né cohnbisâe le norh ei mêtne 
fjnelquës-uns dés écrits de M'''*..la comtesse dcGt'O-' 
Ks, dont Tinépuisablè facilité s'est exercée stir t^ût 
de genres. Il y a etlviron cent tolumes d'elle , et ^Wè^ 
ne compté pas en résler là. Dans un aije ô(i elb^ pour* 
roît éprouver le besoin du repos, elle coiliinuc ile se 
lîvref avec la mêriie ardeur à ses travaux KliéraiieSp 
fît commenèë même des enireprises q^ui effrajrfToicnt 
un éditeur plus jetiue où moins courageux. E[!c s'oc- 
cupe de faire réimprimer, aveo-des retrancha métis 
ël des noies, les ouvrages philosophiques loi plus 
<;ôtirius , et où sé trouvent des choses utiles ^ afin quer 
tes jdùhes gens puissent lés lire sanà danget*. Ouité 
YEthilé qu'elle a fait paroîire, elle a livré à Timptes- 
siori, CoMrtie tiouS 1 apprenons par hiPréJhce, if 
volumes dé cette collection , qui en aura , dlt-ellé , 
55 ou 4o; lé Siècle de Loui^ XIP^ va être mis éCtv/ 
^éûlé, ei les autres volumes paroîtront proiûpteinent. /N 
M***, dé Genlis assuré que ce qu'elle a ôié dans ceé \/ 
iXitets ouvrages ténoit si peu an fond, et étoît mêhi^ /N 

(i) a vol. in-i2 j prix , n fr. et 8 fr. 76 cent, franc de port. 
A Paris, chez Demonvîlle, imprimeur, rue Œristinéj et 
chez Adr. Le Clere , au bureau de ce joumaT. 

Tome XXF. VAmi de la Religion et du Bot. K 
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I souvent si coDtradictoire.9vec les beam tnorceaiit de 

j^ ces ouvrages y qu'elle n'a jamais élë obligée de rien 

{ \ ajouter pour remplir les lacunes. Le dessein et le mo« 

tif de ces éditions ainsi corrigées sont louables en 

eux-mêmes; seulement nous n*en avons vu aucune ^ 

et nous ii€ pouvons rien dire de la luauière dout 

.M"**- de Gcnlis a rempli son plan. 

L'ouvrage que nous annonçons aujourd'hui est pro- 
bablement destiné 9 dans fintention de Téditeur^ à 
faire partie de cette collection ; mais on a lieu d'être 
étonné que M"*®, de Genlis en ait cliangé le litre. 
. Feller avoit inlitylé son livre : Catéchisme philosophie 
que , et Ton ne voit pas bien pourquoi, dans cette 
édition y on lui donne le titre de Catéchisme critiqua 
et moraL 11 est fort bizaVre aussi de désigner Flexier 
de«RévaI comme auteur du livre, tandis que tout^ 
le monde sait que rantcur étoit Fabbé de Feller ^ 
qui s'étoit caché d'abôrâ sous l^nagramme de son 
npn^; mais qui est nettement nommé dans les édi- 
lions postérieures. M*"®, de Genlis dît que Von croît 
que le Catéchisme philosophicfue est leftuit des recher-* 
chef et de l'érudition de quelques Jésuites les plus dis^ 
tingués ae ce temps ^ et qui se réunirent pour le com^ 
poser 'y c'est apparemment une distraction de M"**, de 
Genlis,. qui est «ans doute trop instruite pour îgno* 
rer ce qui est aussi notoire dans la république des 
lettres. Elle suppose encore, dans sa Préface, <\\\t 
ïe livré est tombé dans un profond oubli , tandis qu'il 
T en a eu plusieurs éditions successives , à Liège ^ à 
raris, à Lyon^ et qu'il en a paru même une nou- 
velle, l'année dernière, que nous avons annoncée 
dans ce journal. ' 

JSufîpy Qu pourroit faire une autre sorte de repro* 
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chè à M^. de Geolia ; elle anuooce ^ d^ns sa Pré^ \ j 
faice , qu'elle reproduit cet ouvrage , dont elle fait V 
d'ailleurs un très -grand éloge ^ mais elle dissimule /^ 
qu'elle ne le donne pas daos son intégrité. Ivlie étoit V/ 
fùreqyient bien la maîtresse d'en reu*ancher quelque A^ 
chose; mais il eût été plus franc d* en prévenir. Nous 
y avons éié trompés nous-mêmes; nous avions cru 
que c'étoit une réimpression exacte et entière ; mais 
en comparant cette dernier^ édition avec une des 
anciennes 9 nous avons remarqué an assez grand nom- 
bre de suppressions , tantôt des phrases détacliées ^ 
tantôt ^fis notes , tantôt des questions entières. Nou4 
ne prétendons pas que ces supjiressions.nuisent à Ten- 
jsemble et à lefibl des preuves ; c'est un esamen qua 
nous n^avons pas fait. JNous dirons seulement qu'on 
a faû des rétrancbemeuây ei que conséquemment i / 
c'est plutôt un abrégé du Catéchisme phihsophiquBY 
que l'ouvrage lui-même ; et il semble qu'il eût mieux 
valu lui donner, frauchement ce titre di Abrégé. 

Le Discou^rs préliminaire n'eat pas de M"', de Gèii- S/ 
lis^ mais de M» Grégoire, de Nantes ; c'est, dit-il.^ > 
une espèce d^analyse d'une partie d'un ouvrage qu'il 
ae propose de publier sOus ce titre : de T Accord de 
la phihsopJiie a^ec la religion.^ Ce Discours traite 4« . 
Tinfluence et des résultats dç l'esprit d'incrédulité ^ 
et paroit fait dans un bon esprit* M*^*. de Genlis a 
aussi ajouté dans le cours de l'ouvrage quelques notes 
assez rares et assez courtes, qui ne paroissent pas dé- 
placées à côté de celles de Feller» 

Ce Catéchisme critique et moral, puisqu'on veut 
l'appeler ainsi, peut donc convenir à ceux que le 
prix de la dernier^, édition în-S**. effrayeroit , et qui 
ne tiendroient pas à avoir l'ouvrage entier de Feller. 

X a 
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RoMB* 1/6 !» octobre, le'soovernîn Ponllfe a tenn, 
d»BiB le palais Quirinai , un consisl^ire secr«l , oà il a 
npiptné' aux églises suiTantea : au pali-iacfaat «la Venise, 
M* J^afi*4«adlifila^ Py4-ker, r-«^ligiepx de IWdre de Ci* 
leaux I et i^?è(|ue de Scapu^io, en Hpngrie, tl'ansferé 
è ce palrîorc.hai j à rév^ché d'Albenga, M. Caimel Cor- 
diviola, chanoine de Géhes; i IVvèché de Vinlimille, 
M. P'ëlix Levrero , euvè de Saint^Marc à Gène»; à J'ëvê- 
chë de Sar^ne, M. Pie- Louis. Scarabetli ^ du diocèse 
de ToHone, prêtre de la congr<^galion de la niissiun 
d« Saint -Vincent de Paiul ; k révêcM de-Savone, 4é 
père Joseph-Viacsent Airenti , 4lu diocèfte d'Albenga, de 
To^'j^^^ de S(|inirJJoai«ni«|u«, et à iVvèchë d'0.inbeM«; 
in pfirt, inf. ^ IM* Fr4inç4^is de paule Vimdi^dtu» ciiao 
l^i^ine et p.a4riarcjbe 4e Meiksii^e. ; 

TT- Jepyi-Bdpli&le Qi||iran4oMi , de )^ foiçUl^ d(« 
mnrquis d^ ce ngti) ^ cardinal de IVglise rQfl9a|l»e^ \^ 
i Boine, le 87 srpterpbfe ^$33^ y çstniorj., le ipaep- 
tembi*e 1.820 , è l'ôge par conséquent de 87 ans moitvf 
12 jours. 11 avoîl ^lé d*aliord chevalier de Malle, puis, 
ëtan't entré dans la p.rélature, il fut faî> rapportetir de 
là congrëgalîon du Bon Gouvernement, par Clë- 
«nent XIU. Glt^menr XIV h nomma votant de la si*» 
^fiature; charge quM exerça |>endant trente ans avee 
iPuti^nt de capacité qne de droili^re. Sous Je pontifical 
.ao4uel , il fut At^cçe^ivement clc*r<^ de la chambre «préfi^^ 
de rAnngpç, fiX 3ejçré;laire de la Prupogande. C'ej^t en 
fcetle dernière qualité qy'il donna s\rr les afl^aires des 
«'alhoijques d'Angl|?ttrre, pendant la captivité dp Pape , 
un rescrit qui. excita du !>r!»il et des réclamation» asscjs 
vives; nous en avons parlé ailleurs. Le 22 juillet i8i6, 
'8. S. déclara le prélat Quâran tôt ti^, eardinal; il riivoît 
{tr'^cédeoaaieia.vései'vé in peéto. Il requlle titre prêt»* 
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by t iVafl éô Satnte -• Mhvte' ini Jftd CmKy #1 ^Va Ati» 
dhFeiife» oongi'^gntion^ ? depuis te sairtf- PèMr lUr dKmna ^ 
ta ciuirger db .prc^feT de la signatviirey a<|4Vèi Iti' nravr da 
ravchutilt GâraoïMoilot , et en éertiiV Me» ,« 4<eMit»e de pr^ 
fot defimprnneyîe de I0 PfH»pàganti« y qu'ai^otlf €t> Ib 
oMxlîiiar Liltav Le eardîtlaf QuM^AtôtH ^'gnoit à> lïiie 
ipraàda' «ôanoifisorveO' desr mnlMèréd d^' J42riv^tU)dencè' et 
de dvoic* canonique ,> beaucoup* de doiyeèiu^ et' de' vko^ 
dih^abiun dans* le-câraet'ève, tm e^ril^ cehc(liant,et unlei 
piété solfide. Se»* t^bsèque» oiit eii^ iieo, 1er 1^,. danyir i-^ 
^se de son MSre'j e» prc^sdiicve du Saci»é-GoJlrge.« 

-4- L- Académie delïv Religion*. ea<hofiqiiie ar t^nu* A 
v3^. e^sai iV. sëancest; datis la pi'enii^èrey'Mi Afodrë BteP- 
bieviy secrëtarre de la t^ote y. a> lu-, pioili* M; Marchetti^y 
arcbev^cjue d'Aneyrt?,. ucfé Âpolo^pe d^Wa' rpjigioa' pav 
ee prélat. Danr la seeonde, ap«*ès' ûit Didlogub apolo- 
g(Uîq4sie eiiti*e le même MvBorbieri el Nî. IVIargirioccti^ 
«w a enlierida imw Dissevtatioii de M*,' Fosco^o , arche- 
VM^qiie de Goi*F««', pouv proaviïir que rindliK^é des'ef- 
iWts< dca^ itiÇ4<Hdiiie9' con4ve la divînilté des: Ecritwesry 
suffit pour renveifier leurs sophisme^; 

--- On^ appi^nd' dfe Vienne qt>e Fempet^ettr fémeigne i> 
lêa sen<ittien5> les» plu^ favonabfës pour le» Jésuites^ eeri-yV/ 
ptiltës de: Bueste: on Va leur don iien deu« inoisont^ Jy^ 
l'wte & Tat'hepbl, nâiatxK^à Lpopel on ailleurs. A da/\ 
1er du i««n« 8Jap<«iiittre,- le fi^soi» in^pël'ial* pay^va* an- 
.llul9Henlen^ 3oo florins pay lèite* pour otoqiO*an^e sujets, 
'■^ 4ooq fluinné'peur tes'fpais de èi-sitiwp ÀaUissemeht. 
ki9s- dépenses nécessaînesi pduu ie$ ^gUsbs'et Tes doolea 
sb fieront ^ paiH'j.et aiker frMs^dui gottvei>nefiienté'Ii^em- 
peiteur ,. qni.' «eut t*u«ibté^ dont* le^Jiésupiies'peiiiroBl* être 
dc'vns.oes'proviiloes-pcfor la religion* e> ltgs>4tudesf, affé- 
'^4i qu'âjJc et leiH» iriwtilht s^oietlU aftanohis de ta^ tel 
>diainoi'(Ualfi<Ki ëtabliadans lé» Ei^ts aotriobiéilsi 

Paris. NoUsa^irorls vu'aveo plfrisir qu'Unes feuillfe KbA»ale V / 
ait antionvé'l^étabriiisement poCKrlesgfârdes^nliaiiades dotft / \ 
DtMie.a9<uis parié daiiis iin^dié ao9*mim^i:o«. Le» i«bé« 



/ 
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rauXy tfiU teultni joelifier le nom qo'ib prennéiity itè 
peuvent manquer en efiFet d^applandîr & un projet aussi 
intëressanl pour le bien de' rbumanité^. Du resie , le 
^ ConsHfuiionnel a'eat trompé en disant que la première 
idëe de rétablissement est due ii l'ouvrage de M. Gré- 
goire., intitulé s des Gardea-Mah^es , ei de tf néces^ 
. siié d* établir pour elles des cours d'insirueihn. Nous 
y pouvons afiSrmer que U personne qui a conçu le pro- 
Y ^t, et qui travaille en ce moment i rexécùter, n^i 
A jamais lu Pouvrage de M^ Grégoire; quVIle en ignoroi^ 
/ \ même Texislence, el qu'il y a autant de différence entre 
\Ieurs plana qu*enlre leurs principes el leur esprit. L'an 
est un philanthrope qui fait de beaux rêves dans son ca- 
l)inet ; l'autre est une personne appliquée depuis long- 
temps aux bonnes œuvre. Dans l'ouvrage de M. Gre« 
goire, il étoit question d'établir des cours pour les gardes* 
malades; ici il n'est point qucàftion de cours. On ne veut 
point faire dessavanTès^'on né veut que des filles mues 
par ce sèle actif et cette charité féconde qui ont donné 
,|iaissanc8 à tant d^ bonnes cauyres^ et ^ui seuls |^eîi« 
vent {air^ réussir celle-ci. ' - t- 

■^^ M. ^de Bouille , évéque de Poitiers, a àé^h visité 
ia plus grande partie ,de son vaste diocèse ; îl a donné 
la con&rmatîon à' plus de vingt mille personnes, el àn^ 
nonce partout les vérités du salut, 11 a terminé Irdis 
-missions importantes données pai* les missionnaires dio- 
césains. Celle de Châlillon , dans la Yendée , a produit les 
X.plua heureux effets ; trois prêtres, attachés jusqu'ici àu> 
parti dbsident, et plus de deux mille personnes qui 
avoient suivi ce parti, cont rentrés sous la houlette du 
pasteur. Une retraite ecclésiastique a offert h la ville de 
roitiera le spectacle d'une réunion de plus de deux cent 
.Tingt prêtres ji parmi lesquels on di^tinguoit dé véné* 
râbles vieilUrds; le dernier exercice de la reti^aite Vest 
faite h la cathédrale, en présence d'une foule de peu- 
ple, Tous (es prêtres ont commurué, i ta me^se, des 
maio». de M. réifê^ueî toiis ont renouvelé lesrr contée 



erfttion au pied des âUteU/et rççn, des tnaîiis du pré- 
lat, un v(^glement dé vîe sacerdotale. Ou a été surtout y 
ëinu & la vue de M, l'ancien ^vêque de 6ap, respec«\ / 
table par son âge, sea travaux et ses vertus, et qui s'est / 
-avancé le premier pour recevoir la communion et re« /\ 
nouveler ses promesses cléricales. ' 

— On a fait circuler, à Alençon, un assez pauvre 
ëcril , intitule : Pensez-y bien j, on te Projet cl*tirte con* 
persàtion amicale pour serf ir de début â une contro^ 
verse proposée par un docteur, vicaire-général de /*c- 
glise provisoire à Séez, 1820, în-8®. de 19 pa^. Ce titre 
assz bizarre promettoit des cFioses ridicules, et f an- 
nonce n*est pas trompeuse. Le Penséz-y bien est aussi 
misërnbl^ pour le fond. que pour le style. L'auteur a 
la naïveté de convenir qu'il n'est ni docteur ni docte; 
ii auroit pu se dispenser de no,us en prévenir, nous 
1 nous en serions bien apçrçuK. Il prétend réfuter, dans 
une note aussi longue que' la Çroçhure même', récrit • 
qu'avoit publié en dernier tiiéù sur ces matières fca 
^ M. Tabbé Jarry, et il ne môiilre que^sa propre insuC- 
fiséhce et la foiblèssé de sa cause. Quelle idée peut-6ti . 
se faire du jugement d'un homme t|ui appelle />/t>P2* 
soire une église qui a le Pape à sa fèlè, et qui e^t tmie 
avec toute la catholicité ? d'uid homme qui dit hardi* 
nien! que le Pape, en donnant finstitution canonique 
aux nouveaux évêques, h^étôit plus qu'une idole pa^ 
ràlyMe dans ses pouvoirs , et, que, qui n est pas même 
mi^mbre de V Eglise y n a aucun droit aux pouvoirs dd 
l'Eglise? Ainsi, suivant Fauteur, lé Pape n'est pa^ ^^ 
membre de PEgUse. Il faut plaindre Taveuglement j3a 
pi'èti^e qui ose tirer une pareille conclusion. Cfeluî-^cî 
signe Dersaville^ mt\h on croît qiie e'est un nom. 



qui est le dpctQur, désigné daq^ Je tilre, ^U rpigs^ iM;if 
conférçncç avec \i. ]LeçUpcbev. Pi>ur quiepnqtie çoor 
noitra l'un et r^ulre, il s^ra ?ifiible qiie ce nVst point 
lyf, I^attier qq! ^voit à pralpdre l'i^ue Ue cet entretien^ 
On dit que c'est lui, au cuntrait-ç, qui voujpit qUqç 
trouYer le disûd^en^, et que celui-ci^ en tky^nji iié pro- 
venu , fit une iépoiMe bi violente» ^qu^ les amis df 
IVl. Balti.ej:^ or2^ignai:iVun9$oène.» le d^^loMmèrçpi d*M9^ 
conférence ^ont on nepuMVoit guè^e Qt^^r^dire de i'éçiiJl^ 
j[avQi:able9 vu rèxallatiçp ejl Pc^prit A^ pqrti du pr^r^ 
en question. La m.^me . rai3qn pom e(it d^'^Ptifné de 
pavIt'L* de 89 brdcbuxe, ^i noa$ T^'aviQnji içu qu^ Im) 
çn vue, . . - 

^ r- lorsque noua taisions dernièrement l'éloge <jle 
Jl. de Forent a de Colongue, évêque, d'Apt, fnort en 
3 736, nous n'étions. pa« encore ;n;^lruita qu'op médir 
;^oit dans ^on dipcèse aélever un monument en json hpUT 
ijjiepr* Il e;&l possible que Toqvrqge dont noua avons 
r^ndu cpmpte, VHislçire de Çéglùp d!J>fhy en. ait 
donné la première idée, et Taniiiversàive de la pest^ 
qç l'j^o a cpiitrib<pé. ^ rappeler les. s^evvic^s d'pu pi^élat 
q^ul se bignaU Vceit^e^^ppque pav apJ9 s^èLe et par sa 
charité.. On prqp^ç dqtiP d'élev.er k ^ niéng^oire de 
Ô^, de Foreata, un i^pnupoenl.siinple , qui scroit plac4 
dar^s l^pciçiinc cathédrale, o^ Tpa est i^cbé de ne rea-j , 
çpplrçi: ojucu.nç imcriplion, en Tbonneur de« évêqucs 
d« çeitis ég)Lse> ^ ancienne daqs les G^ule«. {.^isqu/a 
l^^ouscriptipusera remplie, une commisiâDn^ couipo^ 
s^e ç)e pei son uçs distinguées, ctj.entr'autrefi dp M* Ii$ 
dpjçn et de M. le i^aire d'Apt. ai,rëtera \\ï\ pjajp^ Ea 
attendant, HAe sopscriplipn ^t oSuv^rle-çb^^i M; Ie.puv4. 
et, éitz, les poiaiies d'Ap^, pt on espètç quf les haW-. 
l^i^s de cet, ancien dip^cèse et des p;?yâ epYirpnniiwa c^pn-^ 
çpprraut it pipe entreprise qui a pôpi' tut 2f|?pwpr^r ^^ 
la lois , et W çprpa épiscppfil , et \^ patcie. de Mp d^ 
ï'^re^ta* et I# dipcpsp iip'l|i ii}^^ p^jc m Tieilus^ el îi^ 
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^hvRi qu^il' gouv«rn9'9T«ç tant ^« zèle. T»Ue ç&t la 
i^MMance du P/rQ^pedi^s qvki a çtë impinmë. 

ff-v I^n officM)!^ supérieurs du r^gim«ii.t des Pvrën^es 
Isûsoîenl célébrer ^ toiis lea samedis , depuis plusieurs 
mois, une messe à laquefte assisloil tout le rëgime»!, 
poor demander, à Dieu rheureuse délivrance de M«>«, !a 
duchesse ^e Bçrriy et la naissance d'un Prince , digne 
fils de" feur colonel-général. Le lendemain de Pheureuk 
•^vénemenl , M. le colonel reçut' une dépêche qu'il se hâla 
de communiquer aux braves dont il esl le chef. On se 
rendit à l'ëgWse,' où une messe d'àclions de grâces fut 
célébrée. M. I^abbé Décherencex, aumônier du régînfierit, 
monta en chaire, le dimanche suivant, l«^ oclobrè', 
et , après avoir parlé à ses auditeurs de la nécessité et 
des bienfaits de la religion, il exprima sii joie de la 
-ttaissîmce du nouveau Joas, et fit des vœu 3^ pour le 
voir croître sous la protection de la fidélité et, de ta 
bravoure. 



NpUVEMitSS POLITIQUES. * 

l^k%X8. L» i39<^ «Tant la messe, le Roi a reçu , c*i asdienee 




4^ 4m^ de l^rdeauf .. 

— Le 3 du mois proehaîn , S». A. R. M**. là dcrcheiâ» dé l j 
fiom^ dont l^ ^m^i: «e- fortifie, de joi*» «« \^v^i i^QÎV ^xen- W 
dre à Rbsni , pour y pis^r l» première pievre '4e U eh»ffiUf y\ 
^i^nsr laq«}elle dpit.çt^ç^.djÇp.Qsé l,e cgu^i; de so«L ^HgiMte^égoux. / 

-r- U i4, ^-l?. AA* R*. *Ua>iiHE ft ^^«^ te **€ d'Anfort- 
lé*U^,,,.pj|Ssapt i.Cbpi$]jf-la-a»i^ pyoïii' «» r?i$cl|re.i Mpiigerors 
ont reçu les hommages des dames de Choisy. Une d'elles |i 
oSlofl è( l'jlug^ste Vvi^^si» uj| btut^net, cq^Ja priant ck l'ac- 
ce.|^er pour sa fiâte. $. A. B.. Ta reç.14 aureo cette bien>veilla«ce 
^ui U G^r^ctéri^., Al^s I»s cris de f^ive h Roi ! piyent^l^ 
Baurbom! vive h 4^ é^ B4>rd«aws! mi retenti de tontes 
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— M*^. Bayard , qui a voit été choisît poflr être \à nonfricte 
/du duc de Bordeaux, et qa*une indisposition passagère a eoi- 

/ péchë de continuer une fonction si douce et si honorable, a 
' quitté. le cbâteau des Tuileries» le 17^ pour retoarner à Ar- 
mentiëres, «près avoir reçu des marques singulières de la 
bienveillance de la famille royale. S. A. R. Monsieur lui a 
fait préserît d'un médaillon enrichi de brfllans de grand prix^ 
et contenant des. cheveux de MK^ le duc de Bordeaux. 

— S. A, B, MoprsiEVR a fait parvenir un, secours de 
1000 fr. aux malheureux incendiés ae Ghauvignes (Oise). 

— Après le service, q^i a eu lieu^ le 16, à Saint-CIoud, 
pour la Reine, M. le curé 4. annoncé que Madame luiavçit 
envoyé 1000 fr. pour les pauvres de la paroisse, 

-^ M. Gérard de R^yneval, conseiller d'Etat, est nommé 
aous-secrétaire d'Etat au département: des afibires élrangèrefi, 

— M. de Laroche -Tolay est nommé k la sous-préfecture 
âe Châteaulin ( Finistère )« 

— Le 27 <le ce mois , la cour ^'assfses de Paris commen* 
cera le procès des nomrîïéi Gravier, Bouton et'Legendre, 
prévenus d'être les auteurs de l'explosion qui éclata , dans la 
nuit du 28 an 29 avril dernier, sous l'un dès guichets du 
Louvre, voisin <le la rue de rEchèlte. Là f)Iainfè éli cakmi- 
nie portée contre le s|etir Bey, de Grenoble, par M. le liea- 
tenant'géQéral Donadieu , ^ora appelée le 3o. • 

— Les travawxde lo chapelle expiatoire que Ton construit 
\X dins Tancfèn cimetière; d'à la Madeleine , avancent sensible- 

J( menu On doit y fonder des messes pour les illustres victimes 
-^ \ immoléie« Ipr la place de Loniç J(Lv ^ 

•^ Le prince Cariatt, ambassadeur du roi de Naples près 
la eotir de France , est arrivé à Paris. 

^/ " ii^M^ Hyde de Neuville , nommé ambassadeur du Roi & 
la cour du Bfésil ,- doit parCir incessanftment pour Norfblk , 
et aller ^e là à Washington ^ ayant de ae fendre à sa des- 
tination. 

^-- On a ouvert tmé souscription pour vne médaille rela* 
tîv*e à hi naissance d* M»'. \e duc de Bordeatrx. Celte mé- 
daille représeniera*M"<. la duchesse 4e Betriv présentant k 
la" France Pauçusle nouveau-wé. La iégendè portera : Dieu 
nous Fa donné; et Texergue ; Nos cœurs et nos. bras soruà 






y 
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7if/\ On verrâ au revers satnt Micliei terrassent )# g^ie it9> 

•révolutions. / 

. — La vente du château àe ChàmhovA , qui étoit définili-V/ 
•xnent ûxée au vS de ce moîs^ vient d'élre suspendue par dé- X 
cision du ministre des finances. Différens maires du départe* ^ 
-ttiefit de Loir etOhcr ont sollicité de leur préfet ht pennis-i 
sioii de convoquer leurs conseils municipaux^ afin d'offrir 
leur contingent dans l'acquisition du domaine que la France 
pourroit oilVir en apana(s;e au duc de Bordeaux. On a liea 
' d'espérer qu'un anssi bel exemple ne manquera pas d'imita** 
teùrs. 

^ — Le i6> à sept heures et demie du soir , le £êt% sVst ma^'' 
mfeslé dans une usine de la poudrerie d*£s50nne, et a faifc 
•auter deux moulins qui servoient aux p^-emières o|)«ratîofia 
de la' fabrication de. la^ pondre. Les travaux «voient heu rea«^ 
«entrent déjà cessé, de sorte que personne: n'a péri, La ville * 
'de Corbeil a essuyé une. perte assez considérable par l'e£fet dm^ 
cette commotion j plusieurs maisons ont été endommagées 
'ducèlé d*Essoanc\ ainsi^ue rép;1ise de Saint«^pire, la seule 
-qui existe aujourd'hui dans ce pj^Â- 

-T^ Le 3o de'. ce mois, la oour d'assises d^Orléans jugera 
. i 'a fia ire des journalistes qui ont public le Prospectus de la 
„ «Tu^GTi/i/^v^ dite p^iionahs^ \ < 

-^ M. le maire de Bordeaux a« déposé à la préfecture de la 
Seine 9 tant en sjon nom qu'au nom âe ses anministrés, une 
soB^me de 4' 3o francs pour le monument de M^'. le duc de 
Berri. Depuis la naissant^e de M*', le duc tle Bordeaux jos-. 
Qu'au lo octobre, M. Chapelier,' notaire, a roçu^plus d* 
oo,ooo fr. de souscriptîcms nouvelles pour le monument 4e 
3ls'. le ducdeiBcrri. • . ^ . • " *• 

— Sur la plainte de M» le sous- préfet de Saumur , dea \ / 
poursuites Judiciaires ont été commencées relativement aux y/ 
troubles qui ont eu 4ièu lors du séjobr de M*. B. Oonslant^ - 
dans cette ville. Le ministre 'de la guerre a<diMlfrné. Hordre <a«i V y 
KeutenantVgénéral commandant la -4«< division militaire d« y 
se rendre à Saumnr, et :d'}^' faire une enquête siar la conduite /\ 
À^ officiers , élèves do l'école dîéquitation. / ^ 

t -^ Les défkaétemens des .Fyrénées<^Orientales et de l'Aude 
ont été ravagés,! daiia le» .premiers jours de ce mois, par 
'■ées inondations. Qccesioivn^ajrAait. dès Odrages : terribles. Lei 
)dégàts «t les malheor^ qu'elles! o^rt causés son t ocmsldéral^es. 
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^^ A TaccSEiaîen âe 1* naîsrsattds: do éirc de BfM'Jeaili ^'m 
a ouvert , à Brest, une souscription dont une paj^tre d« pro5> 
diuit sera consternée à U cëlêbraâon d'une. me%ie «olennetie , 
et ]e surplus distrilmé aux pauvrej< les plus* nécessiteëx de 
la ville. 

•^Le t6, le roi dés Pajs^BM a fail , en perseitncf^ Vov-^ 
verture de Rassemblée des Etat9<^r>éraux' de son royaunte. 

— Les coHës oM adopté lé projet de loi sur la liberté dé 
la ppesse. Les décrets sur la ven^e ées biens du cUrg^é et sur 
raooJîtiofi des majorais n'ont pos encore reçu. (a sanction 
rojale. . 

X-»^t^i-**. oetobre a eu Heu l'oivrerhire solenneflc du par- 
lement napolitain. Ledisdours émané du trône v été \tt îp^ar 
Xla priuee lieiftenant'gonéra] , et 1<* président Matthieu Galdi a 
fépanda au- nom du parlement. Le ^néralen ciief Pépé s'est 
v/ «flsuibe approché du trône, et a offert sa dénbission , que lie 
^^ voiia accepiée.. On remarque dans le discoursrdu roi l'att** 
cbement quece prinço témoigné pour la reHgiow; il- espère 
«pM» le parJemtilt la conservera dans sa purelé: Nous n'âvoris 
jamais, a-l-il dit, persécuté per.so^nne à 'cause de ses opi»- 
fMDSt; noire sol n'a pokit été seuil'l« par des violencps^au 
nom. de la réligioifi ; nous alésons laissé à Dieu' le j usinent 
de la croyance d'autrui ; mais les peuples -qui professemt une 
«titre eroyânee n^ontr pas le droit de troubler, inénie par 
Vfvempie , Tunité et lapuretérde notre doctrine» Le monai'- 
^e a: tangage les départes à invoquer rassîs4t3rnce du ciel'piMMr 
4afis Jears t^ravaum, et à. maintenir le respect' tlû* au sairrt 
0iég«,^ct èes najTpôrts d'à mi lié; dësî râbles enti^e deux Etats 
%»i>iiM; lie ::diseb(Tr9 dit présidents amiionce' aofsi du res]>ect 
pour la religion^ et le vœu de la maintenir sans altéitatïon^ 



/■ 
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i4r> Ifltératiif^e ilaiti toits les jours (dés perterdo«rt on ne se 
io\»M p^si Antoine^Ëtientve«]^icolasM>Fantih Iiyesodtilapde e^ 
^orl^a Pairis,: le' 2iS sifjj^taiiibre dernier , àii'âge de^Saatie. H 
étoîi né d^nsi le Danarphiné;, et en^ra chez; ies^ J.ésuites*, qui 
furent détruits avairtiq^û'ikoSt Ibit ses- veeux. Il é«tnt,.ava«i 
4h:>fé'rorliiitnoci', - grand ^vicaire d^Enibran- ;. il' en ' porfoit- du 
lii^ius île litre ^ oar il ne-parok'p.isf'qa'ilen ait jamais fait les 
AinctioiMi «TiOumiettlé dir besoin' d^éceire,. il entreprit de ooié* 
^e^ei^ Ymno^ùrode- Ftic^nct, de Yell^ y et' sfoocupa de cette 



^ 
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oMiUnualion josqu'â <e^ derniers temM. Il publia , avâtit la 
irëvoliitiaxi , qi\e\qvu9$ conapiletioBâ oubliéei eo naûsant, eoni' 
ijfifi une Histoire des règnes de Louis XV et de LousXVi, 
1787, a vol. iil-12, %\vsi Dictionnaire raisonné du gauver»» 
nement, des lois, des .usages et de la 'discipline , que nous 
trouvons indiqué coosme formante vol. in-8°. Arrêté c«ncu»e 
pré re , aprc^ le 10 août 1792 > il prouva bientèt qu'on ne lui 
avoil pas rendv )i|&tice ; il se maria ^ entra dans les sections , 
fii dfes journaux patriotiques, et écrivit dans le serts de k rè^j 
yoIuVion. On a de lui dans œ genre une Histoire philosophie 
que de la ré^^luUon , 4|ai parut d'abord , en I7g6 , en 2 vo- 
lum.es, et qui ^ augmentée successivement , fut publiée, en* 
1817, en 10 volumes in-8'. C'est bien le felras le plus insi>«> 
pide , et l'histoire La moins digne de confiance qu'il y ait. Ntii 
ensemble , nul plan , nulle méthode; des redites, des digres*- 
sions, des réflexions fausses ou commaunes, unamas.de pièces^ 
entassées .sans choit , et pardessus tou>ty le langage d'un* . 
franc révolutionnaire. Desodoards ne craint pasc de rappeler 
qu'il. a eu des liaisçrM assez. suivies avec Dasion et «.«obes^^ 
pierre V et qu'il avcofnf^gnoit au club des jacobine Coilot^ 
d'Herbois » Marat et Cbaumette. 1) ne parle de .la noblesse 
^u'^vec raccenlde la haine <ek du^uépris; ii est si tbléBàuXet' 
ii bon. qu.'il Cfx>it que l'assemblée consHCuante eût nB.ie«ix fait 
4e déporter !tou9 ies prêtres réfractai rea à la fbis.il ditiagreafe^ 
blemeiii que Ic^ p€ipisme reienoit . dans ses langes béais urp 
gr<;tnd nomén^e de t(\s seetate^rs. A l'wi tendre , la- conve/t^ 
tion nationale èioii V espoir des bons citoyens , et une con^ 
fiance ghxéralti entomoii le directoire. Sur le procès t?e 
t^ouis Xyi,.son. £^(V/^rrç .n'est qu'une mauvaise gasetle qa^il 
a gr(^ssic des discours les pfus violens prononcés dans «ette 
affaire. Le style est digne de l'esprit qtrt règne dans l'ouvrage ; 
tantôt il est plat et trivial, tautôt boursoufHé jusqu'au ridi- 
cule. ËnHn , c'est partout une absence totale de vérité comme * 
de çaût , . et cette trisia compilation mëritoit l'onVli 'prôfend^^^X^ 
ou elle est tombée. Mais DesocUMir4s ne ^&(\ crut pa» moins 
né pour écrire l'histoire; il est probable^ disoit-il naïvement, 
que jf serai vengé par les races Jît tares. Il donna dojic de 
nouvelles cenapileitons on des abrégés de ces comprtattonr j- 
une Histoire d'Italie; une continuation du présidiçatUéiiaultt ; 
il menaça \(f public i'\i^ne Histoire d^Atlemagw et «l'une 
Histoire d'Espagne, U Youlut à,tottftf £»rct to« k c^otlnva» 
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t^ut de Yeliy, Viliar<M «t Garnièr, fet ))uliKâ lu suite *tfé 
V Histoire de France, depuis rendroit ôk Garnier aToit fiiif 
1^ jusqu'à la mort de Louis XVI. Celle coniinuation a paru , 
dit-oo, en f^6 volumes 10^-12 ; On en faisoit méiïie une édi- 
tion in*4*<' 9 ^t ^cs jouk-uaun ont annoncé plusieurs fois que 
, Tanteur avoit élé admis à en présenter des volumes au Roi. 
Il est très-probable que S. Ai. ne les aura point ouverts , et 
elle ne doit y avoir aucun regret. Je suis même porté à 
croire que , si elle eût connu M. Desodoards , elle ne i'eùt 
point aamis à l'honneur de lui présenter son ouvrage. Celte 
laveur , lorsque je la Vis annoncée dans les journaux , m'en- 
gagea à dire quelque chose dans VAmi de la Religion , du 
ton et des principes de M. Desodoards. Je voulois empédher 
les lecteurs d'être dupes db ces annonces , et des éloges que 
cet écrivain parvint à obtenir dans )e ne sais quel journal. Je 
fis çonooltre fesprit de son tiîsioire philosophique de la ré'- 
i/ solution. Le pauvre homme fut sensible à ma critique , et 
^ vint me prier de ne point parler de lui. Il palHa du mieui 
. I qu'il put sa conduite passée; il s'étoit man'é par peur, et 
y uniquenEient pour se soumraire à la déportation. 11 fit vah>ir 
^sa position , et le besoin qtiHl aVoit^ de Rendre ses livres. Je 
fus j \e l'avone , touché de son humiliation , et je promis à 
ce vieillard octogénaire de ne plus laire mention «k lui. Je 
I41Î at tenu parole^ tant qu'4i a vécu. Je croîs me rappeler 

yqt^*ilnie dtt'dans la c^vei^alion qu'il evofi solMdfé jadis-' 
pense qne le Pape a dfonnée à ceux qui sont dans le même 
cas que lui. 

Tel é toit M. Pantin Def^odoards; il est mort à la suite 
d'une attaque de paralysie, qui l'a enlevé au bout de cinq 
ÏOttfS» ^ ^ • 

LIVRE NOirVEAtX- 

Rabriae Missalis romani, cum earutn expos iiione; k 
P. Josepbo-Antomo Câesaremontano (i). 

L'auteur de cet écrit est un religieux Franciscain , autre- 



(t) Brochare in-80. de 100 pages ; prix,a fr. cl a fr, ^o cent, franc 
déport. ^ Avignon cliei Fr. Sc'guiA, libraitt; et à Faris, Wiet 
Adr. Lt Cl«rc ^ au bureau d» ce jttULuai. 
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fois professeur en tliëologîe , qui garott avoir fait une éttide • 
•pccmle de la lith^irgie; il s'est proposé, dit-il, de faciliter 
la célébration de j/i messe aiix nouveaux prêtres , et de ré-* 
soudre les difficultés qui peuvent survenir et embarrasser. 
Les détails oii il entre paroîlront sans doute minutieux à des 
hommes peu réfléchis ; mais ceux qqi sont animés de Tesprit 
de Foi savent que rien n'est pelit de ce qui a rapport à la cé- 
lébration du plus augqMe des mvstëies. L'atieiilion des pré^ 
très à observer toutes les parties de la rubriaue , leur regu- . 
Jarité scrupuleuse dans les mouvemens et.leii cérémonies , 
leur attitude, le son de la voix , sont ce qui porte le plus les 
fidèles k la piété. On disoit de saint de \incent Paul que sa 
içaniëre de dire Ja messe étoit une sorte de prédication , tant 
il avoit l'air pénétré de la grandeur du rajjtëre. Sa foi sem- 
bloit lui rendre présent le changement qui s'opère sur nos 
autels à la voix du prêtre. D'un autre côté, rien n'afflige 
plus la piété , et n'autorise plus la froideur du commun dea 
chrétiens, qU€, l'air distrait ou négligé, ou la précipita tioo 
dans la recitation des prières du sacrifice. 

Il importe donc que lesi jeunes ecclésiastiques s'accoutu« 
ment des l'origine à s'acquitter d^^iputes leurs fonctions avec 
la gravité, le recueillement et4'exactilude que demande une 
action si sainte. La présente explication leur facilitera cette 
habitude. L'auteur n'y omet rien de ce qui regarde la célér 
bralion de la messe ,^ tant en général q^'en certaines cirqons* 
tances, et il a poussé l'attention jusqu'à citer les aut^orités 
d'après lesquelles il résout telle ou telle difficulté. Se$ expli~ 
cations sont imprimées dans un autre caractère que ce qui 
est tiré des rubnqûes;, elles sont d'ailleurs courtes , claires et 
précises., et l'auteur , uniquement occupé de son objet , ne s« 
permet rien d'inutile ou d'étrauger à son but. 



M. le compte de Marcellus nous a^^nt fait Phonneur de 
nous adresser la pièce suivante ^ nous nous hâtons de faire 
jouir nos lecteurs'de ce morceau, oii Ton retrouvera, et les 
nobles sentimens qui distinguent l'honorable auteur, elle ta* 
lent pour la poésie dont il a déjà donné des preuves dans 
d'antres copi positions^ fruit de. ses loisirs s. 
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TtttiudèiùH paraphrasée* du cantique du stifiit i)MltàNi 
Siméon , appliquée à là naissance de S, A, R. M^- te 
duc de bordeaux. 

Seigneur, c\*n est asset : dispose de ma Tte. 
Ton peuple Toit enfin ta parole acconoiptie | 

Mes Tœux sont satisfaits. 
OnTre mes yeux au jortr san« nuit ot sanê nnageg , 
£fc qoB ton servitenr soute , après lant d'ora^ck , 

Le§ douceur oe la paix (i)« 

lU sont Tenu» , les temps prédits par les oracles': 
Kos yetit ont contemplé cet enfant de miracles 

Promis par ton amour. 
Il natt ; dé la discorde il écras« la téie , 
£t «on premier regard , vainqueur de la tempém, 

ISous fait luire un beau jour (a). 

Grand Dieu ! de tesnconscîls raimaMe Providênet 
S'^pprétoii à bénir, dans <:e bienfait immense, 

Tous les peuples divers. 
L^horifion s^erabellii des feux d^un nouvel astre, 
n se lève , et déjà d*an horrible désastre 

Il sauve Tu ni vers (3). 

INous verrons cet enfant , tyn vîent sécher nos Urmc» t 
Cansolcr les douleurs, dissiper les alarmes 

De la Irisie Sion. 
Sa main viclorieuse^ en triomphes féconde, 
Sanra faire éclater, jusqu'aux bornes du mood« , 

•La gloire de ton nom (4). •' * 

Gloire à toi seul , grand Pieu ! dont le bras nooj lpi'/»l^'g<*.t 
Qui , confondant rimpie, et son vœu sacrilège. 

Sais maintenir ta foi : 
Dieu bon, Dieu trois fois saint, Dîcn sauveur de la France, 
Qui de tes serviteurs conronnes. l'espérance, ' 

La gloire n'^st^^u'à toi (5). 

M. le comte de Marcellu6. 

' ■ I ■ ^ 1 ■■ ■■ I Il ■ > Ulii I I r I ■ I II.. «. 

(i) Nnnc dimiitis scrvum tuum , Domine : sccundùm Veibonl tuuni 
in pacc. 
(a) Quia Tiderimt ocnli. mci salutare tuom. 

(3) Quod parasti nntè facicm omnium populorurm. 

(4) Lumen ad tevehitionem gcntinm j et gloriam plcbis iu«c Xsracl. 

(5) Gloria Pairi et Filio et Spiritus sancti, etc. 



(Mercredi a5 octobre i8ao.) (N®. 648). 



Notice sur M. t abbé Jarrr.^.^^ 

Piei re- François- Théophile Jany é\mX né h lïiAmt- 
PieiT^-sur-Dive, ancien diocèse de Svez^ ^m m\j\é dô nnns 
1764; il commença aes études en [Jroviuce, et ^Ita \m 
achever à Paris; mais il n'eut fmn% le temps d^ t:)jrâ 
«a licence en Sodmnue, la révoiiiUair ayant fermé eeUe ^ 
ëcole célèbie. Nomnié curé d'Escuis, paroisse ?olsiiie 
du lieq de sa naissance , il ne fit t^ite jjieTirïre pa^t:^- 
sion de cette cure, et fut obligé de s'éloigner immé- 
diatemeni. La constitution civile du clergé vint jeter une 
pomme de discorde dans Téglise de France. L'abbé Jarry 
ii'hésita point sur la conduite à tenir dans cette cir- 
constance, et il écrivit même contre les innovations 
de l'assemblée. Il iit paroitre un petit écrit, intitulé: 
Questions sur le serment décrété par l* assemblée na^ 
iionale, 1791, in-S». ; un écrit de 34 pages, «oiis un 
titre seml>lable, se trouve dans la Collection ecclésias^ 
iiquê, rédigée par M. l'abbé Guillon : l'auteur y traite 
quatre ouestions relatives au serment, et montre qu'il 
consaci^ des innovations dangereuses. L'abl>é Jarry se 
retira ensuite à Jersey, ei c'est de là qu'il publia trois, 
brochures contre Fauchet^ qui troubloit alors Ip dé- 
parlement du Calvados par sa mission scfaismatique et 
par les extravagances de son patriotisme. La première de 
ces brochures est intitulée : Uabbé Fauc/iet peint par 
lui-même , et ses crimes dé if ailés , par l'abbé, de VaU 
niéron (le titre porte Jersey) , 1791, in-8<>. de 6'i pages; 
cet écrit est sous la Torme de lettre adressée à Fauchet, 
et est daté de Jei*sey, 3 août 1791. La seconde brochure 
est une Fie de l'abbé Fauchet , par M. l'abbé de Fal- 
tnéron, Paris, 1791, in-8^. de 56 pages; celte seconde 
lettre est datée de Jei*sey, le 17 septembre 1791, et en- 
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fin, la Iroîsîème, sous lè tilre de Contraste entre un 
quaker eé l'abbé Fàiicktt , par M. F^alméron, ^79^/ 
iri-8«*. de 69 pages, est datera de Jersey, le 1". novem- 
bre 1791» Il est proTiabie en effet que Tabbé Jariy com- 
posa tes fcrîts à Jersey, mais qu'il les fil imprimer, à 
Paris, Il y relève avec chaleur les erreurs et les in-r. 
cottsequenées de IVvèque du Calvados; et ers brocliu- 
1-^3, rëdigëes probablement avec quelque procîpilalion^ 
attestent rtéanmoîni de la vigueur et du talent. 
' L'ëlal de la Fiance ëtaut devetiu plu3^ affligeant, ea 
1^92 , et ôtanl aux exiles Tespoir d*y rentrer proctiai- 
nement, Tabbé Jany quitta Jer^^ey, et passa en Angle- 

X terre, d'où il se rendit en Allemagne. Nous croyona 
qtî*îl séjourna quelque temps à Liège, ou du moins au- 
près du prince-c'v^ue de Liège, et qu'il rédigea pour 
ce prëbt une Instruclion pastorale aux catboli^ues sur 
les causes de la révolution, il sur les moyens d*eii aiv 
r^ter Içs progrès *(i)^ Nous avons eu celte IrtsU-uclioa 
elitre les mains, et nous l'avons trouvée pleine de force, 
el de vérrté. M. l'abbé, Jarry sVtoit proposé, dans les 
derniers t-emps, de la fi» ire réi m brimer; mais il n*3k 
pas réaKsé ce projet. Il paroit qu*il se trouva eftfel^mé 
& Maastricht ^ atec beaucoup d'autres ecclésiastiques et 
émigrés, lors dû siège de cette ville par lés FAhçois, 
et il publia un jpiàcoiirs sur la, iiéliurance de Mçiës^ 
triché ,tyQ5 y que nous ne cwnnois&ons point. H fut lié 

Xdans l'émigration d^vec M. de Cicé, éveque d'Auxecre, 
qui \m donna te litre de son grand -vicaire. Pie V'II, ^ns 
le temps même qu'il éloil exilé à Florence, îe nomma 
archidiacre et chanoine ti cfoncièr de l'église princière de 
l'Eglise; mais cette faveur ne servit qu'à monlrer Tes- 

(i) t)ans «ne liste des crcrits tTc l'abbé Jarry, qu'il, a mise an rerer» 
Sn frontispice tic son "Discoufs pour h Saijii-LouiV, il cite cette ins-' 
Cmictivii} corviao date» de Bnivgo*» ^ tufiis il y a lieu 'de eroôc 'q«e:)B}«U ' 
une,jâale fan^sff, qiii.av.oiv M iiivigiBeç (laiv« le t^mp^^^qr d^KM^Wr 
lec^ persécuteurs de 1793. Ùs^hé Jairy n'Vlla point eu Espagne. 



lîmè àa Ponlîfe pour Tahbé Jîarry, à qui les éTén^mens^ 
ne permifeilt pas d^jouîv de sa prélieride. il passa long* v i 
temptf àfl*ttrtat€r^. où pitlsienrâ (fvèques îrançpis e< un X 
assez grand «ombre dVcclésiastiqnes éloient rëfugi^s.'/ 
M. ïe civdmàl de la Bochefoucmld , arclievéqive d^ ' 
Rouen, ëlîlnt n¥)it dans cette viHe, le 25 soplçtiibre 
i8oa, F*ahbéiarryi qui uvoii connu 6e respectable prë- 
^at•pendan^ Texil', prononça son Oraison fiinèbre , 1er 
i5 mai tSÔi, dans l^égltse des Récollfcts ç|e IVÎniisler,' eti 
pi'ësenee des ëv*êquï;â de Limoges et de Digne. Ce Dis^ 
coure y qui forment pages iii-4<*., montre Iç cardinal 
dans les temps de prospérifé', êl dans cçux db' deuil et 
de malheur, el toujours bon , modeste , attaché à. ses 
deroîrs, noble, généreux', et toya.l dans sa conduite. 
L'auleur dëpïore'àvec'feu 5 dmis sa seconde parlip, les 
malheirrs de Féglise.de France, L*abbé Jarry prononça' 
encore, quelque temps après, POraîson fuiiùbre de la* 
comtesseiAnloineilede Kauntlx-Rrethberg, i8c(5 , in-8*>« 
Un ouvi^age plus important de loi, est sa Disserta^ 
tion sur PépUscopat de saint J^ierte à ^ntioche, ^aris,' 
1807, ÎO-W dé ri53 pages. \\ y réfutoh un religieux 
allemand, MarceRin Molkenbuhr, provincial des Ré- 
collete de Basse^Saxe, qui ayort publié, depuis. 1785 
jusqiSn rSpi, plus de vingt Disseiiaiions critiques, 
formant *2 gi*os roUiroes in-4®. Ce critique hardi y nioi^ 
les taits les* plus avérés, de Fantiquilé ecclésiastique, et 
tendoU à ihh'odurre te pyrrhohisme dans riiîstoire, 
Uabbé Jarry, effrayé de ce dangereux système, fit 
des recherches, et rétiigea un ouvrage latin , qu'il se 
proposoit de' mettre au jour; mais les troubles et les 
guerres empêchèrent la publication de ce travail , et 
l'auteur se décida à en délacher ce qui regarde Tépis- 
copat de saint Pierre à Anlioche, et à le mettre en 
François. Ayant fait' un voyage eri France, en iSo?, il 
publia ^a \ Dissertatix>n ^ i)\x il monli^ l'accord de' tonte 
ia traârtion iur Tépiscopat de saint Pieire à Anlioche* 
Sori éruAirott y est wiA étendue qufe sa critique est 



( 54o ) 
sflge; le cboix^ des autorités , la justesse des rakoiine* 
mens, la solution des difficultés, la liaison et la mé* 
lliode, distinguent cet et* rit, digne des meilleurs Unap 
de la science ecclësiastiqu.e. 

Un antre objet ëveiila, peu, après ,^ le zèle de Fabbé 
JatTj. Feu M.Emery a voit composé, pour mettre à lu 
saite de ses Pensées de Leibnilz^ une Piêaerialion sur la 
mitigaliàn de la peine des damnés, dans lequel ii csianiif 
noit le sentiment de plusieurs pères et théologiens sui; 
celte matière. Cette I>2««^r/a/ion n'a point été rendue pu** 
blique. Fauteur ayant cru, pour des raisons irèsrgravc^ , 




^ 



Favoit imprimé y faisant un enyoi dans cette yille,>nitt 
dans le bullot une douzaine d'exemplaires de la Disaer'' 
taiion^ s*fmaginant que M,. Emeiy ne serait point iiis* 
trait de cette infraction à se^ ordr^., o\jl que- peut^éire 
il changerqit îl^avis, et co^usentirott l^ientot è la piiblicii^ ' 
tioHé Quoi qu'il eilsoit, les exeniplaires arrivés à MuiUite£^ 
y firent queiquV br^it pai;nrii la partie du clergé fran* ^ 
çôis ^i' y. éloit réfugiée. On crutçq^i;^» l'owiwage^^tiMto 
public en JEi'rance^ et Fabbé Jarry prit la piqme ojour 
le réfuter. Son écrit est intitula i Examen d^un^fiU-i 
serlation sur la miligalion des peines dee .damnés, ^ 
Leip^ick, i8iO, in*8^* de soo page^« Cet Examen est * 
diVisé en deux parties; dans la première. Fauteur éta«t 
blit le d^gipe sur la coptiuuité des peines de l'enCer , 
et dans la seconde, \\ d)scut(^ les témoignages et les rar-f 
sons présentés dans la DUseriatiçn. Nous ne dissimu^- 
leî'ous pas que sa logique nous a paru pressante, .s«s 
autorités riombt:euscs, etses répçqses fort,es et p4'éoiis^'i 
toutefois il nous semble qu'il ^e ménage guère .eou^eti» 
timiible adversaire » <)ue d'ailleurs, il ne nomme {mis. : 
Il avoit reçu eu VVçstpbalie l'accueil le plus^-géilé-r 
vQu%* Son esprit cultivé, s» conversation^ piquante, Ses 
miemières aimables, lui ayoi«ut procuré l'estime et l'air 
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tachemctrl de pltiM(*n'r« sei^ecirs a1.IciTiflnfl«; Jl îi*eh )^f^ 
vît pour se rendre utile à ses' compat ripiez errons « snrris 
ressourcé, dans une ferre (^ii-anjaLère : î! egt part à jn 
•conversion de M. lé côrhlè de Slolb(«vg, et dans ces 
derniers (ernps il' a vôîl 'conserve avec ses ^iinis de Wesl- 
phalie une correspondance as^^cz suivie, il ne prît point 
de place après le Cbricordjàl dé ïSoi, noii qu*il ap* 
ptx>uvilft Hn schrbtiie , qu'au contraire il a combattu « 
mats peut-êlre à cause de ta t'oibfesse àe sa sant'ë: apris 
nu- court toyage- en* France, il retourna en. West plia- V" 
lie^ et ii*en revint qu*après fa restauration. Il se reliiNiS^ 
Â Falaise, auprès d'Une parenle. C'est- là. qu'il. a pnkiisé 
ses dernièies années, partageant son temps entre j^ 
prière et Tëtudei 11 a composé pendant ce temps di^ 
vera écvîts, dont nous avons successivement fendu 
compte dans «e journal; nous allons en donner la liste, 
D»fis ta bro<îliure intitniéè i)iu Rétablissement de rem» 
pitfe germanique tel qu*iè éioit avant tpg2, fkir un If-ê- 
fomcier de LÀège y Pdrts, i8i4, în-Ç?. de So^ |)ages, 
profiésmt t^^i^tubl^ettieilt des priiféipaulés ecc'" - 

<ju«s;,cet'éci*it pùr^e la' date du i5 septeiiibre' i ^ , 

JJiâûd^s sur la cataètrophe du 20 mars, et sur le re» 
4oar du 'Roi', Paris, i8i5,*in-8». de 4o pages, fiit 
>pr0noiieëy>le 1^ septetiibre de cette année, aux prières 
de Quafanle Heures, diins l'église. de SârinUGerçais de ^ 
Falaise; il renferme ùti péi'trait plein d'énergie du der- 
nier uâurpatetïlr ^ el de nàutes cohsidératioi^s sur l'état 
actuieLde ta société sous lé rapport de la religion et 
«des moeurs^. Le }0u4' dé la Saiulr'Lotiis, j8i6*,' il. 
* noxiça^ dans Téglise de 8aînl-0uen die 
ire Discours h pêa près du même genr< 
W» preuves^ dé la miséricorde ^e l>ien 
ve Discours ïfA irtipiiilrè, eiï 1817, iii-B*». de 58 pages. 
Le j'6 avril 1^16, il aVoiCécrh au souverain Pontife une 
lettre d« feliish^itioii snir son retour d^us ses Etats; il loi 
fuisoit en même temps hommage de ses production^; le^ 
saint Père lui adressa un bref de reuiercimeut, le ^29 juin 
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j^iwjf}^. Od o1(0'éncore ^e Tabbé J^iH'y xmDisoodHswlt 
,aiidriagedu duc de Berri^ qui ne bous eat poiiit parTenu» 
Son ici:it sur saint Herménigildf ,patron de l'ordre mi- 
litaire insiitu^par Ferdinand P^JIj par U.A. T. 2)% IL 
(\\n ancien Irefoncîer de Liège) , 1817, în-8<>. de 68page$., 
lut occasionné par xxn article du Journaldes Débai3*, où 
un rédacleur parloil d'une manière h'ès-^eu x^onv-ena- 
ble du saint martyr. L'abbë Jarr.y réfuta ie 'Criti^e 
avec politesse, mais avec beaocoup dje foixe^ il nvok 
.un talent marqué pour la discussronr,et sa logiciue^orrée, 
^£Ûnsi queses connoissances^ lui dotinoient un ^rtmëavaii- 
.lage dans ces sortes de controversie* A la fin de c^ mfdmîe 
écrit, il^y a deux noles^ l'une sur qfuelqùçs passages de 
y Essai sur l'Oraison Junèbre., d'un, de nos (profesb*6uro 
d^éloqoence, et Tautre sur V Histoire d^ Bas-JEtnpire, 
de M.. Boy ou. 1| ,y relève très -bien la légèreté des ^u- 
Y ]gemcn$ de l'abréviatiitfi* , ^t sa «manière (Martiale, «na^ 
/ \ ^KS^^ ^^ dénigrante de préseu^eA; les faits relatifs à la 
Nreligion. ïl âuroil *élé digne de iui d'ejçom.îlier Vuïbrégè 

K de ^L'Histoire de firance,,^\3i»\% mltme ècdvaid a .publia 
depuis , et ^ui o&i e le luêrrie ee|)i;i<l «t fa nstêine 'iiKilt^ 
juilé. En -1818.^ M. Jarny publia Y Orai^sonfuiiim^re du 
frince de Çondé , in -8®. de lo 3 pages ^; ce^. Discours 1^ 
/ qui ne paroîl pas avoir été prononcé ^ est qn peu Ic^ng^ 
njaîs est écrit avec verve, et i^nferme des ctn&îdér^h- 
tions d'un ordre élevé sur nos malheurs «et sui* leu*i% 
causes, La discussion qui eut iieu^^ l'aiMiée derni^i'ei, 
4ans les chambres ^ sur la liberté de la presse, enga>» 
^ea l'abbé Jarry à traïtBr aussi c^ sujet;, et il publia 
i^ne brochure intituléo •: de ia Liberté d$. h Presse. 
JEn quoi consiste , et Jusqu'où peut, 'S^ étendit Ja liberté 
de la presse dans ungouifern^ment représentatif? i-Si^, 
>n-8vde 52 pages. On peut assumer que cet écrit, daté 
.du 5 mars 1819, ^renferme < plus de bon sens, de sa^ 
ges^e et de véritable science de la politique et du «gou-^ 
.yernement, que plusieurs des discours qu'on entendit 
jBlors à la tribune. Enfin ^ *$on deraier ouvrage ^t c»- 



]m wr la\peiiÈe ,>^gliae,^ dont nous rendîmes coinptt 
il y a peu.de tempft. Li'au(4Hir inéi'i4oU ée^litnir Mcau* 
xière eu plaida at la c^u$e 4^ la vérité let it Vimiié. 

.L'abbé JaiTy ^t>4oit vîvement^^es maux de !« r^U-' 
jgîon^ et dén^ior^it aveô orEieHu.rae les pft*ogrès de Citi^ 
C4*éduJilé, Il étMÎt é^ouvauté i» ce que prësage?oîenft 
|)oui\ravenJi* le d«?lire d«s,opû^û>n9^ ja Ue^nce des éeirMs^ 
.et le .mépris (les inititujlioftscôn8*Gi*ée8 pav ÎVxpÀ'iett- 
ce, et ses pressenti mens lui airachoient des larmeSé H 
avoit été atiéi^é «uiH^eiift de ia tnwt tragique d'une nou« 
velle' victime de l'exaltatioa réyçlulionoaipe; sa sanlé 
déclina dès-lôrs plus ràpîdemén! , et ses pàrens ne dou- 
tetkl fjasque ce funeste événement n'ait h&té h fin de 
«es jours* 11 aVoit? peine à «e donner les soins qu^xi* 
géoic b délicatesse de son teoipérsmevit., et qûabd 
aes l^ai^ens le pressoiéiit de se protureï- des vdtetnen? 
pkis chauds ëi' plus oouifn0di»s,-iJb misère pmhli^tse ei 
les iesoime deê pàuvtfeê.^ disott'-i>t) fmrtent 'en j/hvêù^ 
dés vieux lvahii9. Touché «tin sp^ctade xle l'indigetii^e^ 
il lai sewibloit tou)ourB q'u'il «o l'atsait (vop pour 4ui-r 
mè.me> et répalidoit des dumÀtves e^oadantes vu l'étal 
de. sa foitbne.ill y avoit euvwoii tin an que M. l'-évè- V/ 
que dvoayeuk, affiquel son mérite me pouvoît être à^-^X 
cbé, l4fei donna ie'tiWe de son vkaire-général. Il sVt^îf ^ / 
rendu à Lisieux ptMi* la i^et^raite eoeIésiastî<|ue ^ et àVeit \J 
assisté ^ux exercices des derniers jours , îorsqti'il fut 7\ 
frappé de la maladie qui l'a emporté, le 5i aoûl deV-*-/ 
nier* Il eéiitit sb £<n |>rt>cbaine, et. reçut (es sacremens 
avec des uiarq^iies touchantes de pré4é et de résigria- 
tibn« II a empoi>té ies regrets de ses parens et de ses 
«àais, parmi lesquels étaient «n grand nombi*e d'ee-^ 
clésiastiques du diodèse. 11 étoit également comiu et es- 
timé de plusieurs ecclésiastiques de Paris, qui «voient' 
été ses couteittporatus d'étudos ou ses compagnons d'exi*! • 
Nous avions eu aocis-niêfkies Tavantoge de le voir, eti 
i8t>^9 et MOUS \\H avions demaudé des renseignemens 
sm^^des f|ii4 reiâlifs à Tiaistoire de l'Eglis^^ renseigne-» 
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mevs qu'il eut k bonté de nôu* envoyer* de-lâotisler 
par une letlre qnè nous eonser^onf» encore. 

Il a iiM versé le!i)ours anaiivais, mais il n*a point portî-' 
cipé a la contagion ; ii a sii itième metire à profit utx 
honorable exil, «t s^ervir in religion par ses trava4ix« 
L'Eglihe perd en lui un hninistrrrfévoué à ses iotér^èts^ 
les lettres un écrivain exercé,, et les sciences ecclésias^ 
tiques un des derniers qui les cullivassenl avec succès. 



BTOUtELLCS tCCLKSt ASTIQUES. 

. Pabis. Le. lundi !i5, a midi et demi, M'•^ la du- 
/ / ch€s^ de Béni, eu grand dfuil, s'est rondue<à la cba- 
1/ pelle royale, accompagnée d^m chapelain, M. Fabbé 
/ de la Boui'donnayej;^ et de pluj»ieura personne» de sa . 
A maison. S, A. R, a'TSé reçue à la> porte de la clisi>ellei :. 
/ \ par scn auin6ujer de aeivioe, M. l'ablié de* I» Nonow ; 
/ \ Mapaisg, duchesse d'Angouleme, éteit di^tis la ;<ha^ 
f \ pelle, aifisi que plusieurs personnes do la cpur. L'c^U-* 

V fUfiie iji^uve il faiU^^ps relev oiUes «Bf Ja Cuynie aecontô^ ^ 
^ mée^,J\Â. r*^vAq'Me d^Aïuioni», £Of}.|ir^ffnier.:»uiivti^er, e 
/ ^^^^^^ '^* H*''t^«'^ ptescn<ea,;el a.Wlébi'é ki mes^S^'M»* » 
y irid«>ier;a pivi^nlë Je cteige. i io Prineof«e, et. le pre- * 
^^ mier geolilboiltme de service a ofiWt ie>{|aiii» Après i«i 
\ coiféoiofjie, la. Princet^aie a tait une- visite au Aoi et à 

\1VIADA!!C^; ^. . t 

— Lfi .19. oi'tobre, .plus.de trente eoldals^ du fiecond 
v^ginienjl d'info rit<îtit' de la garde i«oyaio,ofii ff*H leur 
pren)ièi^ coMutiuuion dnns la rhapdllo^du ehâteou: de 
VifiQfînjie**, *îl ivol reçu la roDfirinatioti. d(*s matns de 
M^ rarchij^'êqqtj dn Viit'w. Ih 4»^ï0.if4»t étéinitriiit» «HprV'- 
ppréai par M, rahbé.IltMtgit'r, ,cltapt;4aijn.dn cliâiefui , 
secondf^ par MM, les aumotirera de l'ai^iMerie de la - 
garde rQyiile4 Un dece» intl«l»t«es arioit ébé ba^itiséio 
maUn,. et ayoit ('té tenu 'sur les fetita par M. le i^nr»* 
qui» d'Aulichamp,, gouvernuur du Louvre ,- et -par-. 
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MH». c^elle^iiittont, fiHe âa cotnmnnâiint de fà placé* / 
M. Vabhé Guyon a prêché dans celle circonstance. N^ 

— Nous avons eil^, autant que possible,; leë villes, 
paroisses et associations q m ont Fait dès prières ou dë's 
iieuvfiines pour Theurcnse délivrance de M"»«. la du- 
chesse de Berri. Les mêmes ont fait depuis dire des 
messes, et célébrer de» neavaines en actions de grâces. 
Il seroît ntî peu long de tiotlimei^ tofjs tes lienx où l*oa 
**e&t acquitté de ce pieux devoir, et d'après les renseî- 
guemetïs qui nous parviennent, nous voyons que la 
reconnotssatice n'éclate pas moins que le. zèle pour soi* 
îiciter le bienfait* Nous nous abstiendrons donc d*enr 
trei^ À ce sujot dans plus de détails , et nous nous con- 
♦eiifons irf^aftttorieer qu'à Sèlssons, 5' Versailles, à Hùn^ 
tieWy et dans «ne foule d'aulrès'lielix, on renrercîe lo ;■ 
ciel de la faveur signalée tjuM vietîl de nous accorder, 
pai*.des morses; dés netivaines^ét des prières; juste retoiit 
pour une marqué si éelataitte de ta prolectioti divine. ; 

■— ^M. de Clermonl^Torttïerre; nouvel arclievêqùe de \/ 
Toiélouse, est arrîté dans cette ville,* !è 1.6 octobre; ce ^ 
prétut atoît pris^ possessféh par toriHîWreor , le 1 2 ; lé ^i 
iU«7 ii 9ifeii^'^u entrée daifs son église métroj^dlitaine, V 
et V^ti^dn de stiîl'e au sém!i>aire, pour assister aux /^ 
exeï'cices de laTetraîle, qui dot^ dorer huit jours. M. Tar» 
cbevêque; ne reeevra le» autorités quVpi'ès celte retraite. ' 
il ne -pouvott , te semble, »*ïinnoncer dahé le diocèse 
par une démarche plus édifiante et plus propre à aU 
tit'^r les bétiédicftions da ciel sur son adminisfimtion. ' 

-*— L'église paroissiale' de Beaumesnril , diocèse d'S- 
vreîix , houvelieraent construite aux frais de M. le mar* 
qiïis de Montmorency, et destinée pat* le fondateur à être 
un monument de sa- reconnoissance envel-s la Providence 
diviiioptHir le retour des Bourbons en France, a été con« 
tiicrée, te d4mïiivche i»». octobre, jour de Saint Rônii ^ 
au nfMmofii même ôiV loue les coeurs françois étoient 
refUpK» d*one nouveitè Jbiepar l'heureux événement 
^tti vieiit de iaflin-niir le trooe des enfans de saint Louis. 



x^ 
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Larëanîofi d'un grand QomluHî tl'eacy4^M^.^l3e5 di^iil^ 

guës ajouloit h Véclat de ccHe cérjemopie, dont Mi 1'^ 

\/ vêqtie de Séez s'ë(oit chargé, à Iti place de M. Tévèqua 

AXd'Evreux, que soti âge ayancé a empêclié d'y d«biiilei\ 
wL^uffltieiice des ël rangers, aUirës eu partie par la curio«ile 
X seule, parut irouWer le premier jour lei^cueinement 

/ \que devoit iïispirer le Irut d'un pareil rat^emblemeat. 
^Ivlais dè$ le lendemain,, rempressement et i'aUilo4e rei»- 
pçclueuse des asëislaiis tireat presiieulir les liisurei^x -ef- 
fets de la mission par laquelle JVi« de M^Milmoreocj 
a voit voulu que sa bonne œuvre fût pouroniiëe«. T^ii6 
*les «xerciees ont éié suivis pai* un noinforeux auditoire^ 
les prédications vives d^e M» JPayet, les paroles douces 
et édifiantes du respectable abbé de la Xli^'pp® * M^î^ 
leraye^ les instructn>us paternelles de M. i'év^q^ue de 
Séez, enfin le séie aponlolique de M. Ji'abbë Claude 
et du vénérable curé de Saint-Aubio , ont produit t^f 
fruits' de conversions les plu6 salutair^^ Les acte» de 
Vamende honorable au JSacré^Cxieur , de la oottsécrattoa 
h la sainte Vierge, et -du renoureMem^ant des voqmk dtt 
)iapléaie^ eurent lien, les vendredi, «amedi et d^ma» 
che suivant, de Ip manière la plus édifiaiite.j^ ^gr^nd 
Nombre de pei*âonne6» qui de J4»Hg^ temps «'a^^^ieni ap* 
prochfes des sac^'ernens y se pr^issèreni aa(o«r du çoa* 
fessionaal , et de nou^n^^euses coÀi m unions furent le fntit 
.et je sc^ou de leur ^oncilialioi}. La reconuoissaBoe 
(àes îiabltans de Beaumesnil éclata d'une manière tou- 
chante, lorsque, le ii au sosr^ ils vini^enit offrir lenra 
remercimens jxu, respeçtabLe'évéque dé Sâ^2^^ qui alloit 
partir le lendemain^ et que les nomade M« elM>^<^» de 
iiontmoreqcy telentirent de toute p^irt, avec les. vœux 
les plus fervens pour Ieui\ boaheui*.» M, Claude a.eoun 
lenu l'œuvre heui^usementcomnieacie^, eaGontinuânl^ 
{iisquViH mercredi li, ies insiruetions, les exerQictss e| 
les trayanx du confessionnal^ avec un zèle: qui a trouvé 
i, la fois son a4imeut et sa rëconapense dans les oiofl* 
veiiiipne r}ui eu ont é\ié le résultât» L9 fn€i;(^:edl, 1« 





(H7) 

-mission s'ert iermiaée, te soîri, par «i^fi Jh Dernn «o« \ j 
letineJ, eï le jpi^ux mî^siohiîâive n él^ cetonduit au ^ 
clKiteau {>ar -un fifiouvenaent >iii'Ba«iinic de $M nombreuse ^ A 
^aAJcliluire, l«s autorités 4ooalçlfi à la tè4e^ <^}i tous lui / ^ 
pnl létïio'igné hur veBfeci .ei lem* wHsi49ililé {>€HÀr l<i / 
bî^a qui «Vloit £ait j)âr«M ©*ix (>ar scrn toimstei'e, Un« 
•bonne ceuvi'e pottcroil-^Ne s'occemplir ^tt France. sans 
qu'e nos augustes Princee y prissent une {Vart dirette? 
. S» A. fiw IVI A-DAME , duchesse d'Angoidêt^ej a diHMié à l / 
i^i nou^relle .église de 'BeauiD^bil ^ une bannière, deiit^ 
la vae ki Xonoké 4es lKi1»itâHs ^ ei ceti^iiiUeFa à lés poi*^ 
4ier 'à la f>iélé ei à TaiHour d^, ««s t^oig> 8e»lMiie«8 i|ui 
«e ^a4jro1e«)t èti'e s^^pai^^s en Fixincie. 

— 4La rnissittn de Crouy, c^ulo» 4e li-zy^^ur-Oui^^q ^ 
do|>or4etB«nf de ^ne et Mâriier, i) Vivent ip^ni 4\é. saî<> 
^'ie de 4« |4ai>tatioH de k ci-4ji«* On arrêté^ devenufai 
««X:\ix ^ .y avok iî)is ol>^Q<2le. Cette -céi^^KNiie yit&nleti&n 
jd'aVK)H* lien, dittiaftohe-iS <kî<^'ô. H«Û f^jurs liapki*a-^\/ 
y<ïni^. trois «wssionnnîres b'^oîeHi a*eiidu6^a«i6 <re.bo«v^»/\y 
Le sam^dj h 5, M> «révêijfue de ^]ea«ioc ain'i^«(à ^i^etty^v / 
dx-ms fei iseiré», aUa visiter i'église-) ^«dofilia la Wcjé* X 
d4eti4Mi .|)( sÂhH Sacieme^H « la ^optilaLibn i^^oiev^^» ^ 
)endem^C^ ^ offiek pmî^ifieàltdnaetti^ ti denna k ee^n-t 
tnutiion à qnaii^eceBU (lei^sonil^s dfe i'ua feil'iMiire'sejDe) 
beaucouif» d'autres fidèles a vioiecii iéjfà i>cçu la cetiit<i|>u^ 
<»on aux messes bâsseà célébrées. 4e «hKitin^ •Soi'4î''de 
relise 'à <»iài^, le piélat y «rendra à .*d<e«x heures, • Le* 
vêpres ch{mtée6> il c^i'essa è ^l«is.de 4igti)c «ni^le fer^ 
souries '^ qui i^emptissoien^t. iV^ljs^^ un discours p(ei<a 
d'oiktkHi^ dans lcrque4 il «-i^ipesa 4oi»5 les ^av^anfrages ré^ 
efiltansid'uAe missioiiv 14 a eneu'irtere&h^rtéees auil4têi!Hii 
a coiise'rvet* les fvmU 'de^ oeHe qu-ils avo>i«ni •éû ie^ben** 
;beur d'obtenir., et a .-fini ipa^' lerir fiiii^ 4ès;soi*ha'fts»lee 
()lus affectueux. Ensuite la pi'ocession «'est mise en mai^ 
che. La>ciH>ix-, posée ^^ur km bi^anoart, xM^iïé de gwr* vj 
landes et de couronnes de fleuns*, sa ^érë portée .par q«a*i yC 
rame h^nniâS': iU ik'^i^iU ^récédrés par un «ëg»! nom** / 



Y brê, <|tïr, li une ^eilaîne dîsf.ince, cletoîent , & lenfr 

/xtwir, 8» chai'gef de IMionoVable fafdvaiu Pendant 1« 

Irnjet, le silence, le recueilleniHPnt-, ont consin m ment 

régné, et rali* n le^oTiti du chant des hymnes el des 

(canMqtiofi, Les fidèlos tenoienl une croix à In main , et 
«H luotnent oii le pr^at o béni ^l^ croix de la mî»- 
ffion y de^ liiilliet^ de petites croix ont parn an* dessus 
de- la f^'ie di?s àssiïftnns. La croix ëtanl élevée. Tua 
des tnls^îd^rtâires , a Kart une exhortation pathétique , 
dciiHi lDf]iielîe il a rappelé la puissance toute divine de 
la. ,eroix , et Tusftge )onrrtaiier que tons les chrétiens. 

X doivent en Wire, La croix a été ensuite adorée par le 
prélat I le clergé , te maire et lès fidèles. Le Te Deurrh 
eoiomié, la prect^sion est retournée & Téglise, 9Ù 
M, IVvIêque a donné une dernière bénédiction. A x;iiiq 
htiiireff et demie, il wt reparti pour Meaux, le coeur .. 
ivmplj des pUis douces consolations. Les cris de f^ive , 

yUf Hoi / vivent les Bourbons ! vive M^- le dite de Bor-^ 
déaux I Tout accompagné jasqu^à la sortie du bourg« 
* — Le re^fpeet pour les morts est une partie de la re- 
}igioii y el lea^^jh^res ofleiHés pour eux sont une dea 
eonsohilioDs de J# piéflé« La paroisse de Saint germain ; 
pr^Si N<?u ville, dlc»^e d^Orlé'a'nV, étoit sujyjPPl^é'e de* 
pu4s taug>"tef»p8y et IVgtiM, qui ne servoit plus, étoit 
tof»l»ée daoa im ét.-rt de dégradation qui ôtoJt l espé* 
rafMTfe dé Ja vMr rendue à sa destination primitive. On 
W oiiftw en vente. Nous voyons toujours svec regi-et 
dw t^rheiH opérations y qui changent !%>bjél d'un édifice 
consacré par la piété 4 H où' se célébrè^-ent», pendant 
plusieurs biôcles, les saints mystères. Toutefois nou^ de- 
vo^js due qu'ici Tacquéi^ur a tenu une condAite qu'il 
Seroit A désirer que dVutres imitassent, fnst ru ît qu'un 
ancien; propriétaire, je marquis de Vandéuil, avoiV été 
enlnré dans l'église, en 1773, il a désiré, de couceit 
avec la famille, que les restes fassent, transportés dans 
le eimetièfe de Neuville, paroisse à laquelle celh de 
Salut-Germain ae trouve aujourd'hui réunie. M. Tabbé 
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Corbin» grand-vîcaîre à*Ovïéam^ et cure d% Saûite* 
Croix de cette ville, e»i Yeuu faii« 1» jcë«'éiXK>i)ie'(i«i«' 



tà*aiisIation« Il s'ei^l iruuvi Cjue les q^jatre h ouïmes qui i jf 
avoient porté le marquis en terre, il y ff quftraiYfe-fiept \ 
ans y cmisioieiit encore, el ib ont ai(M i cortMuler le /\ 



liîeu précis de la sépulture. Les r^^stus ont été recueillis 
daiis ua nouveau cercueil, et portés dans l^glise de 
Neuville, ou un fteivîce a été célébré. M. 0>rbifl a pro- 
nonce uri discours avec sa facilité et son talent ordi-' 
naires » et a exhoilé les assistans à prier pour le dé^ 
funt , et à ne jamais perdre de vue riutérêi el Je reiK 
pect dus à ceux qui nous ont précédés daiis la tombe. L«i 
cercueil a été ensuite povté avec -pompe au cifuetièiei 
uûe cruiK de fer a été posée, et une i<«ble de tuièrbife, 
enlevée pendant la l'évolution, a été jrétablie. L'(tcqué«^^ 
reur de l'église représeutoil la fauirlle, et a pourvu à 
<;erqtre tout se passât avec la tiécetice cotiveiialfie. Lh> 
ci^ÎTaioifie a été I6ut-à-fàil religieuse , et mérilCHt d*ètrè 
<i)^iée soùs ce rapport.' • 



Paris. LC|î^*'MM* les ambASiafleurs et mîhiatt^oâ étfangcri' 
«friit élc.ûiUj^J^ils auprès de M'**. ladudiésse de Berri; Ir^iu-* 
^iisté Princesse , Assise air -dessous dur pôrtraii en (ued .Je s^ti 
épouK, tenoit sur &es genoux Teufarti i|ue Dieu ueus a Jontt^ 
diaiis sa miséncoràe. Toutes les peisouiieide sa liaison y raH* 
gétfs autoui^ /d'elle, partageoient sa douloureuie sMuHlion.. 
S. A. St.serroit avec une tendre âifecliou sûr son, sein stê-. ^ y 
deux aug'jstés eofans. M. Maeclit, nonce apdsto|ique, tui ^ N/ 
adressé, âtt nom du corps diplomaiiquê, le.di»cours^$uivanl:^/\ 
« Madatue, le cîel a daigné accorder à V. A. R. la p'us 
grande -de toutes les consolations : cet enfant précieux^ qui 
lait le bonheur de la France, et qui eséuÂe lantde la>njes,-est 
^ une récompense des vertus éminentes qui boHuieai V.-^. R.' 
et du courage vraiment héroïque qui la distiugue. Le corps 
diplomatique , couibîé de {oie » a rbouneur d^ présenter 
rbominage de $es féUçiiatîPUS à Tauguste j^ère, et il fait hs 



Vttun ]i« pîos rt»^én#*pow ]'aMrMi»ër¥âllèti <î*un Grince, objet 
de teot d^Mpêroncosi €(t de «Mit 'd\futé4-^fs h. '8. A. R. « ré* 
po^dii a «I Je vem^roif Us;SQUMerains de» pen^meus que vou» 
v«D«e de m\)^p«ini»ert ^» sim» fi#r« d» lilr» qqe^ voua aves; 

m?» re w^rctwen^ p« I4 B^rt V^^ vpm(^ ^v^ pri$«[ 4 mi^ n^l^ 
Leurs », 

-n^S. Ar B.. M*', le duc d'AngoDulê«i^ a envqyi une ^viupte. 
de 5o9 franco am pauvre* U^oMreqr^ de U. ç^ippi^iw? d^ Si-v 
rac çGers) , q^iii a ete' ravaçe'e par la gré|e ^ le 19 ^oftt derrij^r. 
Le méqae Prwiçe a fah r^inetirc à M. le préfet ^e fAi^de^ 

S5vit les victimes de Pouragàn dYi'q de cemois , ope scnnme 
lî'2ôoo IV. ; k M. ^e préfet de !Vi liaate-^Sfiôue , pour les in-» 
ooftdiés èe U commun^'d'Ouge', 5po ft^. , et a M\ fre maire 
de SeviDy, près VevdiMi , 5pe fp. , pouv Us incendié de sa 
communa. > 

K-^S. A. "R. Mapfsfiivii a dom%é des prewee^de sa muniA* 
oence à MM. d'Hardivîiliers , capitaine de la garde royale, 
9i Fr^aqlk, g|ird^-«Ui-cerçs de $. A. R. , et au» quatre gapdes 
nationaux qui ont assisté à l'accouclif ment de M*^'. I^ di|-« 
chesse de Berri. M. d'Hardivilliers a reçu une belle épéc à 
poignée d'or, et les cinq autres téiB^ns chacun une boite 
d'or, ornée du portrait de la Princesse. On lit sur ces présens: 
De la part de ÂivNsnsvn et de M^*. ïn duchesse de Bcrri, 






ç/ï ^umnk 4e h içHriyée tik ug. AffUnrn^r^ i ^a. 



m 



/ . -^ Le 32 , LL. AA. RE. Monsibur , MADiîl^|p;el^]V]ft^ le 

I /due d'AMopUne, o»t reçu la depu4a>tieii de la tiJfe de Bor* 

I / deaus, à lacpueiyee'é4«i^Dt>ein4s pUisieiirs autres fidèles roy^- 

¥ listes. La dépu4ation a élé adpni&e e«fi4>iie à baiser la mai» de 

/ son )eufie duc, et ceUe de MA.DBMOMef.vvv ^, A. B. Ma* 

/| BAMC a pailé à cImmiub des Nteiiiibre&'de ia. déoutatiofi aveo 

/ l ya£fabil«té qui le caeaciéri^e, et le^ura dit 4fo*olie n^ doutoit 

/ \^ pas que les eoUége^ cleQtovaua de la. Gironde ne ckoisiesenè 

S^ur députée* desr aimis «prouA'és d^^ Bourbons et de la ré- 
gion. 

-r^ M. de Bourqne«ey est ^ommé secrétaire d'ambassade à 
la coar de Londres. 




infgtïé déclare qu'i 
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pas <lonni^ sh cî^éinhsîoh do coiimnaTKÎement de la preniiçre 
lëgfol) de h Seine, mais (j|v'it a été reiMpûcé. 

» — * Uvie ordonnance royaljÇ , du 20 septembre, ajnlori.se* 
radministration des hospices de Paris h accepter un don de 
!2o;ooo francs offert aux pauvres du 1*'. , 2*., $", el 8*. ar- 
rondîssemens die cette rille, par une personïje (\ui ié&Ue gar-' 
der l'ationynae. 

— I^a nourrice acJuelIe de M*', le duc de Bordeaux est V 
l^épouse d'un vigneron de Voisemont, prè$ P^iâ^y; elle s*yA 
nomme M*?f. Coutray. . yf 

-— Le 23, a eu lieu l'ouverture ^M'C<»llé|(eToyaiI 6e Saint*» 
Loufs, tua présence de, MM. i'abbé Ktcolk, »i'aM>e E)i$ci- 
garay V ^l'^'^c^^ <^^ ^"^^1 ^* ^^ plusieurs ir>s|>ecteur»»gr^; 
ixcr44Jxde l'Université et de l'Acailémie de Pans. M. i'aèbé 
Piicolle , et le provi^eiM*., M. l'abUé Tbibault, ont protMMicé 
des discovnf L'as6e<nblëe «'est e» soi te pendue k la cbapel^ , 
quiavoi^ «té Lénine par M. l'abbë Burnief^-FootaneH-e , d»yen 
de la racuUé Je Tttéologte. On a d'abord cSianté l« J^eni 
Creaior; M. l'abbé BufnieivFocitaneMe a ensuite célébré li| 
X9£&sé du ^aint-£&prU , q«i a été terminée pa^* \* Esoaudiat, 
L4S nombre des élèves qrui assistaient à cette oérémotiie étoit / 
de. trois à quatfe cânOs* '* 

:»— M'. B. CoDStawt vient de publier une Ledre à M. ^^ y 
minmPe ée lu ^u^nre, n^atix'età son expédKtimi éo Satimur. '^ 




L'honorabJ» membre y rend compte,* à sa manière, de.s évé- 
nemens ^„ ont eu heu dans cette vi'U 






nemens ^^ont eu heu dans cette ville, et l'on doit bien 
penser qfesa relation ne lui est pas défavorable. On y a' 
soTtout remarqué ta naïveté avec }aqnoîle il avoue quel' 
é*ott te bût de . sa tournée. Combien je me fêîicitcrois , 
dit-il , si Vévéncment de Sattfnur pouvoil être un moiif de 
plus â^écarter avec soin dès éîeciions prochaines les hçmmes 
devSiS! ^ 

— Le conseil municipal de la vilhe de Lyon , voulant cé- 
lébrer dignejpent l'épeque du baptême die S- A. R. M^'. te' 
duc de Bordeiaux, a rote «ne somme die 28,400 francs, taut 
pour les réjouissances |>n'hHqoe9 , que pour retirer du Monl-' 
de-piété kes €#e*s apparl-enans à H classe des ouvriers, ma- 
rier et doter six j^wnes •fiMes parrvrcs , et payer les mois de 

'noiirrioe -des f»rtfHnsd«e la milices indigentes. 

— Le 8 de ce mois, M. Maxjmos Mazium, arçhev^aued* v / 
Myro-, du rît grec", a célébré à MarseiHc , dauila cbapeire û't /\ 
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la oonfirërie des Pëoiténs-Noirs, connoe sous le nom âe la Dé* 

collation de saint Jean- Baptiste, une messe solenBeUe en 

^ nctiuns de grâces de la naissance de Ms'. le duc de Bordeaiiz: , 

y À laquelle assistoient tous les réfugiés égyptiens. 

*^ — Dans la nuit do 17 au 18 de ce mois , des voleurs se sont 

introduits t à l'aide d'effraction, dans la sacristie de la cathé^ 

drale de Rennes, et y ont enlevé cinq calices, To^tensoir^ 

deux lampes d'argent, la boite de l'encens et une somnM 

d^argent. Ce vol est évalué & plus de 3ooo francs. On espère 

bientôt en décoiitrir les auteurs. On soupçonne généralement 

de ce crime des forçats libérés, dont le nombre s'accroît de 

jtfUr en jour dans crtte viil«. 

— La ville de l.imoux. est en ee moment ravagée par une 
•(fifuse iiiondahon, occasionnée par ]rn pluies et les orages. 
plusieurs nijiisons se sont écroulées; on ignore encore fe nom- 
bre des mallieureuMA victimes de ce désastre. 

— Les déi^âts occa^iotmé» à Essonne et» à Corbeîl par Tcx— 
yl<)S;on âv quatre motilins de la poudrerie, auroieiit été bien 
plus considérables «ans riiitrépidité des sapeurs*pompiers , 

2 ni, après bien des efl'ort», parvinrent k efirip€k:her rincendie 
e pénétrer )UM|u'aii séchoir, vers lequel le vent portoit lea 
fia m ui es. La conservation de ce séchoir, oh se trou voient 
buit milliers de poudré , est aussi heureuse qu'étonnante; Ke&* 
plosion de ce l>âlinient eût infaillilleineoi eiitraiué celle da 
grand magasin^ qui n'en étoit pas fon éloigoé» et qui conte- 
noit au moins souante milliers de poudre. |t^, 

f -^M. Mollien , que le Journal de la Rochelle f^M^* r^der 
en ce moment à Torabuctou , réclame contre cetlT^^riion • 
et déclare que, depuis dix*huit mois , il ne sV<)l pa» éloigné 
de Paris , ou 1<f mmîstre de la marine lui a permirde resUr 
pour le rétablissemeul de sa santé. 

— Le colonel Brice , arrêté, il y a on mois, en Belgique, 
vient d'être mis en liberté , à la demande de rambassadeur 
de France. 11 a été conduit jusqu'à U frontière de Frauce 
par une escorte de dix-huit gendar nies. , 

— Le graud-duc de Hesse-Darmstadt vient de céder auK 
réclamations d'une partie de seg sujeU; il a invité \es deux> 

\ chambres de ses Etals à rédiger un nouvel a*:te con^titu- 
tionnel, lequel sera soumis au gouvernement. Celui qui a été 
proclamé, et contre lequel se sont élevés tant de réclamations, 
V . ne sera regardé que comme provisoire. Ainsi, il y aura eu 
^^Jdettx consUlutiôns en peu de temps i c'est déjà beaucoup. 



i 
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'OBuvres de Penélon , archet^éque de Canibrai^ puSliée^ V^^ 
diaprés les manuscrûs les, plus on'ginatix^el les édi^f^ î-| 
lions les plus correctes , a^ec ungranJ not}ibr»ç :de^ fj 
pièces inédites (1). S^ 

Le^cond volume de la ^première livraUoo sé.ttom- 
i|>D6e de. quatre écrits.; «avoir : le Traiêé du MmiÈièm 
.des Jeteurs ,1qs Lettres sur.Hautorité de VEglUe^^lidô 
JSiUrelîens de Fénélon .et de Mamsay ^ur^ia ûxériié 
jde .la religion, et .une Dissertation sur . l'autorité 'du 
souverain Pontife. 

JLe Traité du Ministèr-e des Pasteurs .date iïùtw 
4{>0.que où leoletgé &'ocGUpoU«av6C sièle de'la oon"- 
•v^rsiûii de«;prote»iaâ6«PeQdaDt]' efpaee.de vU^gtiao^y 
OD vit paroître coup sur coup uQ^nand;DOinl>re d'id»*^ 
jtfcages où la Gootrovenseéloit maniée avec.))eaHOoi]p 
de solidité, .fioasiiet., .Amauldi, Nicole , 4e Coide* 
looiiy le 'Févre, Maricel-y .De^, .Gasdueau^ BruseaUf, 
.et plusieucs ^autres éorivaios 9 nttaquénsnt.successlvf^ 
.maot les diverses erreurs de la reforiiate. Eûc^ût^y 
jtsuoe t^ocore , ^lecesta .pas oisif dans .ce «opcert xde 

l lli — • ■■■■*« ? « f .i ■ I 1 ■■ Il ■ ■ li l ti. X liili ' ■ I » ■ M I. m' !■*■ ■» lli ■■ i*»» M lu i 

(lyLa colfectioo , y oomprisi'Hifctôire , cofitiendra envîrfon 
"âpo^bl. de'5o^ pages >é^cwi.^Le prisse' disque vâl«mi««ei^ 
'de:5£r. Sox.^our kstsouacn{>t6iivs.>AiM9)tât;que%chsi^e 4»- 
TTcaôson. sera. ea vente, Jes voliimes poUies se paieroj]|J6 fr^, 
et ceuxrà paroître 5 £r. 5o cent. On souscrit, à Taris , chea 
Adr. Le'CIere, au bureau ^e ce journal; et à 'Versailles, 
ch«z>Lebèl. 
^0me*£I&fr^ L^^uimidelaRsligivu'jBiiduiSar. >1L 
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fravaoi et d'effuits, ci son Traité du Ministère des 
Pasteurs mérite d'être joint aui produciious estima- 
bles du même genre qui marquèrent cette époque.. 
L'auteur y réduit toute la controverse avec les pro- 
lestans à la question de lautonté^ et montre que les 
ministres de la ré fornie n'ont aucune mission pour con» 
duire et pour enseigner les fidèles. D*où tireroient-ils 
en effet leurs pouvoirs? Seroit^ce du peuple y qui n^a 
aucun droit d'en donner? Ilsont supprimé la cérémonie 
de l^^ordinaiiotî y qui a toujoui*s été regardée dails la 
tradition de l'Eglise comme le moyen institué de Dieu 
V poui* la perpétuité du ministère. Tel est le plan de 
ee Traité, où Fénélon procède avec autant de mo- 
dération que de solidité, il est probable qu'il eut plus 
d'une occasion d'employer cet argument péremptoire, 
soit dans sa place de supérieur de la communauté des 
Nouvelle^^ Gathollqttes y à Paris y soit dans ses fuissions 
du^^PcÂldu y soit daus ses^ entretiens particuliers avec 
qdelques protdstansi ' 

' Lés i^nretsur t autorité de tJEgUse sont aus^ diii^ 
gées contre là tioiivelle réroi*me. ËUessont adressées 
à'^tme personne qui àvoit formé le dessein derentrer 
dans lé^sein de l'Église^ et qui exposoit ses doutes à 
Fénéldii'. -11 nous semble , par la date d'une de ces 
Lettres, qui est de 1708, et par les. conseils qu'y 
donné Fénélon contre les illusions d'une fausse spi-* 
rifuaHté^ que cette personne pourroit bien être te 
cbevalicr de' Ramsay^ qui <;onniut Fénélon vera oe 
temps y et qui avçii pu prendre dans ses entretiens 
avec le miiiisu*e Poiret des idées d'un^e mysticité dan* 
gerépse. Quoi qu'il en soit, Fénélon montre dans ces 
Lettres combien il faut se défier de son propre cst- 
prtt^ et combien il est nécessaire de déférer à Tau- 
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ioiitc de l*figlise. Il parott queues soins ne forent pa* 
inatilei; oaft' on trouve à là suite des cinq pt^mtére» 
Lettres un acte d'abjuration raisonué. lie nouvel éài*^, 
ieury à la suite de ces l^Mes-, en a mis trois autres 
relatives aût rtiêmes maiîères ,.et qui ont ^sà pour 
objet de dissiper les préventions d un protestant. 

Les Entretiens de Fénélon et de Bams^y sur, la 
vérité de ta religion, ne sont pas proprement l'ou^ 
vragé de Fénélon , et sont tii-éss des écrits de Rau^-^/ 
sâj'; mais outre que ces Entretiens sont assez courts, 
OD a ci^u qu^on verroit avec plaisir cet exemple de Ji| 
êôa&Bar ec de la. logique- avec lesquelles Féuélon sa- 
yiM rameaer à la. reli^n un esprit ^aré- dans )a 
reMfda déisme^ et loi faire sentir le besoin de la 
révélation^ et d%ine autorité subsistante pour diriger 
rtiomme dans sa croyance et dans sa conduiLe« 

La Dissertation sur fatUorité du. souverain, Peniife^g 
parott ici pour la première fois ; on nen cotinoissoit 
qu'un fragment, que M. Emery avoît publié^ en 1807, 
dao& lés N&upeaiix Ofiascules de JFleur^ 'îfj, Emery 
avoit eu entre iies œaim le inaimscrît original de 
celte i>^jerlaliôii; il n'en reste au jourd'huir. qu'une 
copie ^ que Ton peut regarder néaumoin^^conime au-* 
then tique ^ d'après le soin et l^xactitude connue d*ua 
homme si judicieux* 

Le commencemem de cette Dissertatieh setnble in* 
diquer qu'elle fut composée pour satisfaire une per*»» 
sonue qui avoit désirera voir le sei^timentiîe f*énélon 
ân^ fàulorité des papes* Elle fui écrite après la mort 
d^ Bossuet, dont il est parlé comme étant mort de- 
puis* peu y non iia pridem; ei avant 17 10 , comme on 
le voit par une lettre > du ao mars de cette année ^ 
où Fénélon dit qu'il acoQ^posé suf l'autorité du saut 

Z 2 
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£îfge .uDiÀrrîtoù, en oonibattiint , ^ulvaut ^son ex« 

il X&àhe ée eoiiciliftr^kstdîwereM (Opinions^ «ude»%e- 
nir rie rmtlieu tempe le» «deux exiremît^. Le*nQnvf4 
«ditevr ifaît loonnokre en oe»* tenues iF-objet «de. ceue 

' « La plus grande partie de cet écrit est .conss^créje kTe%a^ 

ftltn de l'opinîoii comipilne lies théologiens étrangers qiii 

^|fibp9ntl!ûirAiUiJ>ilUé'^u.soAveeaip>PpAttfie.iFéiiélon adopte 

v/ c^eltjB.Qpiaiqn,, ^i^.avec .ai^e\gue3 ce^Uicttoqs.i^poFtaT^lA^. 

^Ty 1J rejette le sentiment de Bellarmln , ^ui attribue i'inffiiUi- 

J\ *Bi{ite ajiPape, considéré mfême corn me .docteur privé. Il per- 

.-«fiet également de qroîre -que le souverain 'Pontife pet/t se 

ilromptr , iipAfner4ftti3 une définition dogmatique. à\ «soutient 

\ / ^^ulep^nt.iyip le Pa^pe, jiç^nd miSpie il pourrait ttooiber^ans 

/ Terreur , ou dans 1 hérésie, comme doctevir privé, .^e nei^t 

/ définir , comme de foi , une doctrine hérétiaue djuns unileccet 

\ adressé 4 toute l'Eglise. Il régarde cette opmion comme plus 

\f \t^xikr,i9e .à .l'ËQriluK , « la «tradition , «ux «oacilos écûtoé- 

^i^jiiesi, M U.wx^appe u^^me 4e3 .tbéoIpgi^i^,fiiar^Qis , ^jt;<^ 

^clergé de Frapce , .avant .TasseqibLee de ^1689. Pi^n pîîVi il 

pen^e que rinfaillibilit^ du. Pape aipsi entendue, est admise 

ûmpli<nte4iient.:p«r leos ^les ifaèdlogîens françmr qui ne toit 

^s4iffi€ttl4é de croire.qiie la foi 4a saint Siège jte- manquera 

, jaipftVS \ ^P q^^; .toutes lÂs églisies tpartiçqUflR^s spirt vQbligoe^ , 

sous pehie a hérésie et de schisme,, d'être .tp^jpur^ ep fiopxr 

^munion avec le saint Siège ». 

Dans un chapitre de la Diss^kUiou, Féoélûsrap- 

.;)>qrj[^ la wM;QW.r^ qui etA ilîeu à J'assemklée du 

xlergé deiiâd?» .enJM Bo^uet et 1 evéque fie Toiuv- 

\m^ de Ci¥^pul,9 «qr l'îffuié(e€tibiiité.daPsy»e9.etîl 

y^ çQmhsit h ce^ f^rd jPopiDÎQQ de jBossoei^ Il depkNne 

]^^ dispp^s $qr j'i^ntorite de^ papes, M çn recherdje 

)e^ f^ii^e$. IJ 1^ trouy^ç dapsd'^nçîennespréte^tiûBSy 

W (Um l^ ^pbisîDf xl'^pcâd^ot , dum fabus de^ couceé- 

/^ . é9fà9 réfil^més^ par les i^rkices. Çn s'est «ffoii)4. 



terii|JoreH€f sôttffrîr<yit goélkj^ïe' aKcëttfié*, A' lïhe fbiiy^ 
PitïfaillîLHîté du^stiiot ^êgd éioh i^lcbmiuêr c^'deW'f * 
clïiesiiôns' sont' totalement î«di^pendanrés\ Parie de 
1 autre 9 el l'a France dbît être bien' convaincue qu'elle 
n'a y rëlaiiyemeut au temporel, rtei^ 3 cnaândre dé ^ 
Borne. Ce que Eënëlo»'itegratie'au9$if^:G*«st q\xe le$ V 
eonimu»ic»tîcns' entre .1^ s€)tiVenâiiif Pontife ev lies / 
ëVéques ne soi^ttt plnsr si^ fir^qtietitm : aQ<rN>fbis{ e»8 
Wîlatiôtïs élbiétlt éîÉthêinemcttt ittilhi{iîlé6^ï eMe's»à5kl«- 
thibrroterit à mainteaii' Ik Bontfe Bmittottfe cmirtï^ fe 
saîtier dîsdplîne; éÏÏesf fài^iétir que te sâini Siégî^ él 
repiscopat se prêtoienl muiuelleiuent un nouveau 
relief^ et un atUe support > et elles èoûtriLuoieut à 
«mpécheF les usurpations dea' séculiers. 

Telle' esi la* substimoe de eett^ BisseAa$Um ,. rà 
Féftélo» moatnet autant d^attaohement' pour FBgKàë 
cf<iede^ i^spect' pour tesâim^ Siég^ ,* ev où^ ift expriefté 

cfelfeût esprit» 



^NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

PAUtSi La' flieodndb! retraite eiodésikti^è « côiUttiien^ V/ 
ce,. le lundi» a6 octobre,, an séturinah^'Sinhit-Hicolâfer/A 
du Chardoimet^^ et a fini le dforawcbe^ sSt S>^ Eifl^ V 
M; le o9rdiâalWarob9véquè ra»euv<ertef,'te liindi,'piilr ^ 
une messe» dui Safnti-Esprît , àî l(i« snitis^ de l^tieiliei elle 
ai adi'essé- auxi aasîstany qne^ e^hoi»ttfti<m'^ di^é^d^ t$fi 

{liëté. Quatke * vingts eodëràa^tiqued^ ët&knt l0gë&« d^a^fls 
sëminairei,.]^ local! ii'a5''ant {/as piérrA^ts^ d?e»> iiec^ 
voir duTâtntagèf ; mais un* g4*î^ful" notebi*e» ont ébé ' aémb 
i» verri IV da< dehors se* joindre' auK èxeï^cîce*. bés'diî^ 
ooursiei lesccwféfiençes'Oiiitiâ^ Bit4«9 coiaittfë dà^n's Ja 



J/.firemitoe retraite, par M. Yuhhï^ytr, de Saînl-SuN 

TVpice» le même qui e.dopnë, cette aunëe, les retraitée 

>| de Ba)f|»ux> de (^irJeux et d^Angers, et qui consacre 

r\Ie teqpp dçs vacances à ces pénibles fonctions. Il a été 

ffyt?i arec intërêt par des iomraësftcapables d'apprë- 

cier son talent et son Tsèle, ÎMt. te cardinal u*a pu être 

aussi assidu k cette retraité qu'à la première , ayant 

ressenti <9 pendant quelques jours, une légère tndîspo«» 

sition; cependant S. Em. j a paru encore , et elle a 

.pourvu apssi aux dt^penaes de cette retraite. M. lècoad- 

Xjiuleur a pi*ësidé constamment à tous les exercices, et 
ji cond^ré, eo public et en particulier, avec tous ttet 
eicclésiastiqueç qui ont eu quelque chqse à lui coriiràii-» 
quer. Le dimanche» une messe d^aclioqs de grâces^ a 
\ / éié célébrée par M. fé cardinal, dans l'église de Saint*» 
\/ Nicolas du Chardonnet ; les ecclésiastiques de la retraite 
(y y , assistaient , nu nombre de deux cents environ, et 
M>nt toua communié de :1a main du prélat. M. l'abbë 
Doudot^ chanoine et théologal , a pronor/cé un discours, 
^epràs lequel tous les prêtres ont renouvelé Içurs pro^ 
, .ineiises çîéricjjiles entras les iiiams de leur atxfievèqtMB^ 
i Cette cérémonie n'a pas été mVhs ijibjjbsati^ que céHe 
qui avoit eu.lîeu ^ Saint<»Su!pice^ quinze jours aupa-^ 
.. vavaniyr^ en eépér^l ces deux retraites oiït produit 
un grand e£[et qans le clergé. Exiles put afifermi la piété 
des uns, et renouvelé celle des autres; elles ont rap-p 
.|iLelé,è,:tou« l'étendue, de leurs, obligations^ et la sain* 
,le(é de kur. état. JSI tes ont resserré les liens entre 
^ cbei* et les inembres; les exemples de bonté, de 
>6èle 0t de piété de. Son Eminence et de son digh^ 
coopérateur , ont tauché les ccjpiu's , et ne peuvent 
KHaiJquei! de rendre plus l'aciles l'ordre, la subordi- 
nation et la discipline, nécessaires dans ^administra- 
Jioo eçclésiastiqMe. M. le cardinal goûtera la satisfac- 
,tit>n d^avcnr préparé ces heureux résultats par une me-- 
aure qui a déjà été piatiquée dans plusieurs diocèses, 
et qqi bit'Ol^l tç sera dÀU9 lousj et tuuioera à Vïïqu^ 
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near de rEglise, à la Vëgulanté du elergé , 6t & Tëdi^ 
ficatton des peuple^* '■'' ' "' ' * 

— S, Em. publie eti ce tfioment un Mandement, à V/* 
Toccasion des ëleclions; fclle annonce une me^ votÎTe ^^'^^ 
du SaÎQt-Ë8pnt,^qui se dira le samedi, 4 novembre, "^^ 
, darts l'église Métropçlltaintî, pour attirer les bënëdiC-/^S. 
lions du ciei sur les prochaines élections. Le dimanche 
S, avant la gVand'mesâe, on chantera dans toutes les 
églises le f^eni, Creator, à la même intention. Le vé- 
nérable pontife exhorte les fidèles à demander en cette 
occasion à Dieu qu^il nous accorde dès députés amis 
de la religion et du Irone, d^ hommes sa ges* et désin* 
téressés, exempts de passions, et niniquement occupFés 
.du bien public. Ainsi, aii moment mémo où S. M.\ / 
adresspîl à ses sujets une prociamatton si sage, S. Em,\/ 
publioit un Mandement inspiré par lé pnême esprit ;/\ 
heureux accord, et favorable augure pour i^avenir ! ' 

-^ C'est une chose bien singulière que ce redoublé*^ y 
meut d'admiration pour Voltaire^ et d^enthbasiasmèN/ 
pour ses (Buvres, qui a saisi tout à coup nos libéraux. /^ . 
Ji jr a^^ix ans encore, it n^existoU guère que réditioit l / 
de K.elh, réinipriméo'à Lyon et à Bâtd; min» ces Iroît l I 
éditions étoient loin d'être épuisées, et fdarnibsoient y 
abondamment à l'éniipi^ssenaent éés ai^atenrs. On ne ï 
VK>it donc pas qu'il fut bien nécessaire' de doniiaivd^att* /\ 
très éditions, quand on is'ést avisé tout ii '6bttp d%n/ 
fnire sept ou huit. Depuis 1817, il ai été fait oiH com-\/ 
menée en France huit réimpressions de l'édition de )[ 
.Kehl, avec plus qu moins d'augmentations ; i«« uno 
«dilioaen jbs vol. in*8®.; eUe est achevée ; s**, une édj«- 
tion en 43 vol. in-12; elle ne devoil être d'abord que 
de 35; tous les volumes oat4>aru; 3<'. une édition en 
4i vol. in-8/>. , qui paroissent tous; 4<^ une édition 
en 00 vol. ki-13; les 3o premiers ont été publiéi^ 
S'', une édition en 60 vol. in-S^*. , dont 37 ont vn le 
jour ;, 6<>.' une édition en 70 vol. i 11-8*. , ddnt 4 seîi- 
binent ont paruj ;«• une édition eii €0 to1« in*iS, 
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dont*iI;atparu. ua^ Jli^niisçn^ On paflok$eailt>rey.d'« 
ëdilion en 5i vol. m-8<'. ; nous ne .p0uy<Qn8:djre7 sî 001 
j)i*ûjel.s,'e^é€iMef ÇqGn , Mi Touquet^, si^co^mu par.ttoa 

Xsèlei pcuu* pvopagei* l^i. Ctiai'te,. vieoi, d^ano^ncei:^ unei 
huitième édition;, celle-ci seraea i3 voL ÎDi-id., gvii nô^ 
se.Yendiventque 4o sols.l^ volume : ainsi on. aura? VoU^ 
taire pour 3o fi*« Cela n'est pps. ch^er €»iis>(k>ule^ et«ofij 
sent. aisément coxnjiieDl doi-wnt,èa'<e^ exacuitëy de$< iuri^-. 
donnés! à ce prix^ mais il y\ a ungraiifi avanlage, cres|^*i 
que les. cuisiuièi.e$. et; les* savelieiis- po^avront s^sr pr^ooofpf 
vjer. unesi u(ile,ooIleciioA;, et y. puiseâ* le i^specÂ. p^ui:: 
I9. religion. el la moralei qvii y< reispive.pfirlout. Il:seix>îti 
diJBficile de se méprendre sur le but^eci<et decesa'éliQ-r 
pre9sion$ accumulées^ Croye:&^vouB de bon ne foi «que cé5 

/80ÎI précisément Voltaire que Ton veut honorer parw 
là?. ^ n*e4-il pas clair, que cet exlrèn»eetnpriesaeni!ent, 
est destiné à répandue et. accréditer, certaines doctrines ?' 
On peut èlresur que beaucoup de ce5renl^M$ia3ieSwSfli 
soucient. très-peu de Thomnie^ et ne sont pas des JMges« 

Xlrès-délioais. d^Tq^ialités de Téc^iFajn ; niaisaLs^iont àt 
cœur de- p;ropagçr. le genvie^ de philosophie. de celui qui; 
s'eçi. moqué, toute: sa vie do$ ins^i^iutWlos d^v«oik.{i^s^} 
el xpêrn^. de celles de, tous, les psiyd» - 

-r- Une femme dox|t le souxeoir et le^ bj^eiatiaiUfdoif^ 

. Teijl ^jlie pfyerp à; lousles i^raiiçais .e-nité» en; AngleteiTe^. 

Y / et dont ceux luèmesqv^i n'ont, pqs' parlagé cel^ exil>.. 

Y ont emeodu célébrcy^* les vei:<u8 et laîctarilé:, M^f, Dpr 

/^ rotbée Silbuïn ^ . est morlé , )e 2i ooleibriB'dôrniei» , , kl l'agir 

dp 70 aoj. Si e)lc|. mérite d'el te: louée partout où la .reli-^ 

gîoB el ta pitié pour teanajheur sont ho^ovée»,. c'est; 

. ea.ïrfanc45tsq^lof^l qçi'ellft doit. obtenir de^élpg^ et dea^ 

/reg)el9.,M«»«..Si|biM^i,fMl véiitahlejmeptf la.mèic'e; de. no», 

1/ compaArioles. proscrits,; elle ricçjul.chosjôllç M; de la Marr- 

A *^''^> ^^^^"^^^'^^*"*'*^^1^^ M0.n;, el8aîn)ai«pn.é(Qit le^ 

*^\-1)àreau d adre;Sse pour les secourra, djo^ner; auxrréfugiéft*. 

Elle .leur prodigua les pjus.leodras.soina^ et iavig.ina logiez 

«oi^e de mo^enç pour adpH^f leiu' ^UuaUap. Açjtivejet.io^ 
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duBkrleasefdAnè'aoli 2(àle^ elle.s'^toit Tov^er^.ceUetfOinm 
<£;arrec).et.la .remplit avectautnnl.de déJicatesso q.u^ dîast 
siduitéfc. Apuréâ la otort de l^v4que de Léon, eUesarOf 
Ura.à.Ii^tciTe^e.Gos&eld:, où le. màrq^i&de>Buckingbam 
lui donna pouvT toute. sa vie' une jolie^ habitation yoi- 
sine du chftieau. Louis. ;]!(V1IL^ la Reina etJa fainiUe I / 
r/xyale» de Erance a,yanl hahilë. Oo&field , en attendant V 
qM'âa4lweHrisi.di$pgi8é poiir.Ie8a*ece,voir» M«>«. SUUura K 
eul sottV«f]it Qcc^^on de les.saJiuer^.et-elIe en reçutdes / > 
létnoignages marques d*mlërêl et dWime;, MadàMK^'w 
duch^ A\An^u[im^y aiioit .m^n&e cfu^iquelois la voir , X 
aia#i.que M, Marcheyèque d6Reim&.La mort de* la mar^ 
qufse de Buckingham « suivie bientôt apirès. descelle. du 
niai*qui$.y. rendit le. sëjpiur de Gosgeld. moins, a^ëablet 
à IyA'^^ Silburfi9;et lors? de; lib restauration, elle quittai t / 
oe^te^^ampagiie, et vint à.Moi*laix, rejx>iadre.M^.FJoch|. \/ 
cure de. ceti© ville, qui avoit loge cUe«/eHe,.ea Arigle-r \ 
terrei el.pfaiir. lequel eUe.avoitcon^u unerjiiste estime^ / 
• M^KlOïcli. lui ivetidîti alors, tow, les soUis. qu'il p^yoit, re- 
çus^ d'<ellé: prëcëdemment^ et. celle "qui s'ëloit mwtrëe 
si g^ïéreuse eiivm's ; des proscritS/j . relrauva ^ , dansi unes 
te^ret^titmgèi'éif^ leà doii^ceurs de Thospitalilëj.. Elle.-s'yt 
livra- aii& mêmes boniies,iœuvi'es,,poui' lesquelles- eUo 
avoiti un. penchant déeidë. Son^ logement étoit tour* 
j^ms. rempli de vélenwns. foits^K)!* à faire pour les pau- 
vcési Des. cftiUarrasi surv«nu^ dan8> sa> (Wlunè n'eragâi- , 
chètent même pas le cours de ses aumônes ,. et dorsq^iAé » / 
notro fioixluireâl a«/cordé, une: pension, de i8oo.fr. -sur y 
la.lisleicivile, o«;auroil pu dire que c'éloit plutôt, aux A 
paUvresque cer don éi^\s fait. EUeredwMa sea.c^iar^ 
]^tës.peoda»t la disette qwirëgna il y a trois. anfi»L'aii^ 
d#r MorUixinckJuî étante i>oft fayorable^ elle alloiA,,d^r< 
pais IroUcaiis, passai- lows lèa êtes à- R4>sc<:xff, port deA 
merià qtiatre Iveaes de Morlaix^ oe$t4à.q«:ette a 1er-* 
4nînf sainlemânl une vie louio con6ac4'ëe au service .du j 
prockaiiu On lui a-rftit une. épiiaphe qui rappelle »so». 



an 
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tioroit sp^cinlement , et avoit fail le voyage de Morbix 

Ïiotti* la voir. Nous ne dcurlons p<id qiie cette pieus» 
etnme h*obtiénQe dies regreU et de» ptwes de ceux 
dont elle Fut la bienfoitnce, ou même de toutes les 
âmes setisibled auxquelles son nom ne saaroU être étran- 
ger; (es ecol^iastiqués surtout acquitteront cette dette 
de îà charilë. 

-^ Le 8 octobre; il y à en à Savy, diocèse de Sois- 
sons, une plantation de cioix, à laquelle ont assiste 
|!>Iusieurs milliers d*habitafns^ les aulorirés du lieu, et 
1.1 garde nationale. Les enPans qui venoient dé faire leur 
première communion , et les jeunes personnes vêtue» 
de blano, et chantant des cantiques , offroient un spec» 
fade édifiant. Avant de sorter de IVglise, M. Tabbé 
Barthe, vicah*e de Saiut- Quentin , béiiit la croix , à 
la prièr^ de M. le curé de Savy ; il pr^lcha ensuite sur 
le lieu où la' croix alloil. èlre plantée. Les fidèles se poi-«> 
fèrent avec empressement i 1 adoinition de la croix^ et 
le concou» 4.» peof>}e'<ki«|i bien- avaiil dans la iiuâ« 
La croix*avoit été donnée par M"*«. Malezieux, riche 
{n'opriétaire de la paroisse, et connue par sqn attache* 
in/ent i h^ religion. Le ttatin, on avoit chanté un 7V 
Deam «ri «actions de gi^ces de la naissauce de \A^. le 
rfuç de Bordeaux^ 

—- Le Souverain Pontife vient d^adresser au cardinal 
Louis de Bourbon , arcl)evê(|ue de Tolède, wn bref lib- 
norable,' où S. S. félicile ce prince de sa conduite dans 
les dernières agi rai ions de PËspagne, et des mesurés 
^u'il a prises pour maintenit* le dépôt de la foi dans 
«on intégrité, et jiour prémunir son troupeau oonti^ 
tes doctrines pernicieuses que Thomme ennemi cher- 
che à semer dans le champ du pèt*e de famille, fe^ 
s^int Père engage le cardinal , len finissant , à Hédoubfeir 
4ezète^ et à employei; inSme rautoiité dQiil il est i-e« 
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▼èta ]}our que le» ëvèquea d'Ëspugna êDj>ent, de cùn 
cert^ le pfan (raoë par S. Em») de manière à ce qae 
tou9 les efforts des méchans viennent se briser contre 
cette unanimitë du corps ëpiscopni. L'esprit qui règne 
encore dans le royaume peut donner des espérançeâ 
t^enaç amis de la religion et de Tordre. On n'est pas eu- )Ç 
coi'e partout A la Jiatilear de I9 réirolulion. A la Co- 
rogne, le décret sur les ordres religieux a excité quel* 
que mécontentement ,. et on a été étonné de la promp* 
litude et de la légèreté avec laquelle la nouvelle assem- 
blée a spcriOé des institutions respectables par leur an«> 
riquité et leurs sei^vices, et décidé du sort de tant de 
millier^ d'hommes. Puisqu^on parle tant de liberté 1 pour* 
*^quoi gêner celle de chrétiens q/ai veuleyit se donner plei- 
pemeut à Dieu? . ^ 




NouvEr^EBS i>OLfTi:Qy|:s. 

Paris. Le a4 , S, A. R. M'»', îa duc^sse de Berrf t*e^t ren* 
due , en voiture , au pavillon de Flore , à six K^eures da soir. 

%'aàgùste veuve a diné'iàvec le Boi , et LL^ AA- RR« Mo«« 
Êttà^^ Miimii«f et M^l le ^c d*Aiijgoul4irt4e.-:ï y 
'■ — Le'iS, S. A. R. M*«. la duchesse de Berti a i^eço, 
onze héureset demie, tes ministi'es , lesmaréchaux^de France, 
un grand nombre de pairs de France et de député^'» et les mi- 
tiislres d*Ëtat. La Princesse, placée sur une chaise longue, cdu- 
verte d'an manteau de deuil , tenoit sur ses genoux M*', le^ 
duc de Bor^leaux , et avoit à ses côtés M. le dj^c de £«évi$ , et^ 
M"'*', la maréchale duchesse de Reggio. MAOEMOisELtrK étoicn 

. dans les bras d'une de ses femmes , derrière le sopha Âe son 
auguste mère. A hiidi , 1VL te comte de Chabrol , suiVi do %^ > 
ÏM. ië comte Angles , préfet de police , et du cerps muii^«<' Vr 
pal , a été reçu par S. A.' R. , à laquelle il a adressé un pëfit/\ 
discours rempli des plus nobles sentimens, La Princesse a re^ 
pondu avec une expression profonde : «Je suis bien touchée 
des senti mens que vous m'exprimez, au nom des magisMis 

.de la y H le de Paris. Cet enfant est. né parmi vous; qu^l voua 
soit oher. La joie que les Frauçoîs ojpt maiii/estéo à. sa n%if-« 
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sancA a^ëté'Ie^ muI a4eucisseiiientqd« j'aî^eoeor» ép'roav^ 
daoâ ma douîenr ». Tx>utes les personnes qui.on^t eate'odu ces 
paroles ont €t« attendries jusq^'àaJL larmes. Ont e'dsuite été. 
reçus successivement les ëtats-majors de, la gar4<3 nationale, 

Xdè la garde royale , et de* tous les corps de lo garnison de 
Paris. 

— S'.- A; R. MôNSiruR, passant, lé 24? à Essontre-, ai ac-*' 
eueilH «vec bonté la démafioe desbabitan^. de cetteconrrmiine » 
tendant à ce que la 'poudrerie fût désr»ru)ats<placéefdaii9 un 
lieu.pliia éloigné. des DM bitations.. Cet eiKeilent Prince apra»- 
D^is.so» app^ au]L habitans^. etdes secKvursaax indiens qui 
ont souffert de la dernière explosion. 

— S. A. R, Monsieur a fait r^pmettre à M. Maffiroisj*^ 
curé de Plombières, une somme de 3oo fr. , pouc un maJ- 
Heureux cultivateur dont la maison a été. la. proie d'iin in- 
«endfe. 

— S. A. R. MorvsiEUR a envoyé un secours dèSba fr. auit 
malheureux incendiés de la commune de Souiliy (Meuse)* 
S. A. R. Madam E 4 duchesse d'Angoulême , a joint à ce se-^ 
cours une sommi^die 5oo fr. 

/ / — Il paroit en.' ce moment une proclamation du Roi relative 

1/ auxéleclioiia; S . Ml y Jonne awc électeu-r* I6««ooiise9l9'les'plus 

y sages sur les cborx'Qu^ilS' ont à' fafre^ e^ les engage' à repoirs-^ 

/\ servies artisaty,> d& faction et de> discorde , et le^ énfiei^is da 

/ \ repos et de l^ii proapéfili^de'la» France. 

^\ . -^ Le>R^>i<i, voulant multiplier les actes d'indulgence à 

roccasion,>^ie Jat naissance dibdud d&Boi^anx<, aooordbrufko 
axonistie^poWr ]«fi« délits foMStiers. commis ayaoè; lé. 29 ^op? 
tembre. 

— JVI'. 1er général. b*ro«oGrafSotîe»tnottiHiéîCb«f'd'é*at- 
to^jv 4'* la »'*• divisÎÉM». mtïitaiiie'H. en» rempUœMenl : clé« 
M. le comte rA-ffu and de ^ Dur f(Nrt>dept: nous: avons annoncé 
la^déi^iission^ 

^^Ite 9t5, Jai ooitr d'assises>>de> Paris; sTesrt occupées de» la 
cstuf^d^ s>eiH\ I>egr«cjettTii anoieiMéditenri responsable de. là 
If(fnQmfrHfe., eiaotueMemeot éditeur dû GourrieràxXfranqohi 
IL s'a^ssoit'de IloppositioR'^du^UfrfLe^aeieux-àitl'ar^t^pâr 
dMaut q^i le condàmnoi^t à^deuA ajks>de?p«isonf etirnoo^fr; 
d^^menotçi, poi3ra»)|]re« et <iiffa«nalioi%envers«la' garde natio** 
nale.de Marseille;^ Le ju^i a déclaré à PuDaniwûé.le' sienv 
Le^riBcieuxi coupable, .et.la.cottri rafcondanuiéikam aifid'énM 



V 



ï 'Ses )) 

|>rîd«nnenient , aoooTr. 'tFamenâe , et è doint eent ^aqumie 
•eseni polaires- «]«-] Wré t . 

~ 0n vieitt de publier le teiete'd^'i^acte'd'accasàlivyndî^ 
rigé contre les ne«»tnes Grsvier^'se dÎMiiit ancien i>ffider; 
tBou4ori , ancien' eou-rnerde')a>ma]ie,' et Legendro j^mait^hand 
de vin à 'Paris, prévenus d^étr-e les^aiiteurs de 1'exî»)osiaa \i 
fl«i. ^cla fa , ' dans la n uit ' d u !^.6 au 29 'avri \ demie r , so«s ' I'iïh II 
, des guichets de la nouvelle galerie tlu 'Louvre, •voisindes'ap- /^ 
|>a Pie mens de l:'aag«i$te PriziGe9Se, qui «poi^ toit alers datis*son/ 
* «ein ^'espoir de 'la Fraiice. 'L'acte d â<:cu9a(ion renferme -ie* 
détails de «et attenlat , lainsi'que de la seconde ievitâlîve en 
gtnén^e g^nre , qui <eut Heu dans la nuit du '6 au* 7 tmai , qm 
I -mit la policesurJa voie des- coupables. -Les'per^msitîtms qui 
.ont été faites chee-les prévenus ont fourni des pièces d'arti»- 
ifice, et des ' papiers «rès^uspects. >Les inte^^ogaloill:es^swbf« 
*par»Gravt«r,'Boatoii i^i Legeiidre, ont prodait'tlés résultai» 
»diftéreiis. Après avoir long-^teoips terçiversé , te ]n»emier a 
-avoué que tï^étoit lui 'qui avoit mis le *feu «au marron qui "* 
'Causé kl ppetnière-exjjlosion; mais quant -à la secondé et|ik>- 
-«oti projetée , il a prétendu ri Woir pas voulu conaoftHùwrtr 
l'exécution , qt -s'est efforcé de tout rejeter 'sur le Homriïë 1/ 
Leydet , qui , en ^dlité d'irïspecleùt de -pc^Kce*, avoit 'loutA 
révélé à ta «police. Les inlerrogatofirc# des deux complices de 
4>ravier n'ont offert qu'un ensenibte'dè dénéga'fcions. Gravier 
^ést accusé d^aèi^oiii>lé attenta t contre la personfie d'un'mrem- 
^bre de la 'famiUe royélè; Bouton est accusé ^%re son coni- 
.piiee, «t Légendre d'avoir eu cofin«^issance de leurs -cOm* 
-plot^ , et de we les avoir pas révélés dans les viugt-quatrè 
jieures* Cia couir 'd'assises <:ommence ces jottrs-^% ^W*cttper 
de cette affaire. . 

— M^*. la «Kirqoisé 4e^ Foresta ysous-gouvernante desBn- t/ 
fans de M^. le duc de Berrî , -est arrivée , le 24 , auk Tuile* Y 
•»iefi^ -et a pris P'cxerciae'âe ses fonctions. / 

-— Le 23 , M. le directeur-général du minisfère de'^a mai- 
ton du Roi a présenté à S. 'M. d«^uK nouvdfes médailles de 
rhittorre de soa règne, f/une de ces médailles, consacrée ail 
souvenir de ta ^u de la douloureuse captivité de MiâPA-Mic 
dans^la ^tour*du Temple , 'représente da 'France éploré'e , as^ 
sise auprès d'un écusson royal brisé., et remettant ^la ^rrn^ 
ce«fise «ntre 4és mam 4e l'Autriche, qui la couvre dé son 
-boj44;;lier^ «vec '«ette l^end^ : Sauio,. cirçumdahit, ic, ^ di 
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Veterpjm : Mat. Ther. Car. Luâov, XVÎ filia ad Âustriim' 
fines hospiter exciphur mdcclxxxxf. L'autre médaille rap?- 
pelle la constahce du Koi pendant les cent jours : elle représente 
un génie oppayé sur une colonne 9 tenant d'une main un . 
•ceptre» et' reposant l'autre main sur un ancre » avec cette 
ié|;ende: Inconcussa. Régis, çonslantia, VingtTSept autres 
médailles , toutes relatives à la naissance du duc de Bordeaux, 
«nt aussi été présentées au Roi. 

««M. B. Constant, n'ayant pas jugé à propos de faire 
mention , dans sa Lettre an ministre de la guerre^ des faits 

SÎDcipaux sur lesquels portent les poursuites commencées à 
u mur par le procureur du Roi, le Moniteur. 9^ publié une 
relation de cette affaire. 11 résulte de. cettç relation, que le 
jour de l'arrivée de M. B. Constant à Saumor« une vuigtain^/ 
de jeunes gens de l'école d'équitation se. rendirent sous les 
fenêtres de la maison oii il dtnoit , et y crièrent : A bas^ Ben^ 
jarnin Constant, Ces cris attirèrent un^ foule de personnes > 
et dès*lors on pouvoit craindre desri>^s fâcheuses; mais l'au- 
torité parvint a rétablir le bon ordre. Le lendemain soir , en-; 
viron quarante officiers de l'école se rendirent devant la om^' 
son de M. Hurault, oii dinoit l'honorable député, et il s^ 
forma aussitôt un attroupement semblable k celui de la ^eiti^ 
L'autorité fit arrêter ^ individu qui parcotiroit lès nîts eit 
criant : Aux armes} en même temps, plnsieurir cotips dé 
fusil furent tirés, et l'un des jeunes o£Scier3 jfut lil^sé grië* * 
yement.' Ses^aràârades mirent alors1[e sabre, ii la i^iin , et 
blessèrent ua ie% habitans. Celte scène seroit peutrltrt deve- 
nue encore plus tragique sans l'arrivée de toutes tes. auto« 
rité^, qui parvinrent enfin à tout calmer^ M, B*. Constant n'a 
( pas cru devoir parler, ni du cri aux armes,, nî du coup de 
\ fusil, ni.de la blessure; toutes circonstances lissez graves, 
pourtant; mais, en reyancjiie, il s'est plaint des /ams^aire^ 
et des «{caire>^ quoiqu'il n'y eut pas plus des. uns que des au- 
tres à Saumur. 

"^ La commission des mises en liberté de. la cour des pairs ' 
a déclaré qu'il n'y avoit lieu à poursuivre contre les sieurs ^ 
Bafi.hr, lieutenant de la légion de la Meurthe; Al a r tin , sol- 
dat de la m^ine légion , et Frédéiric , instituteur à Masbrous- 
sard( Charente), 

7- M. le directeur-T^géuéral de |a police du royaume a en- 
voyé aux autorités du département de la Mayenne, le signa- 
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leraent du jfênièrB\ Mcrh'n , avec ordre de l'arrêter, sî on le dé^ jy/ 
couvre, et de.le remettre entre les mains' d^ M. le procureur- Ji(^ 
général près la cour des pairs» ^ ' 

— Le colonel Fabvieri qui éloit détend. depuis un mois à 1/ 
la Force y vient d'être transteré à Saint-Pêlagie. /\ 

— On a publie k Modène un ëdit qui défend d'entrer oii de V/ 
rester dans l'association des carbonaii , sous peine de mort. A 
Ceux qui ne révéleroient pas l'e&istence d'une, loge serootV 
punis de prison perpétuelle.^ */\ 

— Le roi de Naples a fait annoncer au priément qu'un Vy 
mariage étoît arrêté entre l'infant ilom Michel j second fû$ Y 
du roi de Portugal et de Efrésil , et la princesse Christine , ûlU/y 
du prince lieutenant-général du royaume. Une pièce officielle/ 1 / 
lue au pariemenit de NapLes, çôrte que les rois d'Espagne e% y 
des Pays-Bas sont les seuls qui aient répondu aux lettres au- Â 
tograpnes du roi des Deux-Siciles , par lesquelles ce princ«/) 
leur annonçoit qu'il avçit accepté la constitution. Le 9 ocr | 
tobre 9 le parlement a. nommé une députation pour se rendre 1 / 
auprès du roi , et le féliciter de la naissance ae son arrière* J[ 
petit-fils , S. A. R. M»', le d^c de Bordeaui^. /\ 

-~ Le prince de Hardenberg déclare , dans la Gazelle of» 
fieieîle de Prusse, qu'il n'a aucune part ni à la rédaction, ai 
à la publication d'un ouvrage annoncé dans tous les journaux , 
prussiens sous ce titre : de V AdminisWaUon du prince de 
Jffardenherg. 

— Le feld^miiréchal jirince de Schwartzenberg est niortyS/" 
à Leipsick , le 1.5 de ce mois. \^^i^ 

— Le consul de Portugal , résidant à Bajonn^, a pabli^ 
dans cette ville un avis , pour prévenir les négoliîàns arma- 
teurs et capitaines de bàlimens qui se destinoient ^ux p6rts 
dé Portugal, que M. le marquis àe Mariai va, ambassadeur 
du Royaume-lJni près la cour de France, Um\ a oriaa^né d« 
refuser les légalisations aux susdits bâtiiiiens. 

— Le roi de Prusse a établi un institut de Sourds4tfuets 
dans l'ancien couvent des religieuses de Kentrop , près Hamm, 

. •— Le 14 de ce nipis , les cortès d'Espagne 6nt coittttiencé % y 
la discussion du projet de loi sur les sociétés p^triotîqnet» r 
Après de longs débats, le I*^ article, qui assure le succès dt 
tout le projet, a été adopté par loo voix contre 4S. Cet ar-^ 
ticle porte que, comme il n'est pas nécessaire poitr l'exercice 
de la liberté qu'il existe des réunions d'individus , conslîiuéef 
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etxnignrnsées'f^ir etAndémes, 'sousie nom de lotiët^s, 'de 
conféâértAi&n$ y de juntes patriotiques, et d'autres, «ans au* 
torisatîon publique, elles doivent étre%lissoutes sur-ie-èbMbp, 
co*foru««aiettt aux lois sur les c<M^poratiofts. 



LIVRE N>OUVB«AU. 



Thtologta Dogmalica et Moralis y ad usum Seminanorun^; 
ttucton: ^ai/^.. Nouvelle édition (i). 

L«i Théologù: de Bailly est depuis traclque temps-la |^trf 

Sénéralfnieiit reçue dans les ëcoles oii l'on tnslruit les jeunes 
iëvos du sanctuaire. Le cadre Y{ii'avoit<idopté ce-savant pro- 
fesseur dans ses Traités, IVrdre -et! la distribution 4es mii- 
Ifères, le choix des preuves et >a'fadltté du sljle, ont fait 
«dopter l'ouvrage , qui a eu , dans ces dernières années smr^ 
, l^oty plusieurs éditions successives. * Cel-le^ci , qui parotten ce 
«xioment même , 'présente des atrg^entalions t{ui la 'fercmt 
•peut-être reebercoer de préférence. A la fin du Traité de 
j'Eçlise, on aqjis une Jppendite sur les notes oti caractères 
de T'Efçlisf'; celte Appendice, rédigée par un professeur en 
tliéologié fort insti uil , est un heureux complément du Traité. 
On a foin t aussi au^Vailé de la justice et -des contrats, un 
açse« grand- nombre ae notes ,* toutes tirées du- nouveau Traité, 
publié au Mans sur ces matières, et dont nous avons rendu 
compte. L'estimable auteur de ee dernférmivrage, i|ui ne 
cherche que le plus ^rand bien dePËglise, a permis, a ee 
fju'il pareît , qu on lui fît cet emprunt ; il -a aussi motorisé à 
insérer dans celte e'dition des notes de lui sur racquittemeiti 
des impôts. Toutes ces additions se trouvent è kfin des 
tomes 11, VII et "VI 11 . L'édition est d'ailleurs coU&>rnre -aa*x 
précédentes ,'^t l'on n'a rien changé-au texte de Bailly. On dh 
que ce texte a été revu avec soin , et qu'on a 'feit disparoitre 
»fos ^tes' typographiques qui pouvotentenîbarrasser le» jeunes 
•théôlogiefts. Ôli eî»père que cette édition pourra être plus Utile 
dans: les séminaires,. et c'est dans celte v^ie quencnts nousiiâ* 
4ons de Tamioncer. 

(t) 8 vol. in 12 j prix, i5 fr. et a4 fr. franc de pori. A Lyon , chc» 
'^tisand: et à Pnrifi, çti^w Beaucc-RuMod , ei chez Adr. Le'Clcr«, am 
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Crimes' dt la" réi^éhiti^ frnnçàîsé;^ çiiigtàion de Ifei^/ / 
v/ repayer pér^ln pénitence i par uq curé du dipcl^ .| i> ? 

>- de Soissoû3'(;>-^ . ,. , , :, t'y: ^ "•' ^ ' W^ 'fy^'^/i 

Une des chose; qi^l ^fllîg^l et. ^ 4^r1ll^nt'^^]e 
^>|aé.;U fitaié:, VieA dts Vb^^ié lani de crimes qui 
)^ot soaillé uotre pairie n'eiajt.pioûit.^acai^e été expiés. 
IVous avons 'été témow icle cruaiHés liorriblesi de 
f>rofanaiioiis riioot|r4i(^se^9 Uê t>^j^phèmes déte^tu- 
î>ies, et fions oe faisons rieo j>OMr les efi*ac6<t*j, et ppiir 
:dalpup|ier Uiwogtfweè^^a'afth^pt ces excès» Les uos 
i»*ei| perlent quWec frôviéulr# où cherchent ménié à 
les pallier par d'indignes prélexte^) iosf^nt^ibles è IWr 

~ iieiMe M Dietf et à:'la.peril|$^4e$'#m^s>i)s déclameot-Hif 
jeôf e cptUriQ là, rç^jiWll*^ Wia^ia^ «t provoduetu 
iles baiuies^.aeui^iea meiiiièr^ dbif 'crinîès pt^ébffden^^ 
îLes^ii(r<»9 ptuf^vied^^ésdjieblè 
mmik dauie les fiiréit^9.di?^tsûpp4l« fie f impiété-v ^e^ 

* ituissfl^oi'du saogiqWj^ P44 i^i^rté^ ItMÂ^'ne.Mmonieiot 
pôHst à rà ^mmA^4»%^^ms&^ $ w «e^seotent poiii£ 
as«ea IeiK.QMtr^es faitauJi.JDieii^^^etÀefrai^ 
\ chadmens qui peny^^t eiréi^la auit^. QKioli^penda^ 
de plus 'çffrayai»t et de plus deploraibiê ^uè .laiot de 
«iccHnce si noîrs ei ai réee^s, f;é^!Kijp]||)ice de îwt dln- 
jnocens» la -ihorl Injuste dj9.^4^>^ Hais et d'uaeipartie 
de leur'faithiliej(. }e;]i»jih6«ac«re de tent^de prêtres à Paris 

' (t) I Yo\. îii-8*- àe S89 |Jjgesj,prii, 5 fr. al C^ifr/ é5 «?. 
/rane ée port A Parâ« ; che& Ëg^w ^r^^ des N^ers ;- et cbéa 

,. '/*."£ 'ji':*oi ^fî"»r-^: '••■ •• 'r "■'"' •* 
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ei dans les provinces, Tapostasie proclamée jusque 
dans les hameaux^ )a profanation des églises, soit 
par, des dévastations sacriti^gcs , soit par la subsirtu— 
tiou \d un culte insensé; tant de violences, d'iuiquî- 
tés, de l)arbàries et de blasphèmes l quoi de plus 
propre à allumer le courroux du ciel , et à attirer dos 
flédux sur la terre i 

T<4 est souvent rt)bjoi des réflexions ^ des craintes 
€t des prières des âmes )>ieuses; tel est atYSsi le sujet 
du prébTni ouvrage. L«iHcw, profondément touche 
des outrages faits à Dieu, montre la tnnltiplicité et 
lenornji^é des- ciimes dont la France a été le théâtre ; 
il compare rapostaste publique alors proclamée avec 
l'idolâiric que TEcriture' reproche an peuple juif, et 
les persécutions révoluûononîvés avec celles des em- 

Îereurs païens J et par h^ ehâtiincns exercés sur les 
uifs, sur Babylone, sur Rome idoWtre, sur lesi 
églises d Orient, il feit voir ee que nous aurions à 
craindre si nous ne songions k prévenir, par la j>énî- 
tence , des punitions semblables. Ce seroit tirailleurs 
wrial saisir sa pensée que âe lui s^ipposcr rinteniion 
de réveiller des haines Ou des ressentiment conue les 
auteurs des forfaits qu'il déplore. Il n'y a dans son 
ouvrage rien tjVii s'applique à telle personne ou à tel 
lieu. Il oublie les hommes, îK n'entre dans aucun dé- 
tail qui pourroit les faire reconuoîlre ; il né s'attache 
qu'à l'ensemble et à l'esprit général de cette é|>oque. 
' Son grand but est donc d'exciter les fidèles à la 
pénixence. Il remarque avec douleur que les malheurs 
que nous avons éprouvés ont semblé nous endurcir 
jencore. Personne, dit-il, n'est exempt de cette pé- 
nitence. Lessaints de ^ancien Testament "^ croyoient 
obligés^ comme le peuple^ d'appaiser le Seigueur 
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par leurs prières ^ et les saints de h nouvelle loi n'ont 
pas moins conçt^ l'obligalion de déiourner la colère 
divine par leurs ausiérilés- et leurs ];H)nnes œuvres. 
Qui d'ailleurs esL entièrement pur? qui n'a pas par- 
ticipé plus ou moins à liniquilé? Cel^i qui n'a pas 
blasphémé y n'a-trril pas roxigi quelquefois de sa 
croyance devant les hommes? Celui qui n'a pas 
trem|>é ses mains dans le san^ des jprétres^ ne les 
a-l-il pas dénigrés avec malice ou censurés avec 
amertume ? Vous êtes exempt d'excès honteux ; n^ais 
qui vous répondra, que vous n'y ayiez point coopéré 
de près ou de loin y par des murmures > par des foi-* 
blesses y par de mauvais exemples? Ceux mêmes qui 
auroient plus de droit de se séparer du nombre des 
coupables^, sont ceux qui sentiront le mieux la ï)é^ 
cessiié d'une pénitence comnxuQe^ et sont bien éloi«- 
gnés de réclaoïer une excepj^ioa en leur faveur. I^'au?* 
leur exhorte donc tous les fidèles à s'unir pour ex- 
pier des iniquités en quelque sorte nationales y et il 
finit par indiquer Is^ pénitence et les prières que l'on 
pourroit faire daoçs ceilç intentiou. ]Xous renvoyons à 
cet égard à la fin/ de son volume, où il proposé^ des 
neuvaines pour la mort du Roi et de la Reine y pour 
le massacre des prêtres, et pour la profanation des 
églises; ces xieuvatnes consisteipient en prières, lec« 
tures pieuses, jeûnes et aumônes. 

Cet ouvrage mérite , à plus d'un titre y d'être lu 
avec aiteniionj le style en est abondant sans être 
diffus, et lés tableaux animés saus exagération. Nous 
y avons retnarqué surtout les exemples tirés de TE- 
criltire sainte, les exhortations à la pénitence, les 
réponses aux objections de ceux qui calomnient en- 
core les prêtres, et les accusent de rancune et d'in^ 

Aa a 
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tolérance. Les âenttmeDS que rauteur professe îcî sur 
le pardon des ÎDJures^ soûttlignes d'uo miDistre de 
la loi de charilté. 

Il parut 9 en 1817 1 une brochure intitulée : fie- 
mède ukique aux ntOux de lEgiise et de VEtat ^ par 
un exxré de campagne y Paris , chez Egron, 1817, 
in*-8*. de 64 P^g^^* Nous soupçonnons que c<^t écrit 
est da métne auteur, qui a seulement étendu son 
plan y et ajouté beaucoup de dëveloppemens ; sou 
ouVrûe semble dicté par des vues louables , et par 
lin véritable esprit de zèle et de piété- Puis^e-t-it 
apprendre aui coupables à rougir de leurs égare- 
nienS) aui indîfi^ren.s à gémir de ce qui ofRre tin si 
triste sujet de larmes^ et à tous )es fidèles à redou- 
btèr leurs prières et leurs bonnes œuvres pour ex^ 
pier des crimes qui nous ont déjè attiré de Htdcs ctiâ- 
ttmens, et qui retomberbient peut-être eticoré sur 
nous et sur Yios enfans! 

Je ne sais t^otmneiA il se (kit que toutes les iqdi<^ 
imtiôtis de là table des miEitières sont fautives ^ et Ven- 
voient i^ des pages qui ne sont point celles, où com*-^ 
menacent Ifes chapiiï*es et les article»* 
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Paeis. Le dimanche 19 ôc^toBrè, S; A, R. M**, ta 
duchesse de Beiri , suivie éei dunes et das <yèiciet% de 
83 maison ,: a visité la maison pi*itiCipaJe des Filles de 
la Chîiritë, tue du Bac. A deux heures, l'arrivée de la 
Princesse a élé annoQcëe par la cloche de la commu- 
nauté : S. Ai B. a été reçue, à la porte de la chapdié, 
par M. Boujardv, supërietu* des prêti^s de la missiua 
el des Filles de la Charilë. L'auguste Teuve a reçu Teau 
béàito, et s^st prosteruée sur un prie^Dieu ^i lui ëtoii 



(leslîii^ T:es. mîssioiinaH'es de Saint^Lasar» et iot Fitl«9 
de fa CItarité ont cbèritë VEaaudiaU Après Im priérea i 
]*ûglise, S« A. B. a <Mbirë voir la m«uon , et a ëlé conduite 
&.\n^ tes salles par Idsiipétâeiire, la semi* ArabloiFd, et 
ses assistantes. A quatre heures > M"**, la duchesse de 
Beiri est rénontëe en voiture^ en présence desnom^ 
breux eriFans de Sainl-Yincentde Paule» pleine de ro- 
connoissance lit de respect. Lé inêqie jour^ Taugu^t^ 
Fiinresse a visité Thospicé que S* A. S» M*"** la du»- 
rhc-^se de Bourbon a établi dans son Nôtel, et qoi pOlte 
le nom à^Enghien. 

— M. Baillet y qui dessei*Toit la cure de Saint-Severin , 
viont d'être remplacé. S. Em. lui a donné pour successeur 
M. Tablié Sirety vicaii^e de Sainl-Merry» et un des prédica- 
tt'ur^ les plus zélés el les plus laborieux de la capitales. Cf;t 
ec^lésiastiqMe a ^\é ins|aliéj dîmaoehe dtmier, à Saiot^ 
•Severin. Ce )our-ià , M« l'abbé Oes)ardiii8 , grand»vîoftiiiK 
du diocèse et archidiaere de Sai«te*Geueviève ,- est allé 
célébrer la messe paroissiale A Saint -SeTerio. Aprèa la 
«jcsse, on a chanté le F'eni Creator ^ el M. Sirel 9 pris 
possession avec les fprmalités d'usagé. MJ Târcbidiacre 
a prononcé un disGoiit^, et M. 6iret a adi-essé aussi a 
ses nouveaux paroissiens quelques paroles dVdificotion » 
el s*esl recommandé & It^rs pi*ières. Le cler^ et les 
marguilliei's de 1^^ paroisse ^^et un gi*9nd nombre da 
ii^lèles, ont assisté à Ja. cérémonie ^ qu| a fini pat?. un 
Ttî Deunu . ^. -. 

-^ Nous n'avions pas eu 1^ temps da rien exiraird 
du Maudemcnt (i) de S. Em. dans «loire dernier nu- 
méro.: nous en citet^Mis aujourd'hui le passage suivant, 
oii Von reconTidtra de la «eu le bonne politique , céll» 
qui est éclairée par ^a religion: 

•» Mais, hélas! v6u5 te savèas, W. T: 'C. f. , celle époque » 
qui y dans les généreasés et bienfaisantes dispositions du Eôi 

■ — " ■ ■ . M ;■ 

(i) Si; trouTt au bureau du Journal j priXi 1^ c. frspo 4s pari. 
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poar êôn peuplé , doit ramener entre ses tnains, cbaqne bii« 
née , de nonveanx moyens de guérir les plaies , de réparer 
les maax , de réconcilier les esprits , de consolider la paix ; 
celte époque devient en même temps , par l'effet des pas«ion< 
humaines , comme un signal aux esprits inquiets et turbulens , 
quand ils ne sont pas audacieux et rebelles, pour renouer 
leurs intrigues, pour se donner des soutiens, et perpétuer 
ainsi les alarmes, lorsqu'ils ne machinent pas de nouvelles 
destructions» Or, N. T. C, F. , qui pourra déjouer leurs fu- 
nestes complots, confondre les sinistres projets, et, pour 
nous servir de l'expression de la sainte Ecriture , qui infa^ 
tuera les traîtres et les perfides consetils ? qui réunira sur la 
tête du sage les vœux de la multitude, sinon celui qui , iùt 
laut du ciel , troubla , dès le commencement, le lanjgage des 
orgueilleux et des insensés; sinon celui par l'esprit duquel 
les paroles de la sagesse se répandent sur la terre ? Oui , 
N. T. C. F. , quand bien même la destinée des empires seroit 
livrée h l'épreuve incertaine du sort , il faudroit encore t^-* 
courir à la Providence divine , qui, ^on les desseins de sa 
justice au de sa miséricorde , maîtrise et dirige à son gré ce 
que les i ai pies ou les mondains ne regardent que comme le 
]ouet et les caprices de la fortune. Sortes mittuniur in sinum ^ 
4ed à Domino temperaatur »>, 

•— On poursuit avec actiytlë le» travaux pour fa 
coostroctioQ du séminaire de Saint»Sulpice* Un asaez 
;rand nombre d'ouvriers sont employés, les uns à tail- 
ler, les autres à poser les pierres; il pai*oit qu'on tou- 
droit terminer avant l'biver toutes les fondations^ et 
fermer les voûtes des caves, afin d'empêcher que les 
pluies ne nuisent à ce qui seix^it fait. La façade do se-* 
minaii^ occupera le coté sud do la place Saiut-Sulpice; 
c'esl & celte partie que l'on travaille en ce moment , 
«insi qu'i l'aîle en retour sur la rue Pot-» de- Fer. On 
« déjà abattu de ce côté trois maisons, et une quatrième 
doit , ditron , être démolie ftq commencement du pvi«- 
temps. Noua formons, avec tous le* amis de l'Eglise^ 
le vœu que cette activité puisse se soutenir , et que lo 
diocèse de Paris jouisse, le plutôt possible, d'ua édiftc^ 
qui lui est si nécessaire* 



f. 
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— La dernière circulaire du direekèur-g^nëral du \ / 
calte catholique dans les Pays-Bas a eu Tefiel qih'oii en \[ 
«UendoiU Elte a profoodëment affligé les fatniHes^ et ^\ 
donne les plus grandes alarmes sur i^éducal ton des gii<;< / 
ttéraiions naissantes. Le petit nombre de religieuses qui \ j 
avoîent ëqhappé aux fureurs nVoIuiioniiaires retombe \/ 
sous un système de vexations et d'entrave». Les corn** X 
niunaut^s qui se livroient à Tinstruçtion disparoissenu/ ^ 
Les catholiques, qui Fonlune grande partie de la po« 
pulation^ ne trouven^t pins les .mêmes garanties dans 
des ëtabiissemens dirigés par des persomKS du monde. 
Quelques_religieuses dispersées, chassées de leurs mai-* 
sons et dépouillées de leurs biens, 8'e(&>rcent de rem- 
pHr leur vocation^ mais, déjà infirmes et avancées en 
âge , il est aisé de prévoir q,u 'elles ne pourront eonti** 
nuer long-temps, leuis travaux. Les Frères des £coie£i t y 
chrétiennes viennent de s'établir à Liège, et voilà déjà»y 
que leur présence y dt^pLuil ùmx libéraux. Le Consii^ 
.tutionnel, q^ii se ivgirde apiia^remment comme chargé 
d'urie inapectioii et d'un<& sur veilla uçe générale, vieni 
de faire à ce sujet, le 22 octabi^e, une petite dénon« 
ciation à M. le baron de Goubau^ ^ il Iroivve mauvais 
çue le grand • vicaire protège cette école naissante. Il 
se moque de la méthode des Frétées, et de leur zèle i 
faire apprendre aux enfîins leurs prières. Ainsi, la France 
ne suffit pas au zèle du rédacteur , et il se mêle de Faire 
la police j.u^que dans les Pays-Bas. Il doit être content 
de r€ta,t précaire du clergé dans celle contrée; il n'y * J 
reste plus d'évêque que rarchevêque de Matines, et l'é- X * 
vêqUe de Namuir/ «elui-qi surtout trèî-avancé en âge./^ 
On ne &it rien pour r-emplir les sièges vacans de Liègei / 
et de Tournai, et quant au siège de Gand, on perse- V 
vèré à vouloir le regarder comme vacant, et à s'op- A 
poser à l'exercice de la juridiction du légitime évèque.' 
Cette négligence et ces chicanes sont d'un triste exem- 
ple pour le présent; et d!un fâcheux augure pour l'a- 
fenirn 
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•**« M. Baqutét, préfet apostolique dei^tië de Beur*» 
bon , n'a pas exercé long-temps ses Toncliom danace 
paya; altaquë d'abord d'une maladie affreuse, on le 
cl^oyoit rétabli torsqu'-ti a péri d'une maniéré dëpioi^'^ 
bie. Sa peiie laisse un grand vide dans cette colonie; 
qui n*a plus aujourd'hui que oinq pèètrès validèii. Qua«i 
ti*e paroisses sont vacaltles; ctllt de Saint Pien*e, une 
des trï>îs les plus considérables, de Tite^ alioitle deve^ 
nîr; une autre , celle de Saiute*Mar.îe » allpit eUie pri-^ 
Tée au moins de la résidence habituelle de M. €otti«* 
neau » que l'on cruyoit devoir accepter la place de pro« 
viseur du collège de Sainte Denis. Les lettres de ce payi» 
sollicitant, afec léa plus Vives instances, tm nOnveau 
préfet et de nouveaux mtssionnairts; et peignoieitHa reU» 
gion comme perdue sans ce sel^oora. On recOmtnande 
l'état affligeant de cette colonie au aèle de ceuit qui 
pourroient y apporter quelque soulagement ; c'est lou;* 
joài's M» le supériètif du séiuinaire du Saint-Esprit qui 
est chargé d^étiVoyer les missionnaires , et de donner > 
des pouvoirs à ceux qui se présent èroienl. Les mêmes 
lettres apprennent' qere M; IVvèque did Buspa est' arrive 
à l'île ~ de France avec piusfeurt prétréi^^ qui retideut 
àctuelitment cette edonie mieux pourmê^stnnt et iràp^ 
poi*t / quo Tile Bout^iôtif^ ■'-■'■^ .. V.^ 

— < y n'i i, .'iriliirtt ' 

NOUVELLES I^.OLtTlOttES. - : 
ViKii. S*. A. R., Monsieur à envoyé déâ seeôuri aut 
malheureux incendiés de la commune de Cauviguy, prèv 
Bèauvais. ' , ^ 

— Le ay, les dariifes Hèjfuès ^ la èt^àront preseaté leaips 
bemoiages k S. A. R.'lt^. biducbease deBierri/L'a«gusld 
veuve'éloit sur 8a>cbaÎH( ii^ciguie^ a sa droke éïoit M**, lavi^ 
comtesse éç Goutau^, tenant entre sesbras S. A. R. M»', le 
duc de Bordeaux; à sa gauche,, M"»; la marquise de Foresta 
tènoit S. A. R Mademoiselle, Il ne doit plus y avoir de fé- 
ception chez S. A. R. tant que durera son deuil. 

— La proclamatioadu Roi , relative aiùt |>inftclktiinës élec- 
tionS} a été lithographiée , à cent mille exemplaires'^ et 
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CfiTÔjéÉ îfidmdaellmtèht à tàiif lès ^îect^rs du foyaa- 
in«^ dout en citerons le passage saivaht: « La liberté né 
ae conserve que par .la sagesse et la loyautés écartez dès 
noble» fonctions d« députés lea fan teârs de troublés, les ar* 
tisaos de discorde, les propagateurs d'injustes défiances, con-* 
tre mon gouvemement>n»a, famille et moi; et s*i(s voua de^ 
nuindoient ponrauoi voos les repousses » montres^eur cette 
France, si accablée il y a cinq ans ^ si nûraculeusement res-r 
ta urée depuis , touchant enfin au moment de recevoir le prix 
de tant de sacrifices, de voir ses impôts diminués, toutes les 
charges publiques aifégeies; diles«-leur que ce n'est pas quand , 
tout fleurit^ tout prospère, tout grandit dans votre patrie^ 
que vous «ntendèz nàettre au< 'hasard de leurs rêves infuses -, 
ett'Hvrer à letirs dessetfts pervers , vos arts , votre industrie > 
les moissons de vos champs, la vie.de vos enfans» Ja paiic de 
vos familles, une félicité enfin que tott$ les peuple&dela terre 
envient »^ 

^— Le 5o octobre , l'affaire relative à la plainte en calomnie 
portée par M. le liéutèuant*généralDonadîeu contre M. Rey 
(de GrCfnol)le),à été appelée à là cour d'assises. M. le lien*^ . 
tenant-^f^éral Donadieu 8*est présenté , et a décfaré se por# 
ter pmtie civile. M. Rey n*a pas comparu, et la cou^ Ka 
condamné par défont à' 4ix ^ hniv mots d'emprisonnemen t , 
3ooo fr. d'amende,. HxoyOOO fir^ dé xioinmagés et intérêts 
enyew M, Dpnadiei»f , : j; .. .,, • • 

-^ Le 28, le sieur Imbert, fusilier du- 5v négiment d'in<*^ 
fanterie de la garde royale , accnsé d'avoir commis te meur^ \ / 
tre du jeune Lallemand, lors des mbuvemens séditieux du \J 
3 juin dernier, a été déclaré' non coupable à l'unanimité /\ 
des voix, par le second «onsrà de guerre de la i'«. division./ 
miltlaire*' 

— M. le lieutenant-général commandant la i'*. division mi**' 
litaire , rappelle amx olBciera«généraax , supérieurs et autres , 
de toutes "armes, cenx en retraite exceptés, arrivant dans la 
capitale, qu'ils doivent Se présenter dans \es vingt-quatre 
heures a 1 état-ma^or«-génénil de la division, pour y fains 
régulariser leur séjournât donner connoissance de leur io« 
gement. 

— M. Madier d^ Montjau est arrivé i Paris ces jours-ci. Ou v J 
croit que l'audience de la cour de cassation , 011 il doit corn* \/ 
fiacoitre^estreims^an 08 dminoisd«-novembre« /^ . 
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^— Le sieur Legracieox , anr ien éditeur respon sable de la 
Renommée , et 9CiQe\\(*meni éditeur re^ponsabiie du .6br/r/*r<?r 
français . s*eft pourvu en cassation contre le jugement qui Vm. 
condamné, il y a quelques jours , à un an de prison et 2000 fr« 
d'amende. 

•— l/affaire de la souscription dite nationale » qui devtïit 
être plaidée, le 3o octobre , devant la cotir d'assises du Lot-» 
ret , est renvoyée à l'uae des. sessions du trimestre.'dc jan-» 
vier prochain. 

— Les babitans d'Irigny (Rhône) ont volé, à l 'occasion de 
la naissance du duc de Bordeaux, la réédifîcatton d'une croix, 
qui, après avoir eiisté de temps imincmoriat dans cette com* 
munc , fut abattue pendant la terreur de o3. Sur la colonne , 
on a placé cette inscription * Relevée en mémoire de la aais^ 
smnce du di4C de Bordeaux , iSao, 

—* Depuis le ao jusqu'au 24 de ce mois , la mer a été agi* 
tée par une horrible tempête , qui a causé de grands malheurs 
en plusieurs endroits. 
'. / * —Plusieurs auteurs dé brochures libérales, dont les tri* 
/ bnnaux de Paris ont com'lamné les doctrines , sont allés ten- 
^ ter la fortune en Espagne. Le sieùr Voidet , ancien rédacteur 
de ^Jristartfue , s'est réfugié à Madrid , pour se soustraire au 
jugement rendu contre lui par la cour d'assises de Paris, il y 
a déjà publié une brochure .sur l'inquisition. Le nommé Bous» 
quet-Ôeschamps , qui a été condamné sept ou huit fois en 
France pour écrits séditieux ^ travaille aussi à se faire une 
réputation à Madrid. . 

' r — On a envoyé de^ Naples une expédition en Sicile* 
La ville de Palerme , après avoir été pendant plusieurs 
jours en proie à toutes les horreurs d'un siège , dans lequel 
un grand nombre de ses h.ibitans ont péri , s'est rendue par 
suite d'une capitulation. Les tr<oupes napolitaines, comman* 
Aées par le général Pépé, y ont fait leur entrée le. 6 00* 
tobre. 

— Un édit , récemment publié à Wilna , défend aux Juife 
d'avoir des domestiques chrétiens, pour prévenir, par ce 
iiioyen , raposfa.sie des gens du bas peuple, qui se sont lais-* 
ses quelquefois entraîner au judaïsme. 

/ .— Des voleurs se sont introduits dernièr.emetU dans letré- 
^X^ sor de la cathédrale de Cologne, et y ont enlevé toutes les re*- 
/\liques des trois rois/oaae Âgures en or^ tf ois. couronnes, df 
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autres obje 
leur. La police est à la recherche des coupables. 



vermeil , et beaucoup d'autres objets de la* plus grân46 va* \/ 



— Les dernières nouvelles de Constantinople confirment ce' V/ 
que nous avons dit d'un mouvement parmi les Arméniens.. /\ 
Plusieurs centaines d'hommes de cette nation , mais dans la \ / 
classe inférieure , avoît formé le complot d'assassiner leur, y/ 
patriarche , le dimanche %o août , après l'office ; ils préten- /\ 
Soient que celui-ci , qui est leur chef pour le civil comme 
pour le spirituel , inclinoit pour Téglise romaine , et ils 
croyoienl en trouver la preuve dans une Lettre pastorale 
qu'il avoit publiée, et oii il ne se montroit point éloigné de 
reconnoîlre Je Papn, Le patriarche, informé de leur projet,' 
au lieu d'aller à l'église, se réfnapa dans une maison turque 
du voisinage. Les conjurés fondirent dans la maison qu'il oc- 
cupe habituellement, et ne l'y trouvant point, allèrent chez 
le Turc , qui parvint cependant à soustraire Je patriarche à 
leur fureur. Alors ils demandèrent sa destitution à la Porte, 
qui, au contraire , l'a confirmé, et lui a donné une garde 
pour sa sûreté ; vingt-cinq ou trente de ses ennemis ont été 
mis en prison, et ou a commencé une enquête à ce sujet. 



Procès de Gravier^ ffoulœi et Legendrc^ 

• Le aj octobre, la conr. d'assises de Paris a commence' à s'occaper dé 
Vn&n'wB relative à l'explosion , du q$ au 29 avrif, sous Tun des guichet» 
de la nouvcHe galerie du Lotrvre. L'iiffîucnirc «tes curieux ctort considé^ 
rable; et en ouvrant la séance, le prc^sident, M. le conseiller Lavau, a 
recommandé le plus grand silence, et a donné Tordre d'expulser Cirux 
qui le troubteroient. Les trois accnsés. étoient déjà sur les bancs, eten* 
t'turés de gendarmes. Gravier e<it petit et contrefait) Boulon a la vue cx- 
trdmemerii foible, cl ne peut guère marcher sans gnide. Les papiers et rc" 
gisires saisi chez les accusés encombrent le bureau ^ on y voit aussi les 
débris des deux pétards et ceux d'«in globe d'arlifice'plws considérabte , 
leqnel a éié saisis sur Gravier dans la nuii du 6 au 7, mai. Les t(;moms 
à charge sont au nombre d'environ quarante; sc|)l autres ont été as- 
signée à la requête de Bouton. Apres ta lecture de Pacte d^accusation , 
M. le président fait sortir les deux accusés Bouton et Legcndre, et pro- 
cède à riritrrrogaloire de Gravier. It résulte de cet intevrogatoire, que 
Gravier fut poursuivi, et condamné à mort par cotitomace en i8i5; 
x\\\e depuis it a été emprisonné successirement à Bazas, à Bla3'e, au 
fort du Hà, à Péronne, à Arai«*ns et enfin à Paris; qu'il a été |>on-., 
dant quelque 4enij>s rédacteur «l'un journal intitulé les [Archive s frati" ^ 
:coi*c.s;qiMî dernièrement ii fiéqiienloil diverses sociétés surnom m ées'V/^ 
Us Éf^icuriens, icê yJmts de GvJsvlrc ^ \ei Sans-Gôies^ai qu'il y Y 
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\/^ aToîl des grades et des r^lemens dans ces «ocjéti^, où To* n^alloit , a» 
'^^s npporl de Graviez, que pour boirtt et chanter. GravÙT a ensuite avoue 
quM etoit l'auleur de Teiplosion, mais qu'il n'a voit voulu l'aire en 
cela qu'une /ôrc^, cl rire du lumuUe^ quant à la scromfe explo-sion 
projetée, il persiste à en imputer le dessein au nomme L<*yd«-l. Après 
cet inlerCogaloire , la .séance e.si suspendue, et M. le pre'sidenl ordonne 
d'enpéeber les accuses de communiquer entre eux ou avec d'autres 
raisonnes. A quatre heures, la séance a<ké reprise, cl Ton a procède' à' 
rtn terroga toi re de Bouton. 11 se trouve qu'il a élë rerhercbi^ ^ en t8^B, 
pour avoir fabriqué clandestinement de la poudre; c'est lui qui a fa- 
briqué les pétards dont Gravier s'est servi. Pressé de queslioiLS-sur une 
fouie de circonstances, il tombe en conlrailiclion avec Gravier sur plu- 
sieurs points. Legendre nie tout. 

Le ^8, M. le président adresse aux accusés plusieurs autres ques-' 
lions qui ne produisent aucun nouveau renseignement. On proceile à 
FauditioD des tëmoius. Plusieurs personnes déclarent qu'elles ont en- 
tendu le bruit de l'explosion , et qu'irressenibloit à celui d'un pei.'i 
coup de canon. On ieniend ensuite les déclarations des agensde po- 
lice qui ont arrêté Gravier. L'un d'eux, qui étoit chargé de surveil* 
1er les sociétés que fréquentoit Gravier , assure que la plupart dés clian- 
sons que l'on y clianioit étoieai séditieuses ; que plusieurs de ceux qui 
les composoient étoient en surveillance, et que quelques-uns même 
avoient subides jugemens poiir propos séditieux. LeS dé|K>sitious des 
experts ét^ri vains et des experts tortifioiers n'apprennent rien de nou- 
veau. La veuve Landci, ancienne hôtesse de Gravier, déclare que, 
vers la fin de février ou de mars dernier, Gravier amenai i une heure 
du matin, uo individu qui se disoii capitaine, cl Avec lequel il cou- 
cha. Gravier répond que et t officier est le lieutenant de cavalerie 
XraYot,.61s du généraU 

Le dimanche 39^ le remplacement de Tun-^^s iwrés., qui se rrouvt 
cravement indisposé, donne d'abord lieu à quelques débals pariicii* 
Tiers. On continue ensuite k enleiklrc les témoins. Ces nouvelles dépo- 
sitions n^)tffesl rien de bien important. L'audition des témoins étani 
épuisée, la sésmce est auspetidoe depuis Irais heures jusqu'à quatre 
heures et demie ^ après quoi. If. de Broe, avocat-général, a pris la 
parole, et a sooienu avec forée Taccusaiion d'attentat contre la pei» 
sonue d'un gierabre de la famille royale. Il a iusislé surtout sur la Mn- 
) y culiére défense de Gravier ^ qui. veut' qu^on regal'de ses pétards comme 
*>/ des plaisanteries, et il s'est étonné tie l'assurance avec laquelle on a 
Jr^ avancé une excuse ai misérable el une iusiifieation si absurde, La pér 
^\^--rorai.son de son discours, io.spirée par l'amour de la léftitimilé, a éié 
fV. applaudie aveeenlhoMsiasme. Les sieurs Moret, Carré et Clavefiii, 
avocats «les accusés,-^nt ensuiie plaidé pour leurs ciieos.. L'andieootr 
a^est prolongée fort awinl dan<» la huil.^ 

Dans cetle audijenice ,*le sieur Claveau , avocat de Bouton , ayoil cher* 
ché à émouvoir les juges en faveur de son client» eo annonçant subite- 
pient i ce malheureux lamortde sa femme L'accusé .se trouve dAs gs 
moment hors d'état de prendre part à la continuation de l'affaire. L'au- 
dience a été suspendue, cl reprise le 3o> à dix heures du matin, ^ur la 
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requête de M. l'ayocat-gën^ral , la cour suspend M. Claveau de Pezer-V / 
cire de aes fonctions pendant ua moîs, et nomme d'office M. -Barihe, V 
prient à Paudience, pour défendre Boulon , qui a paru fort affec^i âis ta J\ 
sréne de la veille, et a donn^ des signes réels on aiFectés dVgar«ment / \ 
dVspril. Le sieur Carré, avocat de Legendre, termine ^aplaidojerie, et 
Gravier pn^nd ensuite la parole, et improvise un petit discours, d|^t 
lequel il persiste à déclarer qu'il a été bien imprudent, mai; qu^il n^es( 
pas coupable. Il proclame Tinnoceniâe de Bouton et de Legendre comme 
la sienne, et termine en s'écriant qun ce jour sera, son triomphe. M. I« 
présidi^nt fait le résumé âti débats, et pose les tjaestions. Le juri s«\ i 
relire à midi un qaart pour délibérer^ et rentre daps la salle d'aiidlenc« \/ 
m quatre heure»; il déclare Bouton eC Gravier coupables da crime d*ai- y\ 
tentât contre la personne d'un membre de la famille royale. Legen«/ N 
dre a été déclaré non coupable. Le défenseur d'office de Bqnton a pré- 
senté un moyen d'incompétence , qui a été écarté par la cour. AprésV y 
avoir délibéré, la couir a aomlamiié Gravier et Bouton à la peine d«^ 
mort. i^ ■ f\ 

Nous avons reçu plusieurs nièces de vers deSttnéi*s à célébrer la nais- 
sance du nouveau Dieudonné: avec Ja meilleure volonté du monde, 
il nous rst impossible de rîîpondre aux désirs de ceux qui nousd«>man' 
deot d'insérer ces pièces. Elles rempliroient plusieurs de nos numé- 
ros. Nous nous bornerons donc 'à rapporter quelque c|i ose de chacun . 
des auteurs. 

M. Loiseau-, curé de Tiron, qui avofi^ déplore ,' en vers latins, la 
mort tragique du pére« vif ni de- -célébrer, dans .la même Uru^ue , la 
naissance miraculeuse du Ûls. Sa pièce a envirbn <i|ii-buit strjopUes^ ' 
voici lés trois premières : \.. . 

Nunc novas regum "Domino potrnli 
, ' iSolve tu grateft nieritÔ triamphans; 
En tuis favit nimi6m bentgnus, 

: OaHia,-votii<. •=''"■' ■ -<*' . 

Nascilur princcps ;■ per enm parentîs ^ 

Nempè jacturam reparas , .ist lUe. 
Dextraquem fleali rapuit uefantU , -. ■ 

Ecçe nsuffgit. > . 

Quam nefa8«liCH'vid«>a7Yt) acr<*sj 
Sponsa tam dulcis, coliibequ«»r<;las^ 
Veoit infaadiim rclevails^oloremr 

Carolus alter« ' ' 

M. H. G. de Martiny, de PôM-ii-Mousson , a exprimé sajoie dans 
deux petites pièces j ie 'S ùH^ réalisé ^ et/e Çanomt annonce ; nous 
citerons celtè-ci , comme la plus ëoiirté: 

Martia qûando tenant , optât» nuneia prolis , ^ 

FuHnma, quàm meritd Francia plandis ovaos! 

Nempè puerperio tua spes solidata béante «si, 
CesaresB tisjtiâis gei» bis ad«mpta jugo ; 
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. Alqvc ûbî, malritsolamcn faclagemcnlift» .- 
Abreplum rénovai cara propago patrcm. 
Naie Buarnensis geminb de slemoiale, salve \ 
Robore par olli , par botoilate geou*,. 

Koiis avooK déjà cilé les yen que Th^ureui evëneâirnl a înspiréi 
à un honorable dépulé. D^autres stances nous sont adressées de Ton* 
loii; elles portent le nom de M. R. Casimir Comie: 

Il vil encor , ce noble fils de Fran<ie, 
Ce grand liérôs dont nous- pleurions la ftiort! 
Le ciel enfin , prodigue en sa démence , ^ 

Des cœurs françois a comblé l'espdralice» 
Il vit cncor. 

Il vil encor , ce guerrier magnan'cm^ , 
Ce noUle preux , digne d*un iBcilleuc sort» « 

Dieu satisfait no veut plus de victime. 
Du tronc séché la sève se ranime. 
Il vit encor. 

Il vit encor , un destin plus prospère 
Va 'Succéder au plus funeste sort. 
O belle France ! un nouveau jour l'éclairé , 
Dépose enfin (a robe funéraire. 
Il vit encor.^^. . 

M. Trécourty vice- consul de France, i^ctnellement a Versailles, 
outre une pièce de vers qui a été présentée à S. A. R. MoKsiEt7a , 
a composé celle-ci, dont l'idée ne peut que satisfaire la pieté; 

Grand Di^n ! c'an est donc fait» tn vas nous rendre bcurenz; 
Et quel jour choisis-tu pour accomplir mes voous* 
Le ]our où ton Eglise, en chantant tes louanges. 
Célèbre le combat du prinée de tes anges. 

J^accepte le présage , et je vois dans Henri 
Le prince que la main>*de tout temps, a choisi 
Pour éteindre à jamais les fureurs de la guerre , 
Et venger ton saint nom outragé sur la terre. 

La même circonstance a été saisie par une personne de Semnr, qui 
comnicnce par ces vers : 

Ange protecteur des François y 
Tu présentas leurs vœux au maître de la terre; 
Il t'exauça ; Dieu nous donne la paix. 
Jour de Henri, ancl jour fut plus prospère? 
L*héritier des BoiirDons est né dans ce beau jour ^ 
Dans lui va revivre son père , 
Berri mpurattt l'obtint par sa prière..... 
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^T. Mdrîgol a laisse ^couW Sa -vrrve darf» nn as^es grand Dombrt 
de airo|)bcs , doiii nous ne citerons t:[ue ia première s 
François , nos vœux sont eiauoés , 
Un nouveau lis nous vient d*ëeloie. 
'Félons par des cbants i*mpresMS 
Là belle et con&olanie asrore; 
Du fila de Beiri^ 
D'un nouvel H*>nri 
De l'héritier de France, 
Dans nos joyeux transports. 
Par les plus beaux, accords/ 
Céle'brons Thetireuse naissance. 
N^as trouvons dans un journal de province (les Grandes 'ji fiches y 
d*Orleans, n®. du 3 octobre) trois pières de vers à Ja 'fois sur la nais- 
sance du Prince $ celle du songe surtout nous a paru digne de s<>n ob- 
jet. Plusieurs poètes se sont ennparës de crite cirronMancc d*un songe, 
cjuc Ton croit n'être pa^iout-à^fait une fiction. On dii que la Princesse \ / 
a eu en effet un songe, et qu'elle a cru voir saint Louis, lui an- V^ 
uonçant la naiasance d'un fils. ^/y 

Mais parmi ces pièces de vers, il- en est une fort remarquable par 
Tâge de l'auteur, et par le talent dont il y fait preuve. Le ti scp« 
tembie dernier, et (dus de quinze jours par con^e'qut nt avant la nais* 
sance du Prince-, il y eut, au petit séminaire de Bordeaux, un exer- 
cice litte'raire, où de jeunes e'Ièves pronorfcèrent des discours sur ta 
pre'éminence de différentes parties de liucrature. Le défenseur de la - 
poésie arriva le dernier, lorsque ses deux rivaux a voient déjà pro- 
noncé leurs discoure » et il prononça lai'^méme un fort }>«au plaidoyer 
en faveur de la poé»ie. Il r<ippelle \e% tnervetlles i-Mes succès de cet 
art enchanteur. Si cette composition est d'un jeune homme, elle est 
vraiment étonnante j nous ne connoissons point le nom du jeune 
poète , et noi^<> ne saurions tran<icrir« sa pièce entière j msis on en 
lira peut-être avec intérêt la fip. L'auteur, après avoir passé en revue 
lesdifFérens genres de poésie, arrive à Télégie : 

LViégie A ce mot, quelle a£Preuse amertume! 

Quel cha|(rin dévorant m'accj<ble et me consamel 

Calliope, interromps tes aimables concerts. 

Et de cris douloureux au loin frappe Jcs airs; 

Le vois-tu ce beau lis couché dans la pouK^ièrej 

Le voiS'tu sans éclat I Une dent meurtrière 

L'a plongé pour jamais dans.la nuit du trépns; 

Il étoit notre amour, notre espérance. >4.... Hélas I 

Kos beaux jours sont chnngés en d'affreuses ténèbres, - 

Kos fêtes ont fait place à des pompes funèbres ; 

Notre espoir est tombé sous le fatal couteau , 

Berri n'est plus!... O ciel !... exétTabIc bourreau! 

Sa Vertu ^ ses malheurs, la patrie éplorée 

M'a donc pu retenir ta main dénaturée ! 

Trop malbcnreuse France ! en proie à tes douleurs^ 

Quelle muQ tarirai la soarce de tes pleurs! 
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Le ci^l , dapft aoft oourrokii « i*«ttr0«i^il iléUkilëe^ 

Ke resieroit-ii plus ^e rfoiiçde à4#i quhis, 

Et fandroii-il louiqurs picvrtr ivr àew^lawaheêwt^*»»* ? = 

Mais ^uel soudain t4%Qiport ti an^^f^ite.Qi «i*iMf>ÎM? 
Où si^S'ie? £si'>é« ifd firtuiig^, un lîiaabicr d<Mr«?, ,, . 
IMes yeux de raTeniC'^èrcefit le v.o'iie éfNiis, 
Je soude du destin le» tJUm^tréa»^. • - < 
Que v6is-je à rfaorixon ? quelle- oonvellc aprore '^ 
D^uD éclat si pompeux ae^pare et fie colort? 

Il verse sur. U J?tmk>k tiii MrtcW àt^mHé^ -, 
' Je Toie.futr dvif ol MûiçMPMrMaii'HMNi 
Qbi p<»toièni danV tfurs B4«f^JH»(|^ > 

O France! qlinile énfio'ceiJpB|s^a^i|s dB.dei»i| jo r 
* CcMe de iftpeneherÀiir ce ÛiàÇ'eércuèii.. * (, 

Uq enCaol.<..^ Je k. vdi^s ^aitsles l>rài ()«rMl lacre'j , . 
U a J«s.jreux., le» wu <de.?s«n Aihçuitè père;'. 
Il aurf MS Yrrtus.i^paiif siBS-^'biti^maiaftV ' ' 

irporic oes François la gloir^je^iaadesiMift^i « '^*'-i < 
8ur le frool de sa raoe il fixe la cooroMiey •• * , 
.El »OB frél0 lKrGQiMi.dn,tikAM«<Ht%e9l^kHM'> 
CWr épiant ! fi h cuX | s^iMiMfai; Unt'^p^rp» ' 
i^'^HUfee pas sur nous ^.coupf;4<4jn#jkl^^l«»i ' 
To sera* de Bordeaux... jJ|0 toi, $ii^4*^\kl- 



- . Que deoope de 'Mars laclmr^n^ io ™r „. .,, 
.', Jouis 4e i<» ^^tihêmK\ U eiel ; ^2%% Wiie^ 
' ^ Prépara v»dis«e|Ki& Il tatfi de loyWl^;Tr.P 

Angcv iqiii |Jlien,e«kM>J^ dettio-de lia FÀipét; - - ;./ ' 

• Veille sur l»n Ker^e^tt 9 |ir<H^i»tt>eéfa«0K:V ^'' *' ' *'- • ' - 
« Etiei, auiticnH.en tajain la ji^fBi^.def^^wSÎyTS^ . .• ; ^;.- . r 
, ;. . r: liOiiià^dnliàiUldêfrôetix. é^ute pi^ 
V.. ♦ •,- ^ , » -C^iwarVMi^ti ftrtl{(p6«r 'hoiteiToif ^ ^oie , ^ * v .^, ^f . - ^' .,t . 

^ '.."Vfr^ . # , ; . idQe fWJettfttMréher^ ôft *iilrt Vt»poiV>e|i^. ., : ^ . 

1, -^ ,. F;la»çois:;:aiidia,{!S«^SfCtâi«ir;^4~iro«traiïsporis jtjyt»^^ 

IKvivra pour cpjnbjfr vçireJBilentr«lfro«««itta. .»:..> 
.X ' T. . ,- JVn jure jWrjSi^ VaÀ, arnats pour sa d^^^ . .., •^'« * ,• 

x^ ' Par toi ^ eiAéftdcllej orgueil dfc Doièe'ï'ran^^^^ . \ 

. ^. En.vain.k-n^ocisioeiBipiey «igd'iMiic'à^s^'^ti^isura, 

Dan» rop^br^a méiM^n tmMik faraanfaj - - 
' Mous, saurons oppip^erJk«a(iKiiit;liMiMei^^ ..,»•"• 

Denô^ c<)eurs,.ae nos|br^&V|4npj^fie|Ni^l^^ r . . " 

Enfans de saini Loiiis^ tlëfitie^a de^^loi.,; : . <ù 

Nom raouM'c^s; en servant'iÉoiiâ pieu^^no|ire Rei^ 

Mous^allion^ Qublicr lineOile^pan ««r^^ebllsinilique pràs^ Pont-a- 
Mousson j mais , omU-c qi^e non» ftreii fM«ivioBS«rien détadMr ^ W place 
nous manqiiçi et ih^iis BQmjmH ,v^i§f6f^Q^m9ÊÊm ipHeatYO» 

^apMe< ^^' ^ .,., ... ^ .y^^.y. ^. 1 . ;*■-,! ... ^ ,> . 
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*Erteurs de FoftaiVe; par*M. YèiVSé NonnOlle l'inioa- 
telle édition , augnicnféc d'nn 3*^. v<|lmne iudlufcé : 
PEsprit ite ^Ft>ltaii*fi d^ns tés éents^(^ï)* •• • ^\^ 

Dhelionvmire delà Religion , en réponse aux oh jectiois 
'des ' incrédules • sur ) tous ié^ points ^u!iis ^attaquent y 
[xinle fïïêmc (a). 

NoiisvréuniâMns'.îci )Ces d^'ux. ouyra^c^ clti MêS/^q 
•iaHreury.qiii .vâcoflcnt d'être réififf>»imps;à\fieiiai^en / 
--c'i'YfuenoKis 2ivons reçus, ensemble. 'Mais.iiu|ianavaiD( 
:v)iea rendre. oomp(e, il nous n paruiconv^enabie de 
étonner x}iielqiies renscigiÊiiMiieiis sun l'auleunlui^nié- 
M»c,'qui.*6st oixiis daus ptiiâeurs diciioattaû^es bia- 
^u>rii^k»e»y ou q«in'y a oblomi ^qu'une n>enlu>n .tpès- 
.briève .etiU'ès- inexacte. Il est. même, oublié «iaB$iI«s . 
j Mémoires pour servir à t Histoire eeciesiastûfue pe^daut - 

ie dix^funfièuie siècle y r et. ceêi fotàv ré|)areii a^MAé ei- 
- f>«!ce d^njttsiicQ ^tfate», noU!^:aIi«iMis » faire* oannûiiire>.iiu 
i«ho«nB>e qtiira des droiis à( l!eslîiii&|)i3lblrc:}ueyO<iPJ»Muic 
-précre et* comme' défenseur des vérités de ia r«iigi©n 
**erdes faits? de: Tbisloire. * ■ * r . 

: Ciaude^Fntfioots.NbnnoïKe iiaqmt,à Besançon «en ^ 

•1711, y; fit* ses* études^ et (Hitra.obez'Jes JésiniQs, \ 
' entratué >[>ftr' «son* goîit pour rétn(Ie:et;poiiir la ptél-é. / 

Li : , n ■ •' L ' . . • 1— : : — : ' 

'(i)Z vol. in- j[ 2; prix, n fr. et 10 fr. franc'de^KJrt. A Fa- 
ris^ cbez Adr.'Le Clere, an bureau de ce journal; ■ 

(2)' 4 vol; in-ii ;' prix ^10 fr. et 14* fr) franc de port JA^Pa- 
. ris , lObez le même. 
,\T^me ^Xp^. UAmiàé, laiHeligiQn etdu It^i. ^Ji^ff 
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Ses supérieurs remployèrent lour à tour pour ren- 
seignement et pour la prédication. Nonnotle prêcha 
dans plusieurs de nos grandes villes^ entraiitres à 
Amiens et à Versailles. I^e roi de Sardaîgne désira 
Fentendre, et lui donna des témoignages de satis- 
faction. Attaché à la religion par sentiment et .par 
conviciion , le père Nonnoite ne put voir sans dou- 
bleur le déchaînement des ennemis du christianisme 
vers le milieu du dernier siècle, et il entreprit de 
réfuter quelques-uns de leurs ouvrages. Le premier 
fruit de son zèle paroîl être V Examen critique ^ ou 
Réfutation du livre des AIoEuns , lySy^ in-i3. Il com- 
battit Bientôt un auteur plus célèbre m plus daoge^ 
reux encore ; frappé du grand nombre d'erreurs que 
Vokaire accnmuloit dans ses écrits, il résolut d'en 
signaler au moins une partie, et d'appi^ndre ainsi à 
se défier d'une anlorîié si peu sûre. Il publia les 
Erreurs de Foliaire, Avignon, chez Fez, 1762^ 
2 vol. iin-12. Une circonstance assez bizarre fournit 
à Voltaire l'occasion de plaisanter et du livre et de 
Tauteur. Peu avant de mettre louvxage cia vente, le 
libraire Fez s'avisa d'écjire à Voltaire , le 5o avril 
. 1762 , et de lui offrir de supprimer l'édition moyen- 
nant une somme de mille écus. Voltaire lui répon- 
dit, le 17 mai, par mie lettre facétieuse qui se trouve 
dans la Correspondance générale, et il en prit occa- 
sion de jeter du ridicule sur Nonnotle, qui sans 
doute éioit tout-à-fait étranger à la proposition de 
son libraire. 

Les Erreurs parurent sans nom d^auleur; elles 
sont divisées en deux parties , les Erreurs historiques 
et les Erreurs dogmatiques* L'ennemi clii cliristia- 
«isme ne fut pas insensible à cette réfutation^, et fit 



ni nisto^ 
re tEs'^ \/ 
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^aroflre un pamphlet întiiulé : Eclaircissement histo^ 
riûue à t occasion (tun libelle calomnieux contr 
sai sur les mœurs et V Esprit des nations, par M* 
milayiUe. Vollaîre a volt pris Iç nom d'un de ses 
mais ÏEclaii'cissement éioil de lui, ex porté son ca- 
chet. Depuis il fit piiroître une addition aux obser- 
vations précédentes. Nous ferons remarquer phis 
lard le ton de ces réponses ^ qui n'étoient pas de na- 
ture à persuader les lecteurs réfléchis. Aussi les E^^ 

. reurs furent recherchées; il s'en fit une seconde édi- 
tion en 1766, et depuis il y. en a eu plusieurs aju- 
tres. L'ouvrage fut traduit en Italie ^t en Allemagne, 
Nonnotte y donna même une suite y et publia des 
Réponses aux Eclaircissemens historiques et aux jéd^ 
ditions. Elles furent imprimées séparément en 1766 
et 1767, et depuis on les a jointes aux éditions des 
Erreurs; elles s.e trouvent à la fin du second volume 
de l'édition actuelle. 

Nonnotte n'avoit point interrompu'ses travaux pen- 
dant la cata^slrophe qui frappa sa compagnie; il se 

j. tira à Besançon,, et continua d'y travailler à la 
fense de la religion. Son zèle lui mérita un bref ho- 
norable de Clément %\VLy sous la date du 7 avril 
1768. Le pontife l'exhortoit à continuer la réfuta- 
tion qu'il a voit entreprise du Dictionnaire philosophi-^ 
que de Voltaire; et Nonnotte, cédant à des encou- 
ragemens si flatteurs , fit paroître le Dictionnaire 
anti' philosophique y pour serv^ir de commentaire et de^ 
correctif au Dictionnaire philosophique , et aux autres 
lii^res qui, ont paru de nos jours contre le christianisme , 
1768, in-8°. Cet ouvrage a eu plusieiirs éditions; 
les suivantes ont paru^ en, 2 vol. in-8^. : il y en a 
une de 1780, sous le titre & Atiti^Dictionnaire phi- 
V • B b 2' 
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7o5owfi?^u<?/t)ar}$1"irjlcrvallb, raniéiir âvoit pillilié te 
^bîciionna\re^))hïtosdph'i(iue àe ta religion , ou Tori établit 
tous lès points de ta doctrine attaquée par les tricrédutès, 
^ *et oit ton repond ^à toutes %iùrs ôhjectiàns ^ * 1 7 7 4 , 4 ^^' • 
*în- 12. Nous '.ferons 'conmiîlrè pins pârUculicièriienr, 
cJaiîs un'ariîcte suîvnnf , ce -Ô£ctio«/ifli7'e, ('iur|ij<^l on 
*ne voit ' pas f pie Voltaire ni ses aiiiis iaiehl répdii<Iii. 
Majs un a|>pelant , Bbn-Pi-a'nçdîs ^RîvièVe, connu 
le nom de Pabbé Prlvori, pubfîa dés Lettres 



^d* un théologien à M. ***^ 6ii Ton exàhdne ta ddctrîrie 
de quelques ccrîs^àins * modernes ' contre * lés incrédules , 
1776, 2 vôl.'in-i^. Ces écrivains sOnt'guâtré ;i\i- 
ciens'Jésliiles, de fa TVIare, Plbrîs, Pàufian el'Nori- 
noué; les Irôîs prciriiers à vole ni défendu* Ta' religion 
par Fes écnJ.s sùîvans : savoir, la 'Mare par ta^Foijus^ 
ttfiee de tout reproche dé contradiction 'avec 'la raison ^ 
1 77^ , l'n- 1 !î ; 'Florin par tes Droits de ta Yetf^ion sati" 
tenus contre les maximes .de là nbulfetle* phffosophié , 
1 77*4 5 a vol. ïn-i 2 ,^ cît.Paùlîan par \e Ùictiônnairé phi" 
iQSophà'théoîôgiquèpàrlatifyavec 'des hôtes, 1 7 7b, îri-o^. 
L*appélanl craigrtil'apparèmmeiiiqûe leui^s réfutations 
xiG fissenttrop d^împréssîon sur ïes incrédules, et 'il 
chercha dn niôids a cjn atténuer 1 éflfcl par ses criliqûc^s. 
Il reprochôir aux qjûaire Jésuites des erreurs stir.' le 
péché origînèl, sur les'èeuvres et le satul diés^'înfi- 
dè!és,'sur*'la liberté et la grâce, sur la 'morale Vt 
sur quelques poîiils' particullëKs.* Il n'est 'p^s^besd'in 
de dire que la plupart de ces objections ét6i<5nt 'dcss. 
chicanes d'iin homme de parti qui vdutoU faire pré- 
valoir ses opinions favorites. Pelvert vOuî(it*Kèn côb- 
'venir néaninoins que Nonnotte méritoil 'des éloges 
par son zélé à repousser lés aiiafjiièsde rincrédùliié. 
• jNbnuoïle recul un dédomiiifiigëméni de ces ciiti- 



pln^ieiirs. personoiigès di^lingnés par leur aîlaché- 
flienl à la relifi;ion, e^ il travailla a inmier de^pliis 
^ff plus le^r çsunie par qe nouveaux étions. Il com- 




che<*s, doqt quelaues-uoes avaient deia eie impri- 

• ••>' ■ ;• -> ^' ^'' if ' • ' i''» 'v "• '•' «J • ' "1 .' t 
mees separenienl* (elles que des l^ettres d un ami à 

I//1 anit sjLir les honnêtetés littéraires, pampnlet dans le- 

cjuejl YpH^ïÇff. ^yPJl Craile 1^ apoloeisle de la rehgioa 

âv^c ^nçpre^pjûs 4e hauteur et même de gro&sierçi^ 

STqus dirons au^si quelque? chose de cei Esprit' de 

f(oltaire^ dans un autre article : il etoit termine avant 

la oiorf. qe Voltaire, mais il rencontra des obstacles 

qui en retardèrent la pubiicaiion. 

On cite encore de Tabbé Nonnotie ks Philoso^ 

plies df^s trois premiers siècles de l'Eglise, ou Por^ 

traits historiques des philosophes païens oui , ayant ern^ , 

brassé le christianisme , en sont dei^enus les défenseurs 

par leurs' écrits^ ouvrage iav,cç lequel on fera aw 

sèment la comparaison de ces philosophes anciens 

9VÇÇ ceux d'au|ourdlmi , Paris, 1789, m -12; iies 

Principes de, critiqué sur T époque de l'éldblissement de 

la religion chrétienne dans les Oaules , Avignon ^ ï 70Q, 

ï n- î 2 , pt (ïw Uouyern^mçnt actuel des Paroisses s 1 0,O2y 

écrit $oil <le lui. Nonopuc éigit aiofj J^î § 'Sep^.ep^trie^/ 
1 795 , \\ ÏCx^e de qnaireTyingtideux ans, U éiQ\\ ywem-^y 
brcî de l'académie des sciences, belles-lettres et aiîsN^ 
de Besançon. Il savoit ri|alîên,'et parloit cfeiie langue' 
avec faciUiîe. D'un caractère puveri' et enjoué, il aîmoil V / 
la société, et s'y faisoit aimer par la viVacifc de son X 
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esprit et la Târlc't^ dç ses connoissances. L'hîstoîre^ et 
surtout riiisioire ecclésiastique et les sciences parlicu- 
lièrcs à son étal lui éioîent ramilièr/'s. On dit qu'il a 
laissé des sermons qui n^oùt point été imprimés ^ et 
d'autres manuscrits sur Tliistoire de laFrancne-Comté> 
ces derniers font partie de la collection dos manus-i 
crits de la bibliothèque de h ville de Besançon, et de 
celle de Facadémie des sciences et belfes-»letlres for-^ 
mée en celte ville. On a sa gravure par son frère ,► 
Donat Nonnotle , peintre du roi, et doyen de Kac»r 
demie royale de peinture. C'est d'après le nom dé 
Tabbé Nounotte, gravé au bas de ce poivrait, que 
nous voyons qu'il s'appeloit Ciàude-'Fyançois , et non 
pas Claude-rjidiien y comme le désigne la France Ut-^ 
téraire , et après elle le Dictionnaire de Chiaudou ^% 
Delandine^g*". édition. 



X 



NOUTELtES ECCLESlASTÏQUK. - *« 

y BoME. Le saint Père, qui continue à jouir d'une bonne 
santé, a visité, pendant le mois d>'oclobre, plusieui» 
églises et établissemeos de cette capitale,, Le 4 de ce 
mois, jour de ia fôle de saint François d'Asçise, S. S., 
alla dans l'église de Sainte- Marie in Ara, Cœli, dea 
Pères Mineurs de l'Observance , et y fit sa prière de- 
vant Tautel du saint. Le 5, le souverain Pontife visita 
le couvent de Sainte-Mane, des Bénédictines du Champ* 
de-Mars, où demeure sa nièce, ta comtesse Hélène Chia- 
ramonti. Le samedi suivant y S. S. visita la basilique 
du Vatican; et le mardi 10, celle de Sainte-Mar.ie- 
Majeure. Depuis, elle est allée succe^isivement faire sa 
prière à Sainte-Marie au-delà du Tibre, à Saint-Pan- 
crace hoi's la perle ^ et a Saint-LaMieolea dehors des 
murs. 
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-— Dans h sëance de la Congrëgatîon des Bits, da 
t3 septembre, a- ëlë approuvé lo culte rendu de temps 
immémorial au B. André Grego , de Pesohîera , de Tor- 
dre de Sainl-Dominique; ce saint religieux prêcha la 
foi dans la Valleline et chez les Grisons, et parcourut, 
à travers mille dangers, ces pays déjà arrosés du sang 
de son confrère, le B. Pagano, de Lêcco. Il éloit lié 
avec le père Bénigne de Médicîs, abbé d'Assevino, et le 
père Modestino, tous deux déclarés bienheureux. Il mou- 
rut dans le couvent de Saint-Antoine de Morbegno, qu'il 
a voit fondé en i485. 

— La nouvelle de l'heureux .accouchement de M"*, lai 
duchesse de Be»'ri a été reçue avec joie à Rome. Le 12 
octobre , on a chanté un Te Deuni dans l'église Saintr 
Louis ^ Mp Tabbé de.Sambucy a célébré la messe, à la- 
quelle ont assisté tous lés Prançois^ qui se trouvent à 
Borne. Le palais de. l'ambassadeur de France a été il- 
luminé pendant trois jours, ainsi que tous les établis- 
sement frauçois à Rome., comme les foçades des églises 
et maisons de Saint-Louis , de la Trinité du Mont , de 
Saint-Yves des Bretons, de Saint-Claude des Bourgui- 
gnons , de Saint-Nicolas de$ Lorrains, et l'Académie de 
France. 

-«- Dans ta quinzième séance de TAcadémie de la 
Religion catholique, le père François Finetti , de la 
compagnie de Jésus, lut une Dissertation sur les pra- 
phélies de l'ancien Testament, qui regardent Jésus- 
Christ y pour prouver q,u on jpQ peut les entendre que 
de lui. 

Paris.. M. \% cardinal - archevêque de ^aris,. après 
avoir eu la satisfaction, dans les deux retraites pasto- 
rales, de voir se resserrer les liens de la charité entra 
les prêtres de son diocèse, a voulu assurer à ceux qui 
se sont plus, las suffrages de TËglise et les prières des 
fidèles; en conséquence S. Ëm* prescrit, par une or-: 
dounance, que tous les prêtres qui célèbrent dans le 
diocèse,^ diront;^ le iiuûv'embre prochain, fa messe pour 
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Vb' vepù^ de* Vattm' dW prêtres Atté^ès dans 1«' rourrde 
iWnée; on y* fera m^itiolie de ceux qui seront mort* 
Ifà artn^es p»*^cëdeiilesi b'aniioùte eti ê«ra tarte aux* 
ffclèleà, Ib dima«ctie pvéccdont, «fin de- les engajçer k 
^îinlr au sïiinl sacrifiée. La même ci^iëinonte aura fteo, 
etihque année, an jour qui sei*ii indiqué par VO^tbdix 
diocèse. . 

— tes* prftres des missions dte France* viemient de 
partir pour conlmencer leurs (rairaux acboutumês pen- 
dant liViv^r. frs s*y sont prépares , soîvënt leur usage , 
par plusieurs jours de retraite , cft qu'oiqtiMls eussent 
^ivi lès exercices de l'a retraite pastorale du séVninalre 
àé S&int-Sul'pice, ils en ont Fsfir une seconde dans leur 
maison, et ont cherché ttinsl k se pénétreir de plus en 
plo^ dé Tésprit de Ferveur et de zèle qor peut fiiire 

w prospe'rer leur ministère* Leur nombre leur a permia 
/\ de se partager en pltisieurs divisions. Rf. Tabbé Bfaur- 
7.ân, À la tête de Tune, donne ane missfoTi à Fontai- 
nebleau ; une autre est ouverte à Etantpes. De9 mrs- 
ribi/n'aîi es de. la hiême société doivent évangétîser, dit- 
ou*, Coutnudes^ Vaîogtie et pherboarg. Ces dhrisions se 
féuflii*onl efisUire ^our afier i R^dims^ et cette mîssron 
terminée , c;^s hommes infatigables s^ rend.i*ont dans le 
rtïidi', et visiteront Bhodci , Narbonne, etc. On croît 
qu'ils finiront par filonlpelher. Ils if ont point h cr^in* 
dré^ srms doute , des scandales pareils a ceux qui ont 
éclate* en quefqués lîéux, Thirer dernier, contre d*àu- 
fi*efi nrii^sioi)nai>t*8. Toiit Ce qoro les Itbéranx otih gagné 
ppr les scènes de Brest et de Croui , c'est de décréditer 
tnie CtTuse qpî a i-ecours à' de tefs moyens, et de faire 
féspec^tér davantage les homtnes précieux, objet d'une 
ftiliné si înjUbie à^ns ses motifs, et si violente dans ses 
procédés. 

— Bien dès lecteurs s'en rapportent aux journaux sur 
Te choix des livrées qui peuvent l'eur élre utiles, et mal- 
heureusement les journaux De sont pas touiom*s assez 
avères dtins k jugetiitm qu'ils portent des ouvrages. 
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Ils: 0èdent« trâp aîisëment à des- cônsid^rnltofi» second 
d^tree , €t lotient un peu légèrement co qu*ils n'ont poial 
Mamtn^ à^ fond*. C'esl ce dont- s&i>lainl)efl>ce Bioinent 
un die» ntis a4ieni]^», qiM , d'après les^i^loges d'un )oui*t 
«ai (oM répandu , av%>\ia€hepé l^ I)ioli6nnairetdû Bo'iake:^ 
MJlion do i-Si^. Une. pensée ùe M; de 9onald>, citée ati 
froiUiopioe , lui a voit donne une idée- ferarable de l'es-* 
piùt» de Fédi^em*; onannonçoit d'ailleur» qne ce Dio*^ 
iionnair» contenoit doB exen»pl«a qui^pounoientifomieir 
une colleGti^n de mnximea etd» pensëea morales. Qui 
n'eût cru, dit mHre* correspondant , & de tellea appa^^ 
n9noe»?*Ma<6 auesi qui ne set^tt oboctaé> des. ma^^imei 
fiiQsses- et baiHliest que^ l'on rencontre dans. I«. iivue? ' 
ki : It6s 1019* naturelieê, cipiles et retigieuaes se cen-* 
tredisent; au mot Divorce, pom* exemple unique j Le 
diporee èet himieu» après la naissance des enftms; 
esl-ee quM i>e Véiei^ pas mipiu*ava>nt ? A l'ai;tijcle.I>é« 
if0t, i^'ftulenr du Dtcitonnaii^ »^eKpr\m^ ainsi : L'JSvan^ 
giie au cht^é^en ne dil^ en' aucun lieu t Sbia déifoi ; il 
mi di0 .** kSùis doux, sim^pté , équitable^ Le duc de Peni- 
thièifre ètoit r^Hgieuv, et non pas diè^ot^ les. déi^is fié 
^oné benê' à rien. TënKHn pe»»t**èti*e saitit Vinceol de 
Pnu(, qnk'n'ft^ fliitr Mioim bien< ici bas^; tëmeiiia lant 
O'aoces Iréroïqiies de èh«rit^ q«e t'en d^t à des aaiei 
prense». L'exemple qn^ eite Véuienv esl bien maUieu<r 
rensemcnt eboisi; car le duo de Penlhi^vre ^fcoi* dé- 
vot dons r.ieception la plos noturelle de ce bioIi. On 
i^troHve le tii4me esppil dian» ce» pensëe^» : O/i- sacrifie 
au Diett bon des religieuses pleines rie vie^ des Sœura 
de Cfaaritë par exem-plje. Qnei dommage pour la feoclëté 
qu'il' y ait ainsi de» filles qui se voue ni à s<«rvir les m.a^ 
lades, à assister les pauvres, à instruire les enfans, i 
soulager Ichis les genres de malheureux ! C'est m\ scan- 
dale q^ne tes philosophes ne donneront j.iinaitf. Si deux 
relighona sont dangereuses dans un Etat y dix ne le- 
sont pas; excellent système pour ceux qui ne veulent 
d'aucune- retigign* Llrypocrisi^ est la perfecèiçn du 
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philoâoplnême dé%H>t ou profane; rapprochtment înge^ 
nieux; le phihsophiame dévote coDipieii«>z-vous cela? 
Je passe pluaiours autres choses tout aussi morales, et 
j'arrive au mot Que. On ne se doute pfts de tout ce 
que renferme cet article : Qu* est-ce que le Roi7 Si le 
prêtre osoit répondre, il diroit .* C^eat mon Ucfeur^^ 
Oh! M. le grammairien, que vous êtes . pi ofond. Au 
surplus , vous ne taissez pas ignorer que vous êtes .11- 
bëral, et vous vous moquez de certaines gens qui ont 
des convulsions an seul mot dr idées libérales , comme 
les hiboux en plein soleil. Voilà , ajoute la personne qui 
nousëcrity ce qu'une lecture rapide m'a montré dans 
cet ouvrage : il y a beaucoup d'autres traits de celle 
force 9 et il étoit peut-être utile d'en préveuîr les pères 
de famille et les instituteur^. 

"<— Le 3 septembre, les missionnaires de Laval ou-« 
vrirent, à Mende, une mission, qui avoil été précédée 
d'une retraite de huit joura, Dès les premiers jours ^ on 
se porta en tbule aux exercicoi»; il y avoit chaque joul' 
trois instructions à la cathédrale, qui se trouva telle-» 
ment remplie , que les plus éloignés ^e pouvant en- 
tendre le prédicateur, on jugea conv.en^ble d'indiquer 
Un "quatrième exercice, qui s^ faisoii le soir > dans l'é- 
glise du séminaire, et pour les hommes seulement. Les 
fidèles accouroient des diverses parties du diocèse pour 
participer aux instructions. Nous ne parlerons pas des 
clivei*ses cérémonies qui ont eu lieu , ni de la manière 
édifiante dont elles se soni passées. Les prêtres ne pour 
voient suffire à entendre les confessions des pénilens^ 
IM. l'évêque, qui a^sistoit régulièrement à deux elLcr* 
cices , passoit le reste du temps au conFessionnal , et , 
malgré son zèle, U n'a pu satisfaire tous ceux qui dé- 
^•siroient s'adresser à lui. La mîssion a été terminée, le 
10 ootohro: outre les avantages qu'elle a pi'oduils, là 
eessation des iniiiiiliés et des désordres, la> réparation 
des injustices, le retour de beaucoup de pei^sonnes à 
Dieui elle aura des ré9nUa(s précieux, pour l'huma^itéc 
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Les inissk>nnaîres se sont occupés de former une mw* 
son pour i^cevoir les pauvres el les orphelins, et it* 
ont établi des associations de piété et do bonnes œu- 
vres; ces associations complotent un assez grand nom- 
bre de membres ,. et nKMii(LX>ient beaucoup d'ardeur pCaiT' 
les exei^oices de cbartlé. > 

— . Jean-Baptiste Blampoix^ ancien évêque conslilu- KX 
lionne! de /'Aube, né à Milcon , le 16 octobre 174b, y yK 
est mort en juin dernier. Il occupa long -temps une 
ebaire de pbilosopbie en cette ville, et ayant pris parti 
pour la constitution civile du clergé, fut fiiit curé de 
Yandœuvre, en 1791- Son zèle pour celle cause lui V>/ 
mérita d*êlre nommé évêque de l'Aube, en 1798; on 
ne sait pas bien par qui il se trouva élu, tant y a quTl 
fut sacré évêque, le 4 novembre 1798. Le diocèse de 
Troyes apprit avec étonneraent qu'on avait prétendu 
lui donner un évêque dont il n'avoit pas besoin , puis» 
que M. de Barrai YÎvpit encore; et lorsque Blampoix 
se présenta pour prendre possession de la cathédrale, 
le préfbt et le maire s'unirent au« clergé et aux babi* 
tans pour le repousser. Mais Blampoix; a voit des aniis^ 
«( un de Àes coltègaes„ homme foiJ't connu et fort ar- 
dent pour celte cause, avoit des liaisons trés-élroiles 
avec Fouché, alors ministre de la police. H en. obtint ■ 
des ordres impératifs pour mettre le citoyen évêque en 
possession de la cathédrale, où Blampoix entra en trionv^ ^ 
phe pour le jour de Quasimodo de l'année 1801. Jl fut \/ 
membre du concile dexSoi, et y lut un projet d'ins^ A. 
truotion sur le schisme, oà itavançoit les maximes les/ \ 
plus propres à jusiifier son parti. Il y établissoit en- 
tr'autrés qu'on ne peut être schismalique malgré soi y 
d'où il suit que l'Eglise n'a le droit de retrancher per- 
sonne de son sein : décision qui ne peut qu'être agréa- ^. 
ble aux; schismaliques, de tous les tçmps. L'évêque de W 
l'Aube donna sa démission, en 1801, ainsi quie tous ses X 
collègues , et on lui Qt une pension à ce tit^re. Beymond 
le nomma curé d'Arnay; maïs Blampoix occupa cetbe . 
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C6 peu de tetoipi», çt se relira ^aB3 $09 PfiJ^9, A^ii. 
.passage de PieYllp^r IVIacon , il y. a a^^^ist^, a/is., ^iam^i . 
\/ P^*^ ^MÎ fw.l prêsçul^ , el 1» sîiiut Père, essaya Aç toB-5 
/ cbiçr le préla.l CQasiihJiioQnel.; rjipia 393 aixiis assurent 
%u'il r^'eiH pjis. lai foibtçs?i9 d/e. d^éfôrer auîç charilâLbl^* 
^^exhortations du clieFde TEglise. M vivoitt à iVlacpi^ foi:! 
î$(?lé, çl. n'avoU poiii.l, Je i:ap|H>rt ayec Ijç cl^:g^.dala 
Villç, peu ei^iipreseë de Fi;a(eruis,çr avec lui. H e'^t mor^ 
presque subitement. O41 trpuve de lui, daiw l«ïi -<^1r* 
^a/fi^ d^s c<^ii.<xtiiutionueUy t^iue V, deuK ^rUcl^^ eii^ 
Étveui: dcï SQi], parti ei d^ ^evm.eutj^t dQ I79i,* 
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NaUVBLLBS POLITIQ.UIS. 

Paris. S. y. entenc) toujours la messe dans «es appartÇr 
mens : le. jour dé >a Toussaint, elle a entendu une messe à 
sopl hipores du matin , et y a fAil ses dévotions ;. cette me$se 
a été suivie d'une messe d'actions de grâces,, que le Koi â 
égalemitut entendue. 

-r-MàAAMi, duchesse. d'Anp;oul«nEie > ^ été iv^^o.^^nwdée 
pendant qi^etques jopr^ d'w^ flqxion ^ur tf^ deF|ts ^ S- A« ^^ 
est beaucoup ipieun. S. A^. ^. a e^y^oy^ "9^ .*W*ff^ ^ 
3oO fr. aux pauvres; hatifans dç. la parplssft d.ç. Sir^ç ( Crers ) 
gui pnl le plus souffert de ï*oi;^ragan du mois d^ luïllet aer-^ 
fiier. 

— M««. la duchesse dç JBfrri j^ assisté à la messe, le îonir 
de ia Tbùssaint, dans la chapelle du château ; S. A. R. a 
foit une vihi\e à M"», la pr^ricesse de Gonijé, prieure du 
couvenl des religieuses du Xenaple. 

-r- (-le 3i octobre, M. Uaccht,. nQacfi du saint ftégf^» fl* 
M. le cawie de Goli», qpt pr^sfipté ^<? Ra» , dç. 1^ par^ de I^iv^s 
spuv^^ins , des lettres ^e félicit^lipn à Topca^P 4^ la yaii- 
sançe de M8^ le duc ^e Bordeaux. 

— M. If marquis de Lauriston , pajr de France , e^t pommé 
ipmislrp secrétaire d*Et^t de la maison du t^ôi. tfnè ordqri- 
liance du Roi , du 1". novembre , règle les divers services de 
sa maisoh La maison civile du Roi se àiyhe en six services: 
la grande-aumônerie , le grand-maître , lé graiid-chambellan , 
le grafii|.?écuyer y \p grapd*y<ne^r et le grasd-waltre des ce-* 



rémbni^s. Le mnd-^nmènjer, ie'^graiid-^triâUre, le ^rand- 
^adibellan et le ^rand-ëtuyer, -sdnt çrands-offiders'de -fe 
,<k>aTOJine; *e gratid-^veheur etle-grand-ittattre^ei térémn-' j 

fties, sont -^grands-'o'fficiers'de la maison. Le service 'de lai / 
igrafide-suniônene sie compose d'iih premier attmônrér , dte \ / 
*bvil au'ikiôniers, un tic'aire-gëitéral , nft confesseur, iiiïit V 
•cha|>e1âins , «niwaîfre H«»s céfémotiîes, huit cj^rcs, les'diâ^ A 
{pelains des liaisons r0yafes,'Uti'5ecrëlaiVe'^géivëral et iiii'U^-/ \ 
'sorier dés 'aumônes. 

— M. le ministre de la guerre a *'prë§ertté'à' S. M. dn rlr|^-' 
-port sor Porganisation nouvelte'de rfnfànferte*françofce7i[ y 
^mbntreies tuconv^Àiént du' système «*»érôe! , cfwi aftecîe^à chi- 
que légion les soldats' d'un inéme ' d^pa^'leihent , ' (|(iî''ëtâil!ilit 
une grande inégalité entre lè< batnillo'ns de cfiaque 'Îf»gi6n, et 
'•qui multijplie ext'reifteiiiwfit 'te riomhre des cyfficiers/En» crnisé- 
quence, S. M a repdu, le 23 octobre, ùfie ôfddii lîancerpo Ha* r 
xjue l'infaTiterie sera formée; siir^le pîed'de'patx , de* quaCVe* 
-vingts régimens , donf^^sofxânte'de Jigtie , et vingt (Wn-fanté- 
rie légère, ('liacun de ces t'égiYnerts'sera cèmpofsé de tt^is ba- 
taillons, et chaque batâilton'de huit-cAmpagitiès. Cette for'- 
' mation sera mise immédiafefnent à' èxéctUlôn pdtir ies qilït- 

* rante premiers rrgrm en s do la'ligile.'Les'fquti^re-Vtfrgt^qaâ-- 
t^rzf» légions d*inlanferie existstnles'COQCOurrdnten' totalité-' à 
la formation des nouveaux régimens.\*es ofiidiers-qui , "pèp . 

'l'efïét'de la Yéductidti , fie ^pottï^rdfit-^Ve'toatfltèhus feiracti- \ / 
v!ité , î seront considérés comme élâ'ntén^.Côiigé , et reCetfbnt \/ 
là solde de coi^gé Affectée à leur' grade,' jiyéqu^à te îqu'ils /S 
«oient rappelés en serWce. . 

— Le conseil des frtisfes en liberté'de la scon r 'des partira Vest 
réuni , ie 3i octobre ,"et'a*déclat*é qu'il n'y avditlieu'àfpf^ért-- 
«uivre cotitre les Meurs Clianrand , lieutenant' au a'.'régïfiient 
d'infanterie de lagarde'rôyale; et Villemejane, cèpilaine au 
même régiment , qbi 6nt aus^tôt* été'this'en }(bt?rté , airisi 
que trois autres inculpés Contre leéqiiél si il n'aVoit élé-détertié 
que de* sifiiples mandats dc^cy^nblpatution. 

— Le nojnmé Alelcatidre'Té^sâier , andèn'ftifHlhire ,^a Aé 
condamné' à quatre ati^-de prtSoiY fel 5o fr. d'antfnde , par Ha 
cour d'assise», pour^ cr» séditieux eiôfifensc envers la pbt- . 

* «onhe du Roi. Qti«nrtd ce nH^érbble a fait l'aveu de sa faille, V/ 
on lut a demandé s'i^persistoit datisles niéaïes ieiHîmens ,^et/^ 
il a répondu par Tafiirmatiye. / >^ 
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— tJn journal rehiarque tomèién in marcIie eu parti libérât 
€st ouverte et franche. Un députa à, dit-il', un secret inti- 
norlanl pour l'Etal ; on le somme de -le révéler,* il se tait, 
tin magistrat annonce une donspiration cpntre l'autoriié 

> royale ; le gouvernement lui en demande lès preuves , il les 
refuse. Un avocat signe un mémoire qui attti€(ue l'honneur 
d'un général ;connu par ses services ; celui-ci le traduit de- 

. vaut les tribunaux pour répondre sur lés faits qu'il a voit 
avancés, l'avocat ne paroît point. Ces gens-là sont intrépides 
quand on tescraiïit, et ils reculent qUatid on les serre dé près. 
- -^ L'affaire relative aux attroupemens du mois de juin der- 
nier sera jugée ^ te 27 de ce mois , par la cour d'assises. Les 
prévenus sont au nombre de Onze , parm^i lesquels on remar- 
que le chef d'escadron Duvergier. 

> — Le conseil d'administratioft de la a*, légion de la garde 
^nationale de Pafris , présidé par IVl. le chevalier Yillot , lieu- 
tenant-colonel , a réisolu , à l'unanimité , de concourir à l'ac- 
quisition projetée du chAieau de Chambord , pour être offert 
en apanage à S. A. E. M^'. le duc de Bordeaux. Le conseil 
municipal de Vire a voté une adresse au Roi pour supplier 
S. M. a'^utoriser tous les conseils municipaux du royaume à 
concourir à l'acquisition du château et des propriétés de 
Chambord^ et k les offrir en apanage à S. A. R. M'', leiluc 

»de Bordeaux. ' 

— Le 3i octobre au matin , Gravier et Bouton ont formé 
leur pourvoi eiî cassation. Depuis la veille , ils sont revêtus 
du costume des condamnés, et gardés à vue. 

— M. le lieu tenant -général vicomte Donadieu a déclaré 

3ta'il consatreroit a\ix hôpitaux de Grenoble les 10,000 fr. de 
ommages et intérêts que le sieur Rey doit lui payer, confor- 
mément à l'arrêt de la coût d'assises de Paris. 

— Le colonel Brice , qui a été conduit par la maréchaussée 
de Liège aux frontières de France, ^a recouvré sa liberté 
aussitôt qu'il a été sur te territoire françois. 

— conservateur Neustrien rapporte qu'un gendarme de 
Lisieux, qui avoit été blessé^d'un coup de pied de cheval lors 
de l'arrivée de MM. Bignon et Dupont (de l'Eure) dans cette 
ville, refusa formellement une somme de 25o francs qui lui 
étoit offerte par les deux honorables membres, en disant qu'il 
ne recevpit de Targent que du Roi et de ses supérieurs, et 
non des ennemis de son pays. 
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^-^ On a publie h Rome le prospectus d^on journal qtiî , 
1S0U5 îe htre d^Ephémérides l/ltéflaîrts , traitera de lou« \es 
t)bjels qui intéressent les sciences, les lettres et les arlsj il 
Ten paroîtra un cahier par mois. ^ 

. — Voilà les réunions qui reconamencenl en Allemagne , 
entre les caivîniistes et les luthériens. Tous les tuinislres du 
^uché d'Anlialt-Bernhourg, au nombre dequarante-siK, s« 
«ont rassemblés en synode , le 26 septembre , à fiernbourg , 
et ont arrêté le lendemiain l'(teuvre de la réunion. Le 28, on 
a célébré la cène en commun ,' et il y a eu 5oo communians , 
parmi lesqutels étoit le grand -dut. On seroit tenté peut- 
être de demander laquelle des croyances a prévalu ; aucune. 
On ne 8%st même pas occupé de croyance, on n*a songé 
qu'à l'extérieur : c'est une réunion pour la forme. 

— - Le 10 octobre, un vaisseau de. guerre anglois est entré 
dans le port d^ Lisbonne, venant de Rio- Janeiro, et portant 
à bord le miaréchal Beresford , qui revient avec le titre de 
maréchal adjoint à la personne du roi, de qui seul il doit 
recevoir des ordres. Le gouvernement constitutionnel s'est 
opposé à son débarquement, et a défendu toute communica- 
tion avec son vaisseau. On a fait aussitôt garnir la c6te de 
troupes, et plusieurs canots du gouvernement ont été char-j 
gés de se tenir en surveillance. 

— Les cortès d'Espagne , après trois Jours de discussion , ont 
adopté un rapport, par lequel les députés qui , pendant les an* 
.nées i8t3 et f8i4 v4|ignërent le msinifesle et la re présentai tion , 
dans lesquels on conseilioit au roi de ne pas prêter serment 
à la constitution, sont relevés de la formation de ia procé* 
dure dirigée contre eux pour ledit aile nlat. Le marquis de 
Mata-FIorida est seul excepté de celte mesure. 

«—La fiëvre jaune s'est manifestée à Philadelphie, et la 
commission sanitaire de Pouillac a soumis à une quarantaine 
de trente jours les vaisseaux venant de cette ville ; les navires 
venant des autres ports des Etats-Unis sont soumis à une qua» 
Tan taine de huit jours. 
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jiu rédacteur de l\km\ de la Reliyîon et du Roi. 

Trois-Riviéies, au Canada, a juin 1820. 
Monsieur, j'ai lu dans le 574"- »'• » \^oïae XXII de votre 
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pi)^iéus> journal I l'article con^rAaiiliWsnsoiRe..doaifléj;)ar 
m* deFénélon-à'fion église inétrx>poliuin«. JeitiV;&tini^ licurexuc 
d'être parvenu à Tége de 78 ans pour contribuer à écJaircir 
une dij&cullé'dont la solution est essentielle , selon.iDoij.à.l{i 
jnéiuoire'de ce prélat , dans un des événemervs de sa vie .qui 
»]ui fait' le plus d'hoaneurj savotir la si^icérité d« sa sou4&is^ 
•ftioD à sa coodamnation , sur laquelle Ta otorilë d'mi..autre 
.grand prëbt pourroit laisser des doutes. 

Mon tëcuoignage esl isolé; mais il me pa coi t -de voir, pré,- 
,Yftloir sur tous les^autres, Hiênie sur .celui .d4s.a3 cûos^iaus 
-votre fcmille. Je bi^se au publia à en juger, 

^J'ai êié vieaife gënéFal, oillcialet ckuiioiie de (Llamb)i:ai, 
tous- MM. de (^hoiseul , -de Fleucy et le. prince Ferdinand»; 
j'ai eu le bonheur de porter crt ostenstMce <tA..pr«>c6s^on,; 
^«kaia; ce qui est plus concluant, je ^*ai eiaminé à- l|oié!i|',.av^c 
' calme et soin , dans la sacristie ;. je l'ai. ooiisidéré avec. :un œil 
•d*autapnt plus attentif et pius crii^iie ,',q()e j'étiois'blien ;inr 
:|brmé des soupçons 'qu'on- a v-oitoou^ us sj (légëre^ianl^c»Hr.4e 
«mandement de M. de Fénélon. 

•J'ai teste. que cet ostensoire. d'^or pur représoivtoit la. reJi- 

»gion,. portant dans une «nain le so^il- «4e vé au-dessus de. aa 

iéte r lOuJant aux pied s plusieurs livres ^pArmi losquel&ily' 

en avoit un sur te convertie duquel ^et non -sur »Ie..doSy:iui 

tlisoitèn toutes' lettres : Maxinu^s^es iainis. 

Quant à la véracité, je c-r'ains Dieu et re^atde 9^cèQ toti>- 

1^ beau ouvert devant moi; quant audéfaut d/iiue vieille ><ii^ 

> isoire 9 on ne TaUeguera pas sc^raiid on saura que f'e •n'aJ'îà- 

--iBais ItrBossuet, depuis lodg^demps nne de «nes-kctores lies 

* |»l«f/^ kobitueHes,'8aus me l'appeler^ Tostenâotre. 'M.Me^ carr- 

dinal de Bausset, pourvut j'ai une pr<^oiide ' védératioii , 

'trouve que l'intention qu'on prêfe à. Fénélén s'accorde. ^nal 

^avccla «implicite de son caractère.. J'«voue qii^.'|e ne-sevs 

'|f< ni ne comprends comment un monument: d.îbutiB>lité oh^-é- 

/ :- tienne, peut ^ïNvco^f/er avec la plus gFande •siHiipIicvté babi- 

\ tiîelle. Je ne vois ici que la réponse la. plus sii|i>Ae>.lai'plvs 

modeste, la moins équivoque et la plus durable qu'on pût 

donner à tous les raisoiinemens et à toutes les assertions con- 

L'abbé de Calo^jne,- 
^^Mainïenant directeur des Vrsulines 
diiS'Troù^JiiyJèreT, eu .Canada. 
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Notice sur M, Vabbé BarrueL 

Personne ne m^riJoit peut -être pins que ^^' i^ÉMS^v 
BaiTuel une Nolice dans ce |Qurnai. RëdacleinyRiiîfri?-^ %^;^^ 
fois lui-même d'un journal ecclésia&lique, aulouf ~dé (ir- 
vers ouvrages relatifs à la religion, il a droil h un ,n* 
licle de no(re pa«'t, comme à dps regrets de h j>i4r,t ■ ■^•v", 
des amis de l'Ëgli^îe el de la monarchie* , 'f^j^ 'V 

Augustin Barruel naquit , le 2 octobre i74ij à VUle^CyC ' 
neuve de Berg , petite ville du diocèse de Vivicrn, S'ditJ^^ 
père, d'une famille ancienne et considérée du pays, 
éloit lieu tenant -gëriéral du bailliage du Vivarais; sa 
mère se nommoit Madeleine Meunier. Il fit ses étude^i * > 
chez les Jésuites, et entra jeune encore dans leur so-/\^ • 
ciété. On l'envoya régenter suivant l'usage, et on croit 
qu'il remplissoit cette fond ion à T^)ulou.se lors de l'é- 
clat des parleniens contre sa compagin'e. Plein de l'at- 
• tachement le plus vif pour son cqrps , il aima mieux 
s'expatrier que de renoncer à la carrière où if éloit; 
entré, et il passa dans les Etats de la maison d'Autri- 
che, il y fit ses premiers vœux , et habita plusieurs 
années la Bohême et la Moravie, et ensuite Vienne, où 
i^ fut appelé au collège Thërésien. ISous avons ouï- 
dire qu'il dirigea l'éducation d'un grand seigneur: U 
apprit l'allemand dans cet exil, et la connoissance 
de cette langue lui a été depuis utile dans les recher- 
ches auxquelles il se livra ; il visita aussi Rome et J'ita- 
lie. Nous présumons quM rentra en France pendant 
la disgrâce de la magistrature, sur la fin du règne de 
Louis XV, ou peut êlre après l'édit de Louis XVI, du 
7 juin 1777, concerni-mt les Jésuites. Il n'occupa poinf^s^ 
de place, el n'eut jamais de bénéfice. Livré à l'étude,'*'^ 
il se contentoit d'une société d'amis choisis, et d'une 
fortune peu considérable, mais qui suffisoit à la mo- 
dération de ses désirs. Le seul litre qu'il ait eu est ce- 
Tome XKV* VAmi de la lieliglon et du lioj* C c 
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\/ loi â*Qntn6nîer de la princesse de Contî, de la maison 
/\ d'Est ; encore n^éloiUcc qu'un tîlre que la pieuse prin* 

V cesse avoit touIu lut donner, et il n'en rensplissoit pat 

/Xles fondions. 
/ , t:e« premières productions de l'abbë Barruel n'an- 
nonrérenlvpas prëcisémenl le genre dans lequel il de*. 
Toit s'exercer. Mais qui n'a pas fait quelques vers dans 
sa jeunesse? Il publia^ une. Ode ^ur le glorieux avénc'» 
ment de Loma-jiugiate au trône, er plusieurs annt^es 
jiprès, une traduction du Poème des Eclypses, de Bos- 
covich , Jésuite et astronome célèbre. Celte traduction, 
accompagnée du texte latin et des augmentations de 
l'auteur, parut, à Paris, en 17799 in-.4<». On dit qu^ 
l'abbé Barruel fui associé à Fréron dans la rédactioa 
de V Année littéraire) nous ne savons quelle part il prit 
i cette feuille , ni s'il y fut attaché long>temps. Un Ira^ 
Tail important Poccupa bientôt. Ayant lia les écrits A% 

Elusieui*s des nouveaux philosophes , il fut iî*appé de la 
iasarrerie de leurs idées, de l'incohérence de leurs opi* 
nions, et des contradictions de leurs systèmes, et crut 
que le tableau pourroit en être- piquant et utile. Il sup* 
pose donc une correspondance' entre un chevalier, ad* 
inirateur de ces systèmes , et iihe baronne i qui *ce phi- 
losophe entreprend de les faire goûter, et11y^;foirfC ider 
cbser^Vatiotis d^un provincial, destinées i montrer les 
erreurs ou les absurdités exposées dans les lettres. Tel 
est le cadre des ffehiennes, ou Lettres prot^inciales 
pkiloêophiques , dont le commencement parut en 1784, 
D vol. iu*i2, et la suite en 1788, 2 vol. du même 
format (.1). 

L'aiitegr expose d'abord les divers systèmes sur l'o- 
rigine et la formation de l'univers; il trace le système 
de Bufion, celui de Telliamed, les rêveries de Robi- 
net, de la Métrie, de l'auteur du Système de la JNa- 



(1) Il en eiisls une noilTelle édition en 4 vol> in-ia» pobliéç par 
Taulenr, p?u d'années avant sa mort; prix, 11 fr., brochés, cl p fr. 
IraÀo de port. A Paris , ckes Adr. Le Giere, au bareaa de «e joamaL 
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tute^ enBn toutes ks th^orieç des Itlçrédates modernes 
sur Itl physique du monde.; c'est-là l'objet du !«*•. ?o-* 
lunàe» Dans ie II*«, il raconte leurs aberrations et leurs 
contradictions suc Dieu, suc ratne^ sur la liberté, et 
sur diverses questions de métaphysique. Le 1I[«, corn- 
pai*e les leçons Gontradiclotres des philosophes sur la,' 
morale 9 sur l'homme, sur ses passions; et le IV«. est 
un catéchisme philosophique qui oppose lea uns aux 
autres ces écrivains , et les réfute par la seule insped« 
iipn de leurs folies. L^abbé Barriiel a cherché à don- 
ner à son ouvrage une È)rme piquante. Les lettres du 
chevalier et de la baronne soûl dans le genre de Hro- 
tiie y et la discussion n^a lieu que dans les Ohservationè 
du provincial; il y a dans ces dernières des réflexions 
fort bonnes contre les conceptions des philosophes ^ 
comme il y a dans les Lettres , indépendamment du 
talent dé l^écrivain , des rapprochemens et des con- 
trastes qui apprêtent à rire aux dépens de la philo- 
sophie^ Âpres cela , les lecteurs difficiles auroient dé-^ y 
sîré quelquefois plus de grâce et de sel dans la piaisan?^\/ 
tBrie > et un peu plus de précision dans les discussions, f" 
Cependant l'ouvrage peut être justement cité comme 
une réfutation de la m«nuvaise physique , et de la mé* 
taphysique plus mauvaise encore des premiers défcno 
séurs'de la'jphUosophi^ mpderne. Il â eu cinq éditions» 
dont la dernière a paru , en 1811), en 4 voL^ l^autieur 
éyant réuni les totues 11 et III, qui étoient' séparés dans 
les éditions précédentes* Il n'a d'ailleurs fiiit aucun chan* 
• gement au lexle. * 

L'abbé Dinouart^ qui rédigeoit le Journal eccîésiaar 
tique depuis 1760, étant mort^ le 3 avril 1786, fut 
X / remplacé quelque temps par M. rabbéde Montmignon, 
^Nv et, en janvier 1788, par l'abbé Bàrruel. Celui-ci fit pa- 
roitre alors un nouveau Prospectus* L'ouvrage purtoit 
le titre de/ournal ecclésiastique, ou Bibliothèque rai-- 
sonnée des^ sciences ecclésiastiques , par une société de 
gens de lettres» Cependant l'abbé Barruel paiojt avoir 
été à peu près seul rédacleuA\ La révolution vint fournir 

Ce 3 
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an nouTel dlimenl h «son zèle. Il la jticea bien dèsTorigme, 
et en signala Tesprit et la tendance danâ des articles ecrild 
BV9C chaleur et talent. Il y en a beaucônp de ce genre 
dans les g Volumes qui forrtient le recueil de ses nu^ 
Inéros. Nous n'entrerons pas dans le détail des nia- 
tîèrès qui remplissent ce journal, ayant dessein de con-» 
sacrer un arlicle particulier à l'analyse de ceUe collec- 
tion , que nous regardons comme ce que M. Barrùel a 
fait de mitux. Il y montrU beaucoup de connoîssances, 
de courage et de fécondité, et le style de ses artîrle« 
tious paruît supi^rieur à celui de ses auttes ouvrages* 
C'est alors que sa réputation fut porlëe au plus haut 
point. Son journal étoit fort répandu , et les discus- 
sions auxquelles il s'y livroit furent un véritable ser- 
vice rendu au clergé. Consulté p^r des éveques, il ré- 
digea di'S écrits pour phisieurs d^entr'euié, traita toutes» 
les questions alors débattues, et feoutirit aVec fermeté 

Xles droits des deux autorités. Inaccessible à la crainie, 
i) se rioit des insultes et des menaces des écrivains lé- 
'volutionnaires; infatigable dans ses travaux-^ on con- 
\/ çoit à peine où il a pu trouver le tertips de corrtposer 
/^ <ant d'écrits. 

C'est à tort cependant qu'oTi Ta cril auteur de la 

Collection ecclésiastique, ou Recueil complet d(^s_ pu-, 

if rages Jails depuis Voupetliife lies Etats généraux re- 

lativement à la constitution viidle du clergé, 1791 el 

1792, i4 vol. in-8*^. ; il n'a fait que prêter son nom a 

^etle Collection, <\u\ él oit rédigée par un jeune eccIéV 

slastique,. M. l'abbé G., auquel elle n'a pas dû coufer 

beaucoup de peiné. Les écrits'y sont placés à la suile 

les uns des autres, satis indication de date ni d'auteur. 

Les notes sont rares,, et apprennent peu de chose. Le 

iDme XV, qui devoit donner l'historique, n'a point 

paru. 

W l^e zèle de l'abbé Bârruel ne se boriioit pas à servir 

A TEgîise de sa jJltirtiè, et il eut quelque espérance de 

\ rann iier à de rtieifleurs sehtimens le fameux Gobel. Cet 

evêqae de Lydda , qui avoîl prêté lé serment avec de* 
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restnclionSy qui ]e8 r(?fnicl« ensuite pnr Joihlessc , fl 
q^ui accepta depuis TtivèclK^ consiitutioufiel de Paris, 
n'étoit p^s tranquille dans le^chîs^iiHf; il tt^nja plusieurs 
fois de sç réconcilier avçc le .^aiqt Siège, On lit dans 
les Èphémérùies, de !VK Noël , qu'il ise pré^enUi , eti 1 792 , 
chez le marqua Spinola » ambassadeur de Gènes , et qu'il 
le pria d^ demander , pour lui, 9U Pape, une somme 
de 100,000 ëcus, au moyen de laquelle il prornet<> 
toii de se rétrac 1er; le marquis refusa de se charger 
de celle singulière corpmissiou. Noys savons aussi que 
Gobel s'adressa 9 pour le même pbj^t, à Tahhé 3arruel; 
il ne m^ttoit p^s toui-^ fait sa reiraclation à 9< h^^^^^ 
prix; mais il cpnyenoit de |a nécessité de cçlle démar- 
che, et ses difficultés ne prpvenoient que de la peur 
qu'il avpit des jacobins, 11 l^s connoissoit bien , et il 
savoit de. quoi ils étoientxsrpables. 11 vint trouver plu- 
sieurs fois l'abbé Barruel, secrètenient et de nuit, sai^s 
avoir la force de suivre ses conseils, et det franchir ie 
dernier pas. On ,sail jusqu'où la peu|* le conduisit* 

M. Barruel coiUiuua son jouriijtd jusqu'en juillet 1792 : 
je dernier num^rp est cplifi d» ce inois; le nuipéro du 
mois d'août éK>i^ mème,tdéj^ imprimé |or^u'ariiv$ la 
catastrophe qui renversa ja mouar.çhie, déjà depuis 
Ip^igT^^^PP chancelante. M* Parruiel , dié#igfié depuis^ 
long-temps à la haine 4^ faclie^^ , fut obligé de se 
cacher; il passa qufelques )OMfê dans Paris, changeant 
d'asiile, ,et trouva enfin lepiojeu de^'éch**pp€4' i?n .Nor- 
mandie, et de s'embarquçr popr l'Angleterre. Son ac- 
tivité n'y pouvait être oisive, etj'J entrep^-it 4p recueilii,r 
les faits de la révolution reli^tib à I9 religioQf Son///«* 
ioive du clergé de f^rance pendant la révolution-, pak- 
rut, i Loudritç, eq 1794,1^ viqL iB-*2. Klle ne .va que 
jusqu'en 179^, et ne i^nferme par conséqueJil q^ie le 
commeticement de Tliisloire d/a clergé pendant .la ré- 
volution; e)tcor(i celle p{i,r|ie n'est pas bien complète, 
l/iiuteur éloit loin du t^h^âUe des évéïunieus, et écri« 
voit sur des relations fuites de souvenir. On y a repris 
des anecdotes hasardées^ et <les mépri»es de uom ei de 
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date. On a conleslë entr'aatres ce qui y est raconta de 
personnes brâlëes sur la place Dauphine , à Paris , après 
Je lo août. II est à regretter que Tabbé Barruel n'ait 
paà eu le temps de revoir cet écrit, d'en examiner les 
assertions , el de s*enteurer d'un plus grand nombre de 
témoignages ; il auroit fait disparoilre des détails con- 
vaincus de fausseté) et qui ont nui au succès de cet oa« 
vrage^ 

A ce tratsril en succéda un antre , qui a essuyé pins 
de critiques encore ; nous voulons parler des Mémoires 
pour sertnr à VHiaioire du jacobinisme, dont les deux 
premiera volumes parurent, à. Londres^ en 1796, et 
les suivans quelques années après. L'auteur se proposa 
d'y' prouver qu il avoit existé une triple conspiratioii 
qui avoit préparé la révolution; savoir: une conspira- 
tion des incrédules, qui avoit travaillé depuis le milieu 
du dernier siècleè renverser le christianisme; nue cons- 
piration de partisans de l'indépendance, du républica- 
pisme et de la franc-» maçonnerie, qui vpuloient ren- 
verser les trônes, et enfin une conspiration d'illuminés, 
qui, s'appuyanl sur les deu;c premières^ àyoient résolu 
le renversement de toute religion et de tou t'é'àuYiti*fti^. Tel 
est le plan dé Tâuteur. Il expose^ dans le I*'. volume» 
les preuves de la première conspiration , et il les trouve 
dans les écrits mêmes des incrédules , et surtout dans 
ceux de Toltaire, qui y dévoile si franéheraent ses pro- 
jets : loin de trouver que M. Barruel en ait trop dit à 
cet égard ^ je ue sais si on ne pourroit pas lui reprp-» 
cher d'avoir négligé quelques preuves, et d'avoir subs- 
titué des réflexions que l'on peut contester i des faits 
qui n'eussent souffert qucune réplique^ Quaot à la se- 
conde conspiration, contre les rois, exposée dans le 
II«.' volume, beaucoup de pei^sonnes ont jugé que M. Bar- 
ruel n'avoit pas porte la démonstration aussi loin qu'on 
auroit pu le demander. Il fut attaqué sur ce point, en 
Angleterre, en Allemagùe, en France, et ne s'est pas 
mis en devoir de repousser ses critiques en cherchant 
de nouvelles preuves;, et en rassemblant un plus grand 
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«ombre de faits. Le I!K et le IV*. Toicmies 9011I co»- V/ 
sacres à rhistoire delà secte formée en Allemagne , p^^)\ 
Weishàupt : ici l'auteur procède d'après des pièces orhs\/ 
gmales et authentiques, et il est difficile de contester /\ 
Tautorilë de ces docuimens; mais est* il aussi heureux ( / 
et aussi bien fondé lorsqu'il veut montrer les rapports y 
entre les illuminés d^Âllemagne et les francs<-maçons à^ A 
Frabce ? C'est ce que nous n^oserions assurer. En gë* v / 
oéraly dans ses MétruÀreê ^ Fauteur s'appuie trop sur y 
.des conjectures, sur des rapprochemens arbitraires ^yV 
.sur des anecdotes suspectes, sur des ouï-dire; et de plii^^ 
il est un peu diffus. Il le sentit sans doute, et crut de-* 
voir abréger lui-même son travail. On peut voir, & cet 
égard , ce que nous avons dit d'une nouvelle éditiofi A% 
V Abrégé des Mémoires sur k jacobinisme (1), t. XIV, 
pag. \*^. On sait que Mouni<ér, qui avoit été de l'as*» 
semblée constituante, réfuta les Mémoires sur le ja^ 
cobinisme, dans le volume intitulé tcie l'Influence at" 
tribuée aux philosophes y aux francs ^maçons et aux 
illuminés sur la résolution de i^r^r/ic*. Tu bingen , 1 80 1 , 
-in>8<^. Il parut en Allemagne beaucoup d'autres ouvi^ages 
contre les Mémoires; mais ces écrits sont bien loin d'èti*e 
iia3parij|aux,.et leurs Hiitéurs avaient pour la plupart 
quelque intérêt à ddfëndre les fraocs-^maçoos ^t les illu« 
minés. M. Barruel ne répondit.pôint 4 ees atlaqaès; H 
croyoît néanixii>ins avoir acquis dans ces derniers (empfr 
/de nouvelles preuves de rinfluence des illuminés, et ii 
parloit souvent des vues et des menées des francs^ma» 
jçons d'Italie; c'est-Ià qu'il plaçoit le foyer des révolu^» 
lions, et le centre d'un grand com^plot répandu dans 
toute l'Europe. 

Vers le temps où M. Barruel tei*minoit ses Mémoire, 
il se trouva engagé dans une contestation qui s'éleva 
parmi le clergé frahçois réfugié à Londres, (^ur la sou- 

(f ) a vol. ÎD'ia ; prix , 6 fr. et 9 fr. 5o ceat. frai» ds perl. A Paris» 
^he« Adr. Le Qere , au burciui ds ce jottcask 
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mission extgëe dei piètres en France. D'un coté , M; de 
Dëthisy, ëvéque d'Uzès; Tabbë de Ch'âteaugiron , et quel- 
ques autres, écrivirent contre in sùumisâion ; de l'ac^ 
Ire, M. de Barrai, évêqùe de Troyes; M. Tabbë Bar- 
ruel, M. de Lally*Toleridal , se déclarèrent pour la 
soumission. L'ablïé Barruel publia dans ce sens d'abol*d 
un écrit fort court, en date dd 8 juillet 1800, et sous 
ce t)4re : Détails des raisons péremptoires (jui ont dé* 
terminé le clergé de Paris et d'autres diocèses à faire 
la promesse de fidélité ^ et peu après il confirma soa 
sentiment par un nouvel écrit , intitulé: TEvangile et 
le clergé français sur la soumission des pasteurs dan» 
les révolutions des empires, Londres, 1800, în«i!2 de 
87 pages. Nours avons fait connoitre cet écrit dans le 
tunie XIII de ce journal, page 245 ^ et nous avons re- 
levé qHielques erreurs de la Biographie dés hommes 
i^ivans y sur rèstimablo auteur. L'abbé Barruel, en se 
déclarant, à Londres, pour le parti de la soumission, 
Qvôil cherché i suivre les mouvemens de sa conscience; 
le niième motif lui dicta la conduite qu'il tint reallive- 
ment au Coii:cordat de 1801 . Il* donna son avis sur ce sn^ 
jet dans un écrit court, mais vif, intitulé : Deux pages ^ 
engagea plusieurs ecclésiastiques à rentrer en Franca^ 
et rentra lui-même, en septéHibre i8o:2l Affligé d'une 
Opposition Irès^animée, i! entreprit de montrer que le 
Pape avoit été en droit de ]7rendre la mesure qui ex* 
cilbît tant de plaintes. Ce fut Tobjet de 'son traité des 
Papes et de ses droits religieux à l'occasion du Con-- 
cofclctt, Puris, i8o5, ^ vol. in-S®. M y remonte au$ 
premiers temps pour établir le pouvoir du saint Siège, 
et répond aux objections des opposans. On peut vou* 
le compte que vendit de cet ouvrage, dans les ^n* 
nates littérales et morales, toraele^, page 346, fécri- 
V!iia difllingné qui rédigeoit ce journal; il y rend jus- 
tice à réruditiou et à la logique de fabbé Barruel , 
en même temps qu'il y reprend, avec justice, quel- 
ques défauts de forme ^ et quelques excès de zèle. 



D*ïrn autre côlé, celui -cî se vît attâqnë en France et 
en Angleterre; en France, par une Letire anonyme , 
à laquelle il rëpontlit par wa^ Lettre , Aa s jniai8ô5,, 
inaérëe dans les vcî^xn^ \4nnâle$y tome IV/ page 108; 
en Angleterre, par plusieurs écrivains, et enlr^autres 
par l'abbé Blanchard, dans son livre intitulé x VEtab 
politique et religieux de la France..» Deuxième suite 
â la contre i^erse pacifique, Londres , 1 8ô6 , in-8**é L'abbé 
Barruei est assez peu ménagé dans celouvrage, où l'on 
réfuie aussi un abrégé de son. traité du Pape, qui avoil 
paru à Londres sous ce titre s Trois Propositions sur 
r église de France, établies en vertu du Concordat. 

M. Barruet s'étoit beaucoup occupé , dans ses der-* 
nières- années, d'une réFutalion du système de Kant ; 
il avoit fait de nombreuses recherches i cet égard, et 
ij metloit un vîf intérêt à terminer cet ouvrage, qu'il , 
jugeoit utile à la religion* Nous Savons c^'il en avoit 
plusieurs fois changé Te plan ; il s'étoii arrêté à le don* 
ner comme une suite des Hehiennes, et à peu près 
dans le même cadre. Mais lès iulirmités dont il fut at* ' 
teint l'empêchèrent d'exécuter son projet, et il n'y a 
pas lieu d espérer qu'on, ait trouvé dans ses papiers son 
travail a^ez avancé pour le donner au public. Il avoit 
aussi prôjelé d'autres ouvrage» qui sont proibablement 
moins avancés encore* 

Depuis la restauration y. M. Barruet n'a publié que 
des écrits fort courts; eft iSii, ili-éfutaj' dans une bro- 
chure, le système de la souveraineté du peuple que 
M. Grégoire chérchoit a ressusciter, et les amis de celui- 
ci ayant cherchée le justiHer^ l'abbé Banniel publia urio 
Réplique pacifique aux trois ai^ocats de M. Iç sénateur 
Grégoire, i»-8o. de 22 pagès^ Jl donna, en 1818, une 
Réponse à l'auocat de la petite église , iii-12 de 60 
pages; c'est une réfutation AtsEtrennes extraordinai- 
res , de M. Mériel-Bucy, et à la fin il y a une lelti*e 
en réponse à l'abbé Blanchard. Enfin, nous avons în- 
Aéré dans ce journal quelques lettres qui nous étoient: 
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•dressées par M« BtuToel; savoir : Une foucliant VÈit' 
êai sur leê prolmbitités, iome XII , page 38; une sur 
le eoniple que nous avions rendu de son jibrégé des 
Mémoires sur le Jacobinisme, tome XIV, page 60 \ une 
sur le cardinal Baeffelin, tome XVI , pnge 333 , et 
une sur la f^ie et Révélations de la Sœur de la Na^ 
'iii^itê, tome XX» page 339. Maltraite dans un article 
de la Biographie des hommes i^ivans , il se justifi» par 
one letlre dont les éditeurs de ce recueil donnèrent un 
extrait à la fia de leur IIK volume., et nous-mèraes 
nous repoussâmes les reproches injustes qu'ion lui avott 
adressés. L'abbé Barruel ne prêta jamais serment à Buo- 
naparte, et il n'est pas plus vrai qu'il ait âatlé cet usur- 
pateur* H n*en reçut aucun bienfait, et n'eut sous lui 
/ ni place ni traitement. Le seul litre qu'il ait porté esl 
K celui de chanoine honoraire de Paris. On sait qu'il fut 
arrêté, en 1811, lors de l'éclat que Ct Buonaparte à 
/ l'occasion du bref du eardinal Maury ; il resta trois se- 
f «maines .en prison , et fut relâché lorsque l'on décou* 
^ Trit quM étoit entièrement étranger & cette affaire. Ait 
/ 4^0 mars i8i5, il se retira dans le Vivaraîs, ot bien lui 
l «n prit, puisque la police envoya ch^z lut ponr Tar* 

Attaqué, il y a eniriron deux ans, d'une infirmité 
très*grave, et qui Ta conduit au tombeau, il se l'etîra 
du monde, et se réunit à quelques anciens confrèi*es« 
C'est au milieu d'eux qu'il est mort , le 5 octobre der- 
nier, sur les dix heures et demie du matin^, n'ayant 
été alité que sept jours. 11 entroit dans sa 80*. année. 
Il laisse à des amis des souvenirs précieux. Bon, sen- 
sible, obligeant, il aimoit la société, et y portoit une 
gaiié et une franchise qui y jetoient de l'agrément. Vif 
quelquefois, soit dans sa conversation, soit dans ses 
écrits, ircorapensoit ce défaut par les plus heureuses 
qualités. Il éioil fortement attaché h l'ËgUse, et ressen* 
toit profondément ses biens et' ses maux; il travailla 
eonslamùaent pour èlle^ et ci s^s ouvrages n'ont pas toias 



obtenu le même «uccès, on n'en doit pas moins rendre 
justice à la pureté de son s&èle, à son désintéressement 
«là son courage. Incapable de mollir dftns ce qu'il 
oroyoit de son devoir, il fit la guerre, pendant qua- 
ranl ans, a Fesprit d'irréligion et denonveanté^^il signala 
lés complots des ennemis de rËglise et de TEtat. Prêtre 
attaché à ses devoirs, écrivain laborieux, bon parent, 
ami siàr, il se trouva siir là brèche dans les téitips dif- 
ficiles, et il ne faut pas oublier surtout qu'à l'époque 
de la constitution civile du clergé, il défendit constam- 
ment les principes et l'autorité. Il contribua plus d'one 
fors à ramener à la religion des hx)mmes prévenus ou 
^égarés. Ainsi il assista à la mort Girand SouIaviO^, si 
connu par ses compilations, et qui a voit renoncé à son 
élat et contracté mariage. Soulavie suivit ses conseils, 
et fit tout ce qui éldit'en lui pour réparer le pàssé.J^i 
adressa à M. Barruel une déclaration ainsi conçue : 
« Monsieur ^ voulant vivre et mourir dans le sein d0 
Tégiise catholique, apostolique et romaine, je tous prie 
de constater, par Tinsertion de la présente déclaralioni 
dans tos ouvrages, mon repentir d'avoir publié,. dans 
les mfens, des erreurs conti*e la reUgieti. Je les con*» 
damne* N'est-ii pas notoire que les malheurs dU'^otre 

{)atrie et les crimes de la révolution proviennent de 
'oubli de la religion? Quel est donc le chmétien qui ne 
gémisse des erreurs de cette nature, quand il ei^ voit 
les résultats* A Paris, ce di février iSiS.'S, L. Soula* 
vie». Cotte déclaration a été copiée sur l'original, qui 
nous avoit été communiqué par M. BarrueL 



NOUVELLES ECC LESTA STiQlTEâ; 

Paris, M. l'abbé de Maccarthy a ouvert , le jour dela\(^^ 
Toussaint , la Station des Quinze-Vingts , qu'il prêchera f^ 
celle année. Son discours , qui s'accoi-aoil très-bien aveo ^ 
l'objet de la fête ,étoit sur la grandeur dés saints. L'o- 
rateur a montré que les sainte étoient les sëulâ vraiment 
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grands; jl a prouvé celte vérité par la hauteur de leurs 
vues» par Ténergie de leur courage et l'utilité de leurs 
œuvras. Les vuen des saints ue sot|t -elles pas bien sui- 
périeures a celles des conquérans., des savaus et des au- 
tres dont le monde proclanie la gloire? Le courage des 
martyrs, le zèle et le dévouement des âmes remplie^ 
de Tespiit de Dieu , ne supposent -ils pas une élévation^ 
une force, et une vertu •Klraoïdinaires? Enfin, quant 
à TutiUté des œuvres, les éfahlissemens et les institu- 
tions du seul Vincent de Paul uVciipsent «ils pas tous 
les projets de la bien (\i Isa noe, et toutes les découvertes 
de la philanthropie? Telle a été la diviiiion du discours^ 
qui a offert partout Tordre, la ooblesseel i'ouclion fa« 
milières au pieux et digne orateur. 

— Quatre jeunes missionnaires sont partis hî^r pçur 
les missions d^Orient; ce bont : MM. Geland , Xaber, 
Olivier et Gagelin. Le pi*emier avoit formé, il y a dé\k 
quelques années , le projet de se consacrer aux missions 
étrangères, et passa un an et demi au séminaire de ce 
nom; mais on crut jsa santé tfo^ifojbje puurunsi long 
voyage, et on ne lui permit point de partir. M. Hbt- 
laud passa trois ans dans la pa laisse de Saint-Boch» et 
sY rendit utile par ^on zèle; il conservoil toujours dans 
.son cœur ie désiv d'être nr|isi»ioanaire; il a enfin obtenu 
de suivre celte vocation , et, après être revenu ai^ sé- 
minaire des Missions'Ë(î'«'uigères, il est parti, avec ses 
coniîères , |X).ur Bordeaux j où il doit s'embarquer, vers 
ta fin du mois, pour la. Coçhiqchine , oili le betsoin de 
missionnaires est très ^ grand. La peisMculion continue 
en Chine. M. Clet^ missic^nnaire de Saiiit-Lazure, a ét<i 
mis à mort dans la province de Hong-Fo, et M. La- 
miot, qui résicloit .d.<>|>«Î8. vingt-iôepi ans à iVkin, en m 
éié renvoyé,. et conduit à Gîjnton. 
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NOUVELLES POI^ÏTIÇUPS. 
, Paris. Le 3 , S. A. R. M"*. la duchesse de Berri , accompa- 
gnée de IVL de Bombelles, évêque d'Amiens, son premier au* 
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mônier 
personnfes 
diieil; 
temen 

ion patron et celui de son malheureux époux . Tauguste Prin- 
cesse a posé la première pierre de la chapelle dans laquelle 
doit être dépose le cœur de feu M^"^. le duc de B*erri. La 
Princesse, sUirie de M. de Bombelles, de M. le duc de Lévis, 
des damri attachées à sa personne , et de M. le prince de Cas- 
tel ciCala , ambassadeur de Naples, a été conduite par les té- 
moins, parmi lesquels éloit M. le curé de Rosny, sur rem- 
placement de la chapelle projetée. M Tévêque d'Amiens a 
fait d'abord les prières d'usage ; puis M^ le comte de Menars 
a présenté À S. A. R. une boite en bois de cèdre, recouverte 
en plomb, et revêtue d'une inscription latine, dont voici le 
sens : Dans cet asile sacré, au milieu des orphelins et des 
pauvres .qu*il a ioujours secourus , repose le cœur piagno'^ 
hime de Charles- Ferdinand duc de Berri : sa veuve incon^ 
solable a margùé sa place auprès de lui le IP^ novefjibra 
MDCCCXX. Cette boîte conlenoil plusieurs médatlles deV 
diflérens modules, en platine, en argent et en bronze, ainsi 
que plusieurs pièces d'or et d'argent. On y voyoit aussi "Un 
exemplaire, relié en maroquin noir, de l'ouvrage de M.. It 
vicomte de Chateaubriand, et une plaque en cuivre avectme^ 
inscription relative à la pose de la première pierre de la cha- 
pelle. Qu<^nd S. A. R. a eu recotinu tous ces objets, la boîte 
a été fermée, scellée et remise à rarchîteçté, qui l'a pla/:f« 
à l'çridroit qu'elle dcvoil occuper. La Princesse , tenant une 
truelle d'argent, a pris du mortier dans une auge du mêi) f 
métal , et a fait elle-même le premier scellement de l'ouvei-f 
iiue pratiquée à fa première assise du monument. Cette a •• 
sise a été aussitôt recouverte d'une seconde et d'une troisième 
assises, en présence de S. A. R. Cette cérémonie achevée, I2V 
Princesse est entrée en retraite, et n'a reçu personne» S; A. R. 
est revenue, le 6 , à Paris. 

— Le 3, à six heures du soir, la musique de la garde na-^ 
tionale, de la garde royale et des autres corps de la garnison 
de F^aris, ont exécute des symphonies sous les fenêtres de 
S. A. R. MoN$iEui\ , à l'occasion de la Saint-Charles, fêle de 
«e Pririce. . . • 

-— Le 4> a hMÎi heures et demi< da jxittin, lç$ nsusiclcus 
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ie$ gaitles au corps de MoNsiKifa ont exécuté un «toncett 
clans les apparlemens de ce Prince. A dix heures , S* A. H. 
M>^ le duc d'Angoulême est venu féliciter son augustç përé 
roccasion de sa fête. Immédiatement aprës ^ M^*. la vi- 
sse de Gontaut est entrée avec Ms^. le duc de Bordeaut 
DEMOISELLE. La jcunc Princesse a offert un bouquet à 
R. MonsiBUR, aui a embrassé ses deux petits-énfans 
avec beaucoup de tenaresse. Dans l'après-midi, S. A. R; a 
reçu les hommages des ministres, d'un grand nombre d' offi- 
ciers-généraux et des états^majors de la garde nationale^. de 
1% garae royale et des autres^corps de la garnison. 

*- S. A. R. Madame est presque etitierement' remise de 
ion indisposition. 

— S. A. R. M«*. le duc d'Angouléme a envoyé à'M. fe 
préfet du département dç TAude une somme de 2000 francs, 
pour être repartie entre les habitàns de la ville de Limout 
qpÀ ont le plus souffeft des dernières inondations, 

. / — Le 4 9 M. Denéux, médecin^accoucheur de S. A. Bé 

y M**, la duchesse de Berri, a vacciné Mt'. le doc de 601 «^ 

X deanx , en présence des médecins de la maison de la Prfn<« 

'^ \ cesse. Cette opération a été très-bien supportée par Tauguste 

\ enfant, dont la santé est toujours fort bonne. 

— Le 3, S. A. R. M**«. la duchesse de Berri, passant à 
âaint-Germain-en-Laye pouf se rendre à Rosni,y a remis 

Xtine somme de 3oo francs pour les pauvres. 
«^ M. le comte de Blacas est nommé prefnier éèntilbomiiiè 
ie la «chambre. M» le comte Ue Pradel ^ anèien di^èctàtar gé*' 
oéral de la maison du Roi, est tioihroe ministre d*£tat. 

— * D'après Tordon^ance relative à la nouvelle organisa^ 
ijon de la maison du Roi> lé ministre secrétaire d*£tat de la 
maison civile de S. M. est aussi chargé de ^administration de 
la maison militaire. 

— Le 3, jour de la rentrée de la cour royale de Paris, 
/ fontes les chambres réunies 6M assisté à la mçsse du Saintr 

/ Esprit, qui a été célébrée par M. Tabbé Desjardins dans une 
f* chapelle diisposéc à cet effet près du lieu des séances de la 
% première chambre. Le 4 9 1^ tribunal de première instance 
/ \ de Paris a fait sa rentrée. M. l'abbé Depierre , curé de Saint- 
y' \ Sulpice, a célébré la messe du Saint-Esprit, à laquelle ont 
assisté tous les membres du tribunal , ^i s*est ensuite réuni 
an séance publique. 
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•«• tlAe ordonnance » dit 4 d® ce moia, partage le collège, 
diéparlemental de la Seine en six sections , à cause du grand, 
itoinbre desi électeurs,. et Bomme président de la sixième sec- 
tion ) M. Quatremëre de Quiucy, membre du conseil-géoë- 
ral du département » et de l'Académie àes Inscriptions. Le. 
&01 a nommé vice*pré$idens des collèges départementaux 
du Calvados et du Nord : MM. de Yandeuvres y maire de 
Gaén, et de Muissard, maire de Lille; et vice-présidens des 
collèges électoraux d'arrondissement de l'Aude , MM. Delort 
et Martin Saint - Jean , ancien député ; des Bouches • du- 
Rh^ne , Straforello ; de la Gironde , Béchade ; de Saône et 
Loire, Burîgnotde Varennes : M. Ribnuleau^ vice-président 
du collège du second arrondissement de l'Eure, est nommé 
président de ce même collège , en remplacement de M. Au*. 
vraj, et M. Levasseur-Dumont remplace M. Riboulean. 

— Les premières nouvelles des élections des collèges d'ar<* 
rondiasement sont trës-safisfaisantes. M. Lefpbvre de Yatit- ^^C 
snènil , ancien conseiller au parlement . a été élu député par 

les collège des Andelys (£ure) àes le premier tour de scru-» 
tin ; il avoit pour concurrent M. Bignon , député sortais, 
M. Lizot, député sortant, a été renommé par le collège de- 
Bernay ; il a eu 22a voix , et M. Dupont (de l'Eure) 21 5. L#. 
collège d'Amiens, exiramuros, a réélu M. Cornel-d'lncourt, 
son président, et le collège d'arjrondissement d'Amiens (ville) 
A, nommé M* Davelay-Bellancourt , Candidat royaliste. 

•r-^M; le: maréchal duc de Reggio, commandant eil chef ^ 
de la garde nationale de Paris , a ordonné que tous les gàtâei 
nationaux qui sont électeurs , seroient dispensés de tout ser-* 
^ice pendant la durée des séances des collèges électoraux du 
département de la Seine. 

— Le sieur Pontîgnac de Villars , condamné à quatre an» 
' de prison par la cour d'assises^ a fermé sa librairie dite tta» 

iionale, et s'est constitué prisonnier à Sain te- Pélagie^» 

— > L'audience solennelle de la cour de cassation ^ à laquelle 
doit comparoître M. Madier de Montjau, a été remise au 
28 de ce mois, à cause de l'absence d'un. grand nombre de 
membres de cette cour qui sont retenus, comme électeur», 
dans les dèpartemens. 

*-* Le 4 V Ia cIoo^ d'assises de Pari» a condamné à deux ans 
de prison un ouvrier ciseleur ^ nommé Pbilippeti prévenu 
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d^avoir vendu de petites figures eu bfonze représentant Bao« 
neparte. 

— Le 6, la cour d'asèîses de Paris a condamné un cocher 
de cabriolet et un danseur de corde, convaincus d'injures 
contre la personne du Roi ; le premier, à treize mois de pri* 
son, et le second, à sept mois, et chacun à 5oo fr. d'amende. 

— M. le comte de Talleyrancj , ministre de France en 
Suisse, a demandé au gouvernement des cantons l'arrestation 
et l'eitradition des sieurs Félix Pinet et Joseph Rey, avocats, 
prévenus de complicité dans la conspiration du 19 août. 

— Le ao octobre ,M. Laporte, curé de Bozoult (Avciron), 
vieillard octogénaire, a été assassiné au moment oii il sortoit 
de son presbytère; l'assassin est un nommé Sofanet, qui s'est 
ensuite barricadé dans la maison, ou on n'a pu le prendre vi- 
vant : il a été tué par un gendarme. 

— Les conférences, annoncées depuis long-temps par les 
journaux, comme devant avoir lieu à Troppau entre les sou- 
verains alliés de la France , ont dû commencer ces jours der- 
niers. L'empereur d'Autriche s'est rendu à Troppau le 19 oc- 
tobre; l'empereur de Russie et le prince royal de Prusse y 
•ont arrivés Je lendemain : le roi de Prusse devoit y arriver 
sous peu de jours. Ces souverains ont à leur suite te prince 
de Metternich , ministre des affaires étrangères d'Autriche ; 
le comte de Capo^-d'Istria , minisire secrétaire d'État de Rus- 
sie; le comte de Godowskin, ambassadeur russe près la. cour 
d'Autriche; le prince de Hardenberg, chancelier d'Etat du 
roi de Prusse ; le marquis de Caramûii et le comte de la Fer- 
ronnays, ambassadeurs trançois près les cours d'Autriche et 
de Russie; et lord Stewart, ambassadeur d'Angleterre. 

— Le roi d'Espagne, qui avoit résisté long- temps aux sol- 
licitations de ses ministres relativement au décret sur les or- 
dres religieux, vient de céder, et d'apposer sa sanction à ce 
décret des cortès. Cette assemblée a adopté un projet de loi 
sur les infractions à la constitution. L'article 2 porte, que 

W celui qui conspirera directement et de fait pour établir eh 

/^ Espagne une autre religion que la religion catholique, sera 

V poursuivi comme trakre^ et puni de mort. Les autres délits 

contre la religion seront punis conformément aux lois faites 

ou à faire. La suite de ce décret se discutoit encore. 

/ — Ij€ parlement napolitain est composé de quatre-vîngt- 

>^ s^x membres, dont on cardinal et diib-neuf ecclésiastique^ 



(Samedi 1 1 novembre tSao.) ( N<>. 655 . ) 



jiuis à la petite église et aux ennemis de Pie VU , 
ou Héflexions sur la rétractation de M. de Geilh ; ' . - 
par un ecclesiasliciue du Périgord. Péiigueux^ :? 
1819, iu-ia. "^\ 

On fil grand bruit, il y a quelques années^ de la 
démarche d'un abbé de Geilh ^ ancien chanoine de, 
Massât , au diocèse de Couserans y et depuis desser-y :^ 
vânt de la succursale de Biest^ qui, tout confus un 
.beau jour de se trouver dans la communion du Pape 
et des évêques institués par lui , crut devoir réparer 
un tel scandale, et fit, le 3 décembre 181 5, une 
rétractation éclatante de la faute énorme qu'il avoit 
commise de souscrire au Concordat de 1801. Dans 
cette rétractation il se repent ^mèrement d'avoir eu 
la foiblesse de déférer à îaulorité du saint Siège, et 
de marcher sur la même ligne que tant d'évêques et 

aue rimmense majorité dû clergé dé France , et il 
éclare s'unir à ce petit troupeau , imperceptible et 
secret, qui n'a ni centre, ni chef, ni ombre d auto- 
rité. Toutefois on vanta son courage , on prôna son 
écrit, et on le répandit avec profusion dans le midi 
de la France, entr'autres dans le diocèse d'Angou-* 
lême. L'évéque qui occupoit ce siège avant le Con- 
cordat n'avoit pas donné sa démission, et s'étoit même 
montré assez vif dans son opposition ; son successeur 
s*étoit signalé par sa ténacité dans un autre genre. 
Cette double cirébnstance faisoit espérer aux amis du 
trouble qu'ils auroient plus de succès parmi le clergé 
de ce pay$. C'est pour combattre leurs desseins-et 
Timic XXP^. VAnU de la Religion et du R01. D d 
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s'opposer à leurs efforts qu*im ecclésiasiiquc du Pé- 
rigord a composé Técrit que nous annonçons , ei que 
ToQ pi^ut regai'der couiiue une nouvelle réfulaiion 
des excès de la peûle église. 

M. Tabbp Ducbazaud , car cesi lui qui est aiileur 
de cet écrit 9 et il la reconnu dans sa loiive du i5 
sepiembre , pa^c 206 du pré&ent voliiine , suit pî^ à 
pied la rélractatioU', et prouve à Tabbé de Geilh que 
les faits sur lesquels il s^éioit appuya soni hasardés; 
que ses preuves, ses raisonnemens, ses conclusions^ 
som égatemcnt foibles et «misérables, et que sa dé- 
maixhe ne repose que 5ur une suite d'inconséquences 
cl d'absurdité^s. En effet, il est remarqu3ble que les 
léicritains défenseurs de la petilc église partent {)resque 
tCHsjonrs de fausses suppositions. La plupart éiuieut en 
p^ys élrangtrr, et conooîssoîent fort mal Ja siluaiion de 
noire église; ils n'en parloieqt que d*«près des rg^p- 
ports exagérés et infidèles. Quelques évêques mêmes, 
U faut Tavouer, furent plus d'unj^ fois trompés au 
dehors par ces relations; mais ^ux qui éioient restés 
an dedansv cl qui voyoient de plus près, l'état des 
choses , n*hésitèi'enl. point sur la manière, de Tenvi- 
sàger et d'y remédier, et parmi tes premiers mêmes 
on a vuxeox qui ont pu parla suile cohnoilrejjiiçux 
notre situation , modifier leurs premiers jugemens , 
et s'unir au reste dé leurs coljè^ùçs pour le tîeqde 
l'Eglise. 

' ' Nous n'analyserons point la suite de 1^, réfutation ; 
bous avons déjà plîjs d'une fois traité cette matière. 
Nous nous bornerons à dire que M. Duchazaud montre 
ti^ès^bien que le clergé n'a pas changé de gentiment sur 
la constimtion civtle'du clergé et sur ses.adb^ren^. Oq4 
communiqué avec les constitutionnels ^ quand ils ont 
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ilé investis de lit mission cancmiqnè, fnais sans ap« 
piioirvclr c^ f jU*ils avoieut fait préct^demmeni ; on. a 
dislingoé riiomme de sa qiia'Irré; on a rejeté Ter- 
reur, et on s'est sei*vi dn ministère. C'est aiosiqu^on 
eu a use en plnsietirs lieux ^^noiamment à Besançon. 
L'anieur de Y Avis donne quelques déiails sur ce 
qui s*est pass^ dans ce genre dans le diocèse dont il 
fait partie. « L'ëvêque se vît entouré de beaucoup de 
prêtres. et d'ancien» pasteurs irè$- respectables, et 
dont if connroissoit p^^rfaiiement les principes. Reve- 
nus de leur exil , ou sortis de leurs rerrailês, ces hô- 
porafbles confesseurs de la foi ne la deguisoient pas 
devant M. Lacombe, et plus d'une fois il dtit voir 
combien Fopinion générale des magistrats et du peu»- 
pie leur éioir favorable. M. Lacornbe fut tellement 
contetiu par celte opinion dominante , que ses cboil 
pour les cures et succursales, dans cette première 
organisation, furent généralement bons, etobtinrent, 
à quelq.ues exceptions près, Fapprobation du peuple 
et du ciêrgé.ïCe n« fut que peu aprè^ (jue la publi- 
cation de certaines pièces mit Falarme d'ans lesî con- 
sciences. Les esprits* se soulevèreqt de toutes parts, 
et un Mémoire fut rédigé et signé par des personnes 
distinguées dan^ FEglise et la magistrature, et adressé 
au métropolithin. M. Lacornbe ne s'endormit pas . 
dans cette circonstance , et écrivit au ministre de la 
police de ce temps-là, son ami particulier; il fut 
•très-bien et très-prottiptement servi. Fouché envisa- 
gea cette plainte comme une sorïe de conspiration , 
et fit arrêter un avqcat d'AngouIême , M. Descordes , 
sous prétexte sans cloute qu'il avoit rédigé ou signé 
le Mémoire. On menaça beaucoup les ecclé^iristi- 
ques, et M. Lacornbe se gêna moins que jamais ». 

Dd 3 
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Avant Qcs débals j^ l'auteur de Y^i>is avoit cent à 
M* Laconibe pour l'eng^^ger à désavouer la pièce qui 
y avoît doDué lieu; il ne reçut point de répouse. En 
iBo4 9 révéque mandé à Paris y cofhme tous ses col- 
lègues » signa y devant le souverain Pontife, un acre 
jje soumission. A son retour^M. Duciiazaud lui écri' 
vit encore , et depuis it a profité de toutes les oc- 
casions pour lui faire entendre le langage de la vé- 
rité, avec tous Jes égards dus à un supérieur. En 
t8o6,en 18149 en i8i5eten i8i8|il adressa à son 
évéque des lettres, toutes rédigées dans le même sens 
et avec la même mesure. Cette correspondance, qui 
est toute entière à la (in du volume , ne nous paroit 
point un hors-dœuvre , comme d'autres pourroient 
îe juger; elle forme aussi une sorte de justificatioa 
du clergé coptre les assertions des anti-copcordataires; 
elle prouve qu'en se soumettant à un é\'eque invesû 
d'un tjtre respectable , ses prêtres n'ont point oublté 
leurs principes, et ont même profité de toutes les 
occasions pour les rappeler et les défendre.. La con- 
duite du Clergé en certains diocèses fut vraiment ad- 
mirable; on lui donna des évêques dont les écrits et 
la conduite n'étoient rien moins qu'irréprochables; 
il leur obéit, mais sans approuver leurs écarts, et 
lutla même plus d'une fois contre leur doctrine. On 
pourroit en citer d'autres exemples. 

Nous avons vu par la lettre de M. Ducbazaud, in- 
sérée précédemment dans ce journal , que l'auteur à 
essuyé des traverses pour prix de son zèle. M. La- 
co'mbe étoit bon^ et consentoit à entendre la vérité; 
il n'eût pas de luirméme frappé de sa disgrâce un 
prêtre estimable, dont il apprecioit les intentions , et 
la loyauté, et qui paroit uuir la fermalé à la me- 
sure j et la capacité au ssèie. 






NOUVELl.ES ECCLESIASTIQUES. 



Paris. On achève en ce moment les fondations i% V 

îrri a J\ 



;X 



1(1 chapelle dont S. A. R. M*"«. la duchesse de Ben- 
posé la première pierre, à Bosni , le 4 de ce mois* Outre 
eelte chapelle, Tauguste Princesse fait construire , i 
Rosni^ un hospice pour les malades et leS pauvres or- 
phelins; dëjà une partie de cette maison est couverte* 
l.e jour de la ci^rëmonie de la pose de la première 
pierre de la chapelle, S. A. B. a' remis à MM. le curé 
et le maire de Bosni une somme considérable pour les 
pauvres, auxquels on a distribué des vêtemens neufs^ 
Diverses sommes ont été remises également pour les 
pauvres de Mantes et Poissy. Le 5, S. A. B. , en pas* 
sant ii Meulan , avoit donné Soo fr. pour les pauvres^ 
-*- Le samedi 4, S. .Era. M. le cardinal-archevêque 
a célébré, dans son* église métropolitaine, la messe du 
Saint-Esprit qu'elle avoit annoncée dans son' Mande- 
jnent relatif aux élections. 

— Un ecclésiastique irlandois , M. Kearney, docteur f 
en Sorbimne^^a été.i^ommé par S. M. administrateur \ / 
des élablis^emens britanniques en France ^ et a été ins* y 
tallé dans ses fonctions par M. le cardinaUarohevéque A 
de Paris, supérieur ^é ces établissemens pour lé spi<^/ 
rituel. S.' Ësn. s'est rendue pour cela au séminaire desW 
Irlandois, rue du Cheval-Vert , et y a fait reconnottre X 
le docteur Kearney comme chef de l'établissement. On • 
espère que cette grande et belle maison pourra rece- 
voir prochainement un plus grand nombre de jeattes 
ecclésiastiques irlandois. 

— Le mercredi 8, on a transféré les restes de M. l'abbé 
Arnoux dans les caveaux de l'ancienne église dfs Do» 
minicains, que le^Roi vient d'accorder à la Maison dn 
Befuge pour les jeunes prisonniers. Ces restes ont été 
retirés du cimetière du père Lachaise, par- un des 
adaiinistrateurs, avec les préca^itions et les formalités 
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conyenftbiesi et ploc^s sur un char, qui les a (rans- 
portes & la Maison du Refuge. Là les enfans se sont 
emparés du cercueil, et l*ont porte eux-intmes à la 
chapelle, où on a chanté les vêpres des morts. M. l'abbé 
de Sentis, en remettant le corps à M. i'aumônior dé 
la maison, a prononcé un discours, où il a rappelé 
les vertus, le dévouement et la piété du modeste fon- 
dateur de rélablifsement. Le corps a été porté enauiie 
daus le caveau, par les enfans, qui ont donné dans 
cette occasion du respect et de la reconnoissance quMs 
conservent pour la mémoire de celui qui leur a voit 
«voué fcou attachement et aes soins. 
, ' / . «^ M, Guillaume-Aubin de Villèle , nouvel évéque de 
\ / Boissons , aroit ^f)a pris possession de sun siège , par pro« 
Y fureur, au commencement d'octobre ; il est arrivé, le 5o 
A octobre au soir, dans sa ville épi.^ oopale , sans èlre annon- 
/ \ ce, afin de se soustraire aux honneurs qu'on se di^poseil à 
Vlui rendre. L^ prélat a publié ce jour la même une^etire 
pasiarale, adressée au clergé et aux fidèles du diocèse. 11 
avoit été saisi de frayeur, dit-il, à la vue du fardeau qui 
iui éloit imposé, et à la pensée du besoin du diocèse eèdu 
petit nombre d'ouvriers évangéliques; maiail a cédé aux 
ordiSfs du Rotf et à la sagesse du' Pontife, chaN-'gé d'in^ 
•diquer au Prince des pa&teurs dignes de son choix. II 
/ I n'a pu cependant voir sans peine se rompre les liens 
y qui rattachoient à Péglise de Verdun /ponr laquelle il 
^\ avoit été institué, en 1817» IVt. de Villèle paie un ju)»te 
tribut d'éloges à son prédécesseur sur le siège de Sois* 
sons; il/fait des vœux pour le rétablissement définitif 
de Tév^hé de Laon, et promet aux fidèloa de ce dio^ 
cèse les mêmes soins qu'à son troupeau même. Il rap<^ 
pelle, .en passant, les événemens divers qui ont mar- 
qué eftte année, la mort déplorable d'un fils de saint 
Louis, et la naissance meiveilleuse'd'un nouveau Joas. 
Enfin, le prélat adresse les paroles les plus tendres à 
ses coopérateurs. Celte Lettre pastorale , datée du 5o 
gctobrcj est suivie de la Déclaration du i3 septembre 



( 4a3 ) 
de Vannée dernière* Le 5i, le chapitre et foutes les an* 
toril^ sont venus rendre ieurs dev6ii*s à M. Tëvèquéy 
qui s'est rendu processionneltemeut et sous le dais dans 
sa cathëdrale, a deux heures après midi^ prëeëdë du 
chapitre, du clergë el des ëlèves du séminaire. A Ten^ 
liée de l'église , le doyen du chapitre a complinlenié ^e 
prélat) qui A répondu avec autant de modestie que d^o 
bonté* Les autorités étoient réunies dans l'église; et, 
api*ès les prières t*éeîtées pour le nouvel ëvfque, il & 
entooné le 7V Deum, et donné la bénédiclion* M. d« ' 
Villèle a ensuite of&cié pontiBcalement aux ))remlèieia 
vêpres et au^ matines de la Toussaint, et le lendeiiidiii i 
& tous les offices du jour. L'api es - midi , il a- pioché V/ 
sur le bobheur du ciel ^ au milieu d'une grande amuence '/" 
de fidèles, et a éjé efUendu avec le pkiS viF intérêt. Le 

fi élat a renouvelé aux habitans de sa ville ëptsco|>alè 
expression; de ses sentimens ei de ses vœux; el soA 
zèie et l'ouclion de ses paroles ont laissé dans les ceçurs 
d^heureuses impi^essions , et sont du plus heureux ad* 
gure pour Le sutcès de son ministère. \ 

-^ M..t'évêque de Bayeux a ordonné qu'on lut du's y 
proues des paroisses la proçlàmatibn de S. M* relative /\ 
aux .éicctiotis» Le.prélal^ a voit précédemment,, par undi 
Lettre circulaire^ du 4 octobre, invité les ecclésiasti<^l / 
ques de son diocèse à concourir, autant qu'il étoit cnf\ / 
eux , à Faire de bous choix , en engageant les éfecteUiH y 
k se rendre exactement aux assemblées, et en les pré* r\ 
munissant contre les pi^es qui pouri*oient leur être/ ^ 
tendus. «Vos sages conseils^ dit -il, aùt*onl d'autant 
plus de poids sur leur esprit , qu^ils kie pourront Vous 
supposer aucune vue ambitieuse; l'état modeste de vo^ 
tri* lortaue, vosgoi^ls, vos inclinations et vos fonctions 
saintes 5 éloignent de Vous tout soupçon d'intérêt per- 
sonnel. Dites donc à vos ouailles que celui qui mécotN 
nott ou méprise i'autorilé divine, celui qui, contre \^ 
lumières de la saine raison, l'expérience de 'tous les 
Stièclei},., le sentia»ent et la pratique de tous les peuples, 
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ôM dire que la loi doit élre ailiëe, et prétend Kâlir 
A Tëdilice de la socîëtë civile sur le sable mouvant des 
f \ passions humaines , et non sur le fondement irtimuablo 
\ de la sagesse élernelle, qui est Dieu même, fera des 
Mois sans sanction et sans force; des lois qui, bien loin 
de réprimer les vices et les désordres, les ravoriser7)nt 
et les fomenteront de plus en plus, et finiroient par 
.précipiter la France dans un abîme de crimes et de 
malheurs* Avertissez-les de se prémunir contre les dis- 
cours incendiaires, les ëcr ils séditieux, les insinuations 
perfides de ces prétendus amis du peuple qui , sous Ia 
prétexte d'une liberté chimérique, l'entraînent à la ré- 
volte Quiconque avilit ou méprise l'autorité royale, 

quiconque méconnoil ou atténue le dogme précieux do 
la légitimité, trouble l'ordre public, résiste à la vo- 
lonté de Dieu )>• Toute celte Lettre pastorale respire la 
même sagesse et le même intérêt pour la chose pu- 
blique. 

— Daqs le temps même où Mende avoit une mission , 
nne autre étoil doonée à Tournon, dans le même diocèse, 

{>ar les' missionnaires de Lav«l. Cette mission, ouverte 
e 3 septembre, s'est terminée Je lo octobre* Les pré- 
Tentions Qu'on avoit pu avoir ff^Tani'^'qn'^lle commên- 
çiif se sont dissipées aux premiers discours des mis- 
sionnaires. M. Gioriot fit trèstbien sentir la vérité el la 
X divinité de ta religion. M. de Maccarthy vint se )oin* 
dre momentanément à ses coutVères, et i^mua les cœurs 
par son éloquence noble et touchante. La piété s'est ré- 
Yeillée, el les traces du pxvssage de la révolution se sont 
afibiblies. Plusieurs de ceux qui avoient été égarés par 
les productions de Tincrcdulilé et par l'esprit du sièôle, 
ont ouvert les yeux , el ont cédé à l'attrait de la grâce. 
Les cérémonies de la mission ont reçu un nouvel inté- 
rêt de la présence de M. l'ëvêque de Valence, qui se 
trouvoit alors à Tournon. tes communiçns générales 
ont été uussi nombreuses qu'édifiantes ion y voyoit les 
membres des autorit^s^ les chefs de iamille, la garde 
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nationale, confondus arec le peuple. La croix a éiê 
plantée sur une tour qui est bâtie sur le Rhône, tîs- 
à*vis Tains, et elle s'offrira de là aux regards de ceu< 
qui descendront le fleuve, et de ceux qui habitent la 
rive opposée. Tel est le précis d'une Relation dressée 
par M. Aude, curé de Tournon, in-8®. de 16 pages* 
— Un prêtre respectable, M. Àinl)roise EngeKred, 
curé de Beauvizer, diocèse de Digne, vient d'être eu- 
levé à son troupeau. II étoït d'une de cies familles an«-^ 
tiques oi!i la probité et rattachement à la religion étoient 
héréditaires. Son père eut quatorze enfans, dpnt six 
entrèrent dans l'état ecclésiastique, et ont tous survécu 
-â la révolution. Quatre exercent encore avec honneur 
le ministère dans le diocèse d'Aix et de^Digne. IVt. Am« 
broise Engèlfred, qui est mort, le 19 juillet dernier, 
à l'âge de 77 ans, avoit cinquante- trois ans de prè« 
trise, et avoit toujours exercé le ministère à Beauvizer,' 
d'abord a>mme vicaire, ensuite comme curé depuis 
1781. Ce fut M. de Beauvais, évéque de Sétiez, qui le 
nomma à cette place. IVI. Engelfred se retira en Pié- 
mont pendant les temps fâcheux de la révolution^ et 
revint, dès qu'il le put, au milieu de ses ouailles. Sa 
doucéUr y^^ion^Iè et Éi charité lui avoient ôoncilié leur 
attachement, et leur douleur a éclaté d'urle manière 
touchaiite lorsque ce digne pasteur lui a été enlevé. 
fil. Cottier, curé de G>lmar8, ehef'lieu de canton, est 
venu , avec ses confrères, rendre les derniers devoirs à cet 
homme respectable, et a été témoin du deuil d'une pa- 
roisse entière, oiî les travaux de la saison ont été suspen- 
dus par le besoin de payer un tribpt de regrets et de 
prières à un ami^ un guide et un père. 



NOUVELLRS POLITIQUES. 

Paris. LL. A A. RR. Monsieur et Madimi ont fait remet- 
Ire une somme de s5o fr. i M. le coiote de Monthiers, maire 
de Nucourt, pour plusieurs habitans de cette comihune-qui 
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fin\ éiè victîmeft d'un incendie causé par le feu du ciel» )e 20 
juillet dernier. 

— S. A. R. Mao À MB , dvchesse d'Ao^oulênie , a envoyé à 
M. le préfet du département Je l'Aude , une somme de 
aooo fr. pour les malheureux qui ont le plus soufîcrt de 
rinonda(ion du 6 octobre. Cette t^rincesse a envoyé encore 
une somme de 3oo fr. au sîeur Ducrozet, feriuier de cette 
commune, qui a été incendié dernièrement. 

«— Le Roi a rendu une oi^donnance relative à l^instruclion 
. .publique. Cette ordonnance confère à la commission d'ins- 
i / iriiction publique le titre de Conseil rvfai tTinsitat^tion /w- 
1/ hUque, et répartit entre loas les membres du con$iei4 l'irts*- 
I traction et \t rapport dr » affaire à. L'an des conseillers âera. 
' chargé des rapports concernant les Facultés dé théologie ca- 
tholiques et les aumôniers des collèges Vo^raiix. A l'avenir ^ 
1rs membres du conseil royal d'instruction publique seront 
nommés par le Roi, enfre trois candidats qui seront présen* 
tés à S. M. par le conseil. Ce conseil repren,dra le rang et le 
costume de l'ancien Conseil de ïlJniversilé. 

-*- Le 7, la cour d'assises de P.arTs s'est occupée de l'éffatrtf 

>|te Jean-Vierre de fieaufort, avocat, auteur d'un écrit pa<^ 

' /blié sous ce titre : le Despotisme en état de si^ge i ou ia 

I / Roymné sans prtôitges. Il s'y moque du principe d'hérédité 

1/ ou de légitimité , proclame la souVf rainelé du peuple , Mt 

\' peut, selon lui, révpqner les souverains, et se moque au 

titre de Aoi, par la grâce de Dieu , comme d'un litre ridi^ 

* cille, M. de Marchangy, avocat-général , a développé avec 

force les moyens d'accusation. Nous citerons de son plaidoyer 

le passage suivant , qui fera connôitre tes pHàcipes du nia- 

gtstrat, et ctfuxde Tauteor: ' 

tt L'auUur e%i sans doute bien à plaindre , puisque'! ne croit pa» ei| 
Dieu; il est sdns dottte bien eou^abte, puisquM répand te souffle dé 
son aUiéiffine sur celle t^rre où il veut tonttoMtt nos voeux cl «os 
espe'rances. iHc fût-ce .que par égard pour le décreè de la céUTéntiooi 
<{QÎ reconnoil TexisUrncé de l'Etre suprénK", ce jeune élève de Tcrreut 
auroit dû s'ah^itsuir de publier s«»n iaerëdnliie'. Des régicides eux- 
mêmes oni fléchi sous Pidée qu'il existe un Dieu : celle croyance de- 
▼oil moins couler « Pauteur, car il n'a pas autant de raisons pour la 
répudier: plus égaré que coupable, le trouble est plutôt d<ins fton esprit 
/jfiie dâtis sa consciente ^ et d aiMearS H ûuroit beaucoup plus de torts , 
. (|uc ce ne eeroit poiai un motif pour iasuHif anc religlMi r(ai ae tient 
à 00115 qu'aTee le pardon. 
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yy n est bieii ienne pour dire, page i3 de son oiMrrnge : «cToules les 
» traditions théocralîqnes sont maratenanl réfeguées parmi les cooles 
» merteilltfox dont Itfs noarrioes^ dans les longues soirées débiter , re- 
y> liaissent Fa^ide crédulitis de leurs enfans. . .. Lms^ de tenir nos 
» regards ùj^ vers le cifl , pour n'y lire que de sinises desAinées, 
» nous avons resserré ThoriKOO où ils s''ëg/aroient, nou» les avons rap« 
3> proches de nous : nous nMnterrogeons que la terre, ou plutôt que 
> l'ensemble des êtres qui la pen^leot et nons^raétnes. C*eM ainsi* S^èu- 
3» lemcnt que nous apprevons lotit ce qu^ii nous importe de savoir: 
» noire destination , au défaut de révération |K>j(itiver nous pouvons Itt 
)> de'duire de ci'Ue qui est fixée à tout le système Miinial ». 

» Voilà dooc, Messieurs, oii tendj^orgueil des nouveaux systèmes! 
à ravaler au niveau de la brute cet être d'origine ce'Iesie qai porte dans 
son ame des garanties de son immortalité'; à* le courfier vers un mondes 
dësencbanlë de ses oonsolaiion s et de sccrcftpeVi nces ^ à rëd uf re s«S peih^ ♦ 
secs élevées et glorieuses aux étroites proportions d'une périssable ma* 
titre.} à priver la vertu nralbeureusc du prix de ses sacrifices, et le 
bonheur de Pattente d'un bonbcur plus ^rand eneote! 

» INous le répétons, Tauleur est bien jeune pour proclamer de pa- 
reilles doctrines; jl ne sait pas quels événemen» peuvent le ramener 
dans le cours de sa vie au besoin de croire en Dieu ; quelles émotÎMis 
solennelles, peuvent ouvrir son intelligence à des clartés imprévues. 
Dans tous les c^s , qu'il laisse la foi à ceux qui la possèdent, que Tim- 
piétc ne dtvirnnè pas intolérante. Si nbus avons sauvé de nos naufrages 
quelques traditions précieuses , ne sauroii-elle les souffrir , çiuand déjà 
»elle a pour son partage tant de cœurs que le doute a flétris, unt ut 
consciences que Temnir a paralysées » ? 

M. de MarcfaangT a répofidu avec non moins de force k 
Tavocat de Taccnse. Le jtjrî a déclaré, à Fonanîmîté, le / j 
êiear de Beaufort coupable i et la cour Ta condamne à q^uatre sj 
ans de prison, 4oo<> fr. d'amende, et cinij ans d'interdiction A 
de ses droits politiques. ^ 

— * Le 7, on a distribué dans Paris une adresse aux élec« 
leurs du grand collège électoral de la Seine, dans ]ar|uelle on 
invite tous les honnêtes gens à se réunir pour le maintien de 
l'ordre et de )a paix , et pour déjouer les projets des intri- 
gans , des ambitieux et des anarchistes. 

— Le 21 de ce mois, le sieur Dunoyer, prévenu de con- 
travention à la loi siir la censure , sera traduit devant le tri« 
bunal de police correctionnelle. 

— Le j, au wir , M. le comte de DuoI#Schauenstein , mi- 
nistre d'Autriche y. et président de la dicte germanique , est 
arrive à Paris. 

— M. Dugaigneau, chevalier de Satnt-Louis et membre 
du conseil-général du Loiret, propose un luojen d'accélérer 
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^acquisition du domaine de Chambord, pour l'offrir en apa- 
nage à M*', le duc de Bordeaux ; ce seroil de substituer aux 
conseils intmtcipaux les conseils» généraui des déparlemeiis^ 
qui pourroient , à leur première session , vt>ter, sur leurs cen- 
times facultatifs » le fonds nécessaire pour cette acq<n$ittoii. 

-—M. le marquis de Baîllr, membre du collège électoral 
de Laval, ancien député à la chambre de i8i5, ayant a)>- 
pris que la raaforité du collège électoral se prononçoit en fa- 
veur de MM. de BeauHeu et de Berset , et craignant de nuire 
à runanimité des suffrages royalistes que pourroient obtenir 
ces deux roncnrrens, s'a se mettoit sur les rangs, a écrit à 
Êt& cmif pjur leur déclarer qu'il ne vouloil pas être une cause 
de • ésunion dans une telle circonstance i et qu'il renonçoil à 
la députatinn. 

•— L'infanterie de la garde royale occupe , depuis le 6 de 
ce mois , les deux corps-de-gardes qui ont été construits k 
l'extrémité des .terrasses du jardin des Tuileries. 

•»- M. le lieutehant-général Stroitz est nommé au comman- 
dement supérieur de Brest et du département du Finistère ^ 
en remplacement de M. le marquis de Lauristoni pair de 
France , nommé ministre de la maison du Roi. * 

— M. Cornet-d'Incouri a prononcé, le 4 novembre, à l'ou- 
verture du collège électoral qu'il présidoit, un discours, oii 
il a fait sentir la niarche et les vu«s d'un certain par\i , et^où 
il a expliqué en même temps la "conduite que lui et ses amis 
ont tenue constamment depuis quatre ans par attacbeiuent 
pour la religion et la monarchie. 

— Des inspecteurs-généraux ont été nommés pour faire 
exécuter l'ordonnance royale relative à la nouvelle organisa- 
tionr de l'infanterie. 

* — M. le préfet du Loiret a pris un arrêté pour la répres- 
sion de la mendicité dans son département. 
/ — Le 27 octobre, le roi de 'Prusse est arrivé à Tropp-iu^ 
0.1 croit généralement que les conférences seront prolongées 
au-delà du terme que l'on avoit due d'abord." 

-^ Sur la demande du goavernemepi prussien , le roi des 
Pays-Bas fait rerhercher avec activité, dans son royaume , 
les'briganrls sacrilèges qui ont enlevé le trésor des trois rois^ 
K dans la «aLbédrale de Cologne, 
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ELECTIONS. 

Abbevilte (Somme) : M. d^Hardivillî«r4, députa sorU«t; Hoye: 
M. de Houille, caudidat royaliste. La d^pulation des arrondissemena 
de ce département est compiéiè. 

ïroyes ( Aube} : M. Vernier, juge au tribunal de première inctance^ 
Bar-sur-Âube : M. Vandœuvre , procureur-général a Dijon. Députa"* 
tion complète. 

Kvreux (Eure) : M. de la Pâture, candidat rojraliue; Pont-A^xlc* 
mer : Dupont, de'puté sortant: D^put»t!on complète. 

Bordeaux (Gironde) : MM. Ravez et Laine: Blaye : M. de Pontet; 
Lilmurne : M. Dussumier-Fonthrnné La Réoiô : M. le comte de Mai* 
cellus , tous députés aortans. " 

Bourges f Cher) : M. Boin, dépnté sortant ; Saint-Amand : M. De-» 
Taux, dépu'é sortant. D(*pntation compJéie. 

«Limoges (Haute-Viennt>) : M. Moii<ini^r-Buis^on , député sortant; 
• Saint- Junîen : M. Baçhelerie. Députation cooiplétè. 

Mézières (Ardennes) : M. Lefebvre-Gtneau , professeur au collège 
de France; Vouiicrs : le même. 

Autun (Saône et Loire) : M. tilllardct, maîrcdc la ville; fe collée* 
étoit présidé par M. l'évéque cTAutun. Châlons: M. le comte de Thiard, 
Iî»'ut(*nant général ; Mâcon : M Meynard de Layaux , ancien député au 
conseil des anciens, lieutenant- général ; Cbarolies : M. Hnmblod» 
Conié. Dépntation complète. 

Angers (Maine et Loire) : M. Gautrel, conseiller à la conrroyalej 
Segré : M. Pilastre; Saumur : M. Bodin; Beaupréau : M. Cesbron- 
Lavan , négocianIL •♦ •» ■ 

Valtnce ( Drôftie) : M. OHvii|r^ eonseiller a la coiyr de deasation ;• 
Montéliinart : M. de CbabrilUot. président du collège. 

Dinan ( Côles-du-Pïord ; : M. de la Moaas: ye , ministre du Roi k 
Stut^ard. ~ * . 



M. Guy-Ignace Chabrat, missionnaire dans le Kehtucky, 
don» nous avons annonce l'arrivée en France, est revenu k 
Paris, après avoir fait on voyage dans quelques parties da 
midi, et repartira pour les Etats-Unis au commencement 
du printemps, pour se, dévouer de nouveau aux fatigues 
d'un apostolat qui offre des peines, mais qui présente au sci 
d'abondantes consolations. Cette mission fournit de temps en 
temps de grands exemples de piété , et des preuves sensibles 
de la miséricorde de Dieu sur les anciens et sur les nouveaux 
habitans de ce continent. M. Chabrat raconte entr'aufres I« Vy 
conversion étonnante d'un sauvage* Le xnksioimaire itoit a» "^ 
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Posie VinC^ones avec M. Rosftti, prêtre italien amené par 
M. Duboargy lorsqu'arriva un sauvage qui venoit de fort 
loin exprès pour les trouver^ c'ëtôit le frère du roi des Mia- 
mis» naiion notnbreuse» et il av^irt éiè huit o» kieuf jeura en 
reule. F'ous été», dit*il aux missionnaire», if g minisérew du 
grand Esprit , et chargés d* indiquer aux avtres ie /chemin 
iftti conduit à lui. Je le remet de soir et matin de m* avoir 
conservé, et je le prie de me conserver encore. F^oilà lout ce 
Que je sais. Les missÂcimi aires admirèrent ia ùm facile de ce 
brave homme ; étant tomW matade peu après, il envoya citer* 
cher Se missionnaire, et indi€[ua ^a^il déstrorC qu'on Jui fît 
craelque chose , sans f/wo/^rdisOTt-H", it ne verroii paif te grand 
Esprit. Ce missionnaire comprit c^u'il demandoit le ha pleine, 
et lui exposa les vérités chréLieniie^. Q«ai>d on kii parla da 
la Trinité, /0 ne savois pas cetet, di%--ii, mais je le erods. 
M. Rosati le baptisa après f'avoir instruit. M. Chabrat étan^ 
allé le voir pen après, Je vis lorsque je vous vois, lui dit le 
bon sauvage. Il mourut p^ après dans les meilleurs senti- 
nenft. Les missionnaire» le regardoif^nl conMue un d« ces 
hosmies éclaîréa d'nne kiBKière divine a» seiti 4e l'idolflitrie, 
el amené par la Providence a Yincennes peur y recevoir le 
baptême et mourir. De pareilles rencontres m^doxnmagent 
un missionnaire de bien des pe^es. 

Nous avons parlé des besoins de la mission du Ken lu ck y, 
elnons renvo^rons k ce que nouriit aiVOTiî<dî£,,iî^. 6io, t. XXtV . 
M. Cbabrat a trouvé dans son vajagedes personnes zélées qui 
•nt bien voufu consentir à recueillir les dons de la charité 
pour cette mission lointaine. Nous avons déjà nommé M. Tabbé 
Carron, IW"»". de la Calprade et M. Adrien Le Clere, im- 
primeur de notre saint Pore le I^ape , et de Son Emioence 
Sf. le cardinal -archevêque, à Paris; nous y ajouterons 
M. Rusand^ im^primeuF, à Lyon;. M. Autran-Perron, négo- 
ciant, à Marseille; M. Ma ckarty^ négociant , à l^ordeaux, etc. 
On recevra nen-seulec|ient (es sommes dardent, mais les 
vases sacrés , les ornemens d'église y ou étoffes pour en faire , 
]in|;e8 , Uvr^ïs., et généralement tout ce q^i peut être utile 
aux églises ou au séminaire qui est fort pauvre. M. Tarche- 
vê^ue de Bordeaux , dont tout le monde connoît le Êèlc et la 
.meté , a jç^nt à Pécrit de M. Qiabrat une ppte oU»il exiiorte 
les fidèles à contribuer par leurs doil3 k sout^r et k éieii'- 
dre les bienfaits de la mission. 
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'Col article ëloît.déjli ré<Kgé, lorsqu'on nous a commu- 
niqué une 'lettre de M. Flaget , évoque du Kenlucky ; U 
étoit menace de b perle d un de ses plus zélés mission- 
nnires , M. Abel, jeune prêtre, qui étoil à toute exlré- 
ilîité. Sa mort alloît laisser sans pasteur une immense coq-^ 
grégation, et M. l'évéque , déjà surchargé de tant d'autres 
spins, aNoit ^e obligé de prendre ce nouveau fardeau, de 
visiter Us fidèles, de parcourir dea lieux fort éloignés les uns 
des autres, et de faire toutes tes fonctions d'un simple mis- 
sionnaire. C'est un ministère que le courageux prélat rvm- 
ptit souvent, et dont son fk\e n^est point eftraye Mais une 
c'on^égation. nouvelle à diriger ajou^toit un ^rand surcroît à 
ses autres travaux 9 et il engage en conséquence M. Chabrat 
à hâter son retour. Triste situation d'un pays où la mort 
d^un seul prêtre ^ais8e un €i grand vide! Sans doute si cjuel<t>. 
que ecclésiastique en France témoignoit le désir d*aMer se 
consacrer à une mission si dénuée <}e ressources, nos évêques 
et les supérieurs ecclésiastiques resp^oter^'ei^t una si b^He 
vocation , et se feraient «m plaisii* 4e soulager un «véque si 
<]ygne de leur estime, et aooablé de tiravaux. Ils savetU k<o[J^ 
bien que le vrai «èle e»t caihifiiquc comme TEgliôe, qu'il' 
s'étend partout où il y a du bien à faire, et que le meilleur 
moyen d'obtenir de la Providence qu'elle nous accorde lei 
secours dont nous^ avon^ %e$oin , esti|tie nous fossioas. pour 
nos frères tout ce qui est m nous. 



HVRB NOUVÇ^IJ. 



MtHtuel des personnes pieuses, ou Recueil de prikf^s 
choisies (i). 

Le soin qui a présidé à la composition de ce recueil l'a 
rendu utile à la piété des fidèles, et a fait que les éditions 
s'en sont m«rl<tpliees. Cel^e-ci e9t la se)> tienne , et est munie 
de l'approbation de l'autorité ecclésiastique. Il suffit pour la 
recoitamander d'indiquer ce qu'elle renferme. Outre les prie* 



(i) I fol. in-i8, très-bien imprimé, orné d'une gravure en taille- 
douce; prix, 1 fr. 5o c. et a fr. 20 c. franc de port« A Paris, ciic;^ 
Adr. Le Ciere, au bureau lie ce journal. 
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res qaotidieonei et celles pour la mesM^ on y trouve plu- 
sieurs exercices pour servir^ soit avant, soit après la commu- 
nion , une instruction sur le sacrifice Je Jésus-Christ, tirée 
des Méditations sur F Evangile, de Bossuet ; le quatrième livre 
de Timilation, qui est consacré tout entier, comme on sait, 
à Teucharistie , des prières et paraphrases des Psaumes, qui 
sont tirées de Massitlon ou d'autres auteurs, et qui peuvent 
convenir pour difTcrentes circonstances. En réunissant ainsi 
ces difierentes pièces, on n'a songe qu'à Fédification des fidè* 
les. Ils trouveront ici, non-seulement les 8entiméi\^s d'une 
piété tendre, mais aussi des pensées et un style dignes du 
sujet. Des lecteurs d'un goût difiicile se plaignent quelque- 
fois que ces sortes de livres offrent un langage négligé et des 
expressions familières. Celui-ci n'a pas cet inconvénient, et 
ce que nous en avons vu nous a paru aussi bien écrit q<!e 
bien pensé. 



On publie ^n ce momeiit U denxiénie ItvraUon de la nrvuTelle édi- 
tioT»de la 6ibl« d« Venoe; cette ifvraiM;ii est composée des tome» I 
cl III. La souscription, qui dtrToit èUe fermée au \^*. octobre , a été 
• continuée jusqu'au i^^, décembre, à cause dos vacances. On annonce 
que Tatlas se poursuit et sera digne de Pouirragc ^ ii sera délivré gratis 
aux sooscriptenrs. Nous rendrons compte, dés que nous le pourrons, 
drfi deux vciliimes que l'on vient de mettre «n vente, et auxquels ont 
élé faites quelques additions. 



Nous avions remarqué qu'on avoit mis une table des matières très- 
fautive à Touvrage intitule Crimes de la résolution , in 8®., dont il a' 
été rendu compte dans. noU'e avant-dernier no. On nous prie d^avertir 
que le libraire éditeur délivrera gratis des tables corrigées aux personnes 
qui ont acheté ce volume: - 



FIN DU VINGT-CINQUIEME VOLUME. 
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